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Contribution à l'étude des laines de Roumanie 
par le Professeur N. FILIP. 


Dans la présente étude, nous ne nous occuperons pres- 
que point des caractères proprement dits, morphologiques, des 
races des moutons de notre pays, car ces caractères sont connus 
presque de tout le monde; nous toucherons cependant, seu- 
lement en passant, à certaines particularités propres à chaque 
groupement de moutons. En faisant cette étude, notre but a 
été une juste appréciation des caractères et des qualités que 
possède la laine des moutons de notre pays, appréciation fon- 
dée sur des recherches minutieuses faites, autant sur le dia- 
mètre du brin que sur les autres caractères, auxquels on attache 
beaucoup d'importance dans la fabrication des draps. 

Vu que dans notre pays, à partir de l’année 1896—97, 
l'État ainsi que les particuliers, se sont efforcés d'améliorer 
la laine des moutons grâce à divers croisements, nous avons 
cru utile de nous rendre également compte des caractères que 
présente la laine des produits issus du croisement, pour voir 
si cet acheminement est le bon et si la laine de ces métis 
est supérieure à la laine des moutons indigènes. En posses- 
sion de ces données, nous pourrons nous prononcer sur les 
divers croisements, nous pourrons démontrer leurs avantages, 
ou leurs désavantages. 

D'après le dernier recensement !), on compte dans le 
pays un nombre total de 5.655.444 moutons, nombre assez 
élevé, représentant un capital assez important, dont nous de- 
vons tenir compte. La statistique ne nous donne pourtant 
aucune indication sur la répartition des races de moutons et, 


1) Z. Colesco. Statistique des animaux domestiques en Roumanie, 1900: 
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d'après mon avis, c'est une lacune difficile, bien difficile même, 
à combler, je le reconnais, car nous aurions du connaître 
combien de moutons tzigaïa, blancs et noirs, combien de 
moutons tzourcana, et combien des stogoscha, etc., composent 
le total de 5,655 444 têtes, existant en Roumanie; si nous 
en avions été instruits, nous aurions pu calculer, au moins 
aproximativement, les quantités des laines izigaia, tzourcana, 
etc., qu'on trouve dans le pays. 

C'est toujours dans la statistique officielle que nous 
trouvons que les moutons de la Roumanie produisent annuel- 
lement une quantité de 11—12 millions kilogrammes de laine, 
que dans la Dobrogea et en Moldavie le rendement de la 
laine des moutons est relativement supérieur. 

Ainsi qu'il résulte d'une enquête, que j'ai fait, personnel- 
lement, la proportion des différents types de moutons serait 
la suivante : 


Type spancka . . . . . . . . . 50.000 
Le tzigaïa blanc et noir . . . . . 11/3—2.000.000 
>» stogoscha . . . . 1.000.000 


et le reste tzourcana. Nous donnons ces ; chiffres, bien entendu, 
d'une manière tout à fait aproximative. 

Avant d'aborder cependant l'étude des laines du pays, 
il est, je crois nécessaire, d'exposer quels sont les points prin: 

cipaux que l'on doit connaître et qui peuvent nous guider, 
_ lorsque nous voulons établir les caractères et par conséquent 
les qualités d'une laine quelconque. 

Ces qualités sont les suivantes : 

1. L'idéal de la beauté de la toison ou de la manière dont la 
laine, ce produit pileux, revêt le corps de l'animal, en ce qui 
concerne l'aptitude de la production de la laine, c'est lorsqu'elle 
couvre la plus grande partie possible du corps; plus la laine 
couvre la surface du corps d'un mouton, plus l'animal est 
meilleur; le mérinos est incontestablement la race chez la 
quelle la laine couvre la surface entière du corps, elle n'est 
dépassée par aucune autre race de moutons. Lorsque la toison 
ne couvre donc qu'une seule partie du corps, il est aisé de 
voir que la quantité de la laine, que pourrait fournir un pareil 
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animal, ne saurait ètre considérable, et que cette laine sera 
également inférieure quant à sa qualité. 

Du moment que les animaux, pour chaque race prise à 
part, ne possédent pas tous une toison également bien four- 
nie, il est logique, qu'à ce point de vue, les moutons pour- 
vus de la toison la plus étendue, soient préférés. 

Il ne suffit pas pourtant que la toison soit étendue, elle 
doit également remplir la condition d'être serrée, elle doit 
être tassée au corps, chaque brin doit tenir au brin voisin; 
plus la laine est tassée au corps de l'animal, le nombre des 
brins sera d'autant plus grand sur une millimètre carré et cette 
laine sera d'an tant plus fine. C'est le mérinos qui constitue 
la race de moutons dont la toison soit la plus tassée et, dans 
notre pays, le spancka — comme race indigène — non croisée. 

Pour pouvoir apprécier l'entassement de la toison, le 
meilleur moyen c'est d'6carter avec la main la laine d'une 
partie du corps, de manière à former une raie; la raie sera 
d'autant plus petite, ne permettant d'apercevoir la peau que 
difficilement, d'autant que les brins seront plus parallèles et 
tassés. 

L'entassement de la toison constitue certainement une 
qualité de la laine, car plus elle sera entassée, sa finesse et 
son poids seront d'autant plus grands; en outre, une toison 
tassée est à l'abri de la pénétration des ordures, elle n'offre 
pas de prise aux divers corps étrangers qui pourraient la dé- 
tériorer. 

Mais si nous exigeons que le corps soit bien couvert 
par la toison, qu'elle soit tassée, il n'est pas moins vrai que 
nous exigeons qu'elle soit en même temps régulière, homo- 
gène. Ce qu'on comprend par la régularité, c'est que les 
brins qui la composent soient partout uniformes,. qu'ils atent 
la même finesse et la même longueur. L'idéal serait evidem- 
ment que les brins de la laine fussent absolument homogènes 
sur tout le corps de l'animal, mais ceci restera toujours un 
idéal, car chez le mérinos, le mouton le plus parfait produc- 
teur de laine, celle du ventre, des membres, n'aura jamais ni 
la longueur ni la finesse de la laine qui couvre l'épaule et 
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la partie supérieure du corps. Au point de vue pratique, ce 
que nous devons exiger de la laine des moutons, c'est que 
celle qui couvre les membres, la base de la queue, le ventre: 
etc., et la laine de la partie supérieure du corps ne présente 
pas une différence trop marquée, quant à la longueur et à la 
finesse. 

Nous exigeons encore d'une laine, qu'elle ne contienne 
pas de jarre ni des poils; la laine est d'autant plus supérieure 
que le poil se trouve en moindre quantité sur le corps de 
l'animal et réciproquement. 

Après avoir soumis l'animal à cet examen, nous allons 
examiner les mèches. 

2. La mèche est une association de plusieurs brins. 
Lorsque nous faisons l'examen des mèches de la laine il ne 
faut pas les tirer du même endroit, mais de plusieurs côtés, 
ainsi pour notre examen nous avons pris des mèches de 
l'épaule, de la croupe, du ventre; de cette façon nous pou- 
vons nous rendre compte de la différence qui existe entre 
une mèche et une autre, quant à la longueur, à la forme et 
à l'association des brins. Le point capital qu'il faut observer 
a une mèche, c'est qu'elle soit constituée de brins de laine 
tous pareils, et qu'ils aient tous la même longueur. 

Chez certaines races de moutons, comme par exemple 
le tzourckana, les mèches sont pointues, ce qui prouve que 
les brins dont elles sont composées n'ont point tous la même 
longueur et, qui plus est, la mèche est constituée par deux 
sortes de brins, les uns gros, les autres fins. Il est bien en- 
tendu que lorsque la mèche est constituée par des brins de 
la même sorte, la toison aura de l'homogénéité et vice-versa. 
Quant à la longueur plus ou moins grande que les mèches 
peuvent avoir, ceci ne nous offre pas un intérêt bien grand, 
par rapport aux qualités de la laine. 

La mèche doit être palpée entre les doigts si nous 
voulons en apprécier le degré de douceur à la palpation, 
l'onctuosité. 

Un examen minutieux de la laine ne saurait être fait 
qu'en observant le brin. 
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3. Plusieurs particularités sont sujettes à l’étude du brin. 

a) La finesse. — Les personnes expérimentées et possé- 
dant une pratique assez longue peuvent apprécier, par la vue 
et par le toucher, la finesse du brin; jamais cependant une 
personne, quelle que soit son habileté ne pourra, par la 
vue et le toucher, se faire une idée juste de la finesse du 
brin de laine. Un examen rigoureux ne peut être pratiqué que 
4 l'aide du microscope avec son micromètre. La technique 
des mesures de la laine est très simple; la laine doit être 
lavée et dégraissée, le brin bien tendu est mis sur une plaque 
en verre et on compte le nombre des divisions micrométri- 
ques — 1 millimètre divisé en cent parties — que le brin occupe. 

Le diamètre du brin présente des variations considéra- 
bles suivant la race, le sexe, et une toule d'autres conditions. 
On peut en juger par l'observation du tableau de laines 
ci-joint. 

Le diamètre du brin constitue l’une des principales 
qualités de la laine, car il sert comme guide à leur classifica- 
tion. En principe une laine est d'autant plus fine, d'autant 
meilleure, que ses brins sont plus fins. Pour déduire la finesse 
d'une laine, ils est nécessaire de faire le plus de mesures 
possibles et de tous les côtés du corps, en prenant la moyenne 
des ces mesures, car ce n'est que de cette manière que nous 
pourrons avoir des résultats plus précis. 

d) L'homogénéité. — Si la finesse du brin constitue une 
qualité de la laine, il n'est pas moins vrai que son homo- 
généité est une qualité tout aussi recherchée, car un brin 
homogène nous prouve qu'il a dans toute sa longueur une 
densité égale, par conséquent qu'il posède une ténacité egale, 
qu'il ne se rompra pas de préférence en certains endroits et 
cette densité égale nous prouve une alimentation uniforme et 
bonne et un état excellent de santé. 

On comprend par l’homogénéité du brin, qu'il a presque 
le même diametre dans ses différentes parties et, pour la 
déduire, il faut prendre de chaque brin trois diamètres, lun 
à la partie moyenne, l’autre à la base, et le troisième à la 
pointe. Le brin est considéré comme homogène lorsque ces 


6 


3 diamètres sont égaux et qu'il n'existe entre eux qu'une 
faible différence. On verra, à l'occasion de la description des 
caractères des laines du pays, qu'elles ne sont pas toutes ho- 
mogènes, qu'il existe parmi les diamètres des différences par- 
fois assez considérables. 

Il y a des moutons dont la laine, à cause d'une ali- 
mentation peu substantielle, surtout pendant l'hiver, ou à cause 
de maladies, présente une non homogénéité insigne; il va de 
soi qu'une laine pareille sera de beaucoup inférieure au point 
de vue de la fabrication. 

c) Les ondulations sont tout simplement les plissures 
que le brin présente, quelques laines ont un plus grand 
nombre d'ondulations par cm., quelques autres un nombre 
moindre ; les ondulations de certaine laines sont régulières, 
chez d'autres elles le sont moins. 

En Allemagne, on fait grand cas du nombre des on- 
dulations, car il servirait à déterminer, jusqu'à un certain 
point, la finesse de la laine. Si, en règle générale, le fait 
est exact, il nest pas moins vrai qu'il y a des exceptions, 
comme par exemple le mérinos Mauchamps; pourtant, au point 
de vue de la pratique, le nombre des ondulations nous donne 
la mesure de la finesse de la laine, et dans l'étude des laines 
nous éxigérons que ces ondulations soient des plus nombreuses 
et des plus régulières. 

Quant à leur déterminisme, parfaitement connu actuel- 
lement, grâce aux travaux de AI. von Nathusius et Duclert, 
nous ne croyons pas opportun pour notre ouvrage de le 
détailler, 

d) La longueur du brin est absolue — lorsque le brin 
est tendu — et rélative, lorsqu'il se présente sous son caractère 
naturel. Le brin ainsi que la mèche, peuvent être longs, courts, 
et intermédiaires; la longueur du brin doit être considérée 
également comme une qualité, car actuellement les laines qui 
ont une longueur plus grande et sont fines, en même temps, 
sont plus recherchées, ont plus de valeur que les menues, 

Bien que la longueur du brin soit en principe un attribut 
de la race, il y a pourtant d'autres facteurs aussi, qui 


linfiuencent. Je citerai au premier rang l'alimentation, car les 
moutons bien nourris, quoique appartenant à la même race, 
ont une laine plus longue que ceux dont la nourriture est 
plus parcimonieuse, et l'un des exemples le plus typique, que 
nous pouvons citer à l'appui, est le mérinos-précoce, dont la 
laine est devenue beaucoup plus longue, grâce à une alimen- 
tation intensive. Sanson nous donne l'éxplication scientifique 
la plus complète de l'allongement de la laine chez le mérinos- 
précoce; un autre facteur de l'allongement, mais beaucoup 
moins important, c'est la sexualité, la laine du mâle étant 
généralement plus longue, que celle de la femmelle. 

e) La résistance au dynamomètre est peut être bien 
une des principales qualités, car d'autant le brin se rompra 
avec plus de difficulté, autant le résidu, comme nous le sa- 
vons, sera moindre. La résistance est calculée au moyen de 
dynamomètres spécislement construits, elle est subordonnée 
à la densité du brin, à son diamètre, à son élasticité, mais 
surtout à son homogénéité. On dit d'un brin résistant qu'il 
est élastique, qu’il a du nerf, qu'il a de la force. Il résulte 
de l'étude des laines que certaines sortes sont plus résistantes, 
d’autres moins. La résistance que la laine oppose à la trac- 
tion est comptée parmi ses plus insignes qualités. 

f) La sensation douce à la palpation est une autre qualité 
qu'on doit éxiger de la laine ; lorsqu'une laine est douce au 
toucher, elle glisse légérement entre les doigts, ce qui prouve 


qu'elle est bien imbibée de suint, suc ou matière grasse sé- 
crétée par les glandes sébacées. La sensation douce au tou- 
cher dépend de la quantité et sourtout de la qualité du suint 
qu'elle contient, une pareille laine molle, bien imbibée, se 
rompra bien plus difficilement, à diamètre égal, qu'une aut:e 
laine moins imbibée. 

g) La couleur de la laine doit être également prise en 
considération. A l'état actuel du commerce des laines, la 
blanche est préférée, car on peut lui donner facilement toutes 
les colorations voulues. 

Après ce résumé succint sur les points essentiels à l'étude 
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des qualités qu'on doit éxiger de la laine, nous allons nous 
occuper des caractères des laines de la Roumanie. 


Le type Tzygaïa blanc. 


Si nous débutons par ce type, c'est qu'il existe depuis 
bien longtemps en Roumanie, il donne de bonne laine, et il 
est très bien adapté aux conditions du milieu. Quant à son 
origine, il paraît que le tzygaïa a pris naissance par le croi- 
sement de deux races, l'une à la laine ordinaire, l’autre à la 
laine plus fine. Quelles étaient ces races, nous ne saurions 
le dire avec certitude. 

Dans une monographie récemment apparue «L'état ac- 
tuel de l'élevage de moutons en Russier, M. Kulechoff, en étu° 
diant l'historique de la race tzygaïa en Russie, s'exprime en 
ces termes: 

«En basant notre jugement sur les faits connus de l’his- 
ctoire de l'élevage des moutons et des moutons mérinos par- 
cticulièrement, nous avons le droit de prétendre que les mou- 
«tons de tzygaïa présentent la plus ancienne race élevée et 
«ameliorée par les habitants de la Grèce et de l' Asie mineure. 
«De là, ces moutons furent transportés en Espagne et selon 
<toute probabilité servirent à la formation de la race de 
emérinos. La ressemblance du crâne, de la laine, l'aspect 
«des cornes de ces deux races est tellement surprenante que 
«leur parenté se manifeste même à l'examen le plus super- 
«ficiel. D’après la construction de la queue, les moutons de 
«tzygaïa appartiennent à la race à la longue queue, c’est à 
«dire au même groupe que le mérinos et les moutons anglais 
«à tête noire». 

Si j'ai extrait en entier de la monographie de Mr. Kule- 
choff son opinion sur l'historique du tzygaia, c'est pour mettre 
en évidence la parenté qui doit éxister entre ce type et le 
mérinos, vu la ressemblance qu'il y a entre les formes, la 
ressemblance de la laine et, ainsi que nous le verrons plus 
tard, étant donné que les produits de mérinos-tzygaïa sont, 
quant à la laine, il ne se peut plus réussis. 
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Quelle que soit l’origine du tzygaïa, nous le trouvons 
depuis bien longtemps dans les pays roumains, puisque Ban- 
dinus parle en 1668 de cette race, s'exprimant qu'elle était 
une des meilleures pour la laine. Tous les auteurs qui se sont 
occupé du tzygaia reconnaissent que c'est une des meilleures 
races de moutons du Sud-Est de l’Europe, pour la produc- 
tion de la laine. La laine tzygaïa a été très recherchée par- 
tout à cause de sa finesse et de son élasticité. 

Le professeur Freytag, dans son ouvrage «Le royaume 
de Roumanie», s'exprime de la manière suivante: 

«Pendant l'Exposition internationale de Vienne de 1873, 
«nous avons eu pour la première fois l'occasion de voir divers 
«tissus faits avec des laines roumaines, ainsi que divers tissus 
«du pays, et ce furent les laines tzygaïa, qui nous ont le 
«plus attiré l'attention. 

«Diverses sortes de laine, au nombre d'une vingtaine, 
etant lavées que non lavées, ainsi que des échantillons de 
«poils de porc, turent alors exposés dans le groupe II de la 
«section roumaine. 

«Des différents échantillons de laines, les laines tzygaïa 
«viennent d'attirer spécialement l'attention des hommes com- 
«pétents et plusieurs médailles et diplômes de reconnaissance 
sfurent accordés aux exposants. Parmi d'autres, on a porté 
«alors spécialement des louanges à un produit de la bergerie 
«de M-r. Pascuta de Malin, lequel se distinguait par la finesse 
«de ses brins. M-r P. P. Carp—Tzibanesti—et M-r Negrutzi — 
«Bosesti—viennent d’éxposer des laines mérinos assez jolies 
cet on a décerné au premier éleveur une médaille pour le 
«mérite. 

«De la laine, très bonne et très belle, avait été envoyée 
«a Vienne, par M-r N. Stoica de Magurelle; elle vient d'ob: 
«tenir également des louanges et on a accordé à l'exposant 
«le diplôme de reconnaissance.» 

De la citation que nous venons de faire, il résulte que 
la laine des moutons tzygaïa a été bien appreciée à l'Exposi- 
tion de Vienne, et les exposants récompensés. 
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Suivant l'auteur russe Kulechoff, les moutons du type 
tsygaïà de Roumanie sont meilleurs que ceux de la Russie. 

Les moutons tzygaïa se trouvent plus répandus dans 
les plaines de la Roumanie, ils ne supportent pas bien le 
climat de la montagne et, lorsqu'ils sont introduits dans les 
districts montagneux, après quelques générations, leur laine 
devient plus dure et plus grossière. Nous en avons fait nous- 
même l'observation. 

On nous a envoyé de la laine tzygaïa, mais de deux 
localités différentes, l'une provenait de la partie montagneuse- 
Albesti, l'autre de la plaine-Slobozia. Après avoir soumis la 
laine à plusieurs examens au microscope, le résultat fut 
que la laine qui provenait de la partie montagneuse nous à 
donné comme diamètre une moyenne supérieure à celle de 
la laine de la seconde localité. Cette observation associée à 
d’autres, prouve jusqu'à l'évidence que la race tzygaïa. perd 
de la finesse de sa laine, dans les localités montagneuses. 





Brebis Tzigaia blanc. 


Sans entrer dans la description des caractères du tzy- 
gaia blanc, nous pourrons dire que la peau du mouton tzygaia 


11 


est pigmentée. La toison, chez les sujets les plus distingués 
est serrée sur le corps, mais chez la majorité des moutons 
elle n'est que médiocrement serrée, ne couvre pas tout le 
corps, l'extrémité inférieure des membres, à partir des join- 
tures, est couverte d'un poil dur, grossier, c'est du jarre. 

Les mèches de la laine sont, dans la majorité des cas, 
rectangulaires, perpendiculaires au plan du corps; on trouve 
pourtant des moutons tzygaia dont la mèche est plutôt poin- 
tue, c'est à dire que les brins qui la composent n’ont nas la 
même longueur. 

La longueur moyenne de la mèche est de 8—9 cm. La 
laine est relativement douce à la palpation, onctueuse; le 
nombre des ondulations du brin par centimètre linéaire est 
de 4—6, les ondulations pas tout à fait régulières. Afin 
d'étudier le diamètre du brin, dès l'année 1896, en collabo- 
ration avec M-r V. C. Ionescu, j'ai examiné des échantillons 
de laine tzygaïa provenant de 20 dictricts 1), savoir: Cons- 
tantza, Olt, R.-Sarat, Dorohoi, Suceava, Tulcea, Vaslui, Ro- 
man, Teleorman, Covurlui, Botosani, Falciu, Bacau, Tecuci, 
Neamtz, Arges, Braila, Ialomitza, Putna, Jasi. De ces me- 
sures faites au microscope, qui comptent par milliers, jai pu 
calculer les diamètres des brins de la laine tzygaïa en cen- 
tièmes de millimètre : 


Diamètre maximum . . . . . . 3,8 
> moyen}. . . . . . . . 3,1 
» minimum , . . . . . . 2,6 


Entre le diamètre maximum et le diamètre minimum 
il existe une différence de 1,20. Ceci prouve que les brins 
ne sont pas tous homogènes, et que le même brin n'est pas 
uniformément homogène dans toute sa longueur. Pourtant ils 
ne faut pas que nous oublions que l’homogénéité dans toute 
la longueur du brin, au sens absolu du mot, n'existe pas 


1) V. C. Ionescu. Etude sur la production de la laine des moutons et 
spécialement des moutons de la Roumanie, 
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même chez le mouton le plus parfait comme producteur de 
laine, quelle intensive et régulière que soit son alimentation; 
ce que nous devons comprendre par l’homogénéité d'un brin, 
c'est qu'il n'existe pas entre les diamètres du même brin, 
diamètres pris de différents côtés, une différence trop grande, 
la différence de 0"%:,012 qui existe entre les diamètres ma- 
ximum et minimum, comme chez le tzygaïa, est un peu trop 
prononcée et, quant à moi, j'attribue cette irrégularité du 
diamètre du brin, à une alimentation non systématique. 

La laine tzygaïa, provenant de 20 districts pour les- 
quels j'ai fait l’exainen, n'a pas dans tous ces districts la 
même valeur; dans certains districts la laine est meilleure, 
dans d’autres elle est d'une qualité inférieure. 

Le district de Constantza occupe le premier rang parmi 
les districts où la laine est meilleure. D'après mon avis, il 
faut attribuer cela à deux causes. primo, c'est que dans la 
Dobrogea, il y a de très bons éleveurs de moutons, ex- 
perts à faire la sélection des moutons destinés à la repro- 
duction et, en second lieu, c'est que dans le district de Con- 
stantza, on trouve encore des moutons spancka, dont la laine 
est supérieure comme finesse à celle de tzygaïa, et grâce à 
ces circonstances, il est très possible qu'il existe un léger 
croisement entre le type spancka et tzygaïa. La meilleure laine 
de tzygaïa se trouve en Moldavie dans les districts : Dorohoi, 
Suceava, Vaslui, Roman. 

Il est bien entendu que le diamètre du brin est égale- 
ment dépendant de la sexualité, de l'âge, de la région du 
corps, etc.; toutes ces circonstances étant généralement con- 
nues, nous ne insisterons pas. 

Nous nous sommes rendu compte ensuite de la résistance 
du brin, que nous avons fait déduire de son homogénéité et 
de la manière dont il est imbibé par le suint, et à cet effet 
nous avons fait usage d'un dynamomètre spécialement con- 
struit; l'ensemble des mesures prises nous ont donné une mo- 
yenne de 11:77 pour une longueur de 4%. La laine perd 
par le lavage à l'eau chaude environ 500. La quantité an- 
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nuelle est de 1'/:—2!/2 kilogrammes de laine par tête ; elle est 
débitée au prix de 1 fr. —1 fr. 10 le kilogramme, non lavée. 

Si nous considérons qu'il y a dans le pays environ 
2 000.000 tzygaïa et que chaque mouton donne annuellement 
2 kilogrammes de laine, nous aurons un total de 4.000.000 
kilogrammes, représentant un capital de 4.000.000 fr., qui 
n'est pas tout à fait insignifiant. 


A l’Institut de chimie de M. le professeur dr. Istrate, avec le con- 
cours de M. M. Poltzer, Gabay et Pop, auxquels j'exprime mes vifs remerci- 
ments, j'ai pu faire quelques analyses; ainsi, par exemple, j'ai constaté que la 
laine du tzygaïa blanc contient en moyenne : 


Eau... cc... 10,10 gr. 0jo 

Substances solubles dans l'éther , . 6,35 » » 
3 > » l’eau chaude 20,77 » » 

Cendres de ces substances . . . . 10,07 » » 


Eu égard à la circonstance que le diamètre moyen du 
brin a 0"*2-,031, que le brin est résistant, que l’on trouve 
dans la laine 6.360, de substances solubles dans l’éther, nous 
pouvons conclure que la laine du tzygaïa n'est pas tout à 
fait une laine ordinaire. Certes, la laine du tzygaïa ne sau- 
rait être classée dans la catégorie des laines dites fines, mais 
ni dans la catégorie de celles ordinaires, non plus. Il est cer- 
tain également que cette laine n'est pas si homogène, qu'elle 
n'a pas autant d'ondulations par centimètre linéaire, qu'elle 
devrait être plus douce à la palpation, mais n'oublions pas 
que la manière dont on soigne et on nourrit le tzygaïa a 
une grande influence sur les qualités de la laine. 

Si nous faisions une comparaison avec d'autres laines, 
nous pourrions mieux nous prononcer sur ses qualités. 


Le Mérinos-Tzygaia. 


(première génération). 1/3 sang mérinos, 1/3 sang tzygaia. 


Si en effet, ce qui est le cas, la laine des moutons 
tzygaïa ne peut être comprise dans la catégorie des laines 
supérieures, si les moutons tzygaïa ne donnent pas une quan- 
tité aussi grande de laine, la nécessité de l'amélioration à 
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du inévitablement se faire sentir. Dans ce but on a eu recours 
au mérinos précoce, race cosmopolite, qui s’acclimate faci- 
lement, la meilleure productrice de laine, mouton qui réunit 
deux spécialités: la viande et la laine, race ayant une confor- 
mation corporelle irréprochable. Les premiers essais de croi- 
sement entre le mérinos et le tzygaïa eurent lieu à l'ex-In- 
stitut zootechnique, institution appellée à donner la solution 
de beaucoup de questions importantes, et qui vient d’être 
abolie par un esprit d'économie qui nous est incompréhen- 
sible. 

Le Ministère de l'Agriculture, convaincu par les faits, 
que le croisement du mérinos avec le tzygaïa donne des bons 
résultats et que les produits métis, même à partir du premier 
croisement, ont une laine supérieure à celle du tzygaïa, le 
regretté Ministre de l'Agriculture A. Stolojan établit, en 1897, 
à Constantza, une bergerie-modèle, où l’on introduisit, parmi 
d'autres types de moutons, aussi le tzygaïa et le mérinos 
précoce !). 

Les motifs de l'établissement de la bergerie à Cons- 
tantza ont été, d'après mon opinion, les suivants: 

1. L'État possédait déja des instalations à Constantza; 

2. On trouve dans la Dobrogea et, surtout à Constantza, 
les meilleurs tzygaïas ; 

3. Il y a beaucoup plus de pâturages dans cette province 
Transdanubienne; 

4. Les habitants sont plus familiarisés avec l'élevage 
des moutons. 

Ainsi que nous le voyons, le mobile a été assez bon 
et la bergerie de Constantza a atteint partiellement son but, 
car en définitive lun de ses buts a été de faire voir aux 
éleveurs de moutons, que les produits du croisement du mérinos 
avec le tzygaïa sont supérieurs, quant à la laine, aux tzygaïas 
purs. En effet, plusieurs éleveurs de moutons ont déja com- 





— 





1) Le premier effectif de la bergerie a été constitué par 100 tzygaias 
blancs de la Dobrogea, 100 tzygaias noirs, 100 spanckas de la Dobrogea et 
des mérinos. 
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menct ă faire des croisements entre leurs tzygaias avec le 
merinos. 

Nous indiquerons plus loin la voie dans laquelle nous 
croyons que la bergerie de l'État de Constantza devra être 
dirigée à l'avenir. 

Dans une étude que j'ai faite en collaboration avec Mr. 
1. Alexandresco !), je me suis occupé de l'influence que le 
mérinos-précoce a exercé sur les types du tzygaïa et du 
spancka et, après avoir soumis chaque produit à un examen 
détaillé, j'ai constaté que le mérinos précoce a eu réelement 
une influence très favorable sur ces types de moutons. 





Brebis mérinos Tzigaia. 


Le mérinos tzygaïa, même à la première génération, a 
le corps couvert d'une toison beaucoup plus serrée, qui va 
jusqu'au front, en formant une espèce de houppe; sur les 
membres elle ne couvre pourtant qu'exceptionellement les 
régions situées au bas du genou et du coude. 


1) N. Filip et I. Alexandresco. Influence du mérinosprécoce sur le 
types du trygaïa et spancka, 1902. Novembre. 
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La mèche de laine a une forme rectangulaire et elle est 
généralement plus longue que chez le izygaia. 

La longueur des mèches sur les différentes régions 
est de: 


sur l'épaule . . . . . . su... . . + 8%} cm. 
> la nuque. . . . ..... . . .. 9— » 
> »croupe. . . . . . . . « . . . 81/2 » 
> > abdomen,. . . . . . ._ . . . . . . 613 >» 


On voit de ce tableau que la mèche la plus longue se 
trouve à la nuque; suivent l'épaule, la croupe et, dernièrement, 
la plus courte se trouve à l'abdomen. | 

La moyenne de la iongueur de la mèche chez ce produit 
est évaluée, en général à 8°": 18; la laine est plus douce 
au toucher, ce qui prouve qu'elle est mieux imbibée de suint 
et que ce produit s'y trouve en grande quantité. 

Les ondulations du brin par centimètre linéaire don- 
nent : 


Dans la région de l'épaule . . . . . . . . . . . . . 6.00 p. cm 
€ > > » la nuque . .. . . . . . . . . . . 5.75 > 
> >» » »> > croupe. . ee «+ 6.00 > 
» » » > du ventre .. . . . . . . . . . . 5.75 » 


La moyenne des ondulations du brin, est 5.87. Si au 
point de vue des ondulations, lesquelles jusqu'à un certain 
point nous donnent la mesure de la finesse du brin nous vou- 
drons établir une comparaison entre la laine tzygaïa, mérinos- 
tzygaïa Î-ère génération, nous allons constater beaucoup plus 
d'ondulations chez le produit métis, ce qui d’ailleurs n'est que 
logique; ce produit offre pourtant beaucoup moins d'ondula- 
tions par cm. lin. que le mérinos et les ondulations, bien que 
plus homogènes que chez le tzygaïa pur, sont loin d'être 
régulières. 


Ce qui pour notre étude paraît avoic de l'importance, c'est le diamètre 
du brin. Voici le résultat qui nous a été donné par 240 mesures: 


Max. Moyen Minimum 

Région: épaule. . . . . . . . . . . omm, 03 OMMOo24 OMM,02 
> nuque. .. . . . . . . . O ,031 O ,02$5 0  ,02 

> croupe .... . . … . . . o ,028 o ,023 o .02 


» abdomen . . . . . + + + + 0 ,028 0 ,024 0 ,02 
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En faisant la centralisation de ces résultats, nous obtiendrons : 
Diamètre maximum, en centièmes de millimètre 2.9 
> moyen > > >» 24 
> minimum » » » » 2.0 
Il est important d'établir une comparaison entre ces diamètres et ceux 
du brin de tzygaia. 








Bélier mérinos-trygala 


Tableau comparatif des diamètres du brin de laine tsygaïa 
et du brin de laine mérinos-tsygaïa I* génération. 


| 























Diamètre | Diamètre | Diamètre 
maximum en | moyen en 
Lai lib centièmes de | centièmes de | centièmes de 
millimètre | millimètre | millimètre 
| „|. 
| 
Tiygaia (pur) . . . . . . 3,8 31 2,6 
Mérinos-Tsygaïa lLère géné- | 
ration ........- 2,9 | 24 | 2,0 
|| 


72338 2 
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En prenant comme base seulement le diamâtre moyen, 
nous allons constater une différence en faveur du produit 
mérinos-tzygaïa de 0,7 centièmes de millimètre; ou en d'autres 
termes une laine plus fine. Entre le diamètre maximum et le 
diametre minimum de la laine du produit métis, il existe une 
différence de 0,9, différence beaucoup moindre que chez le 
tzygaïa, ce qui nous fournit la preuve que Ja laine de ce 
produit est plus homogène. | 

La résistance du brin au dynamomètre est de: 


Region: €paule ... . .. ....... .. II gr. 25 ctgr 
> nuque . . . . . . . . . . . . . . . . 12 » 37 > 
» croupe . ee ee . . + + 0 9 » 87 » 
> abdomen . . . . . . . . . . . . . . . IO > 25 » 


La moyenne en général de la résistance du brin au 
dynamomètre est de 10F-93°%, donc inférieure de of-84%%., 
à celle du tzygaïa. Nous savons d’ailleurs que la résistance 
du brin est subordonnée également à son diamètre, supérieure 
chez les gros brins, moindre chez les brins fins. Si pourtant 
cela est exact en principe il n'est pas moins vrai, qu’à dia- 
mètres égaux, le brin qui sera le plus imbibé de suint sera 
le plus résistant. 

La laine n’est pas uniformement sale sur toutes les par- 
ties du corps et par conséquent le déficit pour cent, qui sera 
produit par le lavage, ne sera pas le même pour toutes les 
parties du corps, ainsi: 


La laine perd par le lavage, à l'épaule 40 gr. 60 ctgr. ‘lo 


» » » > » > » la nuque 26 > 00 » 
> > > » » » > croupe 38 » 58 » 
3 > > 3 > > > l'abdomen 61 » 28 » 


Par le lavage à l’eau bouillante la laine perd donc en 
moyenne 42%:36%%. 0,5. Bien entendu que Ja laine éprouve 
aux fabriques une perte supérieure, 

La quantité de la laine, supérieure à celle donnée par 
le tzygaïa, est comptée en moyenne entre 21;—31ljs kilo- 
grammes, et sa vente se fait non lavée avec 1 fr. 20, 1 fr. 
30 le kilo. 

Les analyses de ces laines nous ont donné: 
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Baa... cc... . . . . . . . .. 18.29% 
Substances solubles dans l'éther . . . . . . . . . . 7.39% 

> > > l'eau bouillante . . . . . . 13.120% 
Cendres de ces substances . . . . . . . . . . . . 7.24% 


D'aprés tous ses caractères et particularités cette laine 
entre dans la catégorie des laines fines et elle est supérieure 
à la laine du tzygaïa. 


Le Mérinos-Tzygaïa 


(deuxième génération) ?{4 sang mérinos — !/, sang tzygaia. 


Ce produit métis, résultat du croisement de la brebis 
mérinos-tzygaïa ‘ sang avec le béliér mérinos, a théorique- 
ment parlant 75 sang mérinos et seulement 25 sang tzygaïa. 
L'influence du mérinos est prononcée d'avantage chez ce pro: 
duit, non seulement par les caractères de la laine, ainsi que 
nous le verrons, mais aussi par les formes corporelles. 

Nous avons fait toutes nos études sur les produits mâles 
et femelles obtenus à la bergerie de l'Etat de Constantza. 
La laine de ce produit est encore plus répandue sur le corps 
et plus tassée. Non rarement, les membres sont couverts 
dans leur totalité ; la laine a une belle couleur blanche à reflet 
jaunâtre. La forme de la mèche est très ressemblante à celle 
du mérinos. 

L'examen de la laine a été fait comparativement sur 
le mâle et sur la femelle. Si nous n’avons pas fait cet exa- 
men comparatif au premier croisement, la raison en est que 
nous n'avons trouvé à la bergerie de Constantza que des 
produits femelles de 1; sang. 

La longueur de la mèche, d’après les régions et le sexe 
est la suivante: 


Chez la brebis. Région de l'épaule . .  . . . . . . . 9.50 cm 
» > la nuque. . . . . . . . . . 10,03 » 
> » > Croupe ..... . . . 9.75 x» 
> > > l'abdomen ..... . . + 7.75 > 


En centralisant nous aurons chez la brebis une lon. 
gueur moyenne de 9.25. 
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Chez le mâk. Région de l'épaule . . . . . . . . + + 9.50 cm 
> > la nuque. .. . . . . . . . 3 10.25 » 
> > >» Croupe .... . . + «+ + 9.75 > 
> » > l'abdomen . . . . . . . . . 7,75 > 


La longueur moyenne de la mèche est donc de 0.31. 
La mèche est un peu plus longue chez le bélier que chez la 
brebis. 

Si nous comparons la laine, comme longueur, avec la 
laine du produit de 1/2 sang, nous verrons que chez le pre- 
mier produit la mèche a une longueur moyenne de 8,18 cm. 
tandis que chez le deuxième cette longueur est de 9,28 cm., 
donc elle est plus longue d’un centimètre et au delà, ce qui 
constitue un avantage .au point de vue économique. La laine 
douce au toucher, ressemble au mérinos. 

Les ondulations du brin ne sont pas si régulières que 
chez le mérinos et, suivant les régions et le sexe, nous 
trouvons: 


Chez la brebis, Région de l'épaule. . , . . . . . . . 6.25 par cm. 
> de la nuque ......... 5.75 » » 
» > » Croupe . . , . . . . . 6.00 » » 
> > labdomen. ........ 5.75 > » 


Ce qui revient en moyenne ă 5.93 par cm. 


Chez le mâl, Région de l'épaule. . . . . . . . . . 5.50 par cm, 
> > la nuque... . . . . . . $.2; >» » 
> > >» croupe. . RR 5.00 » > 
> » labdumen ........ 5.00 » 


Ce qui revient en moyenne à 5.18. En comptant en- 
semble le nombre des ondulations chez le mâle et chez la 
femelle nous aurons comme moyenne générale 5.55 par cm. 
En faisant Ja comparaison à ce point de vue avec le pro- 
duit métis obtenu à la première génération nous ne consta- 
tons pas une augmentation en nombre des ondulations, mais 
au contraire une reduction, car tandis que chez le produit 
ja sang mérinos-tzygaïa il y avait 5.87 par cm., nous avons 
ici seulement 5.55. 

Au microscope, le diamètre du brin en centièmes de 
millimètre est de: 





21 


Chez la érebis. Région de l'épaule maxim. 2.8 moyen 1.9 minim. 1.6 


3 > la nuque > 2.8 .» 2.3 > 1.8 
» > >» croupe 2 2.6 » 22 > 1.8 
> » labdomen > 2.8 > 2.4 > 2.1 


En centralisant ces données nous aurons: 


Diamètre maximum 


un [. . . . 2.7 centièmes de mm. 
> moyen . . . . . . . . . . 2,2 > > » 
> minimum . . . .. . . . . . . . . 1.8 > > > 


Chez la brebis on trouve entre les diametres maximum 


et minimum une différence de 0,9 centièmes de millimètre. 
Chez le me : 


Région de l'épaule max. 2.5 moyen 2.1 minim 1.6 
> > la nuque » 2.8 > 2.1 > 1.0 
> > » croupe » 2.8 » 2.3 3 2.0 
> > l'abdomen > 3.0 > 24 » 1.8 
En centralisant, nous aurons: 
Diamètre maximum 2.8, moyen 2.2, minimum 1.7. 
A l'exception du diamètre maximum et minimum, l’autre 
diamètre est identique pour le mäle comme pour la femelle. 
Entre le diamètre maximum et minimum, il existe une 
différence de 1.1 centièmes de millimètre. 


En centralisant les diamètres du mäle ainsi que de la 
femmelle nous aurons: 


Diamètre maximum . . . . .. . . . . . . . 2.8 centièmes de mm. 
> MOYEN . . . . . . . . + . . « 2.2 2 3 > 
> minimum .... . . . . . . 1.7 > > > 


En comparant la laine de de ce produit, quand à la 
finesse, avec la laine de tzygaïa, ainsi que du produit obtenu 
à la premiere génération, nous constatons une différence en 
faveur de la laine du produit mérinos-tzygaïa, ‘deuxième gé- 
nération. 


Le tableau” suivant rendra ce fait encore plus évident. 
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Tableau comparatif des diamètres du brin: tsygaïa, mérinos- 
tsygaia T-ère génération, et mérinos-tsygaia 
Il-ome génération. 





Diamètre Diamètre Diametre 
maximum en | moyen en | minimum en 

















LE PRODUIT | centièmes de | centièmes de | centièmes de 
| millimètre millimètre millimètre 

TE  — = 

Tzygaïa (pur) . . . . . . | 3-8 3.1 2.6 
Mérinos-Tzygaia I-ère généra- 

tion . . . . . . . . . 2.9 2.4 2.0 
Mérinos-Tzrygaiïa JI-ème gé- 

nération  ...... 2.8 2.2 1.7 


La résistance du brin au dynamomètre est de: 


Chez la brebis. Région de l'épaule . . . . . . . 9 gr. 50 
» de la nuque . . . . . . . 10 > 25 
> de la croupe . . . . . . . 12 > 85 
> de l'abdomen . . . . . . 7 » 25 

Soint en moyenne 9,96. 

Chez le mêle. Région de l'épaule . . . . . . . . 8 gr. 42 
> > la nuque . . . . . . . II » 11 
> > la croupe . . . . . . . 10 » 42 
3 » l'abdomen ........ 8 > 42 


Soit en moyenne 9 gr. 59 ctgr., moindre qu'à la première génération. 
La résistance totale du brin est de 9 gr. 47 ctgr. 
La laine lavée à l'eau bouillante perd: 


Chez la érebis. Région de l'épaule . . . . . . . . 35.050/o 
» > la nuque ....... 38.780 
> > lacroupe . . . . . . . 41.170/0 
3 » l'abdomen . . . . . .. 52.270o/0 
Soit en moyenne 41, 81°. 
Chez le mâle. Région de l'épaule. . . . . . 42.37 
> > la nuque . . . . . . 32.78 
3 » la cropue . ... . . 36.45 
> > l'abdomen. . . . . . 61.09 


Soint en moyenne 40, 67. 


On peut dire que la laine de ce produit perd par le 
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lavage 41.240/0. Elle perd presque autant que le produit métis 
obtenu à la première génération. 

Nous n'avons pu prendre à la bergerie de Constantza 
des informations précises sur la quantité de la laine fournie, 
tant par le mâle que par la brebis; on nons a affirmé pour- 
tant qu'elle est à peu près égale à celle de la I-** génération. 
Elle a été vendue au même prix, quoique logiquement elle 
devait être vendue plus cher, car elle est plus fine, mais vu 
que les laines de Constantza sont très sales, on n'a obtenu 
que le même prix. 

Les recherches chimiques sur ces produits nous ont 
donné le résultat suivant : 


Eau ..................... 14.26%/0 
Substances sulubles dans l€ther . . . . . . . . . 6.81°/o 

> > dans l'eau bouillante. . . . . . 19.020/o 
Cendres de ces substances . . . . . . . . . . . . 10.01°/, 


Eu égard aux caractères de la laine, elle peut être classée 
dans la catégorie des laines fines. 


Le Mérinos-Tzygaïa. 


(1II-ème generation) (7/a sang mérinos, ‘js sang 1zygaïa) 


Obtenu du croisement de la brebis 3/4, sang mérinos, 
avec le bélier mérinos, il a toujours, théoriquement parlant, 
87,5 sang mérinos et seulement 12.5 sang tzygaïa. 

Parmi ces produits de la 3-ème génération on trouve 
quelques-uns, qui comme tormes corporelle, comme laine, n'ont 
plus rien du tzygaia; les plis de la peau du nez et :du cou 


et la toison ont beaucoup de ressemblance avec ceux du 
mérinos. 


Nous devons tout d’abord indiquer que nous avons fait 
notre examen sur les produis d’un an obtenus toujours à la 
bergerie de l'État de Constantza. 

Chez la majorité, le corps est totalement couvert de 
laine, beaucoup plus tassée, de couleur blanche jaunâtre. Les 
mèches sont carrées et très ressemblantes au mérinos, avec 
des zigzags presque aussi réguliers que chez le mérinos. 
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La longueur de la mèche d’après régions et sexe 
est de: 


Chez lu ôrebss. 


Région de l'épaule ............ .. 10.25 cm. 
» > la nuque ............. . .. 10.00 » 
» » » croupe . . . . . és ee 9.25 » 
> > l'abdomen. . . . . . . . . . . . .. 8.50 » 

Soit en moyenne 9.50 cm. 

Chez le mdfe: 

Région de l'épaule . . . . . . . . . . . . . . . 8:75 cm 
, > la nuque... ......... ... 9.50 » 
> > >croupe. . ee + ee «+ + 8.50 » 
> » l'abdomen .... . . . . . . . . . . 775 > 


Soit en moyenne 8 cm. 62. 
En centralisant nous aurons 9.06 cm. 


Si nous faisons une comparaison, comme longueur, avec 
la laine du produit obtenu à la Il-ème génération, nous cons. 
taterons une différence en moins de 025; à première 
vue il paraitrait que la laine du produit obtenu à la 3-ème 
génération est plus courte que celle de la 2-ème génération; 
il ne faut pas oublier cependant que nous avons fait nos 
études sur des animaux âgés, seulement d'un an, et ce n'est 
pas à cet âge que la laine atteint son maximum comme pro- 
duction. La laine est très douce à la palpation et soyeuse 
même. 

Le nombre des ondulations par cm. est de: 

Chez la ôrebss. 


Région de l'épaule . . . , . . . . . . . 6.75 

> > la nuque. . . . . .... . 6.75 

» > D Croupe .... _. . . . . 6.50 

> > Vabdomean ......... 6.75 

Soit en moyenne 6.66 par cm. 

Chez le mâle: Région de l'épaule . . . . . . . . . . . 6.00 
> » la nuque . . . . . . . . .. 5.50 
» > » Croupe . . . . . . . . . . 5.75 
> > labdomen ........., 5.75 


Soit en moyenne 5.75. 
Eu centralisant nous aurons 6.20 par cm. 


En comparant à ce point de vue avec le produit métis 
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obtenu à la 2-ème génération, nous trouverons une différence 
en plus de 0,65 en faveur du produit obtenu à la 3-ème gé. 
nération. 

Les ondulations sont beaucoup plus régulières et res- 
semblent très bien aux zigzags de la laine mérinos. Le diamètre 
du brin au microscope, en centièmes de millimètre, est de : 

Chez la brebis. Reg. de l'épaule max: 2.8 moyen 2.0 min. 1.5 

>» > la nuque > 2.5 > 20 » 1.6 


> > > croupe » 2.5 > 2.2 » 2.0 
> > Vabdomen > 2.5 > 2.1 > 1.8 


En centralisant nous aurons: 


Diamètre maximum 2.5 
, moyen 2.0 
> minimum 1.7 


Entre les diamètres maximum et minimum, il existe 
chez la brebis une differénce de 0,8 — donc, la laine plus 


homogène. 


Chez le mâle: Rég. de l'épaule max. 2.5 moyen. 2.1 min. 1.6 
> > la nuque > 2.6 >» 2.0 » 1.6 
> > > croupe > 2.5 >» 2.0 » 1.8 
>» » Vabdomen»> 2.5 » 2.2 >» 1.8 


En centralisant : 


Diamètre maximum . . . . . . . . . . . 2.5 
> moyen . . . . .… . ss. 2.0 
> minimum ........ . .. 1.7 


Entre le diametre maximum et minimum il y a la meme 
différence que chez la brebis. 

En centralisant les diamètres de la brebis ainsi que ceux 
du bélier nous aurons: 


Diamètre maximum . . . . . . . . . . . . 2.5 
» MOYEN . . . . . . . . . . « 2.0 
> minimum. . . . . . « . . . . . 1.7 


En comparant la laine de ce produit, au point de vue 
du diamètre du brin, avec la laine du produit obtenu à la 
2-ème génération, nous constatons une différénce en faveur 
du premier produit, ce qui est une preuve de plus de lin- 
fluence bienfaisante que le mérinos a sur le type tzygaïa et 
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comment les caractères de cette race perfectionnée deviennent 
de plus en plus accentués. 

Nous donnerons, ainsi que pour les autres produits, 
un tableau comparatif, qui nous fera voir comment la laine 
devient plus fine de génération en génération. 


Tableau comparatif des diamètres du brin de laine teygaia, 
mérinos-tzygaia I", II" et III" génération 














Q 8 [=] 
LE ea. af | Diamètre du brin en centiemès 
sa € LT - 8 Sa! de millimâtre 
LE PRODUIT 58 | LEA E68! 
SE 238 se 
a see 
EX 258 LEE Maximum | Moyen | Minimum 


Tzygaia Mérinos Ière géné- | 
ration . . . . . . . 8,18 





5;87|10,93| 2,9 2,4 2,0 


nération . . . . . . ! 9,311 5,551 9,59 2,8 2,2 1,7 


Tzigaïa Mérinos Illâme ge. | | 
nération . . . . . . . | 9,06, 6,20 7,68 

| 

| 


| | 


En commentant ce tableau, nous nous apercevons que 
le diamètre moyen du brin se reduit graduellement jusqu'à 
ce qu'il atteint 2 centièmes de millimètre au produit obtenu 
à la 3-ème génération. Cependant les modifications ne s'ob- 
servent pas seulement dans les diamètres du brin, mais aussi 
dans les ondulations dont le nombre par cm. augmente gra- 
duellement et qui deviennent de plus en plus régulières et 
pareilles au mérinos. La mèche a également la tendance a 
devenir plus longue ce qui est un gain au point de vue 
quantitatif. La résistance au dynamomètre devient cependant 
moindre, ce qui d’ailleurs n'est que logique. 

Entre les diamètres maximum et minimum il existe 
une différence de 0.8. La rèsistance du brin au dynamomètre 
est de: 
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Chez la brebis : 
Région de l'épaule 7 gr. 
> > la nuque 7 » 
> > » croupe 7.62 
> > l'abdomen 565.85 
Soit en moyenne 6.86. 
Chez le mêle : 
Région de l'épaule 8.09 
> > la nuque 8.77 
> > > croupe 9.54 
> > l'abdomen 7.63 
Soit en moyenne 8 gr. 50. 


En centralisant ces données nous aurons la résistance 
générale du brin qui est de 7 gr. 68. 
Par le lavage a l'eau bouillante, la laine perd pour cent: 


Chez la érebis : 

„Region de l'épaule 43. 8°/o 
> de la nuque 42.66 » 
> 3 » croupe 52.06 » 
> > l'abdomen 58.53 » 

Soit en moyenne 42.260/0. 

Chez le ôéfier: 

Région de l'épaule 37.48 

> > la nuque 35.37 
>» > » croupe 38.95 
> > l'abdomen 4279 

Soit en moyenne 38.390/o. 

La moyenne générale sera 38.200/o 


La quantité de la laine est supérieure à celle des autres 
produits ; elle a été vendue a Constantza au même prix. 

Les analyses chimiques faites sur ce produit nous ont 
donné : 


Eau... .............. 16.45% 
Suostance solubles dans l'éther . . . . 8.25 » 

»- » >  Veau chaude . 19.18» 
Leurs cendres .. ....... 12.16 » 


D'après tous ses caractères la laine de ce produit ren- 
tre dans la catégorie des laines fines et est semblable à celle 
du mérinos. 
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Maintenant que nous connaissons la laine du tzygaia 
pur, ainsi que des produits métis de 1/3, ‘a, 7/a sang mérinos, 
nous sommes autorisés de nous prononcer sur l'influence du 
mérinos sur les produits du tzygaïa et la conclusion que l’on 
peut déduire et qui nous paraît la plus logique ne peut être 
autre que la suivante: 

Il y a affinité entre le mérinos el le tzygaïa, ce qui 
prouve qu'entre ces deux races il y a de la parenté. 

La laine des produits metis merinos-lsygaia devient 
de plus en plus fine, mrilleure, et sa quantité même augmente. 

L'acheminement dans cette voie de l'amélioration du 
tzygaia blanc a du bon et doit ètre encouragé le plus posstble. 


Le Frise-Tzygaïa 
(ère génération) !/a sang Frise. !/3 sang Tzygaia 


Des essais de croisement ont été faits à la ferme de 
l'État de Laza, du district de Vaslui, plutôt au point de vue 
de la production du lait, car la brebis de frise dans son 
climat autochtone est une forte productrice de lait. Avant 
de nous occuper de l’étude de la laine de ce produit métis 
à la première génération, nous dirons deux mots sur les 
moutons Frise. 

Il y a dans les plaines basses et dans les polders des 
contrées du N. W. de l’Europe une race de brebis bonne 
productrice de lait, prolifique, d'une taille élevée, elle est 
connue sous le nom de race de Frise!), probablement tiré 
de la province Frise des Pays-Bas; suivant Rudo/phe Behmer ?) 
la race paraît d'origine du N. W. de l'Allemagne. Dans les 
gras pâturages de leur pays natal elles produisent beaucoup 
de lait. La laine est complétement blanche 5), la mèche ayant 
une longueur d'environ 12.18, plutôt bouclée que frisée, quant 


3) Dr. Eugène de Rodiczki. «Étude sur le mouion de Friese». 
1) L'Agriculture Allemande à l'Exposition universelle de Paris 1900. 
3) N. Filip. Communication taite à la s=ciété de médecine vétérinaire, 
dans la séance du 7 Mai 1898, sur la Jaine Friese. | 
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à la finesse, son brin ayant un diamètre maximum 4.10 cen- 
tièmes de millimètre, moyen 0"",0367 et minimum 0"%,032, 
elle ne peut pas être comptée dans la catégorie des laines 
fines; la moyenne des ondulations est de 3.3 par cm., les 
ondulations irrégulières, tantôt plus grandes, tantôt plus pe- 
tites, ce qui prouve une frisure inégale; la résistance au dy. 
namomètre 7 gr. 25. 

La laine douce au toucher, très peu élastique; on en 
fabrique des étoffes nommés «Fri6s> employées comme cou- 
vertures ou habillements pour l'hiver. Une variété bien sélec- 
tionne, ayant une laine plus fine, qui se trouve sur les côtes 
de l'Eider au Schleswig-Holstein, s’est démembrée de la race 
Frise; cette variété a la laine plus compacte, plus crépue et 
plus douce à la palpation. 

Ce qui pour nous, est important à retenir c'est que se. 
lon l'affirmation de Rodolphe Behmer : Cette race perdaprès: 
quelque temps ses principales particularités, du moment qu'elle 
est transportée dans un climat plus sec, continental. Voilà 
des motifs qui m'autorisent à soutenir que dans notre climat, 
après croisement même avec le tzygaïa, les produits après 
quelques générations ne peuvent avoir les aptitudes des Frises 
pures introduites. Cette petite parenthèse une fois fermé:, 
laquelle soit dit en passant, a tout de même son importance, 
nous allons nous occuper de l'étude des caractères de la laine 
du produit Frise-tzygaia I-ère génération. 

En 1896 on a introduit à la ferme de Laza des béliers 
Frise. En 1898, furent introduites des brebis, en 1900 des 
béliers. 

Si l'on a fait ces trois importations, c'est qu'il y a eu 
une très grande mortalité chez la race pure. 

En 1896, on introduisit à la ferme de Laza des mou- 
tons tzygaïa de la Dobrogea; il y en avait parmi eux des 
spancka et nous trouvons le caractere de la laine spancka 
chez la laine de certains produits de la 2-ème génération. 

De la laine envoyée de Laza, j'ai pris 3 échantillons de 
10 grammes chacun, je les ailavés et séchés et j'ai trouvé que: 





Le premier échantillon a perdu par lavage 30 9je 

> deuxième > >» » » » 40» 

> troixième >» >» » » > 30» 
ce qui nous donne en moyenne 33,33°/0. 





Bélier-Frise-Tzygaia 


La longueur moyenne de la mèche 9" plus courte que 
celle de la laine Frise pure; la mèche a une forme pointue 
et elle est dure au toucher. 

Le nombre des ondulations est en moyenne 4 par cm. 
linéaire, les ondulations sont irrégulières. 


Ce qui nous intéressait surtout était le diamètre du 
brin; pour l'avoir, nous avons pris de chacun des trois échan- 
tillons 10 brins et chaque bris a été examiné en 3 points, 
de sorte que pour la totalité des brins nous avons pris 30 


mesures. Nous avons obtenu les résultats suivants : 
I-er Échantillon No. 


1. Diamètre en centièmes de millimètre 3,60 
, >» 2 os » » 2,70 
> 53 oo . > 37 
, a. », > 345 
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1-er Échantillon No, 5. Diamètre en centimăs de milimâtre 4,05 


> » 6 » > > 2 > 2,25 
> > 7 > » » > 3 375 
» » 8 3 > » , , 390 
> > 9 > > » > > 3:90 
> » 10 > > > > > 3:15 


Le diamètre moyen de ces 30 mesures est de : 


Diamètres moyen 3,45 centièmes de millimètre 
» maximum 4,05 > > > 
» minimum 2,25 > 3 » 


Entre le diamètre maximum et le diamètre minimum 
il y a une différence de 1,80 centièmes de millimètre, ce qui 
prouve qu’en fait de diamètre il y a une grande différence 
entre les différents brins qui constituent la mèche. Cette 
différence est constatée non seulement parmi les brins, mais 
les diamètres varient beaucoup dans les différentes parties 
du même brin: 
2ème Échantillon No. Diamètre om,040$5 
0300 
,0450 
,0450 
„0240 
0315 
0270 
0420 
,0405 
,0225 


0 0000000 


I 
2 
3 
4 
5 
> 6 > 
7 
8 
9 
O 


v 
[e) 


Le diamètre moyen est de 3,43 centièmes de millimètre 
> maximum > > 4,50 > > 
> minimum > > 2,25 > > 
Chez ce deuxième échantillon il existe entre les diame- 
tres maximum et minimum une différence de 2.25 centièmes 
de millimètre, donc une différence supérieure, une dispropor- 
tion plus grande entre les diamètres que chez le premier échan- 
tillon. J'ai trouvé des brins à diamètre ordinaire, ainsi que 
d’autres brins dont les diamètres sont assez fin. 
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3ème Echantillon No. 1 Diamètre 3.7$ centièmes de millimètre 
> 2 > 4.05 > 
> 3 > 3.75 3 
> 4 > 3.90 > 
> 5 > 3.30 > 
> 6 > 4.20 > 
> 7 > 3.30 > 
>» 8 3 2.40 > 
> 9 » 3.60 » 
> 10 > 3.75 > 
Le diamètre moyen est de 3.60 centièmes de millimètre 
> maximum > 4.20 > > > 
> minimum >» 2.40 > > > 


Chez ce 3%* échantillon il existe entre les diamètres 


maximum et minimum une différence de 1,80. 
Si nous centralisons les diamètres de ces 3 échantillons, 


nous aurons: 


Diamètre moyen 3.49 
> maximum 4.25 
> minimum 2.30 


En comparant, quant au diametre, la laine de ce pro- 
duit, nous constaterons que l'épaisseur de son diametre est 


plus grande. 


( Diamètre moyen 3-1 
Tzygaia > maximum 3.8 
| > minimum 2.6 


| Diamètre moyen 3.4 
Frise-Tzygaïa , maximum 4.2 
I-dre génération > minimum 2.3 


Au point de vue de la résistance au dynamomètre j'ai 
fait la même constatation qu'au point de vue du diametre, 
c'est à dire que j'ai trouvé des brins fins qui marquaient au 
dynamometre une résistance de 2.3 grammes à peine, tandis 
que d'autres marquaient entre 15—20; en calculant cependant 
la moyenne des mesures j'ai constaté une résistance de 98r7, 
moindre que chez la tzyyaïa, mais supérieure que chez celle 


du Frise. 
Cette sorte de laine est produite à la ferme de l'État 


de Laza et chez quelques propriétaires du district de Vaslui, 
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elle donne 3.4 kgr. par tête. Un kilogramine de laine non 
lavée est vendu au prix de 1 fr. 20—1 fr. 25. 
L'analyse chimique de ce produit a donné: 





Ainsi qu'il résulte de tous les caractères de la laine du 
droduit Frise-taygaia Tère génération, elle ne peut pas être 
classée dans la catégorie des laines fines, elle est plus gros- 


sière que celle du tsygaïa mème. 
(A suivre). 


Observation clinique et recherches sur le 
trichophyton tonsurans 


par le professeur 1. D. POENARU. 


Au mois de Mars 1903 est apparue, parmi les animaux 
d’une ferme des environs de Bucharest, une maladie de la 
peau, ayant un caractère enzootique chez les animaux et 
endémique chez les hommes, car excepté les 25 bovidés qui 
devinrent malades, six personnes furent également atteintes. 





Les bovidés présentaient sur la peau des plaques net- 
tement circonscrites sur la tête, la nuque, au cou, sur le dos 
et même sur les parties latérales du thorax (Fig. 1). 


72338 3 
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Ces plaques avaient des croûtes épaisses, surtout chez 
les animaux au pelage noir. Les poils étaient devenus fria- 
bles, et très cassants. 

En certains endroits, on remarquait des plaques présen. 
tant des poils dont les follicules étaient en état d'inflamma- 
tion,*une sorte de £érion, qui laisse une alopécie, peu durable 
d'ailleurs. 

Deux personnes qui soignaient les animaux avaient sur 
la peau du bras et de l'avant-bras des taches rouges arrondies, 
lenticulaires, squameuses, avec une bordure rouge et assez 
bien délimitées. 

Les autres personnes présentaient sur la tête des taches 
rouges squameuses avec des poils cassés, un vrais herpès 
tonsurans. (Fig. 2). 

J'ai recueilli des poils et 
des croûtes de ces plaques 
trichophytiques pour faire de 
cultures du «Trichophyton 
tonsurans»; j'ai mis ces poils 
et des squames dans un verre 
de montre, contenant une 
solution de potasse caustique 
20°, j'ai chauffé jusqu'à 
ébullition et puis j'ai mis les 
poils et les squames dans 
l'eau pour laver la potasse. 
Ensuite j'ai fait des prépa- 
ration microscopiques (quel- 
ques poils et squames ont 
été mis sur une lame en verre 
avec une goutte de glycérine dessus et ont été recouverts 
par une lamelle). 

Avec un grossissement de 500 diamètres on peut très 
facilement voir, surtout à l’intérieur et même à l'extérieur 
du poil, des spores isolés ou des spores moniliformes qui 
quelque fois dissocient complétement les poils et les guoflent, 


Fig. 3). 
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Les filaments du mycélium à l'intérieur du poil sont 
très dificilement visibles, tandis que les spores sont très 
faciles à voir. 





En examinant ensuite de la même manière les squames 
des plaques' tricophytiques pris sur les animaux et sur les 
hommes, les filaments sont bien visibles au microscope, et parmi 
les filaments du mycélium on voit plusieurs spores ronds et 
quelquefois en chapelets. 

Par ensemencements de petits fragments de poils tri- 
chophytiques, faits sur la gélose et du bouillon, suivant le 
procédé de Sabouraud, j'ai obtenu sur la gélose des cul- 
tures pures d'un aspect blanc crémeux, après 8 à 12 jours. 

. A l'examen microscopique, ces cultures coloriées ou 
non à l'éosine, nous ont fait voir que le mycélium était bien 
ramifié, et que quelques uns des filaments présentaient çà et 
là des spores externes, soutenus par des petits pédoncules, 
une sorte de kyphes. D'autres ramifications teminées avaient 
des spores en chapelets, qui dans les préparations tombent 
et s’agminent en grappes (Fig. 4). 

Avec des cultures sporulées agées de 10 jours, j'ai fait 
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a dix lapins des inoculations épidermiques (ces lapins étant 
tous âgés de six mois). Cinq de ces lapins étaient forcés de 
boire de l'eau contenant du bicarbonate de soude 50/00, et 
le reste de l'eau pure. 





(Fig. 4). 


Le douzième jour après l'inoculation j'ai pu constater 
chez deux lapins du premier groupe des plaques tricophyti- 
ques, mais aucun lapin du second groupe n'avait pas été 
atteint. 

L'examen microscopique et les cultures faites des poils 
et des croûtes tricophytiques prises sur les lapins nous a 
montré, qu'il y a identité entre les résultats obtenus chez 
les animaux et chez les hommes. 

Je resume mes conclusions ainsi qu'il suit; 

1. Les bovidés de la ferme ainsi que les serviteurs 
qui soignaient ces animaux étaient atteints du parasite «Tri- 
chophyton tonsurans» d'origine animale, 

2. Ce trichophyton est pathogène même pour les hom. 
mes adultes et provoque indiféremment un #kerpès circinat ou 
un kerpès tonsurant. 

3. Le trichophyton tonsurans était un ectorăriz à gros 
spores (7—8u); ils étaient isolés ou groupés en chapelets. 
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4. Les cultures sont absolument identiques, soit qu'elles 
proviennent des animaux ou des hommes malades (elles ont 
un aspect blanc crémeux). 

$. Les lapins peuvent contracter quelquefois la maladie 
quand ils boivent de l’eau alcaline, avant et après l'inoculation. 

6. Les mycéliums en cultures donnent des filaments 
qui portent les organes de la reproduction, des spores sur 
les parties latérales et à l'extrernité sous la forme de cha- 
pelets sporifères, 

7. En étudiant les cultures on peut très bien les rap- 
procher des saccharomyces et surtout du sackaromyces al- 
bicans et même pastorianus, et les différencier des mucorinées, 
parce qu'elles n’ont pas des véritables sporanges, comme les 
mucorinées. 


Contribution à l'étude de la piroplasmose ovine 
(„Cârceag“) 


„par le prof. C. S. MOTAS 


(Travail du laboratoire de maladies contagieuses de l'école supérieure 
de médecine vétérinaire). 





Sous la dénomination de «cârceag», on désigne en Rou- 
manie une maladie infectieuse très grave, particulière aux 
moutons, due a un piroplasma et qui est caractérisée par 
des phénomènes d'hemoglobinurie et par la tristésse de 
l'animal. 


Historique. — Cette maladie existe probablement dans notre pays de- 
puis très longtemps ; cependant ce n'est qu’à l'occasion du Congrès vétérinaire 
roumain tenu en 1884, que nous la voyons signalée pour la première fois. 

M. Magureano |), dans une communication faite au Congrès de 1884, 
fait observer que depuis l’année 1882, il avait en l'occasion de remarquer 
dans ses inspections, dans quelque districts de la Roumanie: «que les moutons 
malades, venant de succomber à la maladie nommée ccârceag», offraient à 


1) M, Magureano. — Comptes-rendus sur le premier Congrès des 
médecins, vétérinaires ct pharmaciens de Roumanie, 1884, pag. 319. 
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peu près la mâ-me cadre de symptômes et les mêmes lésions anatomiques que 
dans la gastro-entéro-néphrite des boeufs». C'est l'unique mention que nous 
trouvons faite sur cle cârceag» des moutons. 

Au mois d'Aoft 1892, V. Babès !), dans une communication faite à 
l'Académie des sciences de Paris, dit que la maladie dénomée en Roumanie 
«Cârceag» est limitée aux régions plaustres du Danube, et qu’elle est observée 
aux mois de Mai et de Juin, lorsqu'elle engendre une forte mortalité, Après 
une description sommaire des symptômes et des lésions, il constate dans les 
globules rouges des cocus ronds, immobiles, qui seraient des parasites ana- 
logues à ceux constatés dans l'hémoglobinurie microbienne des boeufs. 

Bonome*) decrit également, sous la dénomination d'Iictéro-hématurie 
des moutons, une maladie très grave de ces animaux, caractérisée par de 
l'ictère, accompagnée de fièvre, d'oedèmes dans les différentes régions du corps 
surtout dans celle de la tête et du cou et par de l'hématurie. La maladie est 
observée pendant les mois d'été. L'auteur indique les symptômes ainsi que 
les lésions anato:no-pathologiques qui diffèrent de ceux observés dans le «câr” 
ceag», 

Bonome décrit la morphologie du parasite. Les essais qu'il fit pour, 
transmettre la maladie aux moutons ne réussirent pas, même lorsqu'il eut 
inoculé 160 cm. c. de sang défibriné pris sur un mouton malade (?) Il est 
certes regrettable que l'auteur n'ait pas poussé plus loin ses recherches ; duns 
son étude il propose qu'on donne au parasite la dénomination d'amoebo- 
sporide polyphage de l’'hématurie des moutons. De la description faite par 
Bonome, ainsi que de ses recherches, il résulte que la maladie est la pi- 
roplasmose ovine, connue en Roumanie sous la dénomination de «Cârceag».— 
Toutefois cet auteur est d'avis que la maladie qu-il a observée et décrite n'est 
pas identique avec celle indiquée par Babès, attendu que le parasite qu'il a 
rencontré serait absolument diflérent de celui décrit par Babes (?) 

ZLaveran et Nicolle 1) ont étudié l'hématozoaire de la maladie pendant 
une épizootie qui eut lieu dans les environs de Constantinople. — En France. 
Leblanc et Sévigné*?) signalent cette maladie, qu'ils ont constatée sous la forme 
enzootique dans le même troupeau et ils donnent la description du parasites 
mais d’après Moussu ?) il parait que ces auteurs auraient confondu cette ma- 
ladie avec l’'Hémoglobinurie toxique. — Dans l'Afrique du Sud. D. Hwtcheon ‘) 
décrit sous la dénomination de fièvre catarrhale malarique des moutons, une 


1) VP. Babes. — Etiologie d'une enzootie, dénommée ecârceag», en 
Roumanie. Comptes-rendus des séances de l'Académie des sciences. Août 1892. 

2) Bonome. — Virchows-Archiv. 1893. . . ... 

1) Zaveran et Nicolle. — Hématozoaires endoglobulaires des moutons 
Comptes rendus de la société de biologie, 1899, pag. 800. 

3) Leblanc et Sévigné. — Sur Vhemoglobinurie du mouton. Journal de 
médecine vétérinaire, 1899, pag. 703. 

8) G Moussu. Traité des maladies du bétail, pag. 418, 

4) D Hutcheon. — Malarial catarrhal fever of sheep. The Veterinary 
record. Tome XIV. pay. 629. 
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affection très grave, caractérisée spécialement par des inflammations catarrhales 
des muqueuses, surtout de celle de la bouche, et par la chute des ongles 
conséquente à la suppuration. 

Le docteur Ziemann\) rapporte qu'il aurait nui-dire que dans l'île de 
Saint Thomas, possession Danoise des Indes Occidentales, il existerait chez 
les moutons une maladie, analogue à celle décrite par Babès et connue en Rou- 
manie sous la dénomination de ecârceag», 

Dans une brève notice 2), que j'ai soumise à la Société de biologie en 
Décembre 1902, j'ai exposé l'identité de toutes les maladies, décrites par les 
auteurs sus-dits, avec la piroplasmose ovine (<cârceag», en Roumanie), j'ai décrit 
sommairemen: la forme du parasite et j'ai fait observer la production expéri- 
mentale de la maladie, en démontrant par des expériences, que les tiques 
(Rhip'cephalus bursa) sont les agents de l'infection, 


Il est donc aisé de voir que cette maladie est répandue 
sur une aire géographique tres étendue. — En Europe elle 
vient d’être observée en Italie, en Roumanie, en France, en 
Turquie et d'après mes informations, je puis affirmer qu'elle 
existe également en Bu/garie. Elle a été observée aussi dans 
l'Afrique Australe, dans l’Inde, et assurément elle existe dans 
beaucoup d’autres parties du monde. 

En Roumanie, le ecärceag» occupe certaines régions où 
il est observé presque à l’état enzootique. C'est la région de 
la vallée du Danube qui est la plus éprouvée; étant donné 
que dans les marais du Danube, ou dans les régions non cul- 
tivées de la Dobrogea, la maladie trouve des conditions fa- 
vorables pour se perpétuer. 

Epidémiologie. Nous ne possédons pas des dates sta- 
tistiques sur les autres pays où l'infection par la piroplas- 
mose ovine a été constatée, pour que nous puissions nous 
rendre un compte exact de son étendue et des dommages 
provoqués par cette maladie. Ainsi qu'il résulte des dates, qui 
m'ont été fournies par la Direction Générale du service sani- 
taire, ainsi que des mes propres informations, les pertes sig- 
nalées sont très considérables et de beaucoup supérieures à 
celles données par les statistiques. Ainsi on connaît le cas de 


1) D. Ziemann. — Deutsche medicinische Wochenschrift. No. 21. 1902. 
3) C. Motas. — Recherches sur la piroplasmose ovine (cârceag). 
Comptes-Rendus de la Société de biologie, Paris, Decembre 1902. 
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plusieurs éleveurs de moutons, surtout, dans la Dobrogea, qui 
ont perdu des troupeaux entiers. Ces éleveurs n'espérant plus 
réussir dans cette entreprise, viennent d'abandonner la cul- 
ture et même la localité. La carte ci-joint fait voir l’étendue 
du carceag en Roumanie. 


OMÂNIA 
C/AGUA OL0R 
1502084 


| III PR 
. + UNIL a 


.. „a 





De la statistique officielle dressée sur l'epizootie de 
ccärceag» qui a sévi pendant l'année 1902, du 1* Juin au 
1# Septembre, à la bergerie de l'État de Constantza, j'ai 
constaté, pour un nombre total d'environ 800 moutons: 237 
cas de maladie et 172 décès, 

Suivant les races, les moutons malades ont donné: 7mor/s: 
de races étrangères ou métis 165, de races indigènes 7. 

A la bergerie de l'État de Constantza j'ai pu faire les 
observations basées sur le diagnostic microscopique — et ces 
observations étant rigoureusement exactes pour l'année 1902, 
elles possédent presque la valeur des expériences. Voici quelle 
a été pour cet établissement la statistique de la mortalité 
provoquée par le «cârceag»; à partir de 1898 jusqu’à ce jour: 

Années: 1898 1899 1900 1901 1902 Total 

morts 103 109 155 68 172 607 
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Étude clinique. 


L'évolution de la maladie naturelie ainsi que de celle 
produite expérimentalement sont absolument identiques. 

Si l’on observe un troupeau de moutons infectés, il est 
très facile de reconnaître les animaux gravements atteints, car 
ils ont la marche difficile, il traînent toujours derrière le trou- 
peau, en refusant de brouter, et ils tombent bientôt par terre: 
et ne se relèvent qu'avec difficulté. Les uns tombent, allon- 
gent le cou, poussent des gémissements et meurent en con- 
servant cette position. Généralement ces animaux succombent 
dans un très bref délai, après 4 à 5 heures. Les gardiens 
trouvent parfois le matin, dans les bergeries, des moutons 
morts qui paraissaient bien portants la veille. — Tous les ani- 
maux sont, sans exception, couverts de tiques. — La maladie 
qu'on reproduit cxpérimentalement se présente sous deux 
formes bien distinctes : sous une forme aiguë (7rave) et sous 
une forme bénigne (avortée). 


Type aigu. 


La maladie se manifeste toujours à son début par une 
hypertermie très considérable. 

Le symptôme qui apparaît avant tous les autres est une 
élevation de la température, montant progréssivement, dès le 
3-ème ou le 4-ème jour après l’inoculation et pouvant par- 
venir souvent à 420 et même jusqu'à 420, 2’. 

La marche ascendante de la courbe thermique est en rap- 
port avec la présence et le nombre des hématozoaires du 
sang. — Cette élevation pourtant n'est pas brusque, mais elle 
présente des rémissions. (Voir les graphiques suivantes No. 
7, 14 et 24). 

La courbe thermique se maintient dans la suite avec 
des petites variations pendant 4 à 5 jours —après cela — 
ou bien l'animal succombe dans cette période, ou bien la 
température descend brusquement et la mort survient pendant 
!'hypothermie (No. 24). 

Il est probable que dans la plupart des cas la mort des 
animaux survient pendant l’hypothermie. Cependant j'ai con- 
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staté dans plusieurs cas de maladie naturelle que la tempé- 
rature se maintenait fébrile jusqu'aux derniers moments de 
la vie, entre 41c et 410. 2. 
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ÉHHRERERE piei aia 


Dans d'autres cas assez fréquents, la courbe thermique 
présente une forme curieuse, que j'ai constatée dans des cas 
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nombreux, et dont on peut se faire une idée par les graphi- 
ques cidessus No. 12, 19 et 26. 
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En effet, on voit qu'à un moment donné la tempéra- 
ture atteint 410, elle reste stationnaire pendant une journée 
ou deux tout au plus, et puis elle retombe brusquement pen- 
dant une journée presque à la température normale, pour se 
relever de nouveau très rapidement à près de 420, — tempé- 
rature qui se maintient jusqu'à la mort de l'animal, laquelle 
ne tarde pas à survenir dans un délai d'un—2—3 jours. 

J'ai constaté que la température la plus élevée coïncide 
avec la présence d'un grand nombre de globules infectées 
dans le sang et que dans les cas où la mort survient pen- 
dant cette période, nous trouvons de nombreux parasites. 
Par contre, chez les animaux qui succombent avec de 
Ihypothermie et surtout lorsque l'hypothermie se fait en 
lisis le nombre des hématozoaires est si diminué, que c'est 
à peine l'on peut constater la présence de quelques globules 
infectés dans une préparation. 

Dès le début de la maladie, c’est à dire après 3—4 
jours (selon la quantité du virus et la manière de l'ino- 
culation) on observe l’anoréxie : l'animal malade mange pares- 
seusement ; la rumination se fait chez lui d'une manière in- 
termittente, — c'est à peine si elle s’est faite pendant quel- 
ques instants qu'elle cesse pour longtemps ; si l'animal se 
trouve au pré il saisit péniblement un brin d'herbe. Avec le 
progrès du mal, l'anorexie devient très prononcée et bientôt 
elle est complète ; les animaux rétusent toute espèce d’ali- 
ments, retus qui est surtout constaté dans la maladie spont 
tanée. 

La tristesse se manifeste dès l'apparition de la fièvre; 
les moutons malades tiennent la tête penchée, les oreilles bas- 
ses, leurs yeux perdent l'éclat et la vivacité; les animaux 
deviennent insensibles aux excitations extérieures ; aux champs 
lorsqu'ils se trouvent en troupeaux se laissent atrapper sans 
faire le moindre effort pour s'enfuir. Dans certains cas on 
constate une parésie, généralement du train postérieur et 
après, une paralysie complète sans perte de la sensibilité 
générale. 

A l’étable, les animaux malades restent toujours couchés 
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et c'est avec une grande difficulté qu'ils se remettent debout 
et peuvent à peine marcher; ils poussent des gémissements 
Jamentables et grincent des dents. La même chose se passe, 
dans les troupeaux, chez les moutons infectés, qui ne peu- 
vent se lever, et même s'ils se levânt, ce n'est que pour re- 
tomber immédiatement. Dans cet état presque agonisant, les 
animaux gardent le décubitus costal, la tête allongée sur le 
cou, qu'ils tiennent comme dans l'opistotonos. Pendant la ma- 
ladie on constate des tremblements géneraux de l'organisme 
et des tremblements musculaires, spécialement dans la région 
de l'épaule. 

Les muqueuses conjonctives dans la période culminante 
sont congestionnées, ensuite elles deviennent légérement in- 
filtrées et dernièrement anémiées. C'est dans des cas: très 
rares que j'ai pu observer une coloration subictèrique de la 
muqueuse conjonctive.— La muqueuse buccale devient chaude, 
sèche et c'est seulement aux approches de la mort que l'on 
observe une salivation abondante, écumeuse, à l'ouverture 
buccale. 

La pouls devient de plus en plus accéléré, il atteint 
une frequence de 140—150 pulsations à la minute; au dé. 
but l'artère est dure et le pouls est plein, après il devient 
filant, à peine perceptible. Le coeur a des contractions assez 
fortes, mais moins accentuées qu'à l'état normal. 

La respiration de 24—28 devient accélérée et atteint 
40—60 à la minute, elle est profonde, il y a dyspnée; on 
peut constater parfois des véritables accès de sufocation. A 
l'exploration physique de la cavité du thorax on entend un 
souffle bronchique exagéré, d’autres fois rien. 

Du côté de l'appareil de la digestion on constate des 
troubles .très sensibles. Les excréments deviennent plus durs, 
très exigus, ils prenent ensuite la forme des conglomérats 
considérables, de couleur verte, assez consistants, coiffés d'une 
couche abondante de mucosités; plus tard la diarrhée sur- 
vient profusément, mêlée de stries sanguines. Dans la maladie 
naturelle j'ai pu constater même la dysenterie. Ténesmes 
rectaux, les animaux font de vains efforts pour expulser les 
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excréments; ils poussent des gémissements lamentables. 
Dans d’autres cas on n'observe pourtant nulle modification 
de la part du tube digestif. | 

L'urine offre des modifications importantes, dès le début 
même de la maladie, et elle éprouve pendant la marche de 
la maladie différentes modifications. La quantité de l'urine 
diminue .progréssivement. La sécrétion de l'urine .chez un 
agneau de 5 à 6 mois et d'un poids de 18 à 20 kilos est 
en moyenne, à l'état normal, de 450 à 500 gr., mais avec le 
progrès de la maladie cette quantité va en diminuant et dans 
la dernière période nous avons presque anurie, car dans cer- 
tains cas la sécrétion de l’urine atteint à peine 20 à 40 c. c. 
en 24 heures. 

La couleur de l'urine éprouve des modifications et varie 
beaucoup d’après les différents cas. 

Dans un intervalle de temps très court après l'infection, 
l'urine offre des modifications, tant au point de vue de ses 
propriétés physiques, qu’au point de vue de sa composition 
chimique. 

Quant aux premières, l'urine prend au début la cou. 
leur d'une légère infusion de thé; dans des cas très rares 
l'urine présente une coloration rouge-clair; dans la majo- 
rit€ des cas la coloration est celle du rhum, quelques, 
fois plus ou moins transparente, d’autres fois trouble. Dans 
beaucoup de cas l'urine présente un dicroisme verdâtre. 
Examinée au spectroscope, l'urine à l'état frais révèle la 
présence de loxyhemoglobine. Je n'ai jamais pu cons- 
tater des globules rouges; par conséquent dans notre 
cas, de même que dans la piroplasmose bovine et dans celle 
des chiens, nous avons hémogiobinurie. Ce fait est en con- 
tradiction avec les recherches de Bonome !), qui trouve de 
l'hématurie chez les moutons malades d'Italie. d'où le nom 
qu'il vient de donner à la maladie. 

Je n'ai jamais pu observer chez les moutons une urine 
de coloration noir foncé comme le marc de café, coloration 


1) Bonome. Loco citato. 
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que j'ai constatée dans beaucoup de cas de piroplasmose 
bovine et dans quelques cas chez les chiens. 

L'intensité de la coloration de l'urine par l’hémoglobine 
est en rapport direct avec le nombre des parasites du-sang et 
avec là destruction -globulaire. L'urine devient trouble et co- 
lorée à partir du 3-ème au 4-ème jour après l’inoculation, en 
même temps qu'elle décroît en quantité et que sa densité, 
augmente (urine de concentration). 

Cette coloration particulière de l'urine se maintient jusqu’à 
la mort de l'animal qui arrive réguliérement dans un intervalle 
de 6 à 8 jours, à partir de la date de linoculation. Dans 
des cas très rares l'urine ne change pas de couleur, ce fait se 
produit généralement dans les cas où l’évolution de la maladie: 
dépasse une durée de 10 à 12 jours. Ainsi sur le total des 
animaux soumis à l'expérience pour l'étude clinique et chez 
lesquels l'évolution a été aigué, j'ai enrégistré: 18 cas d'hé- 
moglobinurie et 5 cas où l’urine ne présentait pas de l’hé- 
moglobine. D'ailleurs cette proportion est remarquée égale. 
ment dans la maladie naturelle, car presque dans tous les 
cas on observe l'hémoglobinurie chez les moutons gravement 
atteints. Pour examiner couramment l'urine au point de vue 
de la coloration, etc., j'ai toujours en recours au procédé connu 
c'est à dire l'arrêt de la respiration. La réaction de l'urine 
est toujours alcaline. L'analyse chimique et microscopique de 
l'urine a été faite par Mr. le chimiste dr. A. Babès et 
elle a donné le resultat suivant: 

Parmi cinq cas contrôlés par des analyses journalières 
de l'urine recueillie régulièremt, pendant l'intervalle de 24 
heures, j'ai choisi le cas suivant qui me paraît être le plus 
instructif. 


La durée de la maladie a été dans ce cas de cinq jours. 


A) L'examen organoleptique : . 

1. Pendant toute la durée de la maladie la réaction de l'urine est 
franchement alcaline. 

‘2. Sa couleur est rouge-brunâtre, L’intensité augmente jusqu’au troisième 
jour. 


3. Son aspect est trouble, vers ia fin dela maladie il devient légèrement 
plus clair. 
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4. La densité augmente proportionnellement au progrès de la maladie, 
en commençant à 1,018—1,033. 

$. La quantité est au début de 450 cm. c, et baisse graduellement 
jusqu'au dernier jour, lorsqu'elle se réduit à 20 c.c. 

B) Lexamen qualifatif : 

Dès le troisième jour l'urine contient comme substances anormales: 

1. De l'albumine (ser-albumine, globuline et nucléo-histon). 

2. Les matières colorrntes du sang (oxihémogilobine et plus tard met- 
hémoglobine). 

3. Des pigments biliaires (bilirubine). 

4. De l'urobiline febrile. 

C) L'examen quantitatif 

1. Substances normales : 

a) Urte. Le premier jour 15.50/o0; le second 11.5 et au dessous. 

8) Chlorure de sodium. 

c) Acide phosphorique: les variations quant à ce facteur sont plus 
insigaifiantes. 

Voici, pour nous rendre plus explicites, l’un des cas qui vienuent d’être 
contrôlés par des analyses chimiques : 


Taëlean synoptique démontrant la composition chimique des 
urines examinées pendant la durée de la maladie. 


(Poids de l'animal: 17,5 kgr:) Les chiffres représentent des grammes. 














Urée Sge 
2° 
Désignation fr 393% 
a SE 
du jour P- = a 
“+ 
a | Gr. 





Avant 
l'inoculation |22.8419.1310.54!13.1215.25/0.31|8.9813.59l0.21|2.42|0.97 


0.06! 400 





Lendemain de 


l'inoculation. |26.48|3.97 0.23]20.82,3.12|0.2117.28|1.09|0 06[4.82|0.72 0.05] 150 





Le 4-ème jour 
(agonie) 23.82|1.8810.11118.42,1.29/0.08|9,12|0.64\0.04|5,14|0.06 0.02 


2) Substances anormales : 

a) Albumine: l'albuminurie persiste pendant toute la durée de la 
maladie; à cause de l’insufisance des urines, surtout vers la fin de la maladie: 
les dosages n'ont pu être effectués qu'aproximativement; ils n'atteignent pour. 
tant jamais le chiffre de 0.5 pour un litre, Ce chiffre varie entre 0,1-—0,35 


70 
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5) Les matières colorantes du sang n'apparaissent point dans des pro- 
portions variées, mais elles diminuent vers la fin de la maladie, touchant . au 
maximum le lendemain de son apparition. 

c) Les pigments biliaires existent pendant toute la durée de la maladie, 
d’une manière plus marquante pendant les premières phases et disparaissent 
entierèment pendant la derniere période de ia maladie. 

D) L'examen microscopique. 

Pendant tout le cours de la maladie on n'a jamais trouvé dans les 
sédiments examinés des globules rouges (hématies); ce n'est que très rarement 
qu'on a trouvé des leucocytes isolés (mononucléaires). On n'a pas trouvé des 
cylindres typiques, mais plusieurs fois des cylindres muqueux. Les desquama- 
tions des élements figurés provenant des autres régions de l'appareil uropoé- 
tique sont partout peu fréquentes , les cellules polygonales (plates) sont plus 
fréquentes. Pendant les premières phases de la maladie on trouve comme 
cristalloïdaux, surtout des urates et des phosphates, vers la fin il n'y a que 
peu des cristalloïdaux. 

E) L'exemen cryoscopique. 

Voici le tableau de l'examen cryoscopique démontrant le début, 
ensuite le maximum et enfin le déclin de la maladie. Il résulte de ce tableau 
que les reins sont fortement engagés dans cette maladie et que l'activité 
rénale s'afisiblit de plus en plus. Ceci surtout en ce qui concerne la 


A 
perméabilité rénale, ainsi que l'indique la valeur 3 qui augmente d’une ma- 


nière progressive et explique le phénomène d'oligurie et la tendance vers l’a- 
narie, sus-mentionnée. ” 

Le tableau correspond au type des néphrites aigties accompagnées de 
phénomènes urémiques. 











A | AXV | gxv | A | 4 
Indication | Li „Nonabres | P. 9 Cl Na 
du jour  |de con-|les élaborées [perméabilité Monnet | Circula- 
igélation | Pendant 24 Idu filtre renal] lium des |°n 7e- 

| heures | tubes nale 

25/VIIL 19o2| 1.48 | 59.200 3.382 2.119 1.59 1.65 

26 3 2.73 4.141 2.366 1.753 1.35 2.36 

27 > 2.97 4-455 2.545 1,960 1.29 2.66 


28 3 2.40 1.680 360 782 1.23 3.30 
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Cryoscopie du sérum. Les chiffres suivants indiquent les fluctuations du 
coefficient de congélation du sérum et du sang pendant la période maladive » 
il en résulte surtout pour le sang une fluctuation plus remarquable de 0,57— 
0,58, tandis que pour le sérum les fluctuations varient de 0,565 — — 0,54. 


Les altérations du sang sont assurément les plus impor- 
tantes et les modifications qu'il subit sout les plus constantes 
et les plus considérables. 

Le nombre des globules, que j'ai trouvé à l’état normal 
chez les moutons, revèle une moyenne de 8 à 9 millions par 
m.m.c. (procédé de Malassez), ce mombre dâcroit de plusen 
plus avec le progrès de la maladie, de sorte que dans la 
dernière période il tombe à moins de la moitié : 4—4, 500.000; 
il arrive même que le nombre des globules devient inférieur 
à ce chiffre; c'est seulement dans un seul cas où j'ai vu que 
ce chaiffre.vait atteint la valeur de 2.170.000. On ne trouve 
donc pas ici cette grande diminution qui a été, par exemple, 
constatée, par Lignières 1) dans la piroplasmose bovine. A 
l'occasion de ces recherches, j'ai remarqué que dans beaucoup 
de cas les globules rouges subissent, dans la dernière période, 
une véritable hémolise dans le sérum habituel dont j'ai fait 
usage comme véhicule (70/0 chlorure de soduim). Ce qui 
vient d'attirer mon attention sur ce fait, c'est que la valeur 
du sang en hémoglobine était assez élevée, tandis que le 
nombre des globules était très réduit. Pour ne pas être 
induit en erreur, j'ai fait usage dans certains cas du sérum 
normal de mouton. Le résultat fut au contrôle que le 
nombre des globules s'€leva tout à coup de 200.000 à plus 
de 2 millions, Etant donné cette observation je suis disposé 
d'admettre que le nombre extraordinairement réduit des glo- 
bules rouges, qui a été accusé par certains auteurs, surtout 
dans la piroplasmose du boeuf, peut être attribué a un €- 
tat particulier des globules des animaux atteints de cette 
maladie. 


Ce phénomène de fragilité des globules rouges chez 


5) Lignitres. La Tristeza ou Malaria bovine dans la République Ar- 
gentine, pag, 42. (brochure) 
72338 4 
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les moutons malades est également signalé par Bonome!)), 
dans son étude sur l'ictère hématurique des moutons. 

La quantité de l'hémoglobine du sang, recherchée avec 
l’'hématoscope Hénoque va en décroissant presque paralléle- 
ment à la diminution du nombre des globules rouges, lequel 
est de 13—14%%0 à l'etat normal, et tombe jusqu'à 7—8% 
dans la période de lagonie- Le sérum du sang acquiert un 
reflet régérement ictérique et il devient hémoglobinique 
lorsque la destruction globulaire a été suffisament avancée, 
Le sang subit une transformation quant à ses qualités physi- 
ques, il prend une coloration rouge-clair, il devient plus diffi- 
cilement coagulable lorsqu'il est sorti des vaiseaux. Le coagulum 
est mou et peu rétractile. La défibrinisation d'un sang altéré 
est plus difficile, 

Dans cette forme, l'évolution de la maladie a lieu dans 
un intervalle de 4 à 10 jours; de 6 jours en moyenne. La 
mort survient par asphyxie, dans les 48 à 56 heures après 
l'apparition du parasite dans le sang. — Dans les derniers 
moments les moutons ne peuvent plus se tenir debout, mais 
seulement en décubitus costal, la tête et le cou allongés, ils 
poussent des gémissements ; on les entend grincer des dents 
frèquemment ils ont des ténesmes rectaux. A l'ouverture buccale 
on remarque des spumosités abondantes; la respiration est très 
accélérée, avec dyspnée; le pouls et les battements du coeur 
deviennent imperceptibles; les extrémités froides; la respi- 
ration de plus en plus rare, et à un certain moment elle s'arrête 
complétement. Le coeur fonctionne encore quelques instants. 

Nous reproduisons plus bas une des nos observations 
sur le <cârceag»> expérimental. 


Observation. 
Mouton No. 20 
Poids=13 kilos 900 gr.—Âge—4 4 5 mois. 


11. Août 902. Respiration 36. Pouls 80. Température 39.04. Les muqueuses 
d'une coloration rose-foncée. Nombre des giobules==9.420.000 


1) Bonome. Loc. cit. 
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Valeur du sang en hâmoglobine==13—140/0. L'urine colorcé 
normalement, production 600 gr. en 24 heures. 
(Première journée) —On inocule dans la jugulaire 8 c.c. sang frais au citrate 
contenant des paresites assez nombreux. 
12. R.=44.—P,—84. —T.=—30.%4—41,0.—Les muqueuses dans lemâme 
(2ème journée) état qu'hier.—Valeur hémoglobinique=13—14°/0.—Nombre des 
globules (le compte n’a pas été fait). Aucun changement n'est 
observé dans l’état général de l’animal. 
On ne peut rien voir dans le sang. 
13. R=36'—P=—74.—T.=2240.98— 40.06. —Les muqueuses normales, — 
(3ème journée). Nombre des globules==9.202.000 par m.m.c. 
On observe des très rares parasites dans le sangi. 

L'urine offre un reflet verdâtre ; elles laisse déposer un sédiment 

considérable.—L'état général ne paraît pas modifié. 

34) R=48".—P.—96".—T.—41.05.—41.02. 

(4ème journée) Nombre des globules==9.183.000.—Valeur en hemoglobine== 
13—14°/0.—Les muqueuses légérement ictériques. 

On observe dans le sang des parasites de formes variées, assez 
nombreux,—(dans chaque champ du microscope 1—2—3 globules 
infectées). 

Urne : 205 gr. en 24 heures, sédimenteuse à reflet verdâtre.— 

L'état général ne paraît pas modifié. 

15). R=32.—P.—112" petit.—T.==41.07—41.04.—Les muque- 
sème journée) uses anémiées tirent sur le jaune.—Nombre des globules rouge; 
8.620.000.— Valeur en hémoglobine 12—1309/0. 

L'urine d'un rouge- brun; transparente; quantité=150 c.cs 
en 24 heures. 

Nombreux parasites dans le sang. . 
L'animal passablement trist: ; inappâtence; rumination inter- 


mittente. 
16.) 8.01 R.—32. profondes.— P.—148, l'artère plein, —T. 
(Gème journée) ==41.05.—41.04. Les muqueuses conjonctives d’une coloration 
subictérique. 
Nombre des globules: 7.620.000.—Valeur en hémoglobine 
12—130/0. 


L'urine de couleur rouge brun clair. 
Très nombreux parasites dans le sang. L'animal reste couché ; 
il es tombé dans le prostration; inappétence; la soif est aug 
mentée; la rumination supprimée. 
17/8. R. = 60. — Le pouls plein; 120’. — T. == 410.2 
(7-ème journée). Nombre des globules==4.820 000. — Valeur en himoglobine : 
11—120/9. Les muqueuses anémiées, subictériques. 
Moins de parasites dans le sang qu'hier. 
L'urine jaune, transparente, quantité 200 c. c. en 24 heures, 
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L'animal très abattu, reste couché: inappétence; la soif est 
augmentée ; les matières fécales sont diarrhéiques. 

18/8. R, == 60, très difficile; l'animal pousse des gémissements. — P. == 
152, petit, filiforme. — T. == 410.4 — 410. Nombre des globules 
rouges: 4.580.005.— Valeur en hémoglobine 9—10°/.. Les muqueuses 
subictériques. 

Les parasites dans le sang peux nombreux, 

L'urine jaunc-ictérique ; sécrétion en 20 heures 20 c.c. 

Abattement extrême: l'animal ne peut se tenir debout. Abon- 
dante diarhée muqueuse. 

Vient de succomber à 2 heures de l'après midi. 


Autopsie. Prermonies lobulaires fibrineuses anciennes au bord antéro. 
inférieur des poumons. 

Spumosités peu considérables dans la frachée et dans es grandes éronches, 

Le coeur présente des pétéchies nombreuses, surtout vers sa base; 
on remarque également des pétéchies pareilles sur l'endocarde gauche. 

Le foie offre une congestfon passive; lorsqu'on le sectionne, il laisse 
découler une grande quantité de sang et la section présente une coloration 
jaune feuille-morte ; vers les bords, petites congestions sous-capsulaires; on 
constate également quelques distomes lancéolées dans quelques conduits biliaires ; 
la vessie distendue et la bile verdâtre. 

Les reins. Celui de droite est couvert de taches hémorragiques sous la 
capsule, qui se détache facilement. Les vaisseaux capillaires sont plus dilatés, 
La vessie urinaire vide et rétractée. 

La rate bosselée à son bord supérieur; épaisse; plus molle ; la colo- 
ration est normale ; elle a un volume presque double qu'à l'état normal. 

L'intestin grêle présente à sa portion initialeet vers celle terminale une 
congestion intense. 

La muqueuse de l’infestin gros est hyperplasiée et couverte de muco- 
sités, en dessous des quelles, sur les plis de la muqueuse, on observe des 
points hémorragiques sub muqueux. 

Les ganglions sont hyperplasiés et la graisse plus jaune qu'à l'éta 
normal. 

La moelle des os est congestionée à la périphérie. Le sang pâle coagulé 
et le coagulum peu résistant. 

On remarque très peu de parasites dans le sang du coeur et des ca- 
pillaires des divers organes. 


aie Ei 
FFE da 

La” forme benigne est caractérisée par une modification 
très légère des fonctions gérmrérales, qui pourrait passer ina- 


: La forme béngine”(avortée) 
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percue si les cas-n'étaient pas suivis de près. Lorsque la ma- 
ladie est naturelle, il est certain, que chez un grand nombre 
de moutons, surtout de race indigène, élevés dans. les localités 
infectées, la maladie évolue sous la forme lente, passant inna- 
perçué. Il n'y a donc que les cas expérimentaux seuls qui 
puissent nous donner sur elle des indications : précises. Au 
début des mes expérienes, c'est à dire lorsque j'ai essayé 
de transmettre la maladie par inoculation pratiquée, avec du 
sang pris sur des moutons malades d’une façon naturelle, pres 
que tous les cas, au nombre de 4, ont évolué sous-cette forme. 

II est probable que, si je n'avais pas suivi pas à pas les 
modifications fonctionelles, chez les moutons inoculés, et que 
sans ma persévérance dans les recherches, qui m'ont prouvé 
l'existence .de très rares parasites, j'aurais de bonne foi 
soutenu que la maladie n’est pas transmissible. Ceci d'ail- 
leurs nous fournit, je crois, l'explication pourquoi d'autres 
investigateurs qui avaient essayé dejà de transmettre la ma- 
ladie, ont échoué, 

Ce n'est que plus tard après plusieurs passages que j'ai 
obtenu un virus fort, lequel ne manquait jamais de tuer les 
moutons inoculés. : 


Mouton No. ? Mouton No. 6 
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Dans cette évolution la température. dans certains cas 


est assez élevée. Nous en avons un exemple dans le tableau 
graphique cidessus : 
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Ainsi qu'on peut le voir, on constate au mouton N. 2 
une période febrile, la quatrième jour après l’inoculation, la 
quelle a une durée de 2—4 jours, pour revenir ensuite à la 
normale. Parfois, il ne se produit presque pas de changement 
dans la température de l'animal; voir le tableau graphique ci 
dessus au mouton N. 6. 

L'état général est peu modifié; l'appétit conservé; l'on 
observe un abattement passager qui peut durer de un à trois 
jours; les matières fécales deviennent soit plus consistantes 
soit plus molles et elles sont couvertes par des mucosités. Les 
muqueuses s'anémient. 

Le nombre des globules va en diminuant progréssive- 
ment jusqu'à ce qu'il arrive à la moitié du chiffre normal et 
ce n'est qu'avec grande difficulté que l'on peut constater 
dans une préparation quelques globules infectées. 

L'anémie constitue le symptôme le plus caracteristique 
dans la maladie sous cette forme. On constate en effet une 
diminution des globules, sans que l'on puisse pour cela 
trouver dans le sang la présence d'hematozoaires. Cette hy- 
poglobulie a une durée assez longue et c'est seulement, après 
30 jours que le nombre des globules commence à s'élever et 
que les muqueuses reprennent peu à peu la coloration nor- 
male. 

Contrairement à ce que j'ai pu constater dans la piro- 
plasmose canine !), je n'ai pas trouvé ici les signes év dents 
de l’anémie; on ne remarque pas sur les préparations mi- 
croscopiques des globules nucléés, pas plus que la diversité 
des formes des globules rouges. Ce n'est que bien rarement 
qu'il m'a été donné de voir une phagocytose et l’hyperleu- 
cocytose, surtout des mononucléaires. 

Pour illustrer les faits que nous venous de décrire, voici 
un cas qui présente cette forme de piroplasmose ovine. 


1) Vocard et Motas. Contribution à l'étude de la piroplasmose canine. 
Annales de l'Institut Pasteur, 1902. Avril. 
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Observation 


Mouton No. 6. 


30 Juin 1902. Etat général très bon. 

Température 399,7 ; nombre des globules 8.463.000. L'inocu- 
lation a été pratiquée dans la jugulaire avec 10 c.c. sang défi- 
briné depuis 24 heures, pris sur un mouton spontanément malade, 

1, 2, et 3/7. On ne remarque rien dans le sang. 
4/7. Température : 400,9— 4310. 

Les parasites extrêmement rares dans le sang (trouvé un seul 
globule infecté sur une préparation), 

Bon état général. 

5. Même é!at, 
6/7. Très rares parasites, ronds ou irréguliers ; les excréments de consistance 
molle, formant des conglomérats enduits par des mucositâs, 

Température : 410—400,8. 

7/7. Même état. 

Température : 390,5— 399,3. 

8/7. On ne peut constater la présence des parasites dans le sang, Tempéra- 
ture 39",6—390. 

Bon état général, 

9/7. On peut observer des parasites très rares ; hyperleucocytose avec des mo- 
nonucléaires et beaucoup d'hématoblastes, 

Bon état général. 

Température 390,7—40,1. 

Nombre des globules 4.495.002. Les muqueuses anémiées. 

10. Bon état général, rien dans le sang. Température 40°,8—400. 
11—24. Rien dans le sang. Bon état général. 
Température normale, 
25/7. Nombre des globules = 4.591.000. 
25/7—1/8. L'animal est rétabli. 
1/8. Nombre des globules 5.611.000. 

On ne peut rien observer dans le sang. 

Etat général très bon. 

Muqueuses plus colorées. 

L'animal est considéré comme guéri. 


Lésions anatomo-pathologiques 


Les cadavres des moutons succombés à la piroplasmose 
sont généralement amaigris; l’on observe quelques spumo- 
sites à l'ouverture buccale. 
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On trouve sous la peau des suffusions sanguines et les 


muscles sont plus pâles qu’à l'ordinaire et exhalent une odeur 
caractéristique. Se | 

Dans certains cas on peut observer des petites péte- 
chies à la surface ou intramusculaire, surtout aux muscles de 
la région fessière et des lombes. 

Parfois les poumons présentent des points hémorragi- 
ques sous plevraux ou de petits foyers de pneumonies lobu- 
laires; dans d’autres cas ou m'observe aucune lésion. La 
trachée et les bronches contiennent des spumosités légérement 
sanguines. On trouve, dans la cavité du thorax ainsi que 
dans le péricarde, une petite quantité d’une sérosité de cou 
leur citrine ou rougeâtre. Le miocarde est pâle et dégénéré 
et l'on observe de nombreuses pétéchies situées surtout sur 
le coeur gauche et vers sa base. On observe dans l'endo- 
carde gauche des petites hemorragies sous endocardiques 
situées surtout sur les grands piliers. On trouve également 
des pétéchies hémorragiques dans l'épaisseur du miocarde. 

Cette lésion du coeur est la plus constante de toutes. 

L’estomac présente sur la muqueuse de la caillette des 
petites pétéchies, localisées de préférence sur les plis de la 
muqueuse. 

La muqueuse desintestins greles est le siège des nom. 
breuses pétéchies, au niveau du duodénum, mais c'est la 
muqueuse du rectum qui est surtout très congestionnée. 

Dans les premières portions de l'intestin, la muqueuse 
est infiltrée, hyperplasiée. La muqueuse du coecum est géné. 
ralement très congestionnée et infiltrée. Le contenu de l'in- 
testin est plutôt muqueux avec des stries de sang; ou bien 
l'intestin contient même des caillots de sang. Dans certains 
cas les excréments se trouvent entassés en une masse con- 
sistante sur une petite portion de l'intestin gros, enduite de 
mucosités. À ce niveau la membrane muqueuse est couverte 
par de petits points congestifs (coprostasie). Dans quelques 
cas la muqueuse gastro-intestinale ne présente aucune lésion 
a ppréciable. 

Les reins pâles, rarement congestionnés, sont devenus 
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friables, leur capsule peut être détachée : facilement, — ils of- 
frent une surface mate à la section. La vessie urinaire vide 
généralement ; tres rétractée. | 

La rate présente un volume un peu agrandi, elle est 
plus bombée et plus molle qu’à l'état normal ; la coloration 
normale ; les corpuscules de Malpighi paraissent agrandis de 
volume. | CT 

Le foie, quelques fois pâle comme la feuille morte, d'au- 
tres fois il est très congestionné, le volume normal; à la sec- 
tion, il laisse découler une grande quantité de sang (con- 
gestion passive). La vessie biliaire toujours disteridue par la 
bile, de couleur verdâtre, parfois ayant une consistance siru- 
peuse et grumelleuse; d'autre fois claire. 

Les méninges presentent une dilatation vasculaire. 

Le cerveau accuse parfois une congestion punctiforme, 

C'est seulement dans des cas rares que la moelle epi- 
nière présente des altérations ; ainsi sur un cas qui avait ma- 
nifesté une paralysie pendant la vie, j'ai constaté une légère 
congestion dans la corne droite supérieure. 

La moelle des os congestionnée à la péripherie ou en 
totalité. 
Les ganglions limphatiques hypertrophiés, succulents 
présentent des petits points hémoragiques au niveau de la 
couche corticale. | 

Le sang forme dans le coeur des caillots mous, d'as- 
pect sale, ayant une coloration uniforme rouge pâle ou noi- 
râtre, se colorant rapidement au contact de l'air. 


Lésions histologiques 


Dans les reins les lésions sont assez importantes. 

Les glommérules sont partiellement détruits, réduits à une masse hya- 
line, et ils se colorent seulement en partie, tandis que le reste se préserte 
sous la forme d'une substance granuleuse qui ne se colore pas. L'espace com 
pris entre la capsule de Bowman et le glomérule est dilaté. 

L'épitéllum des tubes est, dégénéré dans la lumière des canaux, de 
sorte que les tubes ne sont plus reconnaissables ; les canaux sont remplis de 
détritus provenant de cellules dégénérées et de l'albumine. 

On observe un pigment très fin et noirâtre dans les cellules épithé- 
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liaies, plus prononcé dans les tubes droits et surtout dans la couche corti. 
cale. Le pigment y forme des tas auprès des glomérules. 

Les capillaires dilatés et autour de quelques vaisseaux on observe une 
infiltration de petites cellules. 

Les lésions des reins sont donc dégéneratives, :égérement inflammatoires 
et expliquent les phénomènes d'anurie, elles correspondent ainsi que l’on 
peut voir, avec les dates cryoscopiques. 

On observe dans le foie une dégénération diffuse de la cellule hépa- 
tique, dont les noyaux ne se colorent pas bien et constituent des masses gra- 
nuleuses. 

Les vaisseaux sont dilatés, remplis de globules infectée par des héma- 
tozoaires et prèsentent une infiltration périvasculaire plus ou moins étendue, 

Les veines centro-lobullaires intectées par des hématozoaires et rem- 
pliés de sang (congestion passive). 

On observe un pigment de couleur brune verdâtre, de différentes gran 
deurs diffusé dans le parenchyme entier du foie et un pigment très fin, noi- 
râtre, qui forme de tas plus grands autour des vaisseaux ou des foyers d'in- 
filtration. 

Dans certains cas la dégénaration est plus étendue et l’on observe éga- 
lement une infiltration graisseuse. 

Les lésions histologiques de la rate se résument dans un agrandis- 
sement des foilicules, qui deviennent parfois confiuentes. On remarque des 
infiltrations périvasculaires et la présence d’un pigment jaune brunâtre, qui 
affecte la forme de tas ronds corpusculaires. 

L'intestin présente une infiltration à la base de la muqueuse et même 
plus à la surface; le tissu conjonctif sous muqueux hyperplasié et légérement 
infiltré, 


Diagnostic 


Le diagnostic clinique est facile à établir dans les lo- 
calités qui sont exposées à l'infection, surtout si l’on tient 
compte que la maladie est observée pendant une saison fixe 
commençant à partir du mois de Mai pour durer jusqu'en 
Novembre, et du fait de l'invasion des tiques, qui se trouvent 
en très grand nombre sur les animaux. 

Outre l'abattement, l'inappétence, la marche lourde ; des 
parésies ou des paralysiés complètes du train postérieur; la 
présence de l’hémoglobine dans. l'urine, qui-lui donne une 
coloration foncée, rouge-brunâtre, précisent le diagnostic. 


Le charbon bactéridien est une des maladies avec laquelle la piroplasmose 
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aiguë des moutons pourrait être confondue cliniquement, Mais Le charbon se 
distingue de la piroplasmose par la congestion intense des muqueuses, “l'urine 
sanguinolente, de plus, dans le charbon nous avons souvent la dysentérie; du 
reste dans ce dernier cas la maladie a en général une évolution beaucoup plus 
rapide, que dans la piroplasmose, où son évolution est plus lente. 

La Pasteurellose des moutons est suffisament caractéristique ; dans les 
formes suraiguës elle pourrait toutefois être facilement confondue avec la 
piroplasmose ; le diagnostie differentiel pourrait etre établi sur le fait que 
dans la piroplasmose une partie des animaux malades ne présentent pas la 
diarrhée ou la dysentérie, mais généralement l’hémoglobinurie. — Les formes 
sub-aiguës ou chroniques de la pasteurelose durent longtemps et les symp- 
tômes fournis par l'appareil respiratoire et digestif sont caractéristiques, 


Le diagnostie anatomo-pathologique comporte quelques 
indications. 

A l’autopsie des animaux morts de piroplasmose il est 
facile d'établir la différence avec le charbon bactéridien, car 
dans le premier cas les altérations du sang font défaut. 

Il est difficile de différentier la Pasteurellose, puisque 
dans la piroplasmose l’on constate des foyers de pneumonies 
fibrineuses et des entérites. — Comme la pâleur du sang et 
Ihypertrophie de la rate ne caractérisent pas toujours cle 
cârceag» ils ne pouvent servir de base pour différentier ces 
deux maladies, de sorte que le seul moyen précis de diagnostic 
c'est l'examen microscopique. 

Le diagnostic clinique est assuré par l'examen du sang 
au moyen du microscope. Dans le cas où la maladie est 
spontanée il est pourtant assez difficile de faire un pareil 
diagnostic, car dans la grande majorité des cas, les animaux 
sont observés dans la période finale de la maladie, alors que 
les globules infectées, qu’on peut rencontrer, sont très rares. Ce 
n'est qu’en s'armant de patience que l’on peut trouver, dans 
une bonne préparation, quelques globules infectées, lesquels 
peuvent se dérober d'autant plus facilement à l’observation, 
que les parasites sont tres petits. 


(à suivre). 
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REVISTĂ GENERALĂ 


Virusurile cu microbii invisibili 
de Profesor P. RIECLER 


nr 


Sunt un mare număr de boale contagioase cu a căror 
virus se poate lucra ca cu o cultură pură a unuf microb pa: 
togen, si din care cu toate aceste nici prin examenul microscopic: 
a preparatiilor colorate saii necolorate, nici prin culturi în me- 
diile artificiale şi la etuve, nu s'aă putut isola ' până acuma 
microorganisme asemănătoare cu acele cunoscute la multe 
din boalele infecțioase, fie bacteriene, fie produse de proto- 
zoare. Nu e însă îndoială că și aceste virusuri, cari s’aü numit 
cu ##crobi invistbili, trebue să aibă microbi, însă aceștia ati 
scăpat observatiuneï directe din causa imperfecţiune mijloa- 
celor întrebuințate până acuma, la unele virusuri din causa 
lipsei mijloacelor de cultură, și a mijloacelor optice (cele mai 
multe) la altele (peripneumonie) cultura a reușit, însă observa- 
tiunea microscopică nu ne dă încă nimic precis, din causa 
micimeï extreme a acestor microbi, cari cu mijloacele actuale 
nu se pot distinge precis. De alt-fel chiar dintre microbii 
actual cunoscuţi, ca bacilul influenţei, etc., care are 0,5 4. 
ei se v&d cu anevointä și dacă ar fi de 5 ori mai mici, nu 
Sar mal vedea, căci cu cele mai bune microscoape, noi nu 
putem distinge corpuscule mai mici de 0,1 yu. Nu e însă 
nici un motiv ca virusurile, aşa numite cu microbi invisibili, 
să nu aibă toate microorganisme, cari nu sunt încă accesibile 
microscoapelor noastre. Perfectiunea acestor microscoape nu 
e nici o îndoială că ni-i va face mai bine cunoscuţi. In tim- 
pul din urmă casa Zeiss de la Jena a construit un aparat 
numit #/fra-microscopul, după indicatiunile lui Siedenkopf si 
Szigmondy, prin ajutorul căruia putem vedea lucruri ce nu 
s'aii putut vedea chiar cu microscoapele cele inaï perfecționate 
de până acum d. e. limfa din vesiculele de febra aftoasă, 
dacă se filtrează prin filtrul Berkefeld, ne dă un licid care în 
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cantități foarte mici de 1:100 cm. produce febră aftoasä 
și în care de sigur că există microbul febrei aftoase. Et bine 
dacă se examinează acest licid cu măsurile cele mai puter- 
nice ca microscoapele actuale, nu se vede nimic, ci totul e 
omogen. 

Dr. Rômer și Behring ai putut însă să vadă în acest 
filtrat niște corpuscule foarte mobile, strangulate la mijloc. 
Aceleași corpuscule s'aü putut vedea si in limfa vaccinală 
filtrată. Pe urmă cu un aparat numit #/ra-aparatul se pot ve- 
dea corpuscule de 0,004 pu, saii 4 pu p. Behring crede că 
aceste aparate vor produce schimbări epocale în studiul mi- 
croscopic mai cu seamă al microorganismelor. Până atunci 
îasă cercetările se continuă cu studiul virusurilor cu microbi 
invisibilf și credem că resultatele cercetănlor de până acuma 
sunt foarte importante și merită o revistă generală în Ar 
hiva noastră. Vom trece dară în revistă boalele cu acești 
microbi invisibili. 

Febra aftoasä. O picătură de serositate, extrasă dintr'o 
vesiculă incă nespartă de la un animal atins de febră aftoasă 
pare cu totul limpede. Frosch şi Loeffler examinând această 
serositate la microscop, aii zăzut în ea celule limfatice, glo- 
bule roșii de sânge si granulațiuni foarte refrigente de diferite 
dimensiuni, apărînd în câmpul microscopului ca niște puncte 
abia perceptibile. Nici prin diferite coloratiunï, nici prin cul- 
turi pe diterite medii nu se pot vedea microbii în această 
limfă aftoasă, care trebue să contie însă microbit febreï af- 
toase, “căci cu cantități foarte mici din ea se poate transmite 
febra aftoasă la animalele la care se inoculeazä. Aceșți mi- 
crobi sunt mai mici de cât cele ma! mici bacterif cunoscute, 
de oarece o parte din această serositate amestecată cu 39 
părți apă şi filtrată apoi prin o bugie Berkefeld se vede că 
microbit trec prin filtru. Pentru a se asigura că filtrul func. 
tioneazä bine, Loeffler si Frosch aii adăogat amestecului de 
limfă si apă, un microb cunoscut şi ușor de cultivat, Bacillus 
fluorescens. Licidul filtrat era perfect limpede și prin însămin- 
țarea lui pe diferite medi! nu dădea culturi de bacillus fluo- 
rescens, ceia ce însemna că filtrul funcţiona bine, retinind 
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bacillus fluorescens, microbi! febrei aftoase însă treceaü. Un 
centimetru cub din licidul filtrat, care pare steril, dacă se in- 
jectează intravenos la un vițel produce febră aftoasa carac- 
teristică. Dacă filtrăm acest licid de 3 ori prin 3 bugif nouă 
consecutive, filtratul continuă de a rămâne virulent, pe când 
cu examenul microscopic cu obiectivele actuale cele mai pu- 
ternice, nu găsim nimic apreciabil. Cu toate aceste virulenta 
licidului este datorită unui microb, ci nu unei toxine, căci 
dacă recurgem la filtru cu porii mult mai mici ca acela a lui 
Kitasato, prin el sunt opriți şi microbii febret aftoase si lici- 
dul nu mai este în stare să producă febra aftoasä. 

‘Era admis că filtrele de pämint poros rețin toţi microbii, 
aşa că prin filtratiune se credea că se pot steriliza toate lici- 
dele ce ar conţine bacterii. Loeffler si Frosch arătînd că vi- 
rusul febrei aftoase traversează filtrul Berkefeld, ne-aii arătat 
că afară de microbii ordinari, cari sunt opriți de filtre, mai 
sunt alţii mai mici cari trec prin păreții filtrelor obișnuite. De 
la această descoperire s'ai făcut multe studit cu virusurile cu 
acești microbi invisibili, si pe zi ce merge vedem că la toate 
boalele cu virusuri, a căror microbi nu eraii cunoscuţi, se 
vede că ele conţin asemenea microorganisme prea mici pentru 
a fi reținute de filtrele crdinare și de a putea fi văzute cu 


microscoapele ordinare. 
(Va urma). 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


Lupta contra tuberculosei bovine şi metoda de imunizare a iui von 
Behring.— Comunicare făcută societätel veterinare a provincie! Starkenburg la 
31 Oct. 1903 de d. Dr. Lorenz. Afirmä de la început încrederea în princi- 
piul indentităței tuberculoseï bovine şi umane si insistă asupra necesităţe! mă- 
surilor contra aceste! boale. Enumeră acele măsuri delăsate si reluate în dife- 
rite epoci în Germania. Diagnosticul clinic, tuberculinisarea, sa ambele me- 
toade împreună aii servit ca punct de reper. In or ce caz nu s'a obținut pînă 
astă-zi rezultate generale vizibile și aplicabile îu toate părțile, de oare ce 
Chiar acolo unde se elimină riguros vitele fără simtome car! reactionau, se în- 
tîmplă să reactioneze la o nouă probă prin tuberculină, subiectele carf n'aă 
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arătat pimic la prima încercare. L. crede a-și putea explica reaparițiunea epi- 
demieY în staulele asanate prin tuberculină, admitind desvoltarea une! tuber- 
culose latente și'și bazează afirmatiunea pe constatările lu! v. Behring că, sunt 
foarte multe cazuri de tuberculosä cari apar la pubertate în urma -unei în- 
fectiun{ intestinale în primele perioade ale vieteï, atunci cînd epiteliul intes- 
tinal se pretează ma! bine la aceasta. 

Calificind lupta actuală contra tuberculose! numa! prin măsuri de po- 
lie sanitară ca o adevărată muncă a Daualdelor, trece la metoda de vacci- 
națiune a lui Behring. Această metodă consistă în a injecta intra-venos bovi. 
deele netuberculoase, cu cultura de bacili vil de tuberculosa emulsionată în 
solutiune salină fisiologică : In o primă dată cu o mică cantitate, a doua oară 
după două-trei lun! cu o dosă de patru ori ma! mare. 

L. raportează experienţele ce a făcut în Marele Ducati de Hesa-Darm- 
stadt cu două bovidee imunisate de v. Behring și două bovidee de control. 
Subiectele imunisate n'a avut nimic în urma inoculațiunei cu bacili! tuber. 
culoseï, carŸ al produs focare de tuberculosă găsite la autopsia celor de 
control. 

Concluziunile sale sunt basate pe aceste experienţe personale, dar ma! 
cu seamă pe acele publicate si comunicate verbal de Behring, din vizitarea 
instalatiunilor de experimentare de la Marburg si din unele făcute pe o scară 
ma! întinsă la Gâren (Mecklenburg-Strelitz) unde sati vaccinat 100 capete de 
9 luni, Savar din Ungaria 100 capete de 15 luni, Wolfshagen (Mecklenburg- 
Schwerin) 60 vite de 9 lun! și la o altă moșie 30. In toate locurile (afară de 
acel cu 30 vite) erau grupe foarte infectate, La examinările făcute la vitele 
vaccinate tăiate. s'aii găsit că sunt indemne de tuberculosă și că vaccinatiunea 
nu le turbură de loc desvoliarea, 

Din toate acestea, conchide: «suntem în prezența une! metôde solide 
a căreia valoare este imensă pentru lupta contra tuberculosel bovine și care 
prin eftinătatea şi ușurința de aplicafiune, lasă cu mult în urmă și face netre- 
buincioase toate gele-l-alte mijloace preconisate pină acum în acest scop.s 
Guvernul mareluY ducat a acceptat propunerea ca, să se aplice cu cheltuiala 
statului metoda şi este de părere a se face lucrarea în acest mod. 

Să se inoculeze animalele de la 3 săptămint pinä la 4 luni chiar din 
proprietățile infectate, fără a face tuberculinisarea prealabilă, avind în vedere 
că tuberculosa la această etate este foarte rară; animalele mai! în etate nu vor 
fi vaccinate de cât dacă n'aii reacționat la tuberculinä. 


Bert. thier. Woch. Nov. 1904. 


Actinomicosa mamară a vacilor, de Jean Kowalewsky. — Comunicarea 
se raportează la 3 cazuri observate la abatoriul Stawropol (Caucas) din 
1465 alte localizări găsite în 4 ant, avind următoarele caractere clinice și ana- 
tomo-patologice : noduli insensibilY, rect, ne-aderentY cu pelea, isolatŸ, bine deli- 
mitați, se găsesc ma! ales în sferturile anterioare, nu alterează sfircurile, gan- 
glionii supra-mamar!' (pubienY) neatinși, granulatiunile actinomicosice se pot 
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găsi în produsul luat prin harponagiul focsrelor superficiale sati în lapte, la 
secțiune se văd focare spongioase, cenusili-gălbul, înmuiate de supuratiune 
prin presiune es sub forma de mici dopuri, un puroi galbul, care conţine 
granulatiuaile caracteristice. 

Journal de Mid. Vel. et de Zootechnie de Lyon, 30 Sept, 1907 


Contribuţiuni la studiul coccidioseï intestinale a bovideoïor tinero, de- 
D. L. Degoix. — Acest studiu este resultatul unor observațiunY urmărite 20 an 
în arondismentul Avallon, unde buala este răspîndită în regiuni umede, dar cu 
constitutiune geologică foarte diferită, de la finele lui Iulie de obiceiă pînă la 
începutul luf Octombrie. — Perioada de incubațiune de una-două lun. — 
Boala începe prin o diaree fetidă. in primele două-tre! zile starea generală 
nn se resimte, apol urmează disenteria, în timpul căreia există o febră de 40%, 
spatele cocosat, durerY, colici, une orl atacuri convulsive. In formele acute a 
doua perioadă durează abea O zi-două pentru a se termina 900/0 din cazuri prin 
moarte. Une orŸ după 5—7 zile de la începutul boale! simtomele se amelio- 
rează si urmează o lungă convalescentä. 

Leziuni). — Intestinul subțire, inflamat, Intestinul cel gros este rosu-brun 
mucoasa cutată, tumefiată, acoperită cu mucus, din loc în loc ulcere deprimate 
de mărimi de la ctți-va m.m. pînă la mat multi cm., acoperite cu ctteo placă 
cenuşie sali gălbue, resistentä, La secţiuni microscopice, se vede că epiteliul 
intestinal în dreptul ulceratiunilor este căzut, glandele lut Lieberkiihn scur- 
tate, putin diformate prin o masă de coccidi! ovoide, car! de alt-fel se väd si 
în pläcY și în mucusul din materiele fecale. 

Parasiti se găsesc în celulele fundurilor de sac glandulari şi une orŸ 
si în celulele tuburilor, dar nic! o dată în celulele muszoaseY intestinale. Prin 
ocalizarea aceasta autorul ÎŸ diferenciază de Coccidium perforans care este 
elipsoid si se găsește în celulele epiteliale ale intestinuluŸ subțire. 

Revue gén. de Mid. Vi. No. 28. 1s Fevr. 1904. 


Sträulesou. 


Constatarea presentof baciliior tuberculosi în lichide prin tubercolina 
do reacțiune. — Dr. Marmorek, a comunicat societățe! de biologie că, 
dacă să injectă sub pielea unu! cobay, o jumătate dintr'o guttă deo emulsiun: 
a bacililor tuberculos! în apă physiologică (această emulsiune este așa de 
slabă că lichidul remâne absolut clar şi limpede) si dacă după tref.zect de mi- 
nute, se Întroduce prin trepanatie În masa cerebrală 1/80 cm. dintr'o gută d€ 
tuberculină, temperatura se ridică treptat și ajunge după 2 sati 4 ore la maxi- 
mum, ce întrece cu 2 grade temperatura normală. Când emulsiunea este con- 
centrată, inoculatia tuberculinei se poate face chiar sub-cutanst cu acelaş re 
sultat. 

Se înțelege lesne ce importanță poate să aibi o ast-fel de metodă, care 
ne arată în câte-va ore posibilitatea de a diagnostica natura tuberculoasă a 
une! lichid, în casurile unde numa! inoculațiunea ar fi putut să ne asigure; 
ast-fel dar, un lapte ce ar conține foarte rari bacil!, înocu:at la cobay şi apo” 
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inoculându-i în creer o doză mică de tuberculină, temperatura se ridică şi 
chiar trece de două grade după 2—4 ore. | 
Soc. de Biologie din Paris, Șed, 16 lanuarie, 1904. 


Un caz de uremie gravă, vindecat prin injoctiuni sub-cutanato do extract 
de rinichi — Dr. Căpitan arată că, în luna lulie anul trecut a avut un 
bolnav atins de uremie si căruia făcându-t injectiunY sub-cutanate cu câte 3 cm. 
c. de nephrină (un extract renal) a ajuns că acel bolnav care înainte nu urina 
de cât 300 gr. în 24 ore, după câte-va dile în urma injectiunilor cu nephrină 
urina a ajuns în 24 ore la 1200 grame. Acest tratament se poate foarte bine 
încerca şi la animale. 


Absorptiunea virusului rabic pe mucoasa pituiterei. — P. Romiln- 
ger în urma experiențelor făcute cu virus rabic asupra diferitelor mucoase, a 
ajuns la următoarele conclusiun{: Pituitera sănătoasă este capabili de a ab- 
sorbi virusul rabic, pe când cele-l-alte mucoase i-aü dat numa! resultate ne- 
gative, ast-fel o serie de experienţe practicate asupra conjonctiveY, la adăpos- 
tul orcäref cause de erori, n'a putut face să se absorbă virusul rabic pe con- 
jonctivă la șase epurY și șase cobay. 


Asupra reactiunel urinof.—Intr'una din sedințele societăţii de biologie, 
D ni! Gouin si Andouard, afirm contrariu opiniilor anterioare, că urina bovi- 
deelor nu este alcalină; în urma acestor publicațiuni D-1. Gh. Porcher, profe- 
sor de chimie la școala veterinară din Lyon, făcând cercetări asupra uno 
vact sănătoase, cărora le-a extras urina prin sonde bine sterelisate în apă, sa 
putut convinge că, în majoritatea cazurilor urina bovideelor este alcalină, con- 
trariu asertiunilor sus dișilor autori. 


Societ. de Biologie din Paris, sed. Q lanuarie 1904. 


Acțiunea Atropinei asupra cuagulärel sangelul.—Domnif Doyon si N. 
Kareff, arată că, atropina injectată în vena porti, determină la câni o dimi- 
nuare a presiune! sângelui! si o incuagulabilitate, acest fenomen să observă în 
perioada digestiunei ; iar sângele extras în timpul incuagulabilităței rămîne 
lichid aproape 26 ore. 


Puterea hemolitică a sorului sângelui comparată cu acela a limfel. — 
Battelli în urma ma! multor experiențe făcute, a ajuns la următuarele con- 
clusiunY : 

1. Puterea hemolitică a serului sângelui de la câini, este mult mal 
forte, ca puterea hemolitică a limfeï din canalul toracic. 

2. Limfa extremităților are o putere hemolitică si maY slabă. 

3. Alexina hemolitică provine din marele globule albe mononucleare ; 
iar micele limfocite nu produc de loc alexine, sali în prea mică cantitate, 


Soc. Biol, Paris, sed. 6 Februarie 1904. 
Poenaru. 
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Friguriie galbene — de D-nif Dr. E. Marchoux și P. EL. Simond. Fri- 
gurile galbene existaii în Antile gi de-alungul golfului Mexic înainte de des. 
coperirea AmericeY. De cînd este cunoscută această epidemie, a făcut multe 
năvăliri în restul Americeï, în Africa (unde aii ma! rămas şi astă-z! focare en- 
demice) și în Europa. 

La 1848, Dr. Wott presupune primul, că trebuie să intervină o insectă 
în transmisiunea boaleY, La 188: Finlay atribue acest rol unu! fintar Stego- 
mia fasciata, fără însă să fi putnt reproduce boala experimental. Părerile sale 
nu aii putut fi adoptate, maYales din cauza nepregătire! spiritelor în acea epocă. 
De atunci încoa sa stabilit rolul oare căror insecte în transmisiunea a 
diferite boale. Dr. Cartel, 1900, notează că o casă unde a fost un bolnav de 
frigur! galbene, nu devine infecțioasă de cît după 2-3 săptămîni: dec! parasi- 
tul trebue să-și facă evoluția în acest timp în mediu. 

După ocuparea Insule! Cuba de Americant, generalul Wood pune to- 
tul la disposiția une! comisiun! compusă din Reed, Carroll, Agramonte și 
Lazear. Lazear moare de această boală la începutul lucrărei chiar. 11 experi- 
ente de la început, dintre care două positive arată că numa! în primele zile 
ale boaleY sîngele omului este virulent și că insecta Sfegomia care a supt 
sîngele în ace! timp, poate produce boala numa! după 12 zile. Alte experi- 
ente în număr de 12 au arătat că boala are o perioadă de incubație de 41 
ore pink la 6 zile și că se poate reproduce si prin injectia de sînge de la 
om bolnav. In urmă filtrind serul singelu! de la un om bolnav, ati văzut că 
lichidul ce trece prin filtru Berkefeld reproduce boala, dec! parasitul face 
parte din grupul microbilor invizibil! pini acum. Experiente bine dirigeate le- 
ati demonstrat că, boala nu se propagă prin contactul cu bolnavi! nic! prin 
produsele lor. 

_ Dr. Guietras la Havana, a arătat că Stegomia nu transmite la descen- 
dentif să! boala prin hereditate. 

Aceleași experiențe ati fost urmate în Brasilia, confitmînd în întregime 
resultatele experimentatorilor anteriori, 

La Rio de Janeiro o comisiune sub direcțiunea sclintificÂ a Institutulu! 
Pasteur, compusă din D-nif Marchoux, Salimbeni și Simond, pe lingă verifi- 
carea cercetărilor anterioare, ali văzut că microbul frigurilor galbene trece prin 
filtre și ma! fine, de porcelan, și că se poate vaccina cu singe defibrinat con: 
servat 8 zile la adăpostul de aer sati cu singe încălzit şi încă, serul bolnavi- 
lor ma! vechi de 4 zile și singele convalescentilor are proprietăți preventive, 
şi une or! poate si curative. 

Din aceste cercetări reese că, o profilaxie activă se poate institui iso- 
lind bolnavi! de contactul insectelor Stegomia fasciata si distrugind acești 
țințari. In Havana luîndu-se măsuri apropiate, în acest sens, sub directinnea 
Dr. Gorgas, de unde înainte ereau 400-500 decese de această boală, în ani! 
1902 și 1903 pînă în Noembre nu s'a înregistrat nici un caz, 


Bulletin de L'institut Pasteur de 15 et 30 Jan. 1904. 
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J. Bordet et 0. Gengou. Cercezări asupra coagulărei singelu. (An. de 
VInstit, Pasteur 1901, 1903 p. 822 gi 1904 p. 26). Autori! primesc sîngele, 
la eșirea lu! din arteră. în tuburi! parafinate la interior. Prin centrifugări și 
decantări repetate, e! obțin o plasmă lipsită de or! ce element figurat care nu 
se coagulează de cit foarte cu greii (4——6 oare; une orŸ 14—24 oare) pe cit 
timp ea este conservată întuburi parafinate. Transvasată însă într'un vas de 
sticlă neparafinat sati vărsată pe o placă de sticlă, plasma ast-fel obținută nu 
întărzie de a se închega. Formarea fibrinel începe, în acest caz, la contactul 
plasmei cu peretele de sticlă. 

Această coagulare nu poate resulta aci din iritarea leucocitelor de către 
peretele de sticlă, find-că orl-ce element celular este absent. Ne putind fi 
vorba de un fenomen biologic, rămine de admis că închegarea îndeplinită în 
aceste condițiuni este un fenomen fisico-chimic. 

După autorf, fenomenul fisic ce intervine aci este adhesiusea moleculard. 
Peretele de sticlă e activ, fiind-că el e muiat de plasmă, pe cînd parafina, ne 
fiind muiată, nu dă loc la fenomene de adhesiune moleculară. 

Cind plasma se pune într'o sticlă de ceasornic parafinată, la supra- 
faţa e! cad prafuri din aer precum și firicele de lină, etc. Se observă atunci 
că coagularea începe în contactul acestor corpi strein! pentru a se propaga 
apoi de jur împrejurul lor. 

Intru cît privește rolul contactului, autori! se întreabă pentru ce o 
plasmă lipsită de elemente celulare se coagulează repede în contact cu pereți! 
muiabili? — Pentru a resolvi problemul, e! întrebuințază plasma chlorurată 
sodică. 

Cind plasma chloruraté sodică este diluată cu apă în așa cantitate pentru 
ca NaCl din amestec să fie redusă la aproape 1°/o, atuncY plasma coaguleazä, 
Fapt important: chiagul format exudează un serum ce confine în abondenti 
Bbrin-ferment. Existenţa acestui fibrin-ferment se pune în evidență prin fap- 
tul, că serum ast-fel obținut provâcă coagularea une! plasme oxalatate. 

Resulti dar că, plasma sărată inițială conţine fibrin-fermentul, însă sub 
o formă inactivă —proferment—. Prin di/uarea cu apă a aceste! plasme înir'un 
vas méparafinat se obține o reuniune de condițiuni ce sunt favorabile apari- 


tiunei fermentului complect si activ. 
Autorii sunt conduși ast-fel să studieze a) rolul di/uăre în apariţia 


fermentului și b) rolul pereseiui. 

a) Autori! arată că diluarea singură a plasme! sărate nu e în stare să 
provoace coagularea; apariținnea fermentuluŸ cere, nu numai diluarea, ci și 
contactul cu un perete muiabil, căci decă plasma e diluată într'un vas para- 
finat, coagularea nu are loc. 

b) Rolut peretelu{ muiabil în producerea fibrin-fermentulu este cel ma! 
de căpitenie. Se constată în adevăr că în plasma sărată si diluată, ce se află 
în contact cu un perete de sticlă, coagularea începe totdeauna în contactul 
sticlei pentru a se propaga în urmă spre centrul maseY. Se poate accelera di- 
fusiunea termentului dacă, după ce coagularea a început la margine, deslipim 
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cu o baghetă de sticlă, pelita de fibrină de pe perete și o agitäm în restul 
plasme! rămasă încă liquidă ; toată masa plasme! se prinde repede întrun 
chiag gelatinos. 

O dată rolul peretelui stabilit, rmînea încă de resolvit întrebarea: In 
ce constă acțiunea intimă a acestui! perete? Favurisează el /ransformarra pro- 
fermentului în ferment definitiv sati are el o influență numa! asupra activiză 
fermentuluf ? 

Ipoteza întăia este îndepărtată prin experiența urmätoare. Dacă unei 
plasme sărate si diluate, găsindu-se într'un vas parafinat si câre prin urmare 
nu coagulează în mod spontan, Î adăugim fibrin ferment provenit dintr'o coa- 
gulare anterioară, ea coagulează repede. Parafina nu se opune dar activiräfs} 
fermentului. Ea se opune #ans/ormärel profermentuluï în ferment definitiv 
Autorii demonstrează aceasta prin o experiență directă. Se ştie că plasma 
oxalatată, chiar diluată fiind, nu coagulează, în or! ce vas s'ar afla, de cît 
dacă'! adăugim fibrin-ferment. Ea este dar un reactiv sensibil al fermentului 
fibrinei, — Dacă une! ast-fel de plasme oxalatate 1Y adăugim plasmă sărată si 
diluată, ce nu coaguleazä în contactul parafineï, vedem că această plasmă 
oxalatată nu coagulează. Așa dar în plasma sarată, menținută în contactul 
parafineY, fermentul activ lipseşte. 

Resultă din aceste experiențe că, contactul cu un perete muiabil favori- 
sează producțiunua fibrin-fermeatului pe comptul profermentului şi aceasta se 
Înttmplă în afară de or! ce intervenţie a elementelor celulare. 

Contactul între plasmă si perete este cu atît maï activ, cu cit un volum 
oare-care de plasmă vine în contact cu o mal mare întindere a suprafeței muia- 
bile. Intr'un vas de sticlă, plasma sărată si diluată începe a se închega ma! 
întî! la nivelul menisculuŸ concav; prin urmare acolo unde cea mal mică 
cantitate de plasmă se afli în contact cu cea ma! mare suprafață de sticlă. 

Tensiunea superficială pôte reacționa ca si contactul cu peretele de sti- 
clă, atunci când multiplicăm suprafața pe care ea se exercită. In adevăr, dacă 
după ce am diluat plasma sărată, o agităm cu o baghetă de sticlă pentru 
a obținea o spumă permanentă la suprafața el, constatăm că coagularea e ac- 
celerată si că începe mal! întăiti în spumă pentru a se propaga în urmă la 
păturile inferi6re. Spuma devine solidă, dând o gelatină spongidsă ce ser- 
vesce ca punct de plecare a coagulărei restului! plasme!. 

Autori! se ma! ocupă de acțiunea anticoa-gulantă a oxalatului. 

Se admite astă-zi că oxalații fiind amestecați cu sângele, îi împedică 
coagularea, fiind-că e! precipită sărurile de calciu solvite în plasmă, cari sunt 
necesare (Pekelharing), pentru transformarea profermentuluY în ferment. Autori! 
relatează o singură experiență care ar veni în favoarea idee! necesității săru- 
rilor de Ca în producerea fibrin-fermentului. — Experiența se basează pe fap- 
tul că precipitarea sărurilor de Ca de către oxalaff se face foarte repede si 
complect, când solutiunile sunt concentrate si, din contră, se face încet si ne 
complect dacă solufiunile sunt fôrte diluate. 

Se ia 5 cm? de plăsm: sărată, căreia i se adaogă 1 cm? de o soluţie 
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de NaCl 7.50/00, în care”se disolvise si oxalat de Na în proporție de 5°]ç0 
Se produce atunci un precipitat de oxalat de Ca ce rămâne în suspensiune. 
In urmă se adaogă acestuŸ liquid tulbure 20 cm? apă distilată și;se constată 
că precipitatul de oxalat de Ca persistă ; amestecul rămâne însă îndefinit liquid. 

Dacă acum executam aceiaș experiență, intervertind ordinea de proce- 
dare, vom căpăta cu totul un alt resultat. 

Luăm 5 cm? plasmă sărată şi o diluäm ma! întâ! cu 20 cm? apă dis- 
tilată ; apol îl adăogim oxalatul (1 cm). Vom constata că precipitatul de oxalat 
de Ca nu se ma! produce și că acest amestec coagulează. Si cu tôte astea, 
acest din urmă amestec conține mal mult oxalat de Na de cât cel întâiii, fiind-că 
aci el n'a fost precipitat sub formă de oxalat de Ca. 

Resultă dar că oxalatul, prin el însuși, nu împedică coagularea, dacă 
ne aranjăm așa fel ca el să nu precipite sărurile de Ca. 

Plasma fluoratä. Din lucrările lu! Arthus și Pagès cunoaștem că pe când 
o plasmă oxalatată coagulează când î! restituim săruri de Ca, plasma fluorată 
(fuorurile precepită si ele sărurile de Ca”solvite În plasmă) nu coagulează! nici 
chiar când îl! adăugim o mare cantitate de săruri de Ca. Interpretarea ce se dă 
actualmente acestu! fapt este că pe când oxalatul permite esirea profermentului 
din leucocite, fluorurile au asupra lor o actiune toxică energică și le împedică 
de a elibera profermentul în plasmă. 

Prin urmare influența uorureY este dublă: 1) ea precipită sărurile de 
Ca; 2) ea omoară leucocitele. Plasma fluorată nu conţine proferment și de acea 
sărurile de calciu nu provoacă coagularea eï, 

Autori! îşi propun să arăte că în plasma fluorată există profermentul. 

Stim că plasma sărată 50/, conţine toate elementele necesare pentru a 
coagula. Dacă aceste! plasme i se adaogă acum o mică cantitate de NaF] 
(1 cm? Na F1 1,5°/o pentru 4 cm? de plasmă sărată) ea coagulează prin di- 
luare cu (20 cm?) apă. Prin urmare fluorura nu se opune coaguläreï, Chiar 
sângele complect, fluorat la eyirea din arteră si în urmă diluat, coagulează. 
El conține dar profermentul. 

Autori! studiază apoi mecanismul intim al coagulării sângelui fluorat 
şi diluat. Coagularea în acest caz special se explică, după dânșii, admițând că 
prin diluare, o parte din CaFls, ce se precipitase prin tratarea sângelui cu 
NaF!, se redisolvă și furnisează ast-fel Ca necesar la transformarea profermen- 
tuluY în ferment. Aceasta disolufiune parțială a precipitatului de CaFls prin 
diluare, o probează e! prin experienţe directe, executate asupra precipitatuluY 
însuși şi de unde resultă că CaFls nu e complect insolubilă de cât în pre: 
senta unu! exces de NaF.. De îndată ce această sare e diluată, precipitatul 
de CaFls se redisolvă si el în parte. 

Ca dovadă că așa se petrec lucrurile în -plasma sărată-fluorată şi di- 
luată precum și în sângele complect fluorat și diluat este experienţa următoare: 
Să diluăm o plasmi sărată-fluorată saii un sânge complect fluorat, nu cu apă 
“distilată, ci cu o soluție de NaFI, de concentrare ast-fel aleasă pentru ca 
amestecul total să contie 2—30|oo de NaFl. In acest cas deși plasma este 
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diluată, ca conţine totuşi un exces de NaFl. Se constată atunci că plasma 
fluorată și diluată în modul acesta nu ma! coagulează. NaF! aflându-se în 
exces, împedică redisolvirea unet părți de CaFla. 

Mal mult, această plasmă säratä-fluoratä si diluată (având 2—30|ee 
NaFl) se comportă față de fibrin-fermentul provenit din 0 altă coagulare 
precum și față de CaCl; ntocmaï ca plasma ordinară fluorată a lu! Arthus, 

Ea coagulează când e tratată cu fibrin-ferment și nu coagulează cu 
CaCia. 

Aşa dar intoxicarea leucocitelor de către NaFl nu poate explica ca” 
racterele speciale ale plasme! fluorate ordinare pentru că ele se observă si pe 
o plasmă din care elementele figurate ati fost depărtate ma! înainte ca să fi 
fost fluorurată, 

Rămâne totuși un caracter particular al plasme! fluorate ordinare, acela 
de a nu se coagula prin adăugirea de CaCI,. caracter ce ’l găsim și la 
plasma sărată-fluorată și diluată (având 2-30/00 NaFl.) care, suntem siguri, 
conține proferment. 

Pentru explicarea acestu' fapt paradoxal, autorii sunt conduși să admită, 
şi în urmă să probeze, că precipitatul de CaMls, ce se formează în sângele 
sali plasma fluorată, are prin el însuși o proprietate anticoagulantă. 

Precipitatul acesta se poate obținea în afară de plasmă, tratând o sare 
solubilă de Ca cu Na FI. El poate fi spălat, curätit de impurități și în urmă 
studiat din acest punct de vedere. Se constată că dacă adăugim o cantitate 
convenabilă de acest precepitat une! plasme care alt-fel ar fi coagulat. el îi 
împedică Închegarea. Ceva ma! mult. Dacă plasma necoagulabilă ast-fel obti- 
nută este centrifugată spre a îndepărta din ea precipitatul de CaFls, se vede 
că nici după această operaţie ea nu se închiagă. B. și G. zic că precipitatal a 
ab8o» di! prin urmare, și a luat cu el o substanţă oare-care necesară cosguläril. 
Această substanță este f/rimogenul. In adevăr, plasmu aceasta pe lângă că nu 
mal coagulează nici chiar dacă "1 adăugim fibrin-ferment, dar nic! nu dă 
flocon! la 56°; dec! fibrinogenul lipsește. Ù 


Precipitalul de CaFls aésérbe tot o dată si férin-fermentul. Un serum 
provenit din o coagulare ordinară, fiind amestecat si lăsat în contact cu o 
emulsiune de acest precipitat, perde, după centrifugare, proprietatea de a co- 
agula o plasmă pe care alt-fel ar fi închegat'o. 

Aceste fapte explică în mod satisfăcător proprietăţile plasme! fluorate 
ordinare. In adevăr, această plasmă nu coagulează în mod spontan, fiind-că 
fluorura a precipitat sărurile de Ca necesare transformări! profermentului în 
ferment. Ea se coagulează însă sub influenta fibrin-fermentulut pentru că pre- 
cipitatul de CaFls present în plasmă, este în cantitate prea mică pentru a 
absorbi totalitatea fibrinogenuluY și a fermentului-fibrinet. Ea nu coagulează 
prin adăugire de CaCls pentru că în acest caz cantitatea de precipitat de CaFls 
devine ma! mare si absoarbe atunci în mod energic fibrinogenul si profer- 
mentul. 
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Autori! au căutat să vadă dacă si alte precipitate se comportă ca și cel de 
CaFls si au găsit că precipitatele de sulfat și Carbonat de Ba si oxalatul 
de Ca se comportă în acelaș mod, însă au o acțiune ma! puțin energică întru 
cât privește absorbtiunea fibrinogenului. 


In fine în ultima parte a lucräreÿ, B. și G. observă si studiază de 
aproape proprietatea ce o are serum provenit din defibrinare de a aglutina 
precipitatele anticoagulante studiate de et. Dacă într'un serum provenit din 
defibrinarea sângelui sai plasme! prin agitare, se pune o emulsiune de un pre- 
cipitat a une! sări de Ba sati Ca, ze vede că imediat precipitatul se aglomerează 
în mase voluminoase și se depune la fund. Aceste mase nu mat pot fi desa- 
gregate prin agitarea cu o baghetă de sticlă. 

Din contra, serum provenit prin exwdare dintr'o coagulare liniștită, nu 
posedă această proprietate aglutinantă. 

Autori! demonstreazä că, proprietatea aglutinantă, a serului provenit 
din defibrinare, se datorește une! porţiuni de difibrină rămasă în serum. Când 
defibrinăm sângele, fibrina nu devine toată concretă si deci nu se lipește 
toată de bagheta de sticlă, ci o parte rămâne încă în serum într'un echilibru 
ne stabil. Aceasta parte ar fi oare-cum o stare intermediară între fibrinogenul 
disolvit şi fibrina concretă. Fiind pusă în contact cu corpuscule inerte, ea le 
lipește unele de altele si le adună în grămez! maY mari. Cu timpul însă, fer- 
mentul fibrineY continuând a lucra asupra el, va reuși să o aducă în stare de 
fibrină concretă, dar asta se va Întimpla mai tărziu (24—36 oare după defibri- 
nare). 

In adevăr, experiența arată, că dacă se lasă în repaos de 24—36 oare un 
serum provenit din defibrinare și limpezit prin separarea fibrineY figurate, se 
constată că după acest timp se formează în el no! floconf de fibrină concretă. 
Se ma! constată apo! că, dacă separim acești flocont de formaţiune posterioară, 
iar în serum limpede punem o emulsiune de precipitat, aglutinarea nu ma! 
are loc. 

Să încâlzim însă la 55° un serum de defibrinare proaspăt; vom con- 
ststa atunci că el își conservă mult timp proprietatea aglutinantä, Rațiunea 
acestuŸ fapt este că la 550 fermentul fibrine! a fost distrus, si prin urmare el 
nu mal poate lucra asupra moleculelor de fibrină răspândite în serum, pentru 
a le acumula si a da naștere floconilor de fibrină de formaţiune secundară. 


D. Călugărânu, 


«Radiul>, conferință la Royal Institution, ținută de D-1 Curie. — Se știe 
că D-l Curie a fost învitat de Academia de științe din Londra să ţină o con- 
ferință despre Însemnata sa descoperire făcută în colaboratie cu soția sa des- 
pre «Radiu». Credem” interesant pentru cititori! noștri a relata câte-va fapte 
mal putin cunoscute din cele expuse, cu această ocasie. 

Radiul a fost extras cu o dificultate extrem de mare, ne ma! pomenită 
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încă în Chimie, din un minereii, nu tocma! mult lätit pe globul nostru numit 
Pehôlendä, care nu conţine într'o tonă, de cât un decigram de raditi. Corpul 
obţinut a fost dovedit ca substantă elementară, avind pondul atomic 226 de- 
terminat de D-na Curie; cu acest element s'a putut obține compuşi cu multe 
elemente (sulfați, cloraţY). 

Proprietatea cea ma! interesantă a acestui noû element este bogăția 
extra-ordinară în razele numite Becguere//, 

Să vedem cîte-va din proprietăţile fisice, chimice si fisiologice ale acestor 
raze ; toate sărurile radiuluŸ degajează în mod continuii căldură, sa găsit că 
un gram de radiii equivalează cu 425 milioane kgr-metre; toate sărurile ra- 
diuluY si îm special bromura și clorura de raditi sunt spontanee și continuii 
luminoase ; razele radiuluŸ fac fosforescente o grămadă de corpuri, härtia, 
pielea, etc.; 

Nu există corp complet opac acestor raze, Razele radiuluŸ nu sunt omo- 
gene, ci compuse din două categorii principale, după cum a dovedit Ruthefort : 
1) Cele nemagnetice + analoage razelor X, cu ele deci putem radiografia, 2) 
cele magnetice (a, A), cari ati extremă putere penetrantă, în fața acestora nu 
există corn complet opac. 

Ca acţiune fisiologică: pielea este atacată într'un mod particular: cîte-va 
momente de contact a radiuluŸ cu pielea, provoacă după cite-va săptămîni in- 
Hamaţiun! și rănY profunde greii de vindecat; centrele nervoase sunt atacate 
producînd chiar moartea. Interesant e următorul fapt de tot recent observat de 
D-l Schwartz, referitor la efectul razelor radiulul asupra oului de găină: coaja 
devine brună, gălbenușul decolorat, lecitina descompusă. Se crede că această 
proprietate a razelor radiuluŸ vor distruge anume țesuturi bogate în lecitină 
ca : lupus şi cancer, contribuind deci la vindecarea lor. 


Dr. A.B. 


Dechambre, prof. la şcoala de Agricultura de la Grignon. Producyiumea 
cailor în Statele-unite. Statele-unite posed aproximativ 21 milioane cat, produși 
din curcirea diferitelor rase importate din Franța, Englitera, Belgia, Germaoia, 
etc, Priatre cele d'intff rase de povară întroduse a fost C/ydesdale, Suffolk, 
Schirehorse-Brabansona. 

Carosieri din Germania, si ma! ales cel din Oldemburg s'aii întrodus 
relativ de curind. S'aii întrodus si carosier! anglo-normandi. Primul percheron 
s'a Întrodus în anul 185: ; s’aü importat în urmă continuă, pînă cînd un 
grup de cai! percheronY s'a format în America. 

In perioada 1880—1890 se trimetea din Franța 1000—1200 armăsari 
si 100—150 epe, pe prețul mediu de 5000 franc! bucata. 

Caii de povară se produc de regulă în statele Ohio, Zowa, Jfinois, 

Rasele de lucs se cresc în Missuri, Indiana, X'ansas, Kentucky ; Cail 
mici carosier! în statul S:. Paul. 

Caii americani au început deja de mult să facă o concurență serioasă 
cailor din Europa. 


Revue Générale de Med, | et. 1. Februarie 1904. 
N. Filip. 
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INFORMATIUNI 


Şcoalele streine. Profesorul Frü4ner a fost numit rector al Şcoalei Supe- 
rioare veterinare din Berlin pentru aniŸ 1904-1907. 


II. Valée a fost recomandat, În urma unuŸ concurs strălucit, ca succesor 


la catedra de Patologie a boalelor cantagionse de ia Alfort, în locul regretatu- 
lui prof. Nocard. 


Din țară. Societatea de Medicină Veterinară a primit medalia de aur 


de la expoziția pentru înaintarea și respindirea sciintelor, în vederea publica. 
tiunilor sale sciintifice, 


Concursul pentru posturile de Medic! veterinari de județe, etc. s'a înce- 
put la 15 Februarie, înaintea unul juriu compus din medici! veterinari: Profe- 
sor A. I. Locusteanu, delegatul consiliului sanitar superior; profesori! C, 
Motas şi I Poenaru, delegaţi de consiliul profesoral al școalei, prof. N. 
Filip şi I. St. Furtună, delegaţi din partea comisiune! veterinare. 

La acest concurs s'ali presentat 32 candidaţi, 


Colegul nostru Prof. 1. Atanasiu, subdirectorul institutului de fisiologie 
Marey din Paris a fost ales membru în comitetul însărcinat cu dirigiarea insti- 
tutului, alături de celebri! fisiologisti Marey, Chaaveau, Pflüger, etc. Este, cre- 
dem, o deosebită onoare pentru noï, această înaltă situaţie ce s'a conferit cole. 
gului român. — Ne pare răii însă că din causa unor anumite regulY ale in- 
stitutulu}, ArcAiva veterinară, nu poate conta să publice, de-o-camdată, lucrări 
însemnate ce are făcute D-nul Atanasiu, de oare ce ele trebuesc supuse mal 
intäf in vederea comitetului diriginte, carf nu se adună de cît odată pe an. 


. 
Tese. No. 1$ş. 7. (rigoriu. Catarul auricular la căine. — Tratament 
prin protargol şi tanoform. 


No. 166. 7. Saxe. — Măsurile de poliție sanitară veterinară în comba- 
terea briucel infecțioase, — Vaccinatie, epidemiologie, statistică. 


Bibliografii. V Augustin, medic veterinar. «Din //ipiema moravurilor» 
conferință ținută la Ateneul din Craiova — 1903 
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Buletin 


de mersul epizootielor în România, de la 1—30 lanuar 1904 
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MORT DE N. STRAULESCU 
1875—1904 


N. Sträulescu, l’un des rédacteurs des ces Archives vient 

A de disparaître. Nous avons eprouve la grande douleur de 

perdre en lui un collaborateur et un membre distingué du 

corps enseignant de notre école et d'assister au dénouement 

d'un des plus poignante drames qu'il nous a été donné de voir. 

Il est mort de la morve, qu'il s'était inoculé en faisant l'autopsie 
d'un cheval. 








Né in 1875 à Turnu-Mägurele, bachelier en 1895, il a 
été reçu boursier de notre école en 1896. Pendant ses études 
il s'est montré comme un esprit distingué, avide des recherches 
et de savoir. C'est la microbiologie et l’anatomie pathologique 
qui l'ont le plus attiré et qui l'ont determiné à prendre comme 
sujet de sa thèse une î/ude sur un actinomyces que nous avons 
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isolé du chien. On peut y voir les excellentes qualités de chercheur 
qu'avait N. Sträulescu. 

En mai 1901 il futnommé chef de travaux de microbiologie 
et d'anatomie pathologique et de clinique des maladies con- 
tagieuses à notre école. 

En peu de temps, mais bien rempli, il nous à montré ce 
qu'il était capable de faire et tout le corps enseignant voyait 
en lui une des futures illustrations de notre école. 

Le 6 février il avait fait l’autopsie d'un cheval morveux 
et par un malheureux oubli de précaution il s'était inoculé la 
morve à une plaie qu'il avait à la main Les mesures qu'il 
avait prises après, ont été insuffisantes ou tardives. 

Le 23 février il se sentit mal et garda la chambre. On 
croyait qu'il avait l'influenza, car ne sentant rien à la place 
d'inoculation il ne pensait pas à la morve. Après 3 jours il 
se sentit mieux, vint au laboratoire et travailla jusqu'à midi. 
Ayant été pris de nouveau par la fièvre il s’alita et puisque 
son mal s'agravait il se décida d'aller à l'hôpital pour être 
mieux soigné. Des douleurs atroces dans les muscles profonds 
lui avait rappelé la morve. Mais à l'hôpital une coincidance 
lui a effacé l'idée de morve. On lui avait extrait un liquide 
pleural qui contenait seulement le pneumocoque. Après 2 jours, 
des abcès s'étaient formé dans les muscles où il sentait les 
douleurs et on extrayât un pus dans lequel on trouva le 
bacille de la morve. Bientôt après, un ictère grave est apparu 
et après 2 autres jours de souffrances indescriptibles de corps 
et d'âme il est mort dans une syncope le soir du 8 Mars. 

Ainsi mouru N. Sträulescu en nous laissant à tous, à 
nous et à son vieux père, à une soeur et un frère cadets, une 
grande douleur. Il est mort victime du devoir et de la Science. 
Monsieur le Ministre de l'Instruction publique S. Haret et M. 
le Sécrétaire Générale Adamescu ont rendu hommage à ce 
sacrifice suprême d'une vie pour la Science, en suivant eux aussi, 
le char funèbre. 

Il a laissé des traces impérissables de son activité au 
laboratoire qui était devenu son domicile, et au musée d'anatomie 
pathologique de l’Ecole par des pièces qu'il avait présentait 
à la Société de médecine vétérinaire, sur l'inversion des viscères, 
sur la fréquence des distoma echinatum chez le chien en Rou. 
manie, sur l'amélie, sur un cas curieux de morve, sur un 
strongyle des cangourou, sur le goître du chien etc. et encore 
combien de travaux en cours qui devaient paraître en partie 
dans ces Archives. 

P. Rieglee. 
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Contribution à l'étude de la piroplasmose ovine 
(,Cârceag‘“) 1) 


par le prof. C. S. MOTAS 
(Travail du laboratoire de maladies contagieuses de l’Ecole Supérieure 
de Médecine Vétérinaire) 


— 


Le parasite decouvert par Babeş est une piroplasme 
absolument analogue à celles constatées chez le bœuf, le 
chien et le cheval. Quant à sa grosseur peut être considéré comme 
le plus petit (fig. IV), comparativement à ceux constatés dans 
les autres maladies. — En général il paraît que leur taille est 
en rapport direct avec la grandeur des globules rouges et 
plus il y en a dans le même globule, autant plus il est petit, 
Contrairement à ce que l'on a pu constater chez les chiens, 
on ne trouve que rarement chez les moutons 4 parasites 
dans la même globule et en trouver 6 est un cas extrêmement 
rare. — Dans la période culminante de la maladie — 48 heures 
après l'apparition des parasites dans le sang — le nombre des 
globules infectés est très grand, plus de la moitié le sont, 
mais à mesure que la maladie décline le nombre des globules 
infectés diminue, et en dernier lieu les parasites deviennent 
même très dificilement visibles. Pourtant dans les cas où la 
mort survient brusquement, un grand nombre de parasites 
se rencontrent même dans la période finale, aussi bien dans le 
sang du cœur et des grands vaisseaux, que dans quelques 
organes, Dans les formes lentes (avortées), le nombre des 
globules infectés est très petit. 

Les divers organes parenchymateux ne contiennent pas 
toujours, le même nombre de parasites. Le foie ést le plus 
riche en globules infectés. J'ai cru même que cet organe est 
le siège de prédilection pour la multiplication du parasite. 
Les capillaires dilatés retieñnent assurément plus longtemps 
les globules malades et voilà d'où provient la différence que 
l'on constate à cet égard. : 


1) Voir le numero I de el'Arhiva Vet.>. 
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Dans plusieurs cas, chez des animaux sacrifiés et qui 
présentaient un nombre considérable de parasites dans le 
sang, jai examiné la sang des artères, et celui des veines 
rénales et de la veine porte, à son entrée et à sa sortie du 
foie, de même le sang des capillaires, des organes, et j'ai 
trouvé qu'il n'y avait pas de différence marquée quant au 
nombre des parasites, leur nombre en effet, était sensible- 
ment le même dans toutes les préparations. 

La forme de l’hématosoaire est ronde et c'est celle que 
l'on remarque au début de la maladie, presque exclusivement 
dans les globules infectés. Même dans la période culminante 
de la maladie, dans les globules où il n'y a qu'un seul pa- 
rasites ils presentent la forme ronde, ou bien possedent un 
prolongement semblable à un petit pseudopode ou flagellum. 

Ils ont quelque fois le contour irrégulier (fig. 1). Lorsqu'il y 
en a deux dans la même globule, ils ont généralement la forme 
d'une poire (piriformes), presque réunis par leur bout coni- 
que, et la base, éloignés l’un de l'autre; un très grand nombre 
sont rapprochés de manière que sur une préparation sim- 
plement colorée, ils ont l'aparence de former un parasite 
unique, rond, divisé par une ligne claire. Les hématozoaires 
que l'on trouve dans le plasma du sing (extra-globulairs) sont 
toujours piriformes, on les trouve isolés ou accouplés et ils 
sont plus volumineux que ceux de l'intérieur des globules. 

Sur des préparations simples colorées à la thionine, les 
parasites ronde ont l'aspect d'un anneau au centre clair la 
périphérie fortement colorée tandis que ceux de forme allongée 
présentent un protoplasma presque uniformément coloré. 

La structure du parasite ne peut être vue que sur des 
préparations colorées par la méthode de Romanowski, celle 
de Laveran, ou encore celle préconisée par le professeur 
Nocard et par moi et que j'ai employée dans la présente 
étude. !) L'hematozoaire se présente comme formé par un corps 
protoplasmique et par un noyau. Dans les formes rondes 
on observe dans le sang pris sur l'animal vivant une locali- 


l) Nocard et Mo:as.— Loco citato. 
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sation du noyau d'un côté de la périphérie (fig. II 6); tandis 
qu'en général toute la phériphérie de ces parasites a une co- 
loration très intense, analogue à celle de la matière nucléaire 
(fig. II 4), pendant que le centre reste incolore. 

Dans les formes allongées, l'on constate que le proto- 
plasma est coloré en bleu pâle, et que le noyau situé tou- 
jours à la grosse extrémité, a une forme ronde, ou allongée 
ou est divisé (fig. IL a), offrant une coloration carmin-intense ; 
autour de ce point nucléaire l’on voit toujours une zone plus 
claire, dans laquelle le protoplasma ne se colore pas ou bien 
d'un manière très pâle. 

L'examen du sang a l’état frais peut être fait, soit en 
employant du sang pur, soit en le mélangeant, en propor- 
tions égales avec du sérum physiologique. Cet examen peut 
être fait plus facilement sur une goutte suspendue, mais la 
lamelle doit être collée à la paraffine pour mettre obstacle à 
l'évaporation du liquide. 

L'on examine de préférence la périphérie de la prépa- 
ration où les globules rouges se trouvent isolés. On obser- 
vera spécialement les globules non altérés, parfaitement ronds. 
Les parasites, un ou deux, ayant généralement une forme 
ronde, possédent un pouvoir réfringent supérieur à celui du 
protoplasma globulaire, de sorte qu'on peut les distinguer. 

Cependant l'examen du sang frais ne donne pas de 
bons résultats, car dans la majorité des cas certaines altéra- 
tions globulaires peuvent être prises pour des parasites, at- 
tendu que, la forme de ceux derniers est difficile a préciser. 
Si l'examen à lieu à une température constante de 37°—-300 
ou ne constate rien de particulier, pas de mouvements ami- 
boïdes, à cause de l'éxiguité des ces parasites. Toutes fois 
j'ai pu observé certains globules infectés s'agiter et manifester 
des mouvements de roulement. 

Dans des préparations pareilles, l'on ne saurait guère 
distinguer les parasites extraglobulaires des différentes gra- 
nulations proteïques qui se trouvent dans le sang. 

Au point de vue pratique, l'examen du sang frais na 
donc aucune valeur. 
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Pour étudier avec succès le parasite quant à sa mor- 
phologie et à sa structure, le meilleur procédé à employer 
c'est de nous servir de préparations colorées. | 

A cet effet il faut certainement que nous employons 
une téchnique précise, que nous suivrons scrupuleusements, 
sans ces soines nous nous exposons. à avoir des résultats in- 
certains. 

On peut avoir recours à deux procédés : a) la coloration 
simple, et 6) la coloration multiple. — Pour l'examen diagonis- 
tique la coloration simple est à recomander, étant d'une ap- 
plication très facile. Pour des details sur ces procedés de 
coloration nous envoyons les lecteures au travail sur la piro- 
plasmose canine!). 

Grâce à ces procédés on voit très bien quelle est la 
constitution du parasite et on peut voir ses différentes phases 
dans la reproduction. 

L'hematozaire de la piroplasmose ovine («cärçceag») se 
compose d'un corp protoplasmique, coloré en bleu et d'un 
noyau coloré en carmin. 


Des recherches faites, il résulte que la division du noyau précéde les 
phases de la réproduction cellulaire, Ces phases ne peuvent pas être suivies 
sur des préparations de sang pris sur des animaux vivants, à cause de la ra- 
pidité de l’évolution; sur les parasites libres on remarque pourtant très bien 
(fig. Ii, a) la division en deux parties du noyau, ayant l'aspect de deux gra- 
nulations, oblongues situées au gros bout du corp protoplasmique, ou que le 
noyau est en voie de division (fig. Il, #). Cette multiplication directe dr pa- 
rasite. dans ses différentes phases (fig V.) est très visible dans les parenchymes 
et surtout dans le foie. D'abord c'est le noyau qui se divise, puis arrivent la 
division du protoplasma et l'entière séparatiou des deux parasites; parfois même 
avant la séparation du protoplasma, les deux nucléums se divisent encore une 
fois (fig. IV), de sorte qu’à un moment donné un parasite contient 4 nuyaux 
ou bien i] offre plusieurs granulations nucléaire:. 

Sur les préparations faites de parenchymes, surtout du foie, l'on trouve 
des parasites qui paraissaient être libres; et où la coloration est plus .intens® 


nt 


1) Vocard et Motas. Contribution à l'étude sur la piropl. canine. Analles 
de l'Institut Pasteur 1902 Mai. 7 Aoîmof ct Masselin. Précis de Microbie. 3-me 
édition 1902, pag. 217. Nocard et Leclainche. Maladies microbiens Ill-me édi. 


tion, pag. 536. 
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tant en ce qui concerne le protoplasma que le noyau ; — en réalité les hé- 
matozosires se trouvent dans les globules rouges, lesquels en perdant leur hé- 
mogiobine, prennent une couleur très pâle, de sorte que si l'on fait pas bien 
attention, on serait tenté de croire que les parasites sont entourés d'une 
capsule. 

En dehors de la forme de la division par bipartition, on observe en- 
core également des formations particulières, sur lesquelles je me pronose de 
revenir ultérieurement (fig. JI, c). 


Essais de cultures 


Les essais de cultures faites dans les milieux ordinaires: 
sang, sérum et sang, sérum hemogiobinique, à des tempéra. 
tures variées, n'ont donné aucun résultat. 

Spécificité du parasite. — De même que pour les chiens 
et dans la piroplasmose bovine, j'ai trouvé qu'il est impos- 
sible d'obtenir la multiplication de l'hématozoaire des moutons 
sur un autre animal. Des boeufs, buffletins, chèvres, chiens, 
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chats, lapins, cobayes ont été soumis à une injection intra- 
veineuse, ou sous-cutanée avec du sang à doses fortes, sans 
que ces injections aient provoqué une manifestation morbide 
quelconque et sans que le parasite fût jamais découvert dans 
le sang de ces animaux. La spécialisation de ce parasite est 
donc poussée très loin, de sorte qu'il ne peut être cultivé que 
sur l'espèce auxquelle il est adapté. 


Réceptivité.— La maladie est transmissible expérimentalement ainsi que 
d'une manière naturelle avec la même facilité, tant aux agneaux qu'aux mou- 
tons adultes ou plus avancés en âge. La même chose arrive egalement dans 
la maladie naturelle, de soric qu'à ce point de vue l'âge n'a aucun rôle sur la 
réceptivité. J'ai constaté pourtant à l'occasion d’épizootie qui eut lieu en 1902, 
que le nombre des agneaux atteints a été de beaucoup supérieur ăcelui des vieux 
montons. Les éleveurs de moutons croient que les agneaux ne sont pas atteints 
par le «cârceag», croyance absolument erronée, car les dates statistiques 
exactes pour l’année 1902 et les expériences démontrent justement le con- 
traire. il ne faut pas perdre de vue que nos éleveurs possèdent des 
moutons indigènes élevés dans des localités infectieuses et où les moutons ont 
gagné l’immunité ; il ne faut pas oublier non plus que ces éleveurs vendent 
pour la boucherie les agneaux de l’année, avant même l'arrivée de la saison 
de l'apparition de la maladie (mois de Mai). 

En suivant la marche de l'épizootie à la bergerie de l'État de Con- 
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stantza, où l'élevage des moutons se fait en vue des diverses expériences zoo- 
techniques et où des croisements avec plusieurs races améliorées sont prati. 
quées, j'ai constaté que pendant l'année 1902, de 173 moutons qui avaien: 
succombé, 162 appartenaient aux races améliorées ou métis et 7 seulement 
étaient des moutons indigènes. Dans ce cas on pourrait admettre que les races 
améliorées sont plus susceptibles pue les races ordinaires. J'ai pu toute fois 
constater à la suite de mes recherches, que nos raçes sont tout aussi suscep- 
tibles à l'infection, et succombent tout aussi rapidement que les autres et que 
par consèquent si à l’occasion de l'&pizootie sus citée, le nombre des moutons 
appartenant aux races indigènes qui ont été atteints, est rélativement inférieur, 
ceci doit être probablement attribué, + «elques infections insignifiantes et ré- 
pétés, ou bien à la transmission en quelque sort par hérédité, de l’état d'im- 
munit€ acquise, dont seraient dépourvus les moutons importés des régions où 
la maladie n'est pas observée. 


Etiologie. 


Rôle des tiques. — Pour que la maladie se produise, 
il est nécessaire que l'hématozoaire soit introduit dans le 
sang. — À l'état naturel cette inoculation est pratiquée par 
les tiques; toutefois dans cette maladie, de même que dans 
la piroplasmose des boeufs et des chiens il était évident, que 
les tiques jouaient le rôle principal dans la production de l'in- 
fection. Le fait que la maladie fait son apparition à des cer- 
taines saisons, du mois de Mai jusqu'en Novembre, ensuite 
que les moutons des troupeaux infectés sont couverts de 
tiques, rendaient encore plus probable cette hypothèse. En 
effet, si l’on observe ces animaux, on voit qu'ils sont couverts 
d'un nombre souvent très grand de tiques, lesquelles s'appli- 
quent aux parties dénuées de laine: aux aisselles, au prépuce 
ou autour dela vulve, de l'anus, à la région abdominale pos- 
térieure et sur la face interne des oreilles. Selon la détermi- 
nation que les professeurs Raillet et Neumann ont bien voulu 
faire, après examen sur des exemplaires d'insectes que je leur 


ai envoyés, les tiques appartiennent à l'espèce Rhspicephalus 
Bursa. 


Afin que je puisse prouver que ces parasites sont pour 
les moutons, également comme pour les boeufs et les chiens, 
des agents d'infection, j'ai entrepris plusieurs expériences, et 
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le rôle des tiques, dans la transmission de la maladie, résulte 
de ces expériences d'une manière indiscutable !). — En voilà 
un exemple: 


go Juin 1902. — Agneau No. £, Agé de cinq mois, provenant des 
localités non infectées. On lui a appliqué un nombre de 50 à 60 tiques adultes, 
sexuées, mâles et femelles, lesquelles ont été prises'sur des moutons d'an trou- 
peau infecté, avant qu'elles eussent pris sur l'animal. Aussitôt qu'elles furent 
appliquées à l'animal, les insectes s'y attachèrent et les tiques femelles étant 
fécondées, elles commencèrent à se nourir et sont devenues très grosses. Pen- 
dant dix jours toute fois je n'ai pu rien constater dans les préparations du 
sang. L'urine était devenue legèrement albumineuse, mais la température s'est 
élevée le 5-ème et 6-ème jour après l'infection et elle était le dixième jour de 
40°, quand j'ai trouvé dans le sang de rares globules infectées contenant des 
hématozoaires, lesquels ont persiste pendant quatre jours et ensuite ont dis- 
para. Le sang était devenu pâle et le nombre des globules était tombé à 
2.821.000. 

Le 18 Juillet j'ai inoculé l'agneau en question, pour contrôle, dans la 
jogulaire, avec 10 cc, sang défibriné, très riche en parasites. 

Du tableau graphique de plus bas on voit que les variations de la tem- 
pérature n'ont pas été grandes après cette inoculation d'essai, et tout le temps 
je n'ai pu découvrir des hématozoaires dans le sang, 


Agneau No. 5. 
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Le mouton témoin, inoculé dans la jugulaire avec seulement 3 cc. du 
méme sang, est mort le cinquième jour après l'inoculation. 

Plus tard, au mois de Septembre 1902, j'ai fait de les 
mêmes expériences sur les moutons No. 38 et 39, avec le 





1) Motaş. — Comptes-rendus de la Société de Biologie. No. du DE 
cembre 1902. Paris. 
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même résultat; à ces occasions j'ai remarqué que c'est con- 
stamment le 10-ème jour après que les tiques avaient infesté 
que les hématozoaires ont apparu dans le sang et ont persiste 
même pendant un temps plus prolongé. — Dans une autre 
expérience j'ai voulu prouver si les larves et les nymphes 
de tiques, non sexuées, peuvent produire l'infection tout aussi 
bien que les tiques sexuées non repues. 

Voilà en resumé la manière dont je me suis pris pour 
faire cette expérience : 

Les oeufs (fig. VI), pondus par des tiques pleines (Rhipi- 
cephalus Bursa), ont été placés dans des éprouvettes, à la 
témpérature du laboratoire à 18—200, dans une atmosphère 
convenablement humide. Après un temps variable, 20—30 
jours, j'ai obtenu des larves. Ces larves hexapodes (fig. V et 
VII, a) vivent assez longtemps, pendant deux mois ou deux 
mois et demi sans se nourrir et sans éprouver aucune mue. 
Après cet intervalle temps elles meurent, ou au contraire, si 
elles sont appliquées sur des moutons, nous les voyons cour- 
rir très vivement et se fixant sur la peau, où elles demeurent 
attachées jusqu'à leur développement complet (nymphes non 
sexuées). 

Les larves se répandent de préference sur les parties 
denudées de la laine, mais on le trouve également sur les 
pieds et même sur la face, à la base des oreilles. Là où elles 
pénetrent avec leur rostre pour se nourrir, on remarque sur 
les parties non pigmentées, une legère congestion et une in- 
filtration insignifiante du derme. 

Après 8 jours, les larves poussent jusqu'à atteindre 
5 fois leur volume primitif (fig. V et VII, #) en devenant ovoi- 
des et d'une couleur rouge. Cette évolution ne se passe pas 
simultanément pour toutes les larves et elles dépend du lieu 
d'élection et de la rapidité de leur nutrition. Dans cet état 
elles restent implantées presqu' immobiles pendant 2, 3, 4 
jours, lorsque la cuticule prend une coloration blanc sale. Elles 
ont alors l'apparence de petits corpuscules ovoïdes blancs. 
Enfin la cuticule devient blanchâtre, et elle tombe àprès 1 
à 2 jours et la nymphe octopode aparait, ayant une colora- 
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tion rouge-brique, implantée au même endroit. Ces nymphes 
(fig. V et VII, c) grandissent très rapidement et après 10 jours, 
elles ont un diamètre de 3—3!/; mm., elles prennent la forme 
ovoide (fig. V, d) et sont gorgées de sang. Leurs membres 
sont à peine visibles à cause de l'extension du volume du 
corps. À partir de cet instant le cuticule perd sa trans- 
parence et prend une coloration grise à reflet jaune- 
verdâtre. La nymphe continue se nourrir sans changer de 
place. A l'endroit d'implantation des nymphes, le derme de- 
vient infiltré, présentant l'aspect de petits boutons coniques 
légèrement congestionnés, durcis, et le parasite est fixé dans 
la pointe. Lorsque la nymphe est arrivée à son complet dé- 
veloppement, elle a un diamètre de 31}; mm. sur 3 mm. 
(fig. V, c). Dans cet état elles continuent de rester fixées sur 
l'animal encore 1 à 2 jours, ensuite elles se détachent, et alor: 
nous pouvons suivre leur marche sur la laine, ou elles tom- 
bent; la seconde mue s'opère en dehors de l'animal. 

L'évolution complète, telle qu'elle vient d'être décrite, 
peut être achevée dans un intervalle de temps de 20 à 26 
jours au plus, selon les conditions de nutrition variables dans 
lesquelles les parasites se sont trouvés. 

En suivant ces diverses transformations du parasite sur 
le mouton en question, je nai pu remarquer aucune modifi- 
cation dans son état général (voir le tableau graphique ci. 
dessous, mouton No. 46), ni jamais trouver des hématozoaires 
dans le sang. Ce mouton réinoculé ensuite pour contrôle, il 
mourût le sixième jour après l'iroculation. En conséquent, 
ainsi que nous venons dejà de le faire remarquer !), les tiques 
(Rhipicephalus Bursa) sous la forme de larves et de nymphes, 
non sexuées, ne peuvent produire l'infection (le «cärceag»). 
Maintenant s'imposait la necessité de voir si je pouvais ob- 
tenir, avec des nymphes non sexuées, acquises ainsi que nous 
venons de le dire plus haut, des nymphes sexuées, pour es 
Sayer ensuite si elles ne produisent pas la maladie sous cette 
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1) Motaş. — Comptes-rendus, loco citato. 
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forme, ainsi que je venais dejà de l'obtenir avec celles prise 
sur les moutons de troupeaux infectés. 

Dans ce but j'ai pris une soxantaine de nymphes non 
sexuées, de différentes grosseurs, arrivées à leur complet dé 
veloppement, sur le mouton (No. 46) sus-dit, sur lequel j'avais 
suivi leurs diverses transformations, et je les ai mises dans 
des éprouvettes, à une témpérature de 18 à 20°, dans une 
atmosphère légérement humide. Placées dans des éprouvettes 
les nymphes de tiques gardent une immobilité presque ab- 
sôlue; ensuite après un temps assez prolongé, de 30 jours au 
moins, (pendant lequel s'opère la dernière mue), chez quel- 
ques unes de ces nymphes, lesquelles comme nous venons 
de la dire plus haut, avaient une coloration gris à reflet 
jaune-verdâtre, la cuticule prend une coloration jaunâtre et 
plus transparente, puisque on puit constater sous la cuticule 


Mouton No. 46. 





















































































































































































































































une masse plus foncée ayant une couleur rouge-brique (terre 
de Sienne brûlée). Ensuite la cuticule se fend au point de 
demarcation de la cuticule abdominale avec celle dorsale et 
la nymphe apparait, sexuée, et de couleur foncée. Les femelles 
(fig. V,/) ont un diamètre de4—41/: sur 3—31h m.m.; elles 
ont une forme ovoïde tandis que les mâles sont plus petits 
(fig. V, g), et ont un diamètre de 3 m.m. sur 21h et pa- 
raissent plus allongés. 

Les femelles sont en majorité, tandis que les mâles 
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forment à peine le */s. — Cette dernière transformation s’est 
acomplie dans un intervalle de temps de 45 à 55 jours. Je 
crois qu'à l'état naturel et pendant la saison chaude ces di- 
verses évolutions réclament un temps plus court. Grâce a 
cette méthode j'ai pu donc obtenir au laboratoire une soix- 
antaine de tiques sexuées (mâles et femelles), avec lesquelles 
j'ai fait l'expérience qui suit. 

Sur un mouton mâle d'un an (No. 78) j'ai mis dans les 
régions abdominale, scrotale et anale une cinquantaine de ces 
tiques adultes, lesquelles ne se fixent pas de suite, mais cour- 
rent avec une rapidité surprenante, afin de chercher un en- 
droit propice. En général elles se fixent plusieurs au même 
endroit, les femmelles et les mâles se recherchant avec avi- 
dité, Du nombre que j'avais mis, a peine ai-je trouvé le len- 
demain quelques 16 tiques implantées, dont 5 mâles et le 
reste femelles. — Il se forme à l'endroit où les tiques s'im- 
plantent une légère congestion et infiltration du derme. J'ai 
remarqué comme un fait très -curieux, que les femelles qui ne 
sont pas fécundées par les mâles, ne se nourrissent pas. Ainsi 
déjà après le 8 ème jour, 5 ou 6 femelles qui étaient accou- 
plées avec des mâles sont déjà repues et ont un diamètre de 
10—11 mm. sur 6—7 mm. (fig. V, h). Il paraît que les mâles 
n'émigrent pas à la recherche des femelles, car pendant toute 
cette évolution ils restent fixés à proximité immédiate des 
femmelles et même ils sont à peine perceptibles à cause de 
l'énorme développement du corps de la femelle. Mais sitôt 
que j'ai déplace les mâles et je les ai mis en contact avec 
les femelles, qui à défaut d'eux étaient restées non fécondées, 
ils entrent en conjugaison, et j'ai observé que les femelles, 
même après 24 heures, atteignent un volume presque double 
de celui normal et elles continuent après de grossir et de se 
nourrir, jusqu-au 7-ème ou 8-ème jour, lorsqu'étant complé- 
tement repues, elles lâchent l'animal et tombent. 

De l'exposition faite jusqu'ici l'on peut s'apercevoir d'une 
manière précise quelle est expérimentalement l’évolution de 
la tique (Rhipicephalus Bursa) en partant du mouton et jusqu'à 
son arrivée à l'état quand elle est capable et tout disposée 
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d'engendrer une nouvelle génération, évolution qui s’est ac- 
complie dans mes recherches dans un intervalle aproximati- 
vement de 3 mois. D'autres part, j'ai fait journellement des 
recherches dans le sang de l'animal tout en observant à la 
fois son état général. Le 7-ème jour après l'infection, la tem- 
pérature s'est élevée (le soir) à 39,°6, mais je n'ai pu ob- 
server dans le sang des globules infectées; le 10-ème jour 
la température devient derechef febrile, lorsque j'ai aussi 
trouvé dans le sang des rares globules infectées par des hé- 
matozoaires ronds ou piriformes; le 11-ème jour le nombre 
des globules infectées était devenu plus considérable et l'on 
peut trouver alors 1—2 globules sur chaque champ du mi- 
croscope. Pour faire la contre-epreuve j'ai inoculé un mouton 
(No. 80) avec 10 cc. du sang de l'animal en question; or le 
dit mouton devint très gravement malade, ayant des très 
nombreux hématozoaires dans le sang, déja des le 3-ème 
jour après l’inoculation. (Voir ci dessous le tracé graphique 
du mouton No. 78 qui fût infecté avec les tiques). 

L'importance du résultat de cette expérience ne peut 
échapper à personne, car elle nous donne la solution de l'é- 
tiologie de la piroplasmose ovine. 

On peut donc tirer de ces recherches les conclusions 
suivantes : 

1 „La piroplasmose ovine se transmet en maladie na- 
turelle seulement par les tiques adultes sexuées, ce qui con- 
corde dailleurs avec l'observation, puisque pendant irruption 
de la maladie dans les troupeaux, nous trouvons sur Îles 
moutons des tiques Seulement sous cette forme. Mes expériences 
concordent ausst avec le résultat obtenu par Lounsboury!), pour 
la piroplasmose des cutens, tandis que la piroplasmose des 
bœufs peut être produite aussi par les larves, ainsi que Pont 
démontré : Found, Kilborne, Koch et Lignierès®); 


1) Lounsboury. — Trausmisston of malignitat jundice of the dog by 
a species of tick. The jurnal agricultural, 1901 Noember. 

3) Lignitres.— La Triezza ou la mdlaria bovine dans la République 
Argentine. Brochure, 19oi, page 98. 
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2. L'hématozoaire du «cârceag» se transmet par hére- 
dité, par les œufs des tiques femelles qui se nourrisent du 
sang des moutons malades ; 

3. Cet hématosoaire éprouve probablement une évolution 
dans la tique pendant ses diverses transformations à partir 
de l'œuf jusqu'à l'état adulte sexuée, lorsqu'elle est capable 
de produire l'infection des animaux. 

4) I y a.par conséquent un cycle évolutif entre le mouton 
et la tique, qui assure la perpétuité de la maladie. 


Mouton No. 78. 



































































































































Ainsi que nous avons pu constater de l'étude épidémiologique de cette 
maladie, il y a des années où l'épizootie prend une grande extension. Ce fait 
assrément doit être attribué à certaines conditions climatériques qui rendent 
possible le développement d'un grand nombre de tiques dans les localités in- 
fecites; En outre, l'on a 6bservé que dans la même localité la maladie n'ap- 
paraît pas toutes les années el qu'elle est sortout observée presqu'en permanence 
lorique les animaux paissent sur un terrain exclusivement destiné au pâturage, 
lequel ne peut être cultivé pour différentes raisons, Cette observation est encore 
plus manifeste dans les lozalites où la terre est culfivée par assolement et où 
la maladie n'est pas observée toutes les fois que les moutons paissent sur des 
terrains qui ont été soumis à la culture; mais la maladie fait itnmédiatement 
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son apparition sitôt que les moutons sont menées sur des pâturages perma- 
nents ou sur des terrains abandonnés depuis plusieurs années, 

La culture de la terre constitue donc un obstacle à la propagation de 
la maladie, en détruissant les tiques par les diverses manipulations, auxquelles 
la terre est sujette. Lignières !) a constaté la même chose quant à la Tristezza 
des boeufs dans l'Argentine, 

La même chose se passe aussi chez nous, où les piroplasmoses ont 
élu domicile sur les terrains incultes, soit des marais du Danube, soit des ré- 
gions pierreuses de la Dobrogea.— Autrement c'est probable que si cette ma- 
ladie n'est pas constatée dans les autres contrées de l’Europe, ou si même 
lorsqu'elle existe, la maladie n'a aucune importance, ce fait doit être attribué 
a la circonstance que dans ces contrées la terre est mise en culture dans son 
entier, même les pâturages. 


Produits virulents, transmission expérimentale. Du mo- 
ment que le virus existe dans le sang, tout l’organisme est 
virulent, et surtout les organes splanchniques. Pourtant c'est 
le sang qui fût le véhicule, dont je me suis servi pour la 
production expérimentale de la maladie. Au début de mes 
expériences, en Juin 1902, je me suis servi pour la produc- 
tion de la maladie, du sang provenu des moutons constatés 
malades, dans la dernière phase de la maladie, lorsque, ainsi 
que je viens de le dire, le sang contient rélativement peu d’hé- 
matozoaires. Après m'être assuré, par l'examen microscopique, 
de la présence de l'hématozoaire dans le sang, j'ai tiré de la 
jugulaire, avec toutes les précautions d'asepsie, une certaine quan- 
tité de sang et je l’ai défibriné. Après 36 heures j'ai inoculé 8 cc. 
de ce sang à un mouton d'un an. Si l'on n'avait pas observé 
de l'hypertermie et sans une investigation journalière, très 
minutieuse et prolongée, il est certain que la maladie serait 
passée inaperçue, tant sa bénignitée fût grande. Le quatrième 
jour après l'inoculation et pendant cinq jours ensuite, j'ai pu 
voir des globules infectées extrêmement rares. C'est à peine 
au 3-ème passage que j'ai pu obtenir un sang virulent riche en 
parasites et lequel amenait une maladie mortelle par l'inocu- 
lation dans la veine d'une quantité de 10 cc. de sang frais 
défibriné.— Toutes mes expériences ont été pratiquées sur des 
moutons, âgés à partir de 4 mois, et provenant d'une région 





1) Lignières. Loco citato. 
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où le ccârceag» n'avait jamais existé. La transmission de la 
maladie s'effectue expérimentalement avec la plus grande fa- 
cilitée, avec du sang défibriné, soit associé à une petite quan- 
tité d'une solution de citrate ou oxalate de potassium au 25°. 
L'inoculation intraveineuse amène d'une manière sûre 
l'infection ; cette inoculation est pratiquée de préférence dans 
la jugulaire, car cette veine est volumineuse et très apparente. 
Autant est plus forte la quantité du sang injecté et autant 
vient il d’être tiré plus récemment et est-il plus riche en hé- 
matozoaires, l'infection est réalisée d'autant plus vivement, 
car j'ai constaté parfois la présence des parasites déjà 24 
heures après l'inoculation. La virulence est devenue si 
grande par de passages successifs, què j'ai pu provoquer la 
mort des animaux en leur inoculant dans la jugulaire une seule 
goutte de sang dilué dans du bouillon simple. L’inoculation 
sous cutanée produit le même resultat et il suffit de 2 gouttes 
de sang virulent pour produire une maladie mortelle. 

Par la voie veineuse la période d'incubation est pourtant 
beaucoup plus courte, car autant les hématozoaires que les 
manifestations cliniques sont observés après un intervalle de 
48—56 heures tout au plus, pendant que dans les inocula- 
tions sous-cutanées, l'incubation est plus longue. En général, 
plus le sang est frais, plus sa quantité est grande, et plus il 
est riche en hématozaires, la période d'incubation est d'autant 
plus courte. 

Dans la production expérimentale de la maladie par les 
tiques, j'ai constaté dans tous les cas que l'infection a été 
bénigne et, à l'état naturel, ces cas auraient passé inaperçus. 
Je crois que ce fait est dû à la circonstance que dans toutes 
ces expériences ce ne sont pas toutes les tiques qui prennent 
mais seulement une partie d'elles, pendant qu'à l'état naturel 
les moutons sont couverts de tiques. | 


Résistance du virus. 


Le sang pris du cadavre perd progressivement sa virulence et d'autant 


qu'il aura été cueilli à une époque plus éloignée de la date de la mort, et 
24 heures après le décès de l'animal il peut perdre l'activité. 
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Le sang pris même pendant la vie, mais lorsque la mort est prochaine. 
est moins actif, que celui qni aura été pris dans la période culminante de la 
maladie. Rien n'est connu avec précision quant à la cause de ce fait, qui 
peut être attribué à des toxines qui s'accumulent dans l'organisme et  détrui- 
sent la vitalité de l'hématozoaire et, chez le cadavre, peut être au manque 
d'oxygène. | 

Lorsque le sang est tiré des vaisseaux d'une manière aseptique et s'il 
est défibriné, il peut, à la température de la chambre de 15—18°, conserver 
son activité un temps plus ou moins prolongé, de 10 à 14 jours, et cette 
activité s’épuise petit à petit jusqu'a la perte totale de la virulence. 

Si la température est plus basse, l'activité est conservée un temps plus 
prolongé. 

Si le sang a été cueilli à l’état de pureté, il conserve la virulence 15 
à 20 jours; mais s'il est infecté et gardé à une température qui rend possible 
le développement de certains microbes, il perd la virulence après $ à 10 
jours. 

Le sang mélangé avec des solutions au 250/0 de citrate ou d'oxalate 
de potasse perd son activité dans un temps beaucoup plus court que le sang 
défibriné. 

Si l'on fait un mélange de parties égales d'oxalate de potasse au 25"/e 
de sang défibriné, la virulence disparaît açrès un contact d’une heure et demie. 

La température de — 5 à 6°, prolongée pendant 12 heures ne détruit 
pas la virulence. 

Une température de + 43 à 44° entretenue pendant une heure et demie 
ne détruit pas la virulenre du parasite. 


Immunité 


Les moutons qui ont été plus légérement malades, ou 
enfin qui ont passé par la maladie acquièrent une immunité 
durable. Ceci nous donne la raison pourquoi dans les localités 
infectées et dans les troupeaux malades, le nombre des moutons 
qui succombent est moindre en comparation des troupeaux 
nouvellement apportés dans la localité, et dans lesquel la 
mortalité ést très grande. Si dans les troupeaux de moutons 
autochtones le nombre des malades est très petit, la raison 
en est que les autres moutons sont déjà passés par la maladie 
dans les années antérieures. Les faits expérimentaux nous en 
fournissent une épreuve suffissante. Voilà quelques exemples 
qui nous serviront de concrètiser les faits. 
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Mouton Ne. 1. 


Inoculé le 18 Juin avec 8 c.c. sang défibriné parasité; présente une 
forme bénigne de la maladie; légère fièvre et des parasites très rares. 

Le 11 Juillet 1902, après 23 jours, le sujet fût inoculé dans la jugulaire 
avec 16 c.c. sang, riches en hématozoaires. Comme témoin a servi le mouton 
No. 7 inoculé avec ş c.c. du même sang. 

Pendant un examen successif de 8 jours on n'a pu constater dans le 
sang la présence des hematozuaires ni un changement quelconque de l'état 
général. Le température seule s'est élevée le troisième jour après l'inoculation 
a 41 et ensuite elle est tombée. 

Le témoin No. 7 est mort le huitième jour en présentant un grand 
nombre de globules infectés et tous les symptômes caractéristiques de la maladie. 
L'immunité établié devient très active. | 

Le mouton No. 1 a été de nouveau inoculé le 18 Juillet 1902 avec 18 
c.c. sang frais défibriné pris sur le témoin No. 7, sans présenter ultérieurement 
parasites dans les globules, 


Mouton No. 2. 


Inoculé le 24 Juin avec 16 c.c. sang peu riche en hématozoaires, il 
contracta une maladie bénigne avec des faibles changements dela température 
est très peu de parasites dans les globules. 

Le 23 Juillet, après 30 jours, le mouton a été inoculé nous la peau 
avec IO c.c. sang très riches en hématozuaires. A l'examen fait les jours suivants 
on ne trouve rien dans le sang et il ne se produit aucun changement dans 
l'état general, ni dans la température de l'animal. 

Le témoin le mouton No. 10, inoculé avec le même sang, est mort le 
cinquième jour après l'inoculation, présentant les symptomes habituels et un grand 
nombre de parasites dans le sang. 


Expériences qui prouvent l'immunité dans les infections 
dégères de la mnladie naturelle. 


Le mouton No. 5, infecté par des tiques adultes, a été legèrement 
malade. 

Inoculé après 19 jours dans la jugulaire avec 10 c.c. sang (pris du 
No. 7 sus cité}, il na rien présenté dans le sang pendant 15 jours, ni un 
changement quelcunque dans l'état général (Voir le tra:é graphique du No. 5). 

Le témoin No. 9, inoculé dans la jugulaire avec 3 c.c. du même sang 
est mort, après 5 jours, avec les symptômes habituels. 

Le 20 Septembre 1907, le mouton No. 5 a été inoculé de nouveau 
avec 20 cc. sang défibriné, sans rien présenter ultérieurement à cette ino- 
culation. o 


On peut constater de ces exemples qu’une première 
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maladie, rend l'organisme de l'animal stérile pour la culture 
de l'hématozoaire Babes, puisqu'on ne peut constater sa pré- 
s:nce dans les globules et que cette immunité est très activé, 
car les animaux résistent à des inoculations de matières viru- 
lentes en très grandes quantités, virus qui en quantités beau- 
coup moindres tuent les témoins dans un temps très court. 

Pendant ces expériences j'ai eu à constater une ex- 
ception ; 

23 Septembre 1902. Mouton No. 38, infecté exprimentalement avec 
des tiques vient de gagner une infection bénigne. 


Le 27 Octobre 1902, c'est à dire après 35 jours il a été inoculé dans 
la jupulaire avec 3 c.c. de sang ties virulent. 
Le 31 Octobre en ohserve une paralysie et des parasites assez nom- 


breux. 
Mort le 2 Novembre, après 6 jours. 


Recherches sur la prophylaxie de la piroplasmose. 


Ainsi que nous l'avons exposé au cours de cette étude 
les moutons, dès qu'ils sont guérit de la maladie, acquièrent 
une immunité active très durable, qui les rend réfractaires 
aux injections expérimentales faites avec du sang virulent en 
grandes quantités. Ce fait bien établi, nous pouvons nous 
appliquer à la recherche et à la détermination des méthodes 
d'immunisation. Dans ce but j'ai entrepris une série d'expe- 
riences dont voici le résultat. 


Essais d'immunisation avec du sang virulent 
très dilué. 


Les injection ont été pratiquée avec un sang défibriné 
très riche en globules infectées, pris chez les animaux dont 
la maladie était dans sa période culminante. J'ai tâche- 
d'effectuer les expériences dans des conditions, autant que pos- 
sible, indentiques en operant sur des animaux à peu p'ès 
du même âge et du même poids. 

La dilution du sang a été faite avec du bouillon, sté- 
rélisé et l'inoculation a été pratiqiée sous la peau. 
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La tableau suivant nous indique, en résumé, les résul- 
tats des recherches faites à cet égard. 

























e 
©; k 
' 8 Date de a Date de | Quantité du 
À | première i ino., l'inoculat{on | sang virulent | État de l'animal Observations 
Did culaion p de contrôle inoculé | | 
z ï 
i iai aia nai ve =, 
57, 22/9,902 — | 1 goutte | Bon, on ne peut pas! | L'animal de con-| 
: | trouver des hémato | trôle inoculé avec !/a ! 
| zoaires. goutte du même sang 
| ‘ dans la jugulaire, a : 
' > — îi 1/50 | 2!fs cc. Bon état général, , succombé après 8; 
| ; | | des piroplasmes très : jours. 
h | rares dans le sang. | 
— i 
59 4/12 | — „lllgouttesi| Apparemment ma-| Succombé le 13-me | 
À lade, des hématozoa- | jour. 
| | ires en profusion. | 
_—, e —— 
60 4/12 | — |IIt gouttes Apparemment ma- | Succombé après 11 
| lade, des hématozoa | jours. 
; | | ires dans le sang. 
1 
62, 16/12 | — | 1 goutte | Fièvre, pas d'héma- | Le témoin inoculé 
à | | _: | tozoaires visibles. | dans la jugulaire avec 
a TT EE 7 | 2 gouttes de virus, a 
63, 15/12 |  — ! goutte Fièvre, pas d'héme- | étégravement malade, 
i | tozoaires visibles dans : présentant des nom- 
i | le sang. | breux parasites dans 
1 | | | le sang. 
„at — 1 6/2/903 | X goutte | Légèrement febrile,, (suéri. 


À dans la ju-| rares parasites dans ' | 
Vu | gulaire | le sang. 


On peut donc constater la possibilité d'immuniser les 
moutons si on leur injecte sous la peau du sang infecté en 
très petites quantités. Au moins chez les moutons auxquels 
ont avait inoculer sous la peau une goutte de sang, la ma: 
ladie s'est développée sous la forme lente et dans la suite 
ils résistaient à des injections contenant du virus en quan- 
tités mortelles. 

Cependant ce procédé ne peut pas être applicable, 
puis qu'on ne connait que très imparfaitement le nombre 
des piroplasmas injectés. En effet, à un certain moment de la 
maladie, il est possible que le nombre de glob infectés ne soit 
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pas le même chez les différents animaux qui fournissent le 
sang à injecter, de sorte que, si une goutte d'un sang quel- 
conque produit seulement une maladie légère, il se peut que 
la même quantité d'un sang différent soit mortelle, puis qu'elle 
pouvait contenir un nombre supérieur d'hematozoaires. 


Action du sérum des animaux immunisés. 


Les savants, qui ont étudié la prophylaxie de la piroplas- 
mose bovine, ont trouvé que le sérum provenant des animaux 
guéris (immunisés) ne possède pas des propriétés préventives. 

Cependant, ainsi qu'il résulte des recherches que j'ai 
faites avec le professeur Ed. Nocard sur la piroplasmose 
canine, les animaux hyperimmunisés possédent un séruin ayant 
des qualités préventives assez accentuées !). 

J'ai voulu alors voire si des recherches identiques, faites 
avec la «cârceag», n'aboutiront peut-être au même résultat. 

A cet effet j'ai hyperimmunisé plusieurs moutons qui 
étaient guéris, en les inoculant avec du sang virulent en 
grandes quantités et à plusieurs reprises. On doit pourtant 
remarquer que sous l'influence des injections de doses trop 
fortes et trop souvent répetées de ce sang, les moutons 
tombent dans la cachéxie. Pour cette raison il faut procéder 
avec une grande attention et ne pas pratiquer trop fréquem- 
ment les injections. 

Action du sérum in vitro. 

Mouton No. ga. 

Le 3 Oct. 1902. Inoculé sous la peau avec un mélange de 10 c.c. sérum et 
d'un c.c. sang virulent, après un contact de deux heures. 
Le :mowon étant soumis à l'observation pendant 17 jours, 
on n'a pas constaté la présence d'hématozoaires dans le sang. 
Une Jegère réaction febrile est apparue le 6-ème, 7-ème et 
8-ème jour après l'inoculation. 
Le 20 Octobre a été inoculé de nouveau dans la jugulaire 
avec 5 c.c. sang, et succombe le 8-ème jour. 

Mouton No. 43. Temoin de la première inoculation, étant soumis à l'injection 
avec 1 c.c. de sang sous la peau, provenant du sang de même 
source, a présenté des parasites en petit nombre et est guéri. 


1) Vocard et Motas loc, cit. 
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„Momtom No. 48. Le 3 Nov. 1902. À été inocult dans la jugalaire avec un 
mélange composé de 3 c.c. sérum et de 10 gouttes de sang 
virulent après un contact de 10 minutes. 

Après 8 jours il a succombe. 

-Wouton No. 49. Inoculé dans la jugulaire avec un mélange de 3 c.c. sérum 
10 gouttes de sang après un contact de 70 minutes; est 
mort du ecârcesg» après 8 jours. 

„Momtom No. $o. Le témoin qui avait été injecté avec $ gouttts du même 
sang dans la jugulaire est mort après 6 jours. 


Wouton No. 66, Le 24 Décembre 1902; a été injecté sous la peau avec un 
mélange de 50 gouttes sérum et de 10 gouttes de sang vi- 
rulent après un contact d'une heure. Îl a eu un peu de fièvre. 

Mouton No. 67. Inoculé sous la peau avec 10 gouttes d'une mixture extem- 
poranée, à partiés égales de sérum et de sang viruleni. 
Après 8 jours, on remarque une légère réaction fébrile. 

Mouton No. 70. Témoin au No. 66 et 67; inoculé sous la peau avec 10 
gouttes du même sang virulent est mort le 15-ème jour. 
On peut donc rémarquer en résumé que: 


a) Le sérum n'a pas une action bactéricide nette in 
vitro, même si le mélange avec le sang virulent dure deux 
heures. 


6) L'inoculation d'un tel mélange, pratiquée sous la peau, 
provoque une legère réaction fébrile. 

c) Si le mélange de sérum et de sang dure moins et si 
l'inoculation est faite dans la jugulaire, l'évolution de la maladie 
est un peu retardée, mais les animaux succombent. 


Action préventive du sérum. 


Mouton No- 41. 
Le 2 Oct. 1902. Injecté sous le peau avec 20 cc. de sérum de (5 jours). 
Le 3 Oct. 1902. Inoculé sous la peau avec 1 cc. de sang virulent. 
A présenté tous les symptômes de la maladie, avec des 
nombreux parasites et il est mort le 8-ème jour. 
Le temoin No. 43 a été moins malade et il est guéri. 
Mouton No. 47. 
Le 3 Nov. 1902, Reçoit sous la peau 10 cc. sérum (d’un jour). 
Le 5 Nov. 1902. inoculé sous la peau avec 10 gouttes de sang virulent. 
Le 7-tme jour après l'inoculation on peut remarquer des 
rares hématuzoaires dans le sang, disparus après, 
La température a été fébrile pendant 23 jours à partir du 
$-ème jour après l'inoculation. 
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Mouton No: 49. A servi comme témoin; inoculé dans Ia jugulaire avec 5 
gouttes de sang virulent, il est mort le 6-ème jour. 
Mouton No. 52. 
Le 16 Nov. 1902. À été injecté avec 18 cc. sérum. 
Le 17 Nov. 1902. Inoculé sous ia peau avec 3 gouttes de sang virulent. 
A eu un peu de fièvre sans pouvoir observer la présence 
d'hématozoaires dans le sang. (Le témoin No. 54 inoculé 
dans la jugulaire avec 3 gouttes, succombe le S-eme jour). 
A l'inoculation de contrôle on lui a injecté 3 cc. de sang 
sous la peau, On n'a pu constater l'existence des parasites 
dans le sang, mais seulement une forte fièvre: (le témoin in- 
ocule avec 3 cc. sous la peau, est mort le 7-ème jour). 
Mouton No. 58. | 
Le 28 Nov. 1902. A été injecté avec 20 cc. sérum. 
Le 2 Déc. 1902. A été injecté avec 20 cc. du même sérum, 
Le 4 Déc. 19a2. A été inoculé dans la jugulaire avec 6 youttes de sang vi- 
| rulent. 
Après 15 jours il est mort avec des symptômes et présen- 
tant des nombreux parasites dans le sang. 


Conclusion. Si le sérum des animaux hyperimmunisés 
est injecté 24--48 heures avant le virus, n'empêche pas le 
développement de la forme grave de la maladie, que si le 
virus est inoculé sous la peau et en netite quantité (2—3 
gouttes). 

Dans ces cas les moutons devient refractaires. 

Le sérum qui provient des animaux hyperimmunisés, 
n'a aucune action thérapeutique dans les cas graves. Exemple: 


Mouton No. ga. Etant malade du ccârceag» et présentant un grend nombre de 
globules infectes, on lui a injecté 35 cc. sérum en 2 fois — 
sans aucun effet, car après 2 jours l'animal a succombe. 


Influence de l'oxalate de potasse en solution de 2591. 


Si l’on fait un mélange de parties égales de sang viru- 
lent et d'une solution à 25°, d'oxalate de potasse et on laisse 
le mélange au repas pendant une heure et démie, la virulence 
du sang est détruite. 


Mouton No. 68. Injecté le 24 Décembre avec 10 gouttes sous la peau, après 
avoir reçu ce mélange, n'a pas présenté aucune réaction 
fébrile, ni des parasites non plus. 
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Le témoin No. 70, inoculé avec 10 gouttes sous la peau 
du même sang, meurt après 15 jours avec tous les symp- 


tômes de la maladie. 


Influence de la température. 


Si l'on tient dans des éprouvettes du sang virulent à la 
température de 43—44° pendant une heure et démie, le sang 
ne perd pas son activité, car il provoque la mort chez le 


mouton. 


Mouton No. 69. 


Le 24 Décembre 1902. lnocul avec 10 gouttes de ce sang 
sous la peau, il devient gravement malade et meurt aussi que 
le No. 70, dans le même intervalle de 15 jours. 


La congélation. 


La congélation du sang parasité pendant 12 heures ne 
détruit pas la virulence de l'hématozoaire. 


Mouton No, 51. 


Action de la 
Mouton No. 83. 


Agneau No. 87. 


Mouton No. 86. 


Itoculé dans la jugulaire avec 3 cc. d'un sang pareil, vient 
de tomber gravement malade, ayant une fièvre intense et des 
parasites nombreux; il est mort dans un état cachectique 
après 25 jours. 


bile provenue de moutons malades du cârceag. 


1 an, (Le 28 Mars 1903) vient de regevoir sous la peau t cc. 
d'un mélange de rang virulent et de bile, après un contact 
d'une demie heure, Le sang n'a pas montré des parasites, 
il y a eu une légere réaction fébrile, 

Après 13 jours il est réinoculé avec 3 cc. de sang viru- 
lent sous la peau. 

L'examen du sang n'a rien révélé, 

Le 28 Mars. On lui a pratiqué sous la peau une injection avec 
2 cc. de bile et d'autre part i) a été inoculé toujours sous 
la peau avec 1 cc. de sang virulent. 

On n'a pu rien constater dans le sang et il n'a pas eu 
de fièvre. 

Après 13 jours il est inoculé sous la peau avec 3 cc. de 

sang virulent. Il n'y a pes eu de fièvre et le sang n'a pas 
présenté des parasites. 
A servi comme témoin pour les premières inoculations avec 
No. 83 et 87 et a été inoculé avec 1 cc. de sang virulent. 
Fièvre violente et beaucoup de parasites, mais l'animal s'est 
rétabli. 
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Ces expériences semblent montrer que, a) la bile mé- 
langée in vitro avec du virus, affaiblit la virulence du l’héma- 
tozoaire ; 

&) les animaux inoculés avec de la bile et ensuite, ou 
en même temps avec du virus, résistent à l'inoculation d'é- 
preuve. 

Il faudra, bien entendu, que ces expériences soient 
multipliées, pour pouvoir en tirer une conclusion quelquonque 
sur la valeur du procedé dans limmunisation. ! 


Contribution à l'étude des laines de Roumanie 


par le prof. N. FILIP 
(Suite). 


Frise-Tzygaia Il° génération 
(3/4 sang Frise !/4 sang Tzygaïa). 


Ce produit résulte du croisement de la brebis î/, sang 
Frise avec le bélier pur sang Frise. 

De la laine que l’on nous a envoyée, nous avons pris 
3 échantillons de 10 gr. comme pour la laine Frise-Tzygaïa 
1° génération, nous les avons pesés après les avoir lavés et 
sechés pour avoir la perte pour ° par le lavage. 


Le premier échantillon lavé a pesé 4 gr. ce qui donne une perte de 6020 
ss . . . 601% 


> 11ème > 3 > 4gr. | 
cs. „. . 55% 


> I[[eme > > > 4 gr. 50 


Ce qui fait 58 gr. 33°), une perte bien plus grande 
que celle de la laine du produit de !/. sang. 

La mèche de laine, comme cela se voit dans la figure: 
a une forme pointue, avec une longueur moyenne de 8—10 
cm. plus longue que celle de la première génération, laine 
plus douce au toucher. 
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Le nombre des ondulations est de 6 par cm. elle sont 
plus régulières. 

Si l'on compare, à ce point de vue, la laine du produit 
de la IT génération, on constate une augmentation de 2, en 
faveur du produit métis obtenu au second croisement. D'ail- 
leurs, la laine de ce produit nous a paru bien supérieure et 
nous donnerons plus bas notre avis sur ses qualités. Pour 
mesurer le diamètre des brins de laine, nous les avons dégrais- 
ses à l'aide de la benzine et de l’éther. 


I. Echantilon. No. 1 2.25: I. Echantillon. No. 6 2.40 
(diam. en cc. de m.m.) » 2 2.00 (diam. en cc. de m.m.) > 7 2.00 
> 3 2.40 > 8 2.00 

> 4 2.55 » 9 2.30 

> $ 2,15 > 10 2.25 


Le diamètre moyen de ce premier échantillon est de 2.23 cc. mm. 
> > maximum » , > > » 2.55 » > 
> > minimum > 3 > > 32.00 >» » 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0,53 cc. mm. différence relativement très faible, 
en tous cas bien plus faible que celle du produit de I** pe. 
nération. Cette faible différence de diamètres nous montre que 
la laine est homogène et que dans la mèche il n'ya pas de 
gros brins. 


IL Echantillon. No. 1 3.00 II. Fchantillon. No. 6 3.30 
(diam. en cc. de m.m.) > 2 3.45 | (diam. en cc. de m.m.) » 7 2.40 
> .3 3.45 » 8 3.60 
> 4 2.25 | > 9 200 
> 5 3.15 > 10 3.30 


Le diamètre moyen de ce deuxième échantillon est de 2.99 
» > maximum > > » > » 3.60 
> > minimum » > > > » 2.25 


Entre le diametre maximum et le diametre minimum 
il y a une différence de 1.35 cc. de mm. bien plus grande 
que celle du [* échantillon. 
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III. Echantillot. No. : 3.15 (II. Echantillon. No. 6 3.30 
(diam. en cc. de m.m.) » 2 3.00 (diam. en ec. dem.m.) » 7 3.00 
» 3 300 | > 8 3.45 
» 4 3.00 | > 9 2.40 
+5 3:15 | > 10 2.55 

Le diametre moyen de ce 3ième échantillon est de 3 00 

> >» maximum » > >» 9 > » 3.45 

» >» minimum > > > » > » 2.40 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.05 cc. de mm. 
Si nous totalisons ces diamètres nous aurons : 


diamètre moyen 2.74 cc. de mm. 
> maximum 3.20 » > >» 
» minimum 2.21 > > » 


Si maintenant on compare la laine obtenue à la deu- 
xième génération avec celle du produit de la première gé- 
nération on constate. 

diamètre moyen 3.4 

Frise-Tzygaia (1ème génération) > marin. 4.2 
, minim. 2.3 

diamètre moyen 2.7 


Frise-Tzygaia (2% génération) . maxim. 3.2 
minim. 2.2 
bien plus fine: 


Si nous cherchions a nous rendre compte, d'ou provient 
cette finesse de la laine; serait ce un caractère hérité de la 
Tzygaia ou de la Frise? nous constaterons que ce n'est ni de 
l'une ni de l'autre. En effet comparons les diamètres du brin 
de laine Tzygaia avec le brin de laine Frise-Tzygaïa à la 1le 


génération. 
diamètre moyen 3.1 cc. de mm. 


Tzygaïa | > maxim. 3.8 »> » » 
> minim, 2.6 » > » 


Frise-Tzygaia 


2ème génération 


U 
diametre moyen 2.7 » > » 
> maxim. 3.2 >» » » 
U 


Ces données montrent très clairement que le Tzygaïa 
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pur a une laine plus grosse et que le produit de la 2i%me ge. 
nération na pu hériter de lui une laine plus fine. 

Comparant cette laine ave= celle de la race Frise pur 
sang nous const tons: 


diametre moyen 3.6 
Frise p. s. > maxim 4.1 


(À > minim. 3.3 


Frise-Tzigaïa 


2ième génération 


diametre moyen. 2.7 
| > maxim. 3.2 


> minim. 2.2 


Donc ni de la race Frise elle n'a pu hériter la laine 
fine par le fait qu'elle n'a pas la laine fine. Il est difficile 
d'admettre que de deux races qui ont une laine relativement 
ordinaire comme dans notre cas, Tzygaïa et Frise, l'on ob- 
tienne des produits à la laine relativement fine; il faut qu'il 
y ait un autre facteur qui ait influencé sur la finesse de la 
laine. Les recherches faites à la ferme nous ont montré, 
qu'aucune autre race étrangère n'a été introduite en dehors 
des races Tzygaïa et Frise. 

Nous nous éxpliquons ce fait par deux causes: Nous 
savons qu'a Laza on a fait 3 importations de béliers Frises. 
Nous savons encore que dans la race Frise proprement dite 
il y a quelques animaux qui ont une laine plus fine. Il est 
très possible que parmi les béliers importés il y ait eu un 
de ces animaux qui avait une laine plus fire et qu'il ait trans- 
mis ses caractères. 

Cependant l'explication la plus logique et la plus vrais- 
semblable est la suivante. Les brebis Tzygaïa introduites à 
Laza ont été achetées en Dobrogea, et comme les troupeaux 
dobrogiens Tzygaïa sont en grande partie mélés de spankas, 
il est posible qu'avec les Tzygaïa l'on ait introduit quelques 
spankas, lesquelles ont prépondéré dans la transmission des 
caractères et ont transmis aussi leur brin, car en définitive 
Ja laine de ce produit de la [l'*"* génération, éxaminé par 
nous, a bien plus les caractères de la laine Spanka. 

En ce qui concerne la résistance dynamometrique je 
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n'ai pas constaté comme au métis [°° génération, la même 
différence entre les brins. La laine est cependant bien moins 
résistante, bien moins élastique. 

La laine se produit à la ferme de l’État à Laza et chez 
quelques propriétaires du département de Vaslui. La quantité 
anuelle est de 3--4 kgr. par tête et se vend à raison del fr. 
25 le kilo non lavee. 

L'analyse chimique nous a donné. 


tau ... 13.46%, 
Substances solubles dans l'éther 7.73? 
. » > l’eau bouillante 15.04» 
> leur cendres 8.93 » 


D'après tous les caractères donnés, la laine de ce pro- 
duit, si elle ne peut ètre classée dans la catégorie des laines 
les plus fines, on ne peut cependant la mettre dans celle des 
ordinaires; elle est de qualité plutôt bonne. 

A Laza selon nos constatations, les individus qui pré- 
sentent une telle laine fine sont rares et cela raffermit d'autant 
plus nos déductions ; c'est-ădire que parmi les Tzygaïas il devait 
y avoir aussi des Spankas. 


Frise-Tzygaia III” génération 


(Ts song Frise !/s sang Tzygaia). 


Bien que théoriquement parlant ces produits avec 87,5 
sang Frise et seulement 12,5 sang Tzygaïa devraient ressem- 
bler beaucoup à la race Frise, cependant chez beaucoup 
d'entre eux les caractères Tzygaïa sont assez prononcés, ce 
qui prouve une fois de plus que si théoriquement il est facile 
de faire des calculs, les choses ne se présentent pas de la 
même façon en pratique. Ici il y a une quantité de facteurs 
qui interviennent, dans l'étude desquels nous ne croyons pas 
nécéssaire d'entrer. Nous n'étudions pas le formes des brebis, 
mais leur laine. 

On a pris 3 échantillons qui ont pesé après lavage et 
séchage : | 


1. Echantillon a pesé après 6 gr. 41 ce qui fait 35.860/e 
2. > > » 6 » 63 > » 33.670/0 
3. > 3 > 6 » 63 > » 33-67%/0 


La moyenne générale des pertes pour ‘/ par le lavage 
est de 34,40 se rapprochant de la perte pour 9% du produit 
de la I*® génération (33.33°,). et bien plus faible que celle 
du produit de la Il°"° génération. 

La mèche de laine est pointue, avec une longueur apro- 
ximative de 12 c. m. ressemblant à celle de la Frise. Une laine 
blanche, douce au toucher relativement huileuse; nos recher. 
ches ont été faites sur la laine de brebis de 2—3 ans. Le 
nombre des ondulations est de 4 par c. m., les ondulations 
sont irrégulières. 

Les recherches faites sur le diamètre du brin de laine 
nous ont donné : 


I. Echantillon No. 


1 3.15 | 1. Echantillon No. 6 3.75 

(diam. en c.c. de m.m.) > 2 2.85 | (diam. en c.c. de mm. : 7 3.30 
» 3 3415 | > 8 3.45 

> 4 3.30 > 9 3.45 

> 5 3-00 » 10 3.00 


Le diamètre moyen de ce Ier groupe est de 3.2 
> » maxim > , » 3.7 
> > minim > > > 2.8 


Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
difference de 0.90 ce qui montre une certaine homogénéité. 


Il. Echantillon No. 


1 3.00 UI. Echantillon No. 6 3.30 
(diam. en c.c. de m.m. > 2 2.70 (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3.85 
> 3 3.15 > 8 2.70 
»” 4 3:15 > 9 3-90 
> $ 3.00 > 10 3.1$ 
Le diamètre moyen du 2i?me groupe est de 31 
» »  maxim > > > » » 39 
> > minim > 2 > > » 2.7 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 


différence de 1.20 ce qui nous montre une laine moins ho- 
mogène. 


106 


LII. Echantillon No. 1 3.60 III. Echantillon No. 6 3.45 
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 3.45 (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3.30 
> 3 3.15 » 8 3.00 
> 4 3.15 » 9 3.60 
> 5 3.15 > 10 3.45 

Le diamètre moyen du 3lème groupe est de 3.3 

> > maxim > » » . » 3.7 

2 3 minim > 3 > > > 3.0 


Entre les diametres maximum et minimum il y a une 
différence de 0.6, donc une laine avec bien plus d'homogénéité. 
En totalisant les diamètres de ces 3 échantillons nous 


aurons : 
diamètre moyen 3.2 
> maxim. 3.7 
> minim. 28 


Un diametre plus grand qu’au produit de la Il?" géné. 
ration mais qui se rapproche beaucoup des diamètres des lai. 
nes Tzygaïa, Frise et Frise Tzygaïa L** génération. 

Si maintenant nous comparons ce produit avec Tzygaïa, 
Frise, et Frise-Tzygaïa 1%* et 112 génération au point de vue 
de la finesse de la laine nous aurons : 


Produit Diamètre du brin de lsine en cèentièmes de m.m. 
Moyen Maximum Minimum 
| zygaia 3.1 3.8 2.6 
Frise 3.6 4.1 33 
Frise-Tzygaia fre génération 3.4 4.2 2.3 
> I1éme » 2.7 3-2 2.2 
. Il j0me > 3.2 3.7 2.8 


Cette comparaison nous démontre assez bien que la 
laine Frise-Tzygaia à la 3*"* génération comme à la 1**, oscille 
comme diamètre autour des races Tzygaïa et Frise, que la 
laine du 3%* produit n'est pas, a l'égard du diamètre moyen, 
superieur au Tzygaïa La seule partie discordante de ce tableau 
nous est donnée par le produit de la [le génération, ce qui 
prouve une fois de plus que parmi les Tzygaïa il y a eu aussi 
des Spankas et qu’elles ont été d'autant plus nombreuses que le 
diamètre du brin de ce produit ressemble à celui du spanka !) 


1) Voir plus loin le diamètre de la laine Spanka. 
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Pour fixer la résistance du fil au dynamométre nous 
avons fait 10 essais avec 10 fils pour prendre la moyenne. 


No. 1 résistance . . . . . 11 gr. No. 6 résistance . . . . . 4 gr. 
» 2 D... 10 » » 7 Do... . . 7 » 
> 3 > o... 9» » 8 D 12 > 
> 4 » . + + « + 10» > 9 > . . 1. . «10 » 
> $ D ... 8 » > 10 Da... 5 > 


Soit en moyenne 8 gr. 60. 

Cette laine se produit à la ferme de l'État Laza de 
même que chez quelques propriétaires 1), elle se vend dans 
les mêmes conditions et donne au tondage presque la même 
quantité. D’après tous les caractères de cette laine, elle ne 
peut être classée dans la catégorie des laines fines car son 
diamètre moyen est de 3,2 centièmes de m.m. ressemblant 
beaucoup cependant comme finesse avec la laine Tzygaïa. 

Avant de terminer avec ce genre de croisement nous 
croyons qu'il est necessaire de donner un tableau comparatif 
des produits Mérinos-Tzygaïa et Frise-Tzygaïa. 

Nous pouvons cependant conclure que: La race Frise 
ne peut pas diminuer dans ses produits croisés avec la Tzygaïa, 
le diamètre du brin de laine, mais elle lui augmente la quan- 
tité de laine. 


Produit Diamètre du brin de laine en centièmes de m.m. 
Moyen Maximum Minimum 


Tzygaia 3.1 3.8 2.6 
Frise-Tzygaïa I-ère génér. 3.4 4.2 2.3 
Il-ème  , 2.7 3.2 2.2 

Ill ème  ; 3.2 3.7 2.8 
Merinos-Tzygaia I-êre génér. 2.4 2.9 2.0 
Ilème >; 2.2 2.8 1,7 

IfI-ème » 2.0 2.5 1.7 


Ce tableau est assez expressif par lui-même; les commen- 
taires ne sont plus nécessaires, il n'y a même plus de doutes que 
au point du vue du diamètre du brin de laine, les produits métis 
obtenus du Mérinos et Tzygaïa sont de beaucoup superieurs à 


1) On a introduit aussi des Frises noires; leur laine présente les mêmes 
caractères que celle de la blanche. 


72799 8 
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ceux obtenus de la race Frise avec le Tzygaia. Le fait est 
d’ailleurs logique, puisque le Merinos est la race de brebis 
avec la laine la plus fine tandis que, la Frise, comme laine, 
est une race classée par tous les auteurs dans la catégorie 
des ordinaires. _ 


Tzygaia-Oxfordshiredown 1-î° génération 


(Ja sang oxford — 1j; sang Tzygaia.) 


Les essais de croisement entre la race Oxfordshiredown, 
et Tzygaïa blanc ont été faits à la ferme de l'État Studina dans 
le département de Romanati. Le but de ces croisements n'a 
pas été d'améliorer la laine, mais les tormes corporelles, la 
qualité et quantité de la viande. 

La brebis Oxfordshiredown, ou brebis perfectionnée du 
comté d'Oxford, appartient à l'Angleterre, à ce pays, dans 
lequel tous les genres d'animaux sont perfectionnés. Elle 
dérive de la célèbre race Southdown, race améliorée par les 
grands éleveurs anglais, Johann Elmann et Ionnas Webb. 

Avec ses formes corporelles correctes, son dos droit, sa 
croupe large et développée, sa tête et ses extrémités réduits 
et d'une couleur noire, son poids corporelle élevé, son rende- 
ment en viande très grand, ce type de brebis est connu et 
apprécié partout, cependant, à Studina, croisée avec le Tzygaïa, 
elle n’a pas donné des bons résultats. 

Examinons maintenant les caractères que possede la laine 
de ce produit. De la laine envoyée, nous avons pris 3 échan- 
tillons de 10 grammes chacun, puis nous les avons pesés 
après les avoir lavés et séchés, pour avoir la perte pour %o 
par lavage: 


I. Ecbantillon a pésé après 6 gr. 09 ce qui fait une perte de 39.03°,: 
IL. » > » > 6 >» 38 2 >» » » » 3 36.17%;o 
III. > > > > 6 > 48 » > » » > > 35.150 


Ou en moyenne cette laine perd par lavage 36 67°). 
La mèche de laine pointue, avec une longueur de 
10—14 c.m., plus longue que la mèche Tzygaïa. Laine dure 
au toucher, Le nombre des ondulations est de 5—6 par c.m. 
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plus nombreuses que chez la Tzygaia, mais elles ne sont pas 
régulières. 

Les recherches faites sur le diamètre du brin de laine 
nous ont donné: 


I. Echantillon. No. 1 3,15 1. Echantillon, No. 6 3,30 
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 3,45 | (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3,45 
> 3 3,30 > S 3,60 

4 4,05 > 9 3,90 

> 5 3,15 > 1Q 4,20 


Le diametre moyen de ce prmtier groupe est de 3,55 
> > maximum > > > > > » 4,20 
> > minimum > > > , > > 3,10 


Si nous comparons les diametres maximum et minimum, 
nous constatons une différence de 1,10 centièmes de m.m.; 
donc laine plus homogène. Les brins de laine présentent des 
variations assez importantes âu point du vue de l’homogénéité 
ils n’ont pas tous et dans toutes les parties le même diamètre : 


1!, Echantillon. No. 1 3,75 II. Ecbantillon. No. 6 3,15 
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 3,90 | (diam. en c.c. de m.m.) » 7 3,00 
» 3 4,05 > 38 3,60 
> 4 3,90 > 9 3,45 
». 5 3,45 > 10 3,90 

Le diamètre moyen de ce Il-tme groupe est de 3,89 

3 > maximum > » » 2 » > 4,00 

> > minimum > >» > > >» 3,00 


Entre le diametre maximum et minimum il ÿ a une 
différence de 1 centième de m.m. donc presque la même ho. 
mogénéité qu'au l-er groupe: 


MIT. Echantillon, No. 1 3,76 | III. Echantillon. No. 6 4,05 
(diam. en c.c. de m.m.) » 2 4,35 | (diam. en c.c. de m.m.) » 7 4,50 
> 3 3,60 » 8 2,70 
> 4 3,76 » 9 3,60 
> 5 4,05 | » 10 4,15 

Le diamètre moyen du IIl-ème groupe est de 3,65 

> > maximum > > > 7 » 4.50 

2 > miniinum » > > > > 2,70 


Entre les diamètres, maximum et minimum il existe 
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une différence de 1,65 centièmes de m.m. ce qui prouve un 
grand manque d'homogénéité. 
En totalisant les diamètres de ces 3 échantillons nous 


aurons. 
Diamètre moyen 3,55 centièmes de m.m. 


» Maxim. 4,20 > 
> minim. 3,00 > 
Une différence entre le diamètre maximum et minimum 
de 1,20 centièmes de m.m. 
Si nous comparons, au point de vue de la finesse, la 
laine de ce produit avec la laine Tzygaïa nous constaterons : 
diamètre moyeu. 3,1 
T'zygaïa >  maxim. 3,8 
> minim. 2,6 
d'amètre moyen. 3.5 


» maxim. 4,2 


Tzygaia-Oxfordshiredown 
l-eme génération 
) 


2 minim. 3,0 
La laine du produit oxfordshiredown l-ere génération 


est inférieure à la laine Tzygaïa. 
La résistance au dynamomètre : 


No. 1 10 gr. No. 6 8 gr. 
» 2 8 » > 7 7 3 
> 3 10 » >» 8 8 » 
> 4 8 » > 9 12 > 
> 5 9 » > 10 17 > 


Soit en moyesme 8 gr. 70. Cette résistance de 8 gr. 
70 est bien plus faible que pour la Tzygaia. Il y a, d’après 
ce que l’on voit dans le tableau ci-dessus, des brins plus ré- 
sistants que les autres. 

La quantité de laine donnée au tondage est approxi- 
mativerment de 2 kilo et 1ja et elle se vend à raison de 1 
fr. 20 le kilo, non lavée. Cette laine se produit à la ferme 
de l'Etat à Studina et chez quelques propriétaires. 

L'analyse chimique a donné : 

o 


Eau... ................ 13,55 0/0 
Substances solubles dans l'éther. . . . .. . 6,54 > 
» » > leau bouillante . . 16,99 » 


Les centres de ces substances . . . . . . . 0,08 » 
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D'après tous les caractères qu'elle nous présente, la 
laine de ce produit ne peut pas être classée dans la catégorie 
des laines fines. Son diametre ainsi que son grade d'homo- 
généité ne nous le permettent pas: elle ressemble un peu à 
la laine Tzygaia. 


Tzygaïa-Oxfordshiredown, 1l-tme génération 


(5/4 sang oxford et 1/4 sang Tzygaïa) 


Ce croisement s'est aussi fait à la ferme de l'État de 
Studina. On a pris des brebis !: oxfort et on les a fait couvrir 
par le bélier pur sang Oxfordshiredown. Dans la laine qu'on 
nous a envoyée, comme echantillon de la ferme Studina, il y 
avait parmi les brins blancs, des brins noirs; ceci peut pro- 
venir de ce que, peut-être l'on a melangé la laine du corps 
avec celle des membres, ou bien que parmiles produits croi- 
sés à la 2-ième génération, il y en avait qui possedaient sur 
le corps des brins noirs. 

Laine généralement blanche. 

Nous avons pris 3 échantillons de 10 gr. chacun, nous 
les avons pesés après les avoir lavés et séchés, pour voir la 
perte pour Vo. 


I-er Echantillon a pesé après ş gr. 62, ce qui fait 43,800/o 
IT-ème » > » ? 5 > 38 » * >» 46,200/0 
Jil-ème > > > > 6 >» — > >» : 40, —0}, 


Ou en moyenne, la laine du produit Oxford-Tzygaia 
à la deuxième génération perd 43,33°/o, plus pour 9% que 
la laine du produit de la I-ère génération (36,67°/,). I.a mèche 
de laine plus pointue, avec une longueur de 14-16 cm. bien 
plus longue que la laine Tzygaïa, et même plus longue que 
la laine du produit de l-ère génération (10—14). Laine dure 
au toucher, elle n'est pas onctueuse, ce qui nous indique que 
ja quantité de suc n'est pas grande. 
_ Elle na que 3 ondulations approximativement par cm. 
qui ne sont pas regulières. 
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Au point de vue des ondulations elle est inférieure au 
produit de I-cre génération, ce dernier ayant 5—6 par cm. 
L'examen du diametre du brin a donné: 


I-er Echantillon No. 1 3.30 l-er Echantillon No. 6 3.45 
(diamenc.c. demm.) > 2 4.05 (diam. en c,c. de m.m.) » 7 3.60 
» 3 2.70 > 8 3.15 
> 4 435 > 9 2.70 
> 5 3.45 IO 2.75 

Ou diametre moyen du I-er groupe 345 

» maximum > > > 4.35 

» minimum > > > 2.70 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1,65 centième de mm., donc laine qui manque 
d'homogénéité; ici, comme au produit de la I-ère génération, 
les brins présentent des variations assez importantes, étant 
donné qu'il y a des brins qui ont un diamètre de 4‘35 cen- 
tièmes de mm., tandis que d’autres en ont à peine 2.70. 


Il-eme Echantillon No. 1 4.05 If-ème Echantillon No. 6 2.70 
(diam. enc.c.dem.m) >» 2 3.00 (diam. en c.c. dem.m.) > 7 4.05 
> 3 2.85 > 8 35.00 
> 4 3.39 > 9 2.70 
> 5 3.06 > 10 3.30 
Qu le diamètre moyen du Il-ème groupe est de 3.25 centièmes de m.m. 
> > maximum  » > > » 4.05 > 
> > minimum > > » > > 2.70 " 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.35, donc encore une laine sans homogénéité, 
bien que la différence soit plus faible qu’au I-er groupe. 


Ill-eme Echantillon No. 1 3.45 If-ème Echantillon No. 6 3:15 
ÿdiam. en c.c. de mm.) > 2 285 (diam.en c.c. de m.m.) > 7 3.15 
> 3 2.25 | > 8 3.90 
> 4 345 | > 9 3.75 
> 5 2.25 | > 10 3.06 
Ou le diamètre moyen du JIl-ème groupe est 3.21 centiemes de mm. 
> > maximum 3 » » > 2.90 » 
» » minimum » 3 3 > 2.25 > 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.65, laine manquant d’'homogénéité. 
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En totalisant les diametres de 3 groupes, nous aurons: 


Diamètre moyen 3.3 
» maximum 4.0 
» minimum 2.5 


En comparant; au point de vue du diamètre, la laine 
D. Ce produit avec la laine Tzygaia et celle du prodult Ox- 
"O shiredown-Tzygaia l-ère génération, nous aurons: 


de 


Produit Diamètre du brin de laine en centièmes de mm 

Ta Moyen Maximum Minim':m. 
QE 3.1 3.8 2.6 
Nord. Tzygaia, l-ère génératiun 3.5 4.2 3-0 
3 Il-eme > 3-3 4.0 2,5 


De par ce tableau on constate: 

1. Que le produit de la Il-ème génération a la laine 
plus fine que celui de la première et, cela, dans tous ses dia- 
mètres. 

2. Que si le diamètre minimum du produit Oxford- 
Tzygaïa de la I[-ème génération, est inférieur au diamètre mi- 
nimum du Tzygaïa, ce dernier est cependant supérieur par 
ses diamètres moyen et maximum; il a donc une laine 
meilleure. 

L'examen comparatif des diamètres du brin de laine 
est très instructif, car il nous prouve que la race Oxfordshire- 
down, malgré sa supériorité comme formes, ne peut pas amé- 
liorer la laine Tzygaïa. 

Si d'autre part, nous comparons ce tableau avec celu: 
qui nous montre l'influence du Mérinos, nous voyons une dif. 
férence considérable entre la laine Mérinos-Tzygaïa à la I-ére, 
Il-eme, Ill-ème génération et la laine Oxfordshiredown-Tzigaia 
l-ere et Il-ème génération. | 

La résistance au dynamometre est de: 


No. 1 résistance 10 gr. No. 6 résistance 10 gr. 
» 2 >» 32 3 7 » 18 » 
> 3 > 9 > > 8 » 20 » 
> 4 > 12 > > 9 » 18 » 
> 5 S 9 > > 10 » 16 » 


Soit en moyenne 12 grammes 7, laine bien plus résis- 
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tante que celle du produit de la I-tre génération (8 gr. 70) 
même plus résistante que celle de la Tzygaia. 

La même quantité de laine qu'au produit de la I-ère 
génération au tondage, elle se vend au même prix et se pro- 
duit à Studina et chez quelques propriétaires. 

L'analyse chimique nous a donné: 


Eau 12.95%/0 
Substances solubles dans l'éther 5.060/9 

> > > l'eau bouillante 13.780, 
Leur cendre 8.40!) 


Par ses caractères, en dehors de la longueur de la 


mèche, elle se raproche de la laine Tzygaïa pure. 
| (à suivre). 


NOTES CLINIQUES 


Hernie ventrale double, tumeur de la mamelle 
droite, opération, guérison. 


par le Professeur G. UDRISCHI. 


Le 21 Mai 1903, une chienne de la race des ratiers, appartenantă 
Mr. A. B., est internée dans la section chirugicale. Au dire du propriétaire 
la tumeur n'existe chez cette chienne que depuis peu, tandis que la hernie 
du côté gauche est plus ancienne et augmente de volume de plus en plus. 

L'état général de la chlenne malade est assez satisfaisant, mais elle 
éprouve une grande gêne dans la locomotion, provoquée par les deux tumeurs, 
qui touchent presqu' à terre, quand la malade reste debout. Après avoir par- 
couru une faible distance, elle devient fatiguée et éprouve le besoin de s'ar- 
rêter et de se reposer. 

A l'exploration on constate tous les symptômes d'une hernie ventrale 
du côté gauche, hernie qui est réductible. 

Du côté droit, on remarque une tumeur dont le volume a presque la 
grosseur de deux poings, dure à la pression, non douloureuse, irrégulière vers 
sa partie inférieure, présentant certains points ulcérés, d'où s'écoule une ma- 
tiere grise, fétide. 

Vers la base, la tumeur est molle, dépressible, élastique. Le diagnostic 
ayant été établie et le consentement du proprétaire obtenu, après avoir mis la 
chienne à ia diète pendant 24 heures, le 22 Mai on procède à l'opération. 
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L'anesthésie est obienue par le chloroforme. 
L'animal est fixé dans In gouurière de Claude Bernard et la région est 
rasée, lavée et desinfectée avec du sublimé 10/op: ensuite on constate par la 
palpation la hernie double, mais d'un volume supérieur du côté gauch=. La 
grosseur de la hernie du côté gauche est celle d'un poing et elle est située 
à la base de la tumeur. Je décide de pratiquer les deux opérations dans une 
seule séance. 

En commençant avec la tumeur, on pratique une section en tranche de 
melon, on détache du corps de la 
tumeur le tegument, qui est étalé 
à sa surface et adhère fortement: 
nous devons appliquer presque à 
chaque instant des pinces hémosta- 
tiques, car la région est très vascu- 
larisée, Enfin la tumeur est énuclée 
jusq'ă sa base et lé on constate un 
pédicule passablement gros, qui est 
seciioant avec l'écraseur linéaire de 
Chassaignac 1). 

Le sac herniaire est ouvert 
ensuite de ce côté, l'anse intesti- 
nale est remise à sa place; on coud 
les lèvres du sac et puis celles de 
la plaie, en appliquant dessus une 
couche de collodion sudlimé. 

On pratique de même de côté 
gauche une incision en tranche de 
melon, on détache le sac herninire, 
on -l'extipe même partiellement et 
replaçant ensuite les intestins, on 
applique une suture sur l'anneau 
herniaire qui était très lâche, puis 
on fait une autre suture de la plaie et l'on applique dessus une couche de 
collodion sublime. - 

L'animal est bandngé avec une bandage compressif à beaucoup d'ouate 

La malade à supporté très bien l'opération dont la durée. a été d'une 
heure et 10 minutes. 

Le 23 Mai, la température 39.1. la malade légérement uiste, mise en 
mouvement, elle marche bien malgré le volumineux bandage qu'elle porte 
Mais on observe un œdème aux membres postérieurs, L'on enlève deux points 
de suture aux deux plaies et l'on fait des lavages à la créoline 409. 














(Fig. 1 


1 L'examen microscopique de la tumeur nous a revélé un carcinome 
Le poids de la tumeur a été de 365 grammes.—Les ganglions indemnes. 
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Le 24, température 38, l'animal est plus gai; un pus sanguinolent 
s'écoule par les orifices restés beants après l'énlévement des points de su- 
ture; du côté gauche le pus est verdâire et odorant, On continue les injections 
à la créoline, L'œdème aux membres postérieurs est persistant L'animal mis 
en marche porte ses membres en abduction. 

Le 25. la température 38.5, l'animal est gai, l'appétit est augmenté: 
L'edème au membre droit a disparu, il persiste au membre gauche. 

Par les orifices des plaies s'écoule un pus crémeux de bonne naturei 
on continue les injections à la créoline 4° o. 

Le 26, la temperature 38.9. bon état général. Le pouls passablement 
irrégulier. On lui administre à l'interieur deux cullertea par jour d'une infu- 
sion de café à la teinture de digitale. Un conunue la pratique des injections 
à la créoline et le pânsement est suspendu. 

Le 27, la température 38.9. L'état général satifaisant. Peu de pus lo- 
calement ; l'œdème du membre gauche est de beaucoup diminué, On reco- 
mande ia même traitement. 

















CHig. 2). 


Le 28, la température 39.4, l'animal légérement triste, ila peu mangé; 
l'udeme des membres a disparu, le pus s'écoule encore faiblement. On con- 
tinue les injections à la créoline. 

Le 29, la température 39. En marche, il porte moins en abduction 
les membres postérieurs, bon état local ; le reste de l'ouverture des deux plaies 
est guéri par première intention. 

Le 30, la température 38.:, bon état général; l'état local de même. 

Le 31, la température 38 2. L'animal est gai; il est à noter qu'il est 
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devenu très doux, se soumet de lui-même au traitement, tandis qu'auparavant 
il était très méchant. 

Le 1 Juin, la température 38.3, l'état général satisfaisant. Localement 
il s'écoule une faible quantité de pus par l'oriñice du cô'é druit. Celui de 
gauche est déja cicatrisé. 

A partir de cette date et jusqu'au 12 Juin, lorsqu'il fut congédié, 
l'animal s'est très bien porté, il était complétement guéri, et c'est à peine si 
l'on pouvait remarquer des sillons blanchâtres, formés par les cicatrices de 
l'opération. (Voir les photographies avant et après l'upération). 


Traitement de la fluxion périodique par liodure 
de potassium 


par le Professeur C. GAVRILESCU 


nm ——— 


La question du traitement radical de la fluxion périodique étant encore 
pendante, je me suis attaché à publier les deux observations suivantes, où 
l'emploi de l'iodure de potassium, a été couronné de succes, 

Jive Observation. Puiu, Cheval hongre, race asiatique, variété hongroise, 
propre au service de selle, âgé de 5 as, taille 11,56 gris pommelé. Le 17 
Fevrier 1903 fut atteint d'un accès d'ophtalmie périodique a l'oeil gauche. 
L'animal tient l'oeil malade presque fermé a les paupières engorgées, le globe 
oculaire sensible et ses humeurs troubles, la cornée d'un reflet mat qui de- 
vient appreciable, surtout lorsqu'on regarde obliquement l'oeil molade. Les 
larmes s'ecoulent en petite quantité par l'angle nasal, 

Dans la même journée quand je fis la constatation, j'ai administré au 
cheval par la voie buccale, 15 grammes d'iodure de potassium en deux fois, 
et en même temps je lui ai applique sur l'oeil un priesnitz avec une solution 
tiède toujours à l’iodure à 3°/o, penssement qui fut changé 4 fois dans la 
journée. 

À partir du troisième jour j'ai constaté une amélioration surprenante 
et après sept jours de médiration tous les symptomes sont disparus, et l'oeil 
est devenu parfaitement clair comme s'il n'avait rien eu. Depuis lors il s'est 
écoulé plus d'une année et aucun autre accès ne lui est plus revenu. 

[Him Observation. Hector, cheval hongre, race asiatique, variété hon- 
groise, âgé de 4 ans, taille 10,58, alezan brûlé. Le 15 Mars 1903 je fus appelé 
pour le voir et en l'examinant je constatai un accès de fluxion périodique à 
l'oeil gauche. Le cheval tient l'oeil un peu fermé, les paupières gonfices, la 
conjonctive rouge, la cornée vascularisée, les humeurs troubles et d'un reflet 
de feuille morte ; eu outre, vers la partie déclive de la chambre antérieure 
ou voyait un depôt floconeux, 

Comme dans le cas précédent j'ai institué immediatement la médication 
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odurée. Le lendemain même je fus étonné de |'amelioration notable qui s'étai 
produite : l'animal ouvre mieux l'oeil, les paupières sont moins engorgées, la 
sensibilité diminuée, l'hypopion de la chambre anterieure commence a se dissiper. 
Le troisième jour et les jours suivants les symptomes se sont progressivement 
ammendés et après huit jours du traitement, tout est entré dans l'ordre 
normal. L'oeil est devenu completement sain et jusqu'a présent n'a plus été 
frappé d'aucun autre accès. 

il va de soi que dans le traitement que j'ai entrepris je ne me suis 
pas eloigné de ceux qui l’ont employé avant moi. 

Le premier, qui ait préconisé l'iodure de potassium dans la fluxion pé- 
riodique fut Dor chéf de laboratoire ‘à la faculté de médecine de Lyon et 
après lui, Durand, Duchene et Monsis vétérinaires militaires français et plu- 
sieurs autres vétérinaires allemands. Ils ont nbtenu des résultats excellents en 
appliquant cette médication. 

Si je publie ces observations ce n’est pas que j'aie la prétention —loin de 
la — d'avoir résolu la question, puisque pour y arriver :l faudrait plusieurs 
observations suivies de succès, mais j'ai voulu tout simplement attirer l'atten- 
tion de mes confrères, et surtout des confrères militaires qui dans leur pra- 
tique ont assez souvent l'occasion de traiter des chevaux atteints d'ophtalmie 
périodique, afin qu’ils concourent avec moi à l'exrérimentation sur un plus 
grand nombre de chevaux en vue de mieux établir l'efficcacité du traitement 
iodure. 


REVISTĂ GENERALĂ 


Virusurile cu microbii invisibili 


de Profesor P. RIEGLER 


— —— — 


Peripneumonta. Se ştie că la această boală s'a isolat de 
Arloing, etc. microbï, car! insă prin cercetările de control s'aü 
văzut că nu sunt agenţii acestei boale. In anit din urmă Nocard 
și Roux, aii arătat că în serositatea din pulmont saii aceia 
obținută din edemul după inocularea subcutană a virusului la bo- 
videe nu se văd niște microbi ca acei car! se văd cu microscoapele 
ordinare saii cari să se poată cultiva pe mediile obișnuite. 
Ei aii reușit insă să cultive microbul boaleï prin insemäntarea 
în saci de colodiu, puști în cavitatea peritoneală a epurelui, 
sait bovideelor, unde se lasă 10—15 zile. Dacă se aspiră 
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atunci conţinutul sacului intr'o pipetă, se vede că presintă o 
foarte ușoară turbureală, pe care o putem mal ușor aprecia 
dacă o comparäm cu licidul dintr'un sac de control neinse- 
mäântat, care sa pus în peritonei în acelaș timp şi 
care e perfect limpede. Examenul microscopic al liciduïuï 
opalescent ne arată granulatiunï foarte fine şi imobile cart, 
după colorarea cu tionină se arată putin alungite, dacă le 
examinăm cu lentilele cele mai puternice; ele sunt însă așa 
de mici, că nu putem distinge vre-o formă precisă. Dacă 
facem culturi succesive tot în saci de colodiu, vedem că se 
obține mat departe acelaș lucru, o ușoară turbureală a iiciduluY 
din sac și o mică cantitate din a 4—10 generaţie din acest 
licid inoculat sub pelea unei vaci, produce boala tipică 
cu perioada de incubație caracteristică ei. E sigur că microbul 
peripneumonieï s'a desvoltat în licidul din sacif de colodiu si 
că este un microb care e la limita vizibilitäter. 

In timpul din urma Nocard a reușit să cultive microbul 
si in vitro, în bulion Martin cu 6—80% ser de boi, tinind 
culturile la termostot între 37%—38". In modul acesta se pot 
obține cantități mari de culturi pure de microbul peripneu- 
monieï, pe care Nocard a recomandat a se întrebuința 
pentru vaccinaţiuni, în locul serositäteï, căpătându-se rezultate 
mai bune de cât cu cele Willemsiene. Nocard a obţinut de 
asemenea culturi, sub formă de colonif foarte fine, pe un agar 
tăcut cu bulionul Martin şi cu ser. Aceste colonii se colorează 
cu colorile de anilină, se decolorează cu Gram, însă microbi 
isolaţi nu se văd distinct la microscop, ci numai coloniile gra- 
nuloase. 

Dacă filtrăm serositatea dintr'un pulmon sai din licidul 
de Ja inoculatia subcutană saii culturile din saci prin filtrul 
Berkefeld saii Chamberland (F), vedem că licidul nu mat pro- 
duce boale și cu el nu mal putem obține culturi. Dacă diluäm 
insă aceste licide cu 20—30 volume de apă, atunci microbii 
trec prin aceste filtre, căci inoculatiunile dai rezultate posi- 
tive și culturile asemenea. Prin acest procedeii putem purifica 
virusul de microbi străini ce pot exista în serositatea din 
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pulmoni, căci ei sunt reţinuţi de filtru, pe când al perip- 
neumoniei trec și avem ast-fel un virus pur. 

_Microbul peripneumonieï am putea zice că formează o 
tranziţie către acei încă invizibili cu microscoapele ordinare. 

Mixomul epurilor de casă eo boală descrisă de Sanarelli 
de la Montevideo, la epurii de laborator, cari prezentaü o 
conjonctivită catarală, cu un edem al feţei, o inflamatie aor- 
ganelor genitale, a anusului, cu un fel de tumori pe pele, la 
urechi şi la extremităţi. Secretiunea conjonctivelor, licidul 
edemelor, sângele şi pulpa organelor sunt virulente și cu can- 
titäfi foarte mici din aceste producte inoculate sub pele, în 
vene, pusă pe conjonctivă, produce boale la epuri. Tumorile 
sunt formate dintr'un ţesut mixomatos. Nici prin examenul 
microscopic, nici prin cultură nu se vede vre-un microb, 
care dupa Sanarelli ar fi tot un «invizibil». 

Molluscum avtar, care se observă sub formă de tumori 
la cap, în jurul ochilor, la cioc, etc., la găini, porumber, etc., 
pare produs după cercetările lui Marx si Sticker tot de un 
invizibil, care trece prin filtrul Berkefeld, dar e reţinut de 
Chamberland (F). Eï ai triturat cu apă aceste tumori si fil- 
trând licidul, aă văzut că licidul trecut prin Berkefeld pro- 
duce boala dacă se inoculează la porumbei. Faptul impor- 
tant este că acest mo'uscum consistă intro proliferatie epi- 
telială asemănătoare cu aceia a tumorilor epiteliale. 

Horse sickness, boală mortală, care se observă la caii 
importaţi de curând in Africa de Sud. Ea se observă în tim- 
pul verei numai la cai! cari staii afară peste noapte, pe când 
acei din grajduri închise nu se îmbolnăvesc. Din această 
causă s'a bănuit că boala e inoculată de vre-o insectă noc- 
turnă. Caii capătă febră, dispnee cu jetaj spumos şi roz, ani- 
malul moare iute după ce apare dispnea, une-ori cu un edem 
al capului si gitulut. La autopsie pulmonul și țesutul con- 
jonctiv subcutan sunt edematiate, Boala nu se transmite numai 
prin simplu contact a animalelor bolnave cu cele sănătoase, 
se poate însă inocula experimental: prin sângele saü licidul 
edemului. In aceste producte nu se văd microbii cu mijloacele 
obișnuite si nu se pot obține culturi. După Nocard virusul 
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e activ chiar după mai mulți ant (păstrat în pipete), Diluat cu 
30 părți apă, trece prin filtrul Berkefeld şi după Mac Fadyan 
chiar prin filtrul Chamberdand F şi chiar B. El ar fi mai mic 
ca microbul febrei aftoase și al peripneumonieï, cari sunt re- 
ținuți de filtrul Chamberland B. 

Pesta paserilor. De câţi-va ant s'au descris la găini și 
la alte paseri o boală care seamănă cu holera găinilor, dar 
la care nici prin examenul microscopic, nici prin culturi 
din sânge, nu găsim microbul cholerei găinilor, nici alţii. 
Boala sa observat de prin 1894 in Italia și de atunci sa 
intins în Austria, Germania, Belgia, Franţa si la noi se ob- 
servă de vr'o 5 ani, si ca simptome şi lesiuni seamănă foarte 
mult cu cholera gäinilor; ea nu se poate inocula la epuri, 
insă cu sângele, licidul din jetaj, conţinutul intestinal, pulpa 
organelor se poate inocula boala prin injecție subcutană, sai 
cu lanteta saii chiar prin ingestiune, fie la găini, rate, porum- 
bei, etc. Si microbul acestei boale este un invizibil care trece prin 
filtrul Berkefeld şi Chamberland litera F, cari rețin alți mi. 
crobi cu cari am amesteca virusul, căci licidul care trece e 
steril de alţi microbi vizibili sai cultivabili, produce insă 
boala la păserile la care se inoculează. | 

Pesta bovină. Să ştie că la pesta bovină nu s'aii isolat 
de asemenea și nu sa văzut la microscop, vre-un microb, cu 
toate cercetările numeroase, făcute de Koch si alţii. Nicolle 
și Adil-Bey cred că și aici e un invizibil care trece cam grei 
prin filtrul Berkefeld şi în cantitate mică și prin bugia Cham- 
berland. Se pare că microbul e ceva mai mare ca al febreï 
aftoase. | 

Ciavelea. Borel a amestecat raclajul de pe pustule cu 
apă și chiar în dilutiune de 1 la 10,000 licidul este virulent. 
Filtrând licidul, a văzut că microbul trece prin filtrul Berke- 
feld, este reținut însă de filtrul Chamberland F. Având în 
vedere că şi vaccinul, variola, etc., aii mare analogie cu cla- 
velea, e probabil că și acestea ai ca agenţi niște invizibili, si 
că diferitele corpuscule, coccidil, cari s'aii descris ca agenți 
ai acestor boale, fiind reținuți de aceste filtre, nu pot fi con- 
siderate ca agenții lor. După Borel, virusul clavelos ar avea 
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un microb care e ceva ma! mare ca al febrei aftoase saii al 
peripneumoniei. 

Febra galbenă a omului e produsă asemenea de un in- 
vizibil, care este inoculat de un tintar, numit s/egomyia fas- 
cata. Sângele diluat cu apă trece prin filtrul Berkefeld. 

Turbarea. Se cunosc numeroșii microbi! cari s'aü văzut 
saü de unii chiar cultivat la această boală. Nu-i mat putin adevărat 
insă că nici unul din aceștia nu reprezintă agentul turbărer. 

Prin cercetări publicate de mai multă vreme de Babeș, 
Sion, Dr. Vestea, Schüder, Bertarelli, Volpino, Ceili, de Blasi, 
și mai cu seamă cele făcute în timpul din urmă de Remlinger, 
arată că și la turbare există un microb care trece prin filtrul 
Berkefeld (V), pe câni prin filtrul Chamberland (F) este oprit. 
Din aceste experienţe rezultă că corpusculele descrise de Negri, 
etc. și considerate ca agenţi, și anume cu niște protozoare 
cari produc turbarea, sunt mult prea voluminoase pentru ca 
să treacă prin filtrul Berkefeld. 

Afarä de trecerea prin filtru, agentul turbărei se ma! 
aseamănă cu cet-l'alți ultramicroscopici analogt, prin mica 
sa resistentä la căldură. Virusul clavelos se distruge în 3 minute 
Ja 560-689, limfa aftoasä în 15 minute la 500, virusul rabic în 
câteva ore la 400 şi în 5—10 minute la 470—48. 


Da 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


Robert Koch. Pericäte über das Rhodesische Rofwasser oder <Afriba- 
nische Aiistenfieber». 

(Rapoarte asupra Ape! ro;1f de Rhodesia sati «febra coastelor Africane»), 
Archiv. f. Thierheilkunde vol. 3v, fasc, 3 1904. 

Koch a găsit la animalele bovine din Rhodesia (Beira, etc.) o boală 
febrilă cam ca Febra de Texas, însă cu parasiț! ma! mici ca la F. de Texas. 
In stadiul iniţial nu sunt mulț! parasitf, dar treptat se fnmultes casa de mare 
că în fie-care globulă sai în 1/2 dintre globulele rosil se găsesc unul saii mal 
mulţi parasiţi. Aceştia se presintă la început sub forma unor bastonașe saii 
inele mic! și apoï se văd și parasiţ! ma! mar! ca niște frunze. Numa! după ma! 
multe zile de boală se văd și unele forme de pară. 
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In cazurile mortale numărul parazitilor e enorm. Glubulele roşii de şi sunt 
mult infectate, nu sunt distruse În număr mare și de abia scad la 4.500.000. 
Hemoglobinuria se găsește numai excepțional (K. a observato numa! în 2 
cazurY), si de acea și anemia e mal putin pronunțată. 

La autopsia animaleler moarte K. a găsit infarcte în rinichi, pulmonY, 
îcat, apot umflarea si hemoragia ganglioanelor limfatici, edem pulmonar. In 
infarcte si hemoragif se găsesc mulţi paraziți, cu forme particulare încă ne- 
descrise si K. crede că e! se înmulțesc în aceste infarcte. 

Vitele imune contra febre! de Texas, se îmbolnăvesc si mor de /edra 
coastelor africane. \munitatea se observă la unele animale cart nu prezintă de 
altfel nici un simptom, dar car! ati paraziți putin numeroși în singe, colo- 
rabilY bine cu Azur II. 

Ca căpuşe a găsit Rhipicephalus decoloratus, R. Evertsi, R, sanguineus, 
Hyalomma Acgiptium, Amblyomma variegatum, Haematophysalis Leachi de la 
câne, etc. Cea mal! frequentă c#pusä e FR. decoloratus și crede că aceasta e 
agentul intermediar de transmisiunea boaleï. 

Se ştie că la Febra de Texas se poate transmite boala prin inocularea 
subcutană a $ cc. sînge, pe cind la F. coastelor africane nu se transmite nicY 
cu 2000 cc. fie subcutan, fie intravenos. Numa! prin injectiunY repetate putem 
produce boala mal ușor. Prima injectiune produce o hipertermie de 1—2 zile 
si apol după 10—12 zile un acces caracteristic de febră, cu prezența paraziţilor 
în sînge şi o hipertermie care durează 1—4 zile. Din 21 vite inoculate 10 aù 
căpătat boala, însă sub o formă ușoară. 

K. a căutat să imunizeze animalele ca la F. de Texas, inoculindu.le 
mal întîi sînge de la animalele car! aii rezistat la boală, apoï singe virulent 
si în fine expunindu-le la infectiunea naturală la pășune. Rezultatele ai fost 
însă putin satisfăcătoare, Pe cînd la F. de Texas prezența unu! număr mic de 
paraziți fără semne de boală e un semn de imunitate, la F. coastelor africane 
paraziți! puţini arată că animalele provin din localităţi infectate, fără ca ele 
să fie însă imune. 

K. a căutat că crească căpușele de la animale bolnave, obţinînd larve, 
etc. si a văzut că dacă le punea pe cimpurŸ unde nu exista boala, isbucnia cazuri 
sub o formă gravă, și numa! puține din vitele bolnave rezista (10—200/;). 

K. a căutat să imunizeze animalele inoculându-le sînge de la animale 
însănătoșite, până la 500 c.c. însă fără succes. Cu injectiunt de 200 -— 2000 
c.c. de acest singe în pauze de 10—20 zile a obţinut rezultate ma! bune, 
Pentru imunizarea practică K. recomandă și injecţiun! la intervale de 7 zile. 
cu c.c. singe defibrinat proaspăt de la animale trecute prin boală. E bine să 
se facă apol citeva inoculafi cu acest singe la intervale de 2 săptămîni şi apo! 
după o lună. 

Serul animalelor inoculate de 3—4 or! la intervale de 3—4 săptămîni 
cu cite 2000 c.c, singe cu mulţi paraziți, fie subcutan fie intravenos, încercat 
ca preventiv si curativ În Cantitate de 150 c.c, face să dispară paraziți! si 
animalele se restabilesc, cu 60 c.c. însă nu sunt salvate si majoritatea mor ; 
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cu 10 c.c. în stadiul inițial al boaleY K. a obţinut rezultate bune. Ca pre: 
ventiv dozele mar! de ser nu prezervă animalele, dar boala durează mat mult 
timp. Asociaţia cu febra de Texas face ca imunizarea să nu reușiască. 

Pentru combaterea epizootie! K. recomandă că dacă e posibil să se taie 
animalele găsite ca infectate prin examinarea sistematică a singelui. Aceasta 
neputindu-se face de cît rar și in lipsă de ceva ma! bun, X. recomandă imuni: 
zarea cu sîngele animalelor car! aii trecut prin boală si care se obține în 4—6 


săptămîni. 
Riegler. 


Thomas H. Dale (Pretoria). Piroplasmosis of the Donkey, Piroplacmosa 
asinului. Yourn of. comp. Path a Therap. 7. XVI Dec. 1907, p.312-319— 
Th. Dale a observat-o în ma! multe districte ale TransvaluluY sub două forme: 
o formă acută cu somnolentä, slabiciune generală, eritem localisat sati gene- 
ralisat, temperatura peste 410 timp de 5—6 zile. apoï cäzind sub normală până 
la moarte sali vindecare. Forma cronică cu anemie progresivă, atrofie muscu- 
lară adesea paresie a trenului posterior, căderea perilor si la autopsie se gä. 
seşte o hipertrofie a splineï. 

Theiler a găsit in singe un parasit endoglobular din gen. Piroplasma | 
în general rotund, rar ovoid saii piriform, având nucleu vacuolar cu cariosom 
central.—fformele mai mari aü patru cariosome, preludiu transformärel para- 
situluY în patru elemente dispuse în rosacee. 

Inoculatia sîngelui la cîine, 2 epuri, 3 măgari (din care do! din mame 
viadecate) n'a dat nici un resultat. 

Parasitul e din acelaşi tip cu acela a piroplasmeï calulu! și amhele piro- 
plasme se aseamănă foarte mult; cu toate aceste autorul crede că aceste două 
maladi! sunt distincte, de oare ce caif pot trăi în mijlocul une! trupe de asin! 
parasitatY, de a fi înțepaţi prin aceleași căpușe, fără a contracta nimic si vice- 
versa, 


Louis B Wilson et Wm. M. Chowning, Sfudies ir piroplasmosis hominis 
(«Spotted fever» or etick feber» op. the rocky mountains, (Studiu asupra unel 
piroplasmose umane).—]ournal of. infcct Dis. T.1] 2 Janv. 1904 pag. 31—5657. 2 
planche, 1 carte. L. W.şi W. a f£cut mal demult timp un lung memoriü asupra 
aceste! maladif particulare în munții stincos\, însă nu era bine confirmată 
din causa că figurile ce le reprezentaü hematozoarul endoglobular, pe car 
autorii îl observaii în această maladie era putin precis. 

In urmă intrebuințind procedeul de coloratie prin albastru de metileneosina, 
metozile Nocht-Romanovschy și Nocard ai căpătat resultate foarte frumoase 
şi precise. 

In adevăr figurile obținute prin această din urmă metodă reamintesc 
în totul pe acele ce Nocard și Motas le-aü indicat într'un memorii asupra 
piroplasme! canine: mic! forme piriforme cu un singur cariosom saii în gene- 
ral cu cite două; forme mar! avind prelongimente amiboide, digitiforme cu 
cite două sai ma! multe cariosome. 
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Autori! arată de asemenea mic! forme în interiorul fagocitelor (monu- 
cleare) din interiorul organelor sati chiar din sînge, obţinînd de asemenea foarte 
frumoase coloratiunf cu metoda Laveran. 

W. si Ch. sati obținut din noù să transmită infectiunea epurilor prin in- 


jectiunY intravenoase de singe bolnav. 
D. Bul. Inst. Pasttur. 


Ciucă. 


G. Angalici. Recherches relatives a l’action antiseptique de la glycérine 
sur le baccille de la morve. Ac/iunea antisepticäd a glycerinel asupra baciiulul 
morvet. Recueil d'Alfort n. I. 15 Janv. 1904 — Autorul arată că de ma! multe 
ori a primit pentru a dignostica morva în laborator, bucăți de pulmon! (cu 
tuberculY morvosi} trimese în glycerină si că cercetările făcute, însemințări si 
înoculări la cobai remineati negative. — Spre a se asigura atunci de efectul ce'l 
are glycerina asupra virusului morveï, a făcut mal multe cercetări, 

1. Acpiunea asupra glycerinel bacilului miorvel: 3 tubi de culturi de 
morvă virulentă şi proaspătă pe agar glycerinat au fost emulsionaţi în 4 cm.c- 
de apă destilată sterilisată—și apoi amestecată cu glycerină neutră sterelisată. 
— Acest amestec s'a ținut la temperatura laboratorului.— Din acest amestec sa 
însemînţat în fie-care zi cite o gută pe agar saii cartofi.—Inseminţările fâcute 
din ziua I-a a amesteculu! pănă la a ş-a all dat resultate positive; iar acele 
făcute din ziua a 6-a înainte ati remas sterile — și chiar cobai! inoculat} în pe- 
ritoneu n'ai căpătat morvä. 

2. Acțiunea giycerinei asupra organelor de cobal morvoji. 

S'a luat bucăți de testicule car! aveaii focare caseoase și s'aii pus în gly- 
cerină sterilă neutră unde s'a ţinut timp de 4 zile. — După aceea sai scos, 
s'aii spălat spre a se debarosa d: glycerinä la suprafaţă — și sai triturat într'un 
mojar. Pulpa ast-fel obținută s'a amestecat cu apă sterelisată — şi din ea s’aü 
înoculat ctte 1—4 <m.c. în peritoneu la 3 cobaï. — Nici unul din acești cobaï 
nu sa îmbolnăvit de morvă. 

Prin urmare autorul trage conclusia că: »# este bine a se trimete la 
Jaboratoare pentru confirmare de diagnostie de morvd piesele puse în gly 
cerină. C. M. 


). Bordet et 0. Gengou. (Recherches sur la coagulation du sang (4me 
mémoire) Sur /e pouvoir coagulant du sérum (Cercetări asupra cuagulăre! 
singeluY. Asupra puteref cuagulante a serului). (An. de l'Instit. Pasteur. 25 
Fevrier 1904 p. 98). 

Ştim din memoriile anterioare!) că plasma de epure, sărată în proporție 
de 5°/o, conţine profibrinfermentul, care nu aşteaptă, pentru a se transforma 
în ferment activ, de cît presenfa unul perete muiabil, diluarea și presenta 
sărilor solubile de Ca. 


1) Vezi No. 1, din Arh. veterinară. 
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Rolul peretelui muiabil şi a sărilor calcare a fost demonstrat în 
memoriile precedente. In cel de față, autori! caută să studieze ma! întil me- 
canismul intim al diluăreY. Pentru ce trebue să diluim plasma sărată ca so 
facem si se ’nchege? Ce face diluarea ? — Autorif admit că în plasma sărată 
ne-diluată, concentrarea salină puternică se opune transformărei profermentu- 
luÿ în ferment, deși peretele muiabil şi sările de Ca sunt presente. Sarea 
în mare cantitate ţine în friu profermentul. Prin diluare, not micşorăm con- 
centrarea salină şi cu aceasta suprimäm acțiunea sa frenatrice. 

Dar salinitatea prea mare nu împedică numa! transformarea profermentu- 
luÿ în ferment ci se opune, chiar într'un grad accentuat, activităţi! fermentulu! 
definitiv. Pentru a proba aceasta, se ia plasmă sărată care se diluază şi se 
lasă să coaguleze. se defibrinează repede şi se obţine un serum bogat în 
fibrinferment. Din acest serum se fac 3 porțiuni şi apoï în fie-care se pune 
NaCI în proportiunY vanabile: în a) 20/0, în £) 3%/o si ta c) 40/o. Fie-care 
din aceste eşantioane de ser ast-fel sărat se amestecă cu un volum egal de 
plasmă, sărată si ea în aceiași proportiune ca și serul corespunzător. Se 
observă atunci! că coagularea acestor amestecuri se proluce cu alt mat tirziü, 
cu cît proporţia de sare în amestec e maï mare. Urmează dar că salinitatea 
abondentä se opune, nu în mod absolut, dar destul de energic activității 
fermeniulul fibrinet. 

Acţiunea intärzieware a doselor puternice de sare este comparabilă cu 
cea a frigului. Se cunoaşte de mult timp că temperaturile joase întirzie închegarea 
sîingelui. Frigul are aceiași acţiune de întirziere şi asupra coaguläriŸ unei 
plasme sărate si diluate. Servindu-se de această plasmă, autori! demonstrează 
prin experienţe directe, că frigul ca si sarea întirzie, pe de o parte trans- 
formarea profermentulul în ferment, iar pe de altă parte, activitatea fermentu- 
lui definitiv. 

Slăbirea puterei coagulante a serului vechii, Fapt observat deja de A. 
Schmidt si pe care autori! îl constată în mod foarte evident servindu-se de 
serul provenit din coagularea une! plasme strate — diluate si întrebuinţind. 
ca reactiv al fermentuluY, plasma oxalatată. Din experienţele lor rezultă că de 
cîte ort defibrinăm o plasm? sărată si diluat, care începuse deja să se închege, 
se face atunct o productiune abondentă, aproape explosivă, de ferment și după 
ce am separat fibrina, serul este în primele momente cît se poute de activ. 
După putin timp fosă puterea lu! coagulantă începe a scădea. Această pro- 
ductie explosivă de ferment nu se găseste cînd operăm pe sîngele comylect, 
Singele normal, care la esirea din vas este agitat cu mâturița pentru a fi 
defibrinat, se închiagă relativ încet. Productiunea fermentuluY se face aci a 
lene. E probabil că punerea în libertate a profermentuluY de către celule se 
face, În acest caz, în mod gradat. Un fapt curios e că sîngele defibrinat nu 
arată în nici un Caz o putere de coagulare comparabilă, cu cea ce o are serul 
de plasmă sărată în primele momente după defibrinare. 

Accelerarea producerei fibrinfermentuluf sub influența serului. Ştim că 
plasma sărată si diluată coagulează după vr'o 30' de la diluare. Prin urinare 
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între momentul diluărei şi cel al coagulări! avem tot timpul s* intervenim 
pentru a accelera acea coagulare sati a o înttrzia, or! chiar a o suprima prin 
adăugirea unor anumite substanțe. Autori! încearcă acţiunea serului de plasmă 
sărată și diluată, proaspăt sai vechii. 

Serul proaspăt adăugit une! plasme sărate şi diluate, grăbeşte coagularea, 
cea ce se putea prevedea, de oare ce serul proaspăt are o energică putere de 
coagulare. Dar serul vechii? Ne-am aștepta că el să n'o modifice de cit foarte 
putin, fiind-că acest ser şa jerdut o mare parte din puterea sa de coagulare. 
Cu toate astea experiența arată că serul vechii, ca şi cel proaspăt, accelerează 
coagularea. Care e cauza? Sar putea spune poate că în această coagulare, 
activitatea mal mică saii ma! mare a fermentului n'are importanță. E deajuns 
ca procesul de coagulare să fie amorsat într'un loc oare care pentru ca apo! 
si se propage la toate moleculele fibrinogenuluil, care se coagulează fără in- 
tervenfia fermentulul. Ar fi un fenomen analog cu cristalisarea solutiunilor 
suprasaturate sati a saloluiut în suprafusiune. Amorsarea poate fi provocată tot 
aşa de bine de cătră un ferment slab ca și de un ferment energic; așa în cît 
n'ar fi de loc surprinzător faptul că un ser putin activ accelerează o coagulare 
în aceași măsură ca un ser foarte activ. Autori! însă demonstrează prin ex: 
periență că propagarea de la sine a coagulării, fără intervenția fermentuluY, nu 
este posibilă. EY iati un bloc alungit de parafină și pe una din fete sapă un 
sant lung şi strîmt, în care varsă cite-va picături de plasmă sărată si diluată, 
preparată de curind. Ştim că plasma sărată-diluată, în contact cu parafina, 
nu coagulează. La un capăt al șanțului se varsă cu precauțiune 2—3 picäturY 
de ser activ colorat putin în albastru, care se amestecă cu plasma de la acest 
capăt. Se observă că coagularea se produce repede în locul unde plasma e 
amestecată cu serul, dar nu se propagă ma! departe. Restul mase! de plasmă 
nu se fnchiagä de cit pe măsură ce în ea difusează serul, cea ce se poate 
vedea fiind că serul e colorat. 

Explicatiunea piausibilă a faptului! că un ser vechiii accelerează coagularea 
unei plasme sărate și diluate este, după autori, următoarea: Serul vechiii nu 
lucrează asupra fibrinogenuluYi pentru a'l închega, ci lucrează accelerind pro- 
ductiunea fibrinfermentulu pe socoteaia profermentuluY conţinut în mod normal 
în plasma sărată. 

Cind se adaugă aceste! plasme sărate si diluate o cantitate chiar mică 
de un ser siab, ea se încheagă repede, dar cea ce coagulează acum fibrinogenul 
nu e fermentul conţinut în serul adăugat ci fermentul ce a luat naştere, în 
mod aşa zicînd explosiv, din profermentul plasmei, Serul excită productiunea 
fermentulul pe socoteala profermentuluY. Această proprietate excito-productoare 
o conservă serul multă vreme şi ea nu se exercită de cit în presenţa sărilor 
solubile de Ca. 

Pentru a pune în evidență proprietatea excito-productoare a serului 
vechiü, autorii daii, între alte experienţe, și pe următoarea: Se prepară serul 
din plasma sărată si diluată şi se lasă ca el să se Învechiască, dec! să'şt 
piardă energia de a închega repede o plasmă oxalatată. Se adaugă atunci o 
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orțiune din accat ser unei plism: sărate şi diluate si să vede că el o încheagă 
vepede. Dacă însă imediat ce am virsat serul vechiii în plasma sărată diluatä, 
mal adäugim şi oxalat pentru a împedeca transformarea profermentuluY plasme! 
în ferment activ, atunci coagularea e întirziată în mod considerabil, si cind ea 
se produce. atunci e datorită fermentului slab din serum şi nu celui noii. 

S4 adăugim însi oxalatul 1—2 minute dupi ce am pus serul vechii 
În plasmă ; vom vedea că coagularea nu ma! este întirziată. Serul a avut des- 
tul tiwmp ca să excite productiunea fermentuluY noii, pe care apol oxalatul nul 
ma! poate opri să lucreze. 

Ce fel de substanţi e acea ce dă serulut vechiii proprietatea excito. 
productrice? Autori! cred, bizindu-se ma! mult pe considerațiun! de doineniul 
rafionamentuluY, că însuşi fihrinfermentul are proprietatea excito-productrice. 
Serul încâlzit la 56°, perde ambele proprietăţi: atit cea dea coagula fibrinogenul 
cît şi cea excitu-productoare, Dacă ar fi așa, atunci aci ar trebui (după relerent) 
si vedem un fenomen analog cu cristalizarea solutiunilor suprasaturate, cu atit 
mal mult încă, cu cit proprietatea excito-productoare se maniiestă și asupra 
profermentuluY dintr'o plasmă sărată-diluată, conținută într'un vas parafinat. 


D. Călugăreanu. 


M. Arthus. Ze fransudait pirifoncal du cheval contient-il un profibrin- 
ferment. (Transudatul peritoneal al caluluY conţine profbrinferment?). C. R 
Soc. Biol. 4 Mars 1904, p. 388. 


Morawitz. (Arch. f. Klin. Med. Bd. 79) şi Fuid (Centralb. f. Physiol, 
Dezember 1903) conchid din experiențele lor că profibrinfermentul, așa cum 
şi înţeleg Pekelharing, Arthus, Bordet, etc., nu este o substanță unic4, ci un 
amestec de două substanțe deosebite, pe care le putem separa, întrebuințind 
artificii experimentale. Așa sp. ex. plasma singeluY de pasăre, obținută prin 
metoda parafinel, nu conţine un proferment adevărat, ci o substanţă care pentru 
a deveni proferment, are nevoe să fie amestecată cu un extract de organe 
lipsite de singe. Numa! acest amestec poate în urmă să se transforme în fi- 
brinferment sub influenţa sărilor solubile de Ca. — Morawitz traduce faptele, 
zicînd că plasma singelui de pasăre conține un #ombogen, extractul de organe 
fără singe o /rombokinasă şi că frombina sati fibrinfermentul resultă din reac. 
fiunea acestor două substanțe una asupra celeïialte în presenta sArilor solubile 
de Ca. Fuld admite acelaș lucru în fond, servindu-se numa! de termin! dife- 
rip. — In cea ce priveşte Însă originea acestor două substanțe: trombogen 
şi trombokinas#, acești do! autori nu sunt de acord. Morawitz admite că în 
singele circulant nu există nici una nici alta din aceste substanțe și că ele 
nisc numa! În singele scos din vase. Fuld, din contră, admite că trombogenul 
există în plasma circulantă pe cînd trombokinasa nu există ; ea poate proveni 
însă din ţesuturi! în cazul extractului de organe lipsite de singe, saii din leuco- 
cite în cazul coagulării spontane a singeluf. — Ambii autor! sunt de acord 
asupra necesităţi! sărilor solubile de Ca pentru transformarea profermentului 
ast-fel resultat, în fibrinferinent activ. 
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Arthus caută să'și dea seama de originea trombogenului. El admite că 
dacă trombogenul există în plasma circulantă, după cum zice Fuld, atunci 
trebue să'l găsim si în transudatul peritoneal, fiind-că știm că acest transudat 
conţine toate principiile organice și anorganice pe care le conține si plasraa 
circulantă. Prin urmare dacă trombogenul există în transudat, acest liquid ar 
trebui să se inchege cînd îl adăugim o maceratie de organe lipsite de singe 
(trombokinasă). — Dacă coagularea nu va avea loc în aceste condițiuni, asta 
însamnă că trombogenul nu există în transudat si cu atât mal putin ta plasina 
circulantă. — Experiențele făcute de autor arată că trombogenul nu există în tran- 
sudat si dec! nici în plasma circulantă. Arthus e condus ast-fel si conchidi 
În sensul celor zise de Morawitz, adică că amindouă substanțele, trombogen 
si trombokinasă, nasc numal în sîngele extravasat, dar nu există în sîngele 
circulant. Singurile substanţe existente în singele circulant, necesare la formarea 
fibrinfermentului, sunt sările solubile de Ca. 


D. Călugăreanu. 


A. Trillat. Action de Ja formaldéhyde sur de lait. (C, R Soc. Biol. 18 
Mars 1904 p. 457). | 

S'a pretins că formolul amestecat cu laptele, preservă acest liquid de 
contaminare si În acelaș timp mărește digestibilitatea sa. Autorul arată în mod 
experimental că, contrar celor afirmate, formolul micsureazä digestibilitatea lap- 
telul prin faptul că denaturează o parte din caseină şi o transformă întrun 
product insolubil si ne atacabi! de pepsină. Reziduurile digestiuneY unul ast-fel 
de lapte sînt cu 5—60/o ma! abondente de cit ale unu! lapte natural. 

Dar cînd se separă ma! înttiii caseina din lapte si apoï se lasă vaporii 
de formol să lucreze asupra e! timp de 24 ore, atunci denaturarea este şi mai 
profundă, căcY această substanță albuminoid1 devine complect insolubilă in sol- 
van{iŸ să! ordinari și absolut inatacabilă de sucul gastric. 


D. Călugăreanu. 


A. Frouin. Action directe et locale des acides, des savons, de l’ethère et 
du choral introduits dans une anse intestinale, 

Action à distance de ces substances sur la secretion entérique. 

Autorul observase, Împreună cu Delezenne, că nu toate regiunile intes- 
tinuluY secretă aceiaş! cantitate de suc enteric. Prin fistula lu! Thiry, practicată 
în regiunea duodenală, se culege o secrejiune spontanee abondentă, pe cînd 
prin aceiaș! fistulă practicată în regiunea jejunală saii a ileonului se obţine 
foarte putin suc, saii de loc. S'ar fi putut invoca, pentru explicarea faptului, 
diferenfi individuale, — Frouin face atunci pe acelaş animal două fistule Thiry; 
una În regiunea duodenală și alta în porțiunea intestinului ce urmează ime- 
diat duodenululi. Procedind ast-fel el vede că diferența în cantitatea sucului 
secretat se menţine ca şi cind s'ar fi făcut aceste două fistule pe două ani- 
male deosebite. — Urmează dar că, la acelaș animal, duodenul secretă mal 
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mult de cit alte porţiuni din intestin si prin urmare duodenul este ma! sensibil 
la acțiunea agenţilor de secretiune. 

Odată aceasta stabilit, autorul se ocupă de conditiunile ce pot modifica 
secretiunea ansei duodenale. 

SA ştie, între altele, că HCl întrodus în stomach, provoacă. o secretiune 
la distanţă în primele porţi:in! ale duodeanuluY. In loc de a întroduce HCl! în 
stomach, autorul îl întroduce în ansa intestinală ce urmează după duodenum 
și observă efectele asupra secretiuneY duodenale. El constată că nu numat HCI 
dar si aciziY: fosforic, sulfuric acetic, întroduşi în această a doua ansă, provoacă 
O secrețiune ma! abondentă în duodenum. De asemenea, săpunurile, eterul si chlo- 
ralul introdușY prin a doua fistulă, excită in mod considerabil această secretiune. 

Toate aceste substanţe aii decto acţiune secretoare la distanță, pe lingă 
acțiunea secretoare directă ce o posed. 


D. Călugăreauu. 


A. Lorand. Zes rapports du pancréas (ilots de Langerhans) avec la 
thyroïde. (C. R. Soc. de Biol. 1. $6 No. 11. 19 Mars 1904 p. 488). 

Lucrare din laboratorul lui Minkowsk: (Colonia)-—Autorul observă faptul 
că, la cîini! depancreatizatY, aşa dar diabetici, foliculele glandulare ale tiroide! 
sunt foarte larg! si că substanţa coloidă e secretată în mare abondentä. — Pe 
de altă pare, examenul histologic al pancreasului! ctnilor tiroidectomizat{ arată 
o proliferatiune considerabilă a insulelor luÿ Langerhans. 

Există prin urmare o relatiune între tiroidă şi insulele Langerhans ale 
pancreasului. Pentru a preciza în mod experimen:al aceast! relatiune, autorul 
face maï inttiü animalul diabetic prin extirparea pancreasului și după două zile 
ÎY extirpă şi tiroida (conserviid paratiraidele). Se vede atuncY că diabetul dis- 
pare. — Acest fapt precum și altele cunoscute ma! dinainte, fac pe autor să 
admită un antagonism între tiroidä si insulele Langerhans, zicînd că secreli- 
unea internă a insulelor are de scop de a neutraliza unele substanțe toxice 
vărsate în organism de alte glande cu secretiune internă și în special de tiroidä. 

In diabetul pancreatic există o degenerare a insulelor şi prin urmare 
absența secretiuneT interne respective. În acelaș timp există o supra-activitate 
a tiroide! și substanțele toxice vărsate de ea în singe, ne mai putînd fi neu- 
tralizate, produc diabetul. 

In sprijinul aceste! concepțiun! vine faptul că extractul de tiroidä in- 
jectat in organism, poate produce o glicosurie şi chiar diabetul ; aceasta fiind 
că întroducem În organism o cantitate suplimentară de secretiune tiroidiană» 
care nu poate fi imediat neutralizată de secreţiunea insulelor. 

Aceste rezultate conduc pe autor la instituirea unul metod de tratament 
al diabetuluy. 

In adevăr, dacă mecanismul genezel diabetului este cel găsit de autor 
adecă : o hipersecretiune tiroidienă şi o hiposecretiune sati absenţă de secretiune 
a insulelor, atunci putem interveni în tratarea diabetuluï în două moduri: 
a) micşorind secretiunea tiroidienă, pentru ca toxinele să fie reduse sait să 
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dispară. sai 4) să provocăm o secretiune abondentă a insulelor, care să neu- 
tralizeze aceste toxine. Modul Întiiii nu sar putea realiza de cît extirpind ti- 
roida, Însă atunct animalul moare după 5 zile de și diabetul dispăruse. Rămine 
modu! al 2-lea: să mărim saă să provocăm secretiunea insulelor, dar nic! aci 
nu putem interveni direct, pentru că or! ce-am face, nu e posibil să provocăm 
secrețiunea normală a une! glande boinave. 

Se poate însă recurge la următorul artificii. — Ştim că, la animalele 
tiroidectomizate, există o neoformatiune de insule și dec! o hipersecretiune a 
lor. In sîngele si secretiunile acestor animale trebue să existe dar o cantitate 
mare de secretiune internă a pancreasului. Dacă e așa, să profităm și să intro- 
ducem sîngele sait chiar laptele animalelor fară tiroidă în organismul diaheti- 
cului. Cu aceasta vom întroduce în singele săii si secretiunea antitoxică a pan- 
creasului, care va neutraliza toxina tiroidienä și diabetul va dispărea. 

De fapt, autorul zice că a iratat, cu bun succes, 12 bolnavi de diabet 
grav, fäcindu-Y să ingereze serum sati lapte provenit de la animale cărora le 
extirpase tiroida. 


D. Călugăreanu. 


M. Phisalix. — Azacuri cpileptiforme si zonă epileplogenă la un cobay. 
Comptes rendus de Biologie 6|19 Febr. 1904. Se ştie că Brown-Sequard prin 
secțiunea simpaticuluŸ şi a mäduvel a putut determina epilepsie la cobay. Se 
știe de asemenea că se formează o zonă epileptogenä pe faţa în dreptul 
păcțeY lesate. Se cunoaşte că aceasiă epilepsie se trausmite prin hereditate și 
este cel ma! tipic exemplu de transmisiunea caracterelor dobindite. 

D. Phisaliz a reuşit să provoace epilepsia la cobay; în urma unel 
infecțiuni microbiene, inoculind sub pele ma! întâiii o cultură virulentä de 
colera găinilor şi pe urmă cultura de Pasteurelle aviară. Phisaïix crede că 
această epilepsie poate fi atribuită unor lesiun! produse prin inoculärile succe- 
sive de virus. 

M. G. Mullle. CGermemii pathogent al laptelui. Reglementarea vindere- 
Japtelul, Necesitatea inspecfiunilor veterinare la diferitele vacaril. Annales de 
Mid. Véter. Febr. 1904. D. Mullie întrun raport documentat și presentat 
primului congres international de läptärie, ţinut la Bruxelles 1903: susţine 
următoarele conclusiuni : 

1. SX nu se permită vinzarea laptelui! ca și a derivatelor sale cind pro: 
vin de la animale clinic suspecte sati clinic atinse de tuberculosă, stomatita 
aftoasă, carbon bacteridien, carbon bacterien, pleuro-pneumonie, pesta-bovină, 
turbare, mamită septicemil grave. Să nu se permită vinzarea laptelui suspect 
de a fi infectat prin germenii tifosuluY, difteriet, colerer. Să nu se permită 
vinzarea laptelui roșu, albastru, galben, filant, amar, acid, putred, spumos, etc. 

2. Se poate vinde după pasteurisare şi sterilisare lăpturele şi derivatele 
lor, car! ar proveni de la animalele atinse de stomatită aftoasă, sait infectate 
prin germeni! tifosuluY, uifterieY, coleret. 

3. Toate lăptăriele să fie supuse unuŸ control sanitar. 


N. Filip. 
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Brisavoine. Simirom cu caracter neuroaskenic observat li caii de rasă. — 
Recueil d'Alfort. — 16 Aprilie 1904. De mai mulţi ant, autorul observă Ja 
cai! de singe a! armatei, o grupă de turburări particulare, avind ca caracter 
dominant o depresiune generală a sistemului nervos. El a constatat aceste 
turbarări ma! întii la iepele de prăsilă fie că ele aii fost întrebuințate prea 
de tinere la reproductiune, fie că aii avut o gestatiune penibilă sali o tătare 
laborioasă. Dar asemenea turburări se observ după autor gi la cail tineri de 
oare-care distinctiune şi la care obiceiul d'a minca ratia cu prea multă lăcomie 
face elaboratiunea alimentelor incomplectă si ele numa! sunt de ajuns pentru 
a asigura desvoltarea ficiologică a animalelor și să compenseze pierderile im- 
puse de primele încercări ale dresagiului. Se manifestă încă la cail care aù 
suferit operațiunt dureroase, la convalescentiY de boale infecțioase muit saii 
mal puţin anemiante, la cel surmenaţi, la cardiact, la ce! supuşi une! antrenăr! 
defectuoase, dar în tot casul Ja indiviziÿ, fin, plăpinzi si nervoşt. 

După un ‘imp variabii, dar în general ma! lung, se constati la ase- 
menea indivizi, o stare particulară a organismului, caracterizată prinir'o ma! pu- 
țină energie, semne de oboseală şi de inertie funcțională, productnd impresiunea 
une! slăbiciuni fisice, accentuată Îndată prin vădite fenomene de denutritiune. 

La această formulă simptomatică generală, se asociază o intreagä serie 
de turburâri de intensitate variabilă : pelea uscată si aderentă ; părul fără lustru 
si sbirlit; gustul depravat; apetitul capricios, uneori nul; digestiunile leneze, 
penibile, adesea însoţite de timpanismurY ; indigestiunŸ trecătoare care se tra- 
duc prin colici ușoare, chiar după o mincare puţin co ioasă; mucossele 
palide, pulsul filifom, intermitent, putin perceptibil ; decubitus frequent, lene la 
muncă, neputinţă d'a susține cel mal mic efort. In opositiune aparentă cu 
aceste caractere se observă manifestajiunile une! impresionabilităţi exce-ive, care 
imprimă une-orf un caracter de îndocilitate fisionomiet indivizilor, cîad îf apro- 
piem sai cînd îf examinäm. Exaltaţiunea fugace care traduce această emotivitate 
are îndată ecoii asupra marelor funcțiuni, cărora le turbură ritmul; respira- 
țiunea se precipită si acţiunea cordulut devine tumultoasi, mucoasele să in. 
jectez ; apoY organismul! recade repede în ipostenie. 

In oare-care circumstanțe, această stare particulsră se complică de 
congestiuni pasive de ordin adinamic (congestiune pulmonară, furbură, etc.). 

Ca tratament, după ce se asiguri de regularitatea masticafiuneY, autorul 
institue o masticatiune bazată pe administrarea tonicelor nevrostenice şi vasculo- 
cardiace, 

La acest tratament el adaogă un regim reconstituant și de uşoară di- 
gestiune distribuit des si în cantităţi micY, veghiază la îmbunătățirea conditi- 
unilor igienice si cu aceste simple mijloace afirmă că trage în generalitatea 
casurilor efectele cele ma! avaniagioase. C. G. 


Ernesto Mancini. Z'.Jri/mcrhigue des animaux. (Revue Scientifique 
No. 51904). (Aritmetica animalelor) 

DiferitiY autori car! s'aii ocupat cu inteligența animalelor, ne-aii dat 
din când în când şi indicaţiuni relativ la talentul aritmetic al lor, 
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Nu s'a urmărit însă această chesti: în mod sistematic, deşi dânsa me- 
rită toată atentiunes, 

Talentul apreciere! numărului la animale, ork-cât de elementar ar fi,aii 
ca premisă putinţa de a reține imovresiunile obținute din afară, adică memoria. 
Această facultate există mal la toate animalele și crește cu cât ne urcăm pe 
scara Zoologică. 

Solenul, un molusc. după ce 4 fost speriat nu maY iese din scoica sa 
chiar dacă se întrebuințează pentru aceasta substanţe iritante; cât despre peşti, 
toți piscicultori! sunt de acord, că pești! recunusc pe servitori! care le dau 
de mâncare. 

La insecte memoria este foarte desvoltată ; albinele şi furnicele găsesc 
cu ușurință cuiburile lor şi anumite locuri unde câte-va luni înainte ai găsit 
substanțe dulci. 

Iotre mamifere: câinele, calul, elefantul, sunt dotate cu memurie re- 
marcabilă ; n'avem de cât si ne amintim pe legendarul câine al luf Ulysse 
saii pe elefantul care recunoaște pe stăpânul sâă după co nu-l văzuse 15 ani. 

Memoria complectă depinde de totalitatea amintirilor ma! rudimentare 
care se succed în celulele nervoase, producând un efect analog cu ceea-ce se 
petrece pentru anumite acte musculare, cari prin deprindere devin mal perfecte ; 
adică celule nervoase, rin repeiarea impresiunilor concep din ce în ce mat 
uşor si mal complect. Când însă aceste impresiuni nu sunt destul de frequenie, 
atanci individul are o memorie foarte rudimentară, așa în cât nu posedă de 
cât un număr foarte restrâns de noțiuni! și prin urmare și numărul cuvintelor 
este asemenea restrâns. 

Unele triburt ale Polynesiet de pildă, nu posed cuvinte de cât pentru 
primele tre! numere; acelaş lucru există si la triburile din Quenstand. — ET 
ştii să facă deosebire între unitate, dualitate și pluralitate însă nu între diferi- 
tele grude ale aceșteia din urmă. 

Animalele cele mal superioare ca si sälbaticif mal sus citați, știi să 
numere până la un număr foarte limitat de unităul. 

Un câine se deprinde ușor a primi tre! bucăţi de zahär si nu ma! 
cere mal multe după ce le-a primit. Un alt exemplu care ne invederează că 
unele paseri, anume Corbul si Coțofana, pot număra până la 4, este următorul: 
Cioara fiind un animal foarte fricos și prevăzător, nu intră în cuibul säù de 
cât atunci! când totul este liniștit în jurul et. Nişte vânători aii fost așezați 
în aşa chip în cât cioara 1j vedea foarte bine îndărătul une! căsuțe vecine 
arborelui pe care ea era cocoțată; în urmă vânătorii eşiră unul câte unul; 
cât timp e! eraii 4 sali maY putin de cât 4. Cioara ştia foarte bine dacă un 
vânător ma! râmăsese în căsuță şi prin urinare nu-și părăsi locul; dar dacă 
vânătorii erati ma! mulţi ca 4, cioara se înșela şi se întorcea la cuibul ef cu 
toate că nu toff vânători! părăsise căsuţa. 

Domnul Laquote ne povestește următorul cas analog despre mai- 
mutele din Transvaal: acestea trăind în apropierea magaziilor de proviziuni, 
sunt adesea urmărite din causa lăcomie! lor; ori pentru a le captiva, Boeri! 
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sunt obligați de a fi maï mulţi ca 4; eY se ascund, iar în urmă 4 pleacă sgo- 
motos lăsând ascunși pe cel-laiţi tovarăși pe cari! maimutele nu-i pot bănui 
(fiind-că ele nu ştii număra de cât până la 4). Ast-fel cu mare uşurinţă mai- 
muţele devin victime lăcomie! lor. 

Insectele se pare că stii număra până la 6. It. Colonel Delawey ne 
citează următorul fapt: într'o zi văzu pe o frunză de Palmier o mică insectă, 
care descria circumferinte cu capul e! ca centru si se oprea regulat la inter- 
vale determinate. Insecta făcea șase turneurY într'un sens, iar șase în alt sens. 
După o mică pausă, cincY turneurt În acelaș mod apo! 4, 3, 2 şi în fine unul 
singur. Acest frumos exemplu ne ma! dovedeşte că această insectă cunoștea 
seria descrescătoare și regulată a numerilor de Ja 6 până Jar. 

In fine, sunt câini care par că concep numere deja ma! mar]. 

D-l Timofieff ne vorbește despre un câine care ştia să numere până 
la 26. Acest câine avea obiceiul să ascundă oasele pe cari le primia, în di- 
ferite locuri, pentru ale mânca în urmă în ma! multă liniște. 

Intr'o zi nedându-i-se nimic de mâncare, câinele care ascunsese cele 
26 vase după obiceiul săi, începu sa viziteze diferitele sale ascunzători și după 
ce mâncă toate oasele se culcă. 

Mat târziii, deşteptându-se, se repezi, ca şi cum i-ar fi venit o idee, în- 
tr'un loc unde se afla ultimul loc ascuns si pe care uitase să-l mănânce. 

Din exemplele maY sus citate, rezultă că animalelor nu le lipsește fa- 
cultatea de a-şi da seamă de numere, însă nu ca numere abstracte si ca can- 
titate independentă de ceva concret, ci ca o comparaţie a unu! grup sali ca 
imagine simultanee şi consecutive de obiecte. 

In această privință animalul presintă oare-care analogie cu copiii sati 
sălbaticii cu deosebire că aceştia pot pogresa. 

D-l Hachette Souplet, care la muzeul de Științe naturale dia Londra, 
a fAcut ma! multe experienţe în privința inteligenței! animalelor, crede că este 
necesar a afla un stimulent apropiat pentru a îndemna animalul, a recurge la 
propia luY inteligenţă și al prepara pentru a înțelege ceea-ce no! voim de la 
el; — ast-fel se explică pentru ce animalul sălbatic este considerat de stupid, 
lipsit fund de contactul cu omul, iar din potrivă considerăm pe câine inteli- 
gent, căct percepe dorințele noastre si le previne chiar. 


A. B. 


INFORMATIUNI 


————— 


Din streindtate. 


Italia. Cestiunea la ordinea zile! este reorganizarea învățămîntului me- 
dicinel veterinare în Italia. In resumat se cere: a) bacalaureatul pentru intrarea 
în scoală. 4) Durata studiilor să fie de ş an! (în loc de 4). c) Ca școalele să 
fie transformate În facultăţi. 


L] 
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Se prevede creațiunea În şcoale de institute de higienă şi o şcoală prac- 
tică de perfecţionare pentru veterinarif sanitari, necesar! diferitelor funcțiuni 


oficiale. 
* 


Franţa. Se agită şi aici modificarea programuluY pentru admisiunea ele- 
wior în şcoalele veterinare, pentru a se miri durata studiilor și a se suprima 
internatele (bine înţeles nu ca la noï). 

# 

Germania. Za discuția bugetului serviciclor veterinare în Reichstag, mal 
mulți depulaţ! sai plins de rigrarea măsurilor aplicate în febra afloasă. D. 
Podbielsckl, ministru agriculture), recunoaste rigoarea măsurilor ce a trebuit să 
ia, dar dacă ai suferit umil particulari si unele comune, interesul general pri. 
pieazsă pe cel al particularilor. J)upă ce arală că a fost atacat si de presă, re- 
gretă că asi fest momente cînd a cedat unor cereri ji din care causă boala s'a 
intins. În fine ministrul face elogit veterinarilor sanitar), cart, 'șl-aă făcut loată 
datoria, cu toate dificultățile intimpinate. 

9 

Statele-Unite (America). Congresul American a adus omagii D-lui vete- 
rinar Salmon, şeful serviciului sanitar veterinar, votind după propunerea comi- 
siuneŸ agriculturel o adäogire de leafi de 2500 lel, ca cempensatiune a ser- 
viciilor aduse statului prin combaterea febrel aftoase, ce se ivise in America. 


Școalele veterinare 


Utrecht. AM. Vroemen este numit asistent. 
* 
Berlin. A\ifschke, Silbersiepe si ŢI. Bohtz, sînt numiţi asistenţi la clinica 


medicală. 
. 


Bruxelles. 47. Antoine a fost numit asistent provizorii. 
* 
București. D. 4. Ciucă a fast numit șef de lucrări la clinica și patologia 
boalelor contagioase, microtologie, etc. 


Pecrologie 


Germania, HI, Kapny şi Sepp, veterinar! germani aù fost ucişi în Africa 

germană de triburile Hereros revoitate. 
. 

Rusia, Veterinar M. Wyjinikiewtsch a murit de ciumă, infectindu-se cu 

culturi în laborator, pe cînd lucra la prepararea serului anti-pestos. 
Pumiri în personalul veterinar 

Sunt numiţi D-nif medici-veterinart: 

G. Turbure, medic veterinar al punctuluŸ de observați! Cara-Omer. 

E. Georgescu, la circumscripţia 15 C. F. 

B. Jinga, la oraşul Roşiori-de-Vede. 
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FI, AW'iculesca, ja circumscripția 11 C. F. Buzeü. 

C. Gheorghiadi, la circumscripţia 12 C. F. 

G. Demetrescu, la oraşul Corabia. 

N, Necsulescu, vet, de circumscripție la jud. Argeş. 


+ 


Diverse. D-l Maior ver. P. Stavrescu, a primit din partea Ministerului 
de Răztoiii o delegaţie pentru timp de 6 lun, spre a cerceta și studia orga- 
nizarea principalelor herghelit din Europa — (Ungaria, Germania, Austria, 
Franţa, Rusia, etc.). 

. 

Bibliogratii. Vade-Mecum au Vetérinaire par Mollereau, Nicolas et 
Porcher. — Această uuulă carie cuprinde o expunere de tormulele cele ma! 
no şi ma! usitate in medicină veterinară, și o expunere pe scurt a proprietä- 
tilor şi indicatiunilor medicamentelor, etc. 

Un volum de 250 pagini mici, conține o materie din cele ma! intere- 
sante pentru pructicieni, — Recomandâ:n confratiior noștri acest Vade-Mecum 
al cărui preţ este numai de 3 le! 50 b., la Asselin et Houzeau, lihrari, Paris, 
Place de l’école de Médecine. 

Trattate di Anatomia topografica dei mamiferi domestici ad usa degli 
studenti e dei veterinari pratici. Prof. Dr. T. Montgeardano. Torino. 10 tr. 

Reproducfia în specia cabalina (italieneşte), 1 vol. 523 pag. de prof. 
G Fogliata (Marioti, Pisa). 12 let. 

Manual de boalele peştilor de prof. Hôfer, 1 vol. de 350 pag. in 8° cu 
18 planze în culori. (Munich). 


Legea asupra inspecție! cârmurilor (cu comentarit). Il-a ed. 1 vol. $50 
pag. de Schrăter. 8 fr. so. 

Contribufiun) la studiul infefiunilor alimentare prin carne de vifel, de 
Dr. L. Sergent. Tesi Lyon. 156. 

Pesta bovină si situația agricolă îm Egipt de Pilot-3ey. (Brosurä, 12 p.. 
Alexandria) 

Ghid pentru inspectorii de cârmuri (l-a ed., 344 pag. cu 176 fig.) de 
prof. Dr. Ostertag. 

Cercetări bacteriologice asupra mamitef vacel si a caprel. Vesä. (Berna), 
Dr. Steiger. 

Buletinul Societățe! de Medicină Veterinară pe anul 1903 (lunile Maiü, 
Iunie, Octombre, Noembre si Decembre. 

Teze. (No. 156). V. Staver. Hydropisiele sinoviale şi tratamentul lor 
prin injecții coagulante (broșură, 41 pag, București). 

Conclusions : |. — Le procédé Cagny, avec des injections coagulantes, 
peut être employé au traitement des moleties et, par extension, à celui des 
vesigons. 

II. — Les injections sOus-cutanées d'essence de térébenthine ne con- 
stituent pas une partie importante dans ce traitement et leur emploi n'est pas 
exempte des complications. 

III. — Les injections seulement avec de l'alcool, antipyrine et acid 
tannique, avec ou sans extraction de synovie, donnent les mâines résultats, 
ayant l'avantage d'être en dehors des inconvénients de l'essence de térében- 
thine. 

IV. — L'œdème qui se forme à la suite de l'essence de térébenthine, 
ainsi que les tumeurs traitées, disparaissent très lentement. 

V. — Pour éviter les complications il est nécéssaire, avant de mettre 
l'animal au service, laisser un certsin temps après la disparition de l'œdème. 

(No. 157). N. Gheorghieff. Bacilolul si fntrebuinfarea luŸ în tratamentul 
plăgilor în general. (Broşură de 36 pag, Bucureşti). 
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Pentru ridicarea unul monument [ut E. Nocard. 
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C. Rădulescu » > . . . 
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Dr. Aurel Babes . . 

Ir. Popescu Med. Ver. . 
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Domni! medici Veterinar! vor considera această publicatiune în schimb 
de adeverinţă. Subscriptia deschisă în ţară în numele corpului profesoral aj 
Scoaleï, la care s'aii adiogat numele D-lor Furtună și Maior Stzvrescu, a produs 
suma de 404 leï, car! s'a și înaintat D-lui Mollereau, casierul comitetului din 
Paris. In numele comitetului central, D-l Mollereau mulțumește călduros tu- 


turor subscriitorilor români. 
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Martie 1904. 































ER É 
Sid) 83 | SE. | 
S H 5 508 & E S | | 
pecia | LÊTE 2 8 | Observaţiuni 
lespèce) | Ed Ci L 
LESSE | ss Is 
+ 3 > 
Z'ZAFl AZ | | 


Dintre cari 52 




































































1 bot i 12 | 3917 66 ucist 
1 fbœufs) | | (Dont şa tués) | 
ns Mi PR 
ot | 16 | 7360 | 406 | | 
(moutons) | 
o! le 3 | 285 | I | 
" (moutons) | | | | 
a ÎN III 
_caY | 3 | 13" 1. 
| (chevaux) | | | | 
; porcl 1 | 28 | şi | 
_ pores) 1 | | | | | 
| boY | 2 | 6 | 6 | TI ucis | 
* (bœufs) , | | (x tués) | 
| nn DE | | | i 
| bot 3 | 6 : 6 | 3 ucişi | 
fs) || | | | (3 tués) | 
| eur (bœufs) | — | —— 
| câint 17 | 36 i 36 | 23 uciși 
(chiens) | | | | (23 tués) | 
en 
Cal 9 | 79 | „79 | (tués) | 
(chevaux) | | 1 - 
| | | ne 
porc! | I | 15 | 15 | | 
(porcs) | | D 
| porci | I | 7! 7 | 3 uciși | 
(porcs) | | (3 tués) | 
| | 








ARHIVA VETERINARĂ 


(mem. C. S. Motas). 
Fig. I. Fig I. 





Fig. ]. Obj. 18. oc. 3. Reichert — Piroplasmes de mouton, Sang color. 
à la Thionine. 
Fig. II. Obj. 18. oc. 3. Reichert — Sang jugulaire color. Nocard-Motas. 
a) pitopl. bigéminées — noyau términal divisé ; 
b) » > noyau en voie de division;; 
c) globules contenant piropl. a noyau en voie de division multiple. 
Fig. Ill. Obj. 18. oc. 4 Reichert; 
1. globules avec piroplasmes du chien; 
2. » > » du boeuf; 
. > » > du mouton 
Fig. IV. Piroplasmes de moutons dans diverses stades d'évolution, 


ARHIVA VETERINARĂ 
(mem. C. S. Motaș). 


Figy. 
À a Lă e. d. e 1 3 
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FigVII. Bo 





Fig. V. Evolution du Rhipicphalus Bursa. 
a) Larve (grossi 5 fois) au moment de leur sorti de l'œuf; 
8) Larve après 5 jours de sejour sur le mouton (gr. naturelle); 
<) Nymphe d'un jour ; 
d) Nhympe de quatre jours; 
<) Nymvhe de 9 jours (elles sont toutes asexuées, grandeur naturelle) 
f) Nymphe sexuele femelle (grandeur nat.); - 
2) , » mâle » » 
A) Femelle répue ; 
Fig. VI. Œufs des tiques agrandits. 
1, 2, 3, diférent 9 phases d'évolution ; 
4. Jeunes larve sortant de sa coque ; 
Fig. VII. a, b, c, les mêmes que dans Ia fig. V, agrandits. 
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Vizita Majestätei Sale Regelui la Şcoala 
superioară de Medicină-Veterinară 


Un adevărat eveniment se poate numi vizita, cu care 
Majestatea Sa Regele, a onorat Şcoala noastră. 

În ziua de 25 Maii, la orele 5 fix, Majestatea Sa se 
scoboară la intrarea principală din corpul scoaleï, decorată cu 
drapele, fiind însoţit de adjutantul de serviciii. Este primit de 
D-nul Ministru Haret și de D-nul Director Locusteanu, care 
presintă Suveranului situatiunea scoaleï si apoi pe profesori 
si şefii de serviciă. 

După ce Majestatea Sa bine-voește a se întreține cite-va 
momente cu Dnñ profesori, trece în careul din corpul 
şcoalei, frumos decorat cu flori și covoare, unde studenții 
adunaţi salută pe Suveran cu un formidabil <Uras. — După 
aceasta începe vizitarea scoaleï. — Majestatea Sa este condus 
în Bibliotecă, în Muzei, unde I-se daii explicări asupra dife- 
ritelor piese, mai toate preparate la şcoală. — De aci se vi- 
zitează clasele de studii ; se trece într'o sală mare, unde sunt 
adunaţi aproape 200 elevi pentru școala de revizori de vite, 
îmbrăcaţi in costume nationale, care salută pe Suveran ia in- 
trare cu furtunvase urale. Majestaea Sa a bine.voit a se 
interesa mai mult timp de aceștia, amintind importanţa cre- 
șterei vitelor și îngrijirea lor. 

Se trece in curtea cea mare a scoalef și se vizitează: 
Infirmeria boalelor interne, unde D. profesor Poenaru dă ex- 
plicatiunile necesare ; infirmeria boalelor chirurgicale, unde D. 
profesor Udriski presintă un raport de situatiunea animalelor 
acestei secții și ma! multe animale operate. Domnia sa mai 
prezintă un prea frumos armäsar anglo-arab, roib aurii, al 
depositului din Constanţa, care avea maxilarul inferior frac- 
turat si care este pe cale de vindecare. 
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Majestatea Sa a arătat admiratiune pentru acest fru- 
mos animal.— Se vizitează Spitalele de boï, oi, porci, apol 
Atelierul și Muzeul de potcovărie. 
| La stațiunea agronomică, care este provizoriii instalată 
la școala noastră, explicatiunile ai fost date de D-nul chimist 
Enescu în lipsa șefului staţiune, D. Cornelii Roman. 

La Laboratoriul de zootechnie şi hygienă, D. profesor 
Filip arată Suveranuluf o colecţie de linuri, provenite de la 
oi din ţara noastră, încrucişate cu oile Merinos din Franţa. 

Se vizitează Spitalul boalelor contagioase, apoi Laboratoriul 
de anatomie pathologică si bactereologie, unde D. prof. Riegler 
arată și explică Suveranului o mulțime de piese provenite de 
la diferite animale bolnave; se arată de asemenea o foarte 
frumoasă colectiune de microbi pe diferite medii de culturi. 

La Spitalul cîinilor, care este plin de bolnavi, expli- 
catiunile sunt date de profesorul Poenaru, pentru boalele 
interne si de prof. Udriski pentru cele externe. 

In sala de medicină operatoare, d. prof. Oceanu dă ex- 
plicatiunï asupra aparatului Daviau pentru culcat animalele, 
prezintă cite-va capre cu ovariotomie, arătind schimbările 
laptelui, după operaţie, si mai arată si o potcoavă pentru 
ghiatä. 

In Laboratoriul de therapeutică și materie medicală, D. 
prof. Locusteanu prezintă Suveranului un câine şi o oaie 
adormite prin injecţiuni intra-peritoneale de chloral. 

In Laboratoriul de fisiologie, D. prof. Călugăreanu face 
inaintea Majestăţei Sale o experiență la un câine, pentru a 
demonstra presiunea intra-arterială. 

In sala de disectie, D. prof. Gavrilescu prezintă Suve- 
ranului mat multe piese anatomice, foarte bine preparate, și 
dă explicatiunile cuvenite. 

La Institutul de vaccin, D. prof. Poenaru și D. director 
Locusteanu arată Majestäter Sale fiole cu vaccin si daii 
explicațiuni asupra modului de preparare al vaccinului de 
la vitea. | 

In stirsit, Suveranul revine in careul din curtea școalei, 
bine-voeste a se întreţine cu directorul și profesorii, asupra 
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-cestiunei animalelor, boalelor contagioase, atrage atenţia asupra 
protectiuneï animalelor și insistă asupra acestui punct și după 
ce mulțumește de mai multe ori Dlui director și D.lor pro- 
fesori pentru starea in care s'a găsit școala, arătându-și înalta 
Sa satisfacţiune, părăsește Institutul la orele 7'/, precis. 

Vizita cu care Suveranul ţârei a onorat școala noastră, 
— si multumirea ce ne-a arătat pentru aceasta — va constitui 
un punct luminos în istoria institutiunef noastre și este de 
natură a ne da un imbold si mai mare pentru munca cetre. 
bue să depunem in folosul patrie. 

Noi ne simţim mândri de Înalta atençiune a Majestäteï 
Sale. 


Prof. Udrischi. 


Contribution à l'etude des laines de Roumanie 


par le prof. N. FILIP 


(Suite) 


Southdown-Tzygaia 


En 1897, on a introduit dans la bergerie de l'Etat à 
Constantza, pour servir comme amélioration, la race de brebis 
Southdown. De même que pour la ferme de Studina, le but 
a été le perfectionnement des brebis Tzygaïa blanches et 
noires, comme production de viande. 

Tous connaissent, nous en sommes convaincus, la race 
de brebis Southdown, la plus perfectionnée, la plus précoce, 
la plus supérieure des races de brebis du monde, race qui 
dans les différents concours et expositions fait l'admiration, 
générale, Race qui dans l'espèce des brebis a atteint l'idéal 
zootechnique, tellement elle a les extrémités et la tête réduites, 
race ayant les formes corporelles enormement développées. 

Le fait que le Southdown introduit à Constantza ait modifié 
ou non les formes de la Tzygaïa, n'a pour nous aucune im- 
gortance. Ce qui cependant est bon à savoir, dès à present, 
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c'est que le climat du Dobrougea ne convient pas très bien 
au Southdown pur. 

Cherchons à voir quelles sont les influences qu'a pu 
avoir cette race de brebis sur la laine Tzygaia. L'at-elle per- 
fectionné au non? Nous savons qu’à Constantza on a intro- 
duit le Southdown ea 1897, par conséquent jusqu'à présent 
il doit y avoir au moins 3 générations; il est à regretter que 
les échantillons que l'on nous a envoyés n'aient été accom- 
pagnés d'aucune indication. Il n'est cependant pas difficile à 
voir que la laine qu'on nous a envoyée ne peut être que de 
la 2-ème ou 3-ème génération, parce qu'elle a beaucoup des 
caractères de la laine Southdown. 





Beller Southdlown trygaia-blane 


Nous avons pris 3 échantillons de 10 grammes, nous 
les avons pesés après lavage et séchage pour voir la perte 
pour Vo: 

1. Echantillon a pesé après 5 gr. ot ce qui fait 49,990 perie 

LA . > oo 4 9 66» » » 53,390) » 

ut. > 5» os $ » 23» » » 4768% » 

Si nous prenons la moyenne de ces 3 échantillons, nous 
aurons une perte de 50 gr. 32%, plus de moitié. II faut ce- 
pendant mentionner que la laine qu'on nous a envoyée de 
Constantza était très sale. 
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La mèche de laine a une forme rectangulaire, elle présente 
tous les caractères de la laine Southdown, avec une longueur 
approximative de 6-7 c.m., laine bien plus courte. D'ailleurs 
le Southdown n'a pas la laine longue, au contraire elle rentre 
dans la catégorie de brebis à laine très courte. Laine blanche 
et pas trop dure au toucher; le corps est mieux couvert par 
la laine, que celui du Tzygaïa et plus compacte, 5—6 ondu- 


lations par c.m. 





Brebis-Southdown tzygala blanc 


Le diamètre du brin de laine pris de 3 échantillons et 
le resultat de 90 mesures est de: 


1. Echantillon No, 1 
diam. en cc. de m.m.) » 2 
3 

» 4 

5 


3.00 
2.25 
2.25 
3.00 
3.00 


1. Echantillon No. 


(âtam. en c.c. de m.m. + 


Le diamètre moyen de ce Ier groupe est de 2.66 
> > mexim, 
po  minim. 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a 


, » 3.00 
, » 225 


différence de 0.75 centièmes de m.m. 


1 


6 
7 
8 
9 
o 


2.55 
2.85 
2.65 
2.65 
2.40 


une 
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UI, Echantillon 
(diam. en c.c. de m.m.) » 


Le diamètre moyen du 2ième groupe est de 2 64 


II. Echantillon No. 1 3.00 
(diam. en c.c. de m.m. > 2 2.85 
> 3 2.25 

> 4 2:85 

> $ 2.25 

» > maxim, 

> > minim. 


» 


„9 > 


? 


» 3.00 
>» 2.25 


No. 


“ 
O OI Ș 
LS 
Le.) 
LA) 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
difference de 0.75 centièmes de m.m., la même qu'au ler 


III, Echantillon 


(diam. en c.c. de mm.) » 7 2.25 


No. 6 2.85 
> 8 2.8$ 
» 9 3.00 


> 10 2.25 


m. pm... 


Le diamètre moyen du 3ième groupe est de 2.63” 3 pn a Ÿ 


groupe. 
MII. Echantillon No. 1 3.00 
(diam, en c.c, de m.m.) > 2 2.25 
> 3 3.00 
> 4 2.25 
> 5 2.65 

> > maxim. 

3 » miniin 


> 


> 


> 


» 


> 3.00 


> 2.25 


„8 
. d 
a sh 
. ; e... 
, . 


. : s 


La même différence entre diamètres qu'aux l-er et 2-ème 


groupe. 


Si nous centralisons les diamètres de ces 3 échantillons, 


nous aurons: 


Diamètre moyen 
maximum 
minimum 


2.6 


3.0 
2.2 


Comparée au point de vue de la finesse, la laine du 
produit Southdown-Tzygaïa avec celle du Tzygaïa pur, elle 
est incontestablement plus fine et ce caractère est pris du 


Southdown. 


Tzygaia 


Southdown-Tzygaia 


( diametre 


l 


| 
l 


» 


moyen 
maximum 
minimum 


moyen 
maximum 
minimum 


3.1 centièmes de m.m. 


» > 
> 9 
> » 
» Li 
> > 
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Si au point de vue du diametre la laine Southdown- 
Tzygaïa est supérieure à la laine Tzygaïa, comme résistance 
au dynamomètre, elle est incontestablement bien inférieure, 
malgré tous les essais faits i] nous a été impossible de déter. 
miner la résistance du brin au dynamomètre, car il se cassait 
avant que l'éguille du dynamomètre bouge. Soit que la laine 
de ce produit soit peu résistante, soit qu’une altération quel- 
conque lui ait diminué la résistance, nous ne pouvons pas le 
savoir, le fait est que cette laine se casse très facilement. 
La laine se produit à Constantza et pas en grande quantité, 
2— 21] kilos par tête, le prix est presque le même que pour 
la Tzygaia. 

L'analyse chimique nous a donné: 


Eau 15.08 ‘Jo 

Substances solubles dans l'éther 6.35 » 
> > » l’eau bouillante 19.35 » 

Leur cendre 9.24 > 


Quoique par son diametre elle approcherait des laines fines, 
cependant par ses autres caracteres elle ne se recommande pas 
comme bonne. 


Southdown-Carnabat (Tzygaia noir) 


Avant de nous occuper de la laine de ce produit nous 
croyons nécéssaire de montrer en quelques mots ce qu'est le 
Tzygaia noir au point de vue de la laine. 

Le Tzygaia noir n'est qu’un groupe provenant de la 
grande race Tzygaïa de laquelle il diffère entre autres par 
sa laine qui est d'une couleur noire à la base avec une nuance 
rougeâtre dégradée à l'extrémité; il se trouve presque 
dans toute la Roumanie et dans les mêmes parties que la 
Tzygaïa blanche, cependant ceux de Constantza et Tulcea 
en Dobrogea sont les meilleures. Dans le pays on les con- 
nait sous différents noms!), qui à notre point de vue n'ont au 


1) N. Filip. — Les animaux domestiques de la Roumanie. 
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cune importance. Ils sont moins nombreux que les Tzygaïa- 
blancs et leur laine moins recherchée. 

La laine ne couvre pas tout le corps, moins même que 
chez la Tzygaïa blanche, le ventre et les membres sont pres- 
que privés de laine. La mè he de laine avec une forme plus 
pointue que celle de la Tzygaïa blanche et le brin avec un 
diamètre moyen plus grand. La quantité de laine donnée au 
tondage est approximativement de 2 kilogrammes, se payant 
80—70 centimes le kilo non lavée. Elle perd au lavage pres- 
que la même quantité pour ‘. Les autres caractères sont 
les mêmes que ceux du Tzygaïa-blanc. 

Le Tzygaïa noir ne s'est pas croisé avec le Southdown 





Bélier-l2ygaïa noir 


pour perfectionner sa laine, mais sa viande. Ici, comme pour 
le Southdown-Tzigaïa blanc, nous ferons la même remarque, 
c'est-à-dire que l'on ne nous a envoyé qu'un seul échantillon. 
qui probablement doit provenir d'un produit de 2-ième ou 
3-ième génération. 

Les produits Southdown-Carnabat peuvent aussi avoir 
une couleur blanche, quand ils héritent du père, cependant 





147 


dans la majorité des cas, on voit une couleur noire rougeâtre 
comme chez le Carnabat, Tzygaïa noir. Dans l'échantillon de 
laine qu'on nous a envoyé, une partie de la laine était cen- 
drée, nuance provenant de l'association du blanc et du noir, 
et une autre partie était noire-rougeâtre 





Brebis-Tzygaïa noir. 


La laine n'est pas si douce au toucher et elle couvre 
mieux le corps que chez la Tzygaïa noire pur. 

Nous avons pris 3 échantillons de 10 gr., nous avons 
constaté en les pesant, après les avoir lavés et séchés, que 
la perte pour ‘ était la suivante; 


Ler Echantillon laine cendré a pesé $ gr. 12 soit 49.880 perte 
Il-ème , > noirrouge. > » 6 > 29 » 3971» » 
Illème > » mél. noirrouge » “2 $ > 73 > 49,27» » 


ce qui fait en moyenne 46,2800. 

La mèche de laine présente plutôt une forme rect- 
angulaire, ressemblant quelque peu avec la laine du South- 
down, et ayant une longueur approximative de 8 cm. 
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Le nombre des ondulations est de $ par c.m. pas trop 
régulières. Pour déduire le diamètre moyen, nous avons pris 


3 échantillons. 


1. Echantillon. Laine No. 1 3.90 
cendrée (diam. en ce. + 2 4.50 
de mm) » 3 485 
» 4 435 
> 5 345 
Le diamètre moyen 
5 > maximum » » » 
> 0 minimum » » » 


| 
| 


, 


1. Echantillon. Laine No. 6 


cendrée (diam. en c.c. 
de m.m.) 


7 
8 


9 
10 


de ce Irer groupe est de 4.04 centièmes de 
» » 485 » 
> IE IEI? >» 


4.20 
3-45 
3-45 
4.85 
3-45 
mm. 





Beller Southdown-Tzgaïa-noir. 


Si nous comparons ces diamètres entre eux, nous verrons 
qu'entre les diamètres maximum et minimum il existe une 
différence de 1.40 centième de m.m., ce que nous prouve que 
cette laine manque beaucoup d’homogénéité. On constate des 
différences très grandes dâns les diamètres des brins de laine. 


IL. Echantillon. Laine No. 1 
noire-rougeltre ( 
en cc. de m.m.) 





11. Echantillon. Laine No. 





noire-rougeâtre (diam. 
en ce. de m.m.) 


6 
7 
8 
9 
10 


2.85 
4.35 
3.60 
3.90 
4.55 
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Le diamètre moyen du 2-ième groupe est de 3.74 centièmes de m.m. 
> 0 maximum » > > + »43$ + » 
oo minimum » > DI EI > +» > 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.50 centièmes de m.m., plus grande que celle 
du premier groupe, ce qui prouve une plus grande inégalité 
entre les diamètres des brins de laine, un très grand manque 
d’homogénéité; en comparant ce groupe avec le premier, on 
constate que la laine est plus fine, vu que le diamètre moyen 
du premier est de 4.04 cent. de m.m. et celui du 2-ième de 
3-74 cent. de m.m. 





Brebis Southdown-TzYgaïla-noir. 





T1. Echant Laine mé. No. 1 3.00 LIL, Echant, Laine mé. No, 6 3.90 
langée: noireroug.et » 2 3.90 langée: noire-roug. et» 7 5.40 
cendrée (diam en ce. » 3 3.30 cendrée (diam. en cc. > 8 4.35 
de m.m.) > 4 400 | de m.m.) > 9 345 

5 5 390 » 10 450 


Le diamètre moyen du 31ème groupe est de 3.88 centlèmes de m.m. 
5 0 maximum » + + >» » 450 » « « 
5 minimum € + € <> 30 +» es 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.50 centièmes de m.m. 
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Par ses diamètres cette laine semble tenir la moyenne 
entre la laine cendrée et la laine noire. 
Centralisant les diamètres de ces 3 echantillons de laine 
nous aurons: 
Diamètre moyen 3.87 centièmes de m.m. 
» maximum 4.85 > > > 
> minimum 2.85 » > >» 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une dif- 
férence de 2.00 c.c. m.m. laine manquant beaucoup d'homogé- 
néité. Par ses diamètres, la laine du produit Southdown- 
Carnabat ressemble plus à la laine du Carnabat qu'à celle du 
Southdown. 

Pour determiner la resistance au dynamomètre du brin 
de laine, nous en avons mesuré 5 de la laine cendré et 5 de 
a noire-rougeâtre. En totalisant les resultats, la résistance au 
dynamometre est de 9 gr. 20 cgr. 

Ce genre de laine se produit seulement à Constantza, 
a la bergerie de l'Etat. La quantité annuelle de laine est ap- 
proximativement de 2—2'}kgr., vendue dans les mêmes condi- 
tions que celle de Tzygaïa noir. 


L'analyse chimique a donné: 


Eau 14.89%/v 
Substances solubles dans l'ether 6.36» 

» >. > l'eau bouillante 21.84 » 
Leur cendres. 12.43 » 


Par tous ses caractères, la laine du produit Southdown- 
Tzygaïa-noir, ne peut être classée dans la catégorie des laines 
de bonne qualité, pas plus son homogénéité que son diametre 
ne correspondent aux laines de cette catégorie. 

Si maintenant nous faisons un petit résumé des laines 
des différents produits sortis du croisement du Tzygaïa-blanc 
et noir avec le Mérinos, Frise, Oxfordschiredown et South- 
down ; nous arrivons à la conclusion que toutes les laines 
obtenues du croisement du Tzygaïa, en y éxcéptant, la laine 
obtenue par le croisement Mérinos, ne remplissent pas les 
conditions des laines bonnes; nous donnons ci-dessous le ta- 
bleau comparatif : 
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Produit Diamètre du brin de laine en cent. de m.m. 

Moyen Maximum Minimum 
Tzygaïa . . . . . . . too eee es . 3.1 3,8 2,6 
Mérinos- Tzygaia Î-ère génér. . ee ee 2.4 2,9 2,0 
> > Il-e Da... . 2.2 2,8 1,7 
> a Ie e ....... 2,0 2,5 1,7 
Frise-Tzygaia I-ère génér. . . . . . . . . 3,4 4,2 2,3 
> > [l-e Do... .. 2.7 3-2 2,2 
sa e » ........ 32 3.7 2.8 
Oxford-Tzygaïa l-ère générer. . . . . . ... 3.5 4.2 3.0 
> > ll-e DP... . 5,3 4,0 2,5 
Southdown-Tzygaia . . . . . . . .. . 2.6 3.0 2,2 
> Carnabat .... . . 3.8 4.8 2,8 


Ce tableau n'a nullement besoin de cominentaire. 


Laine Spanka 


Si parmi les races autochtones, la Tzygaïa est incon- 
testablement la meilleure il n'est pas moins vrai, que de toutes 
les brebis qui se trouvent en Roumanie, le type Spanka à 
la laine Ja plus fine, en dehors bien entendu des races éiran- 
geres introduites. 


On a donné à ce type différents noms: Palosä — Pol. 
spanka, Bilă. 

Le type Spanka proprement dit n'est pas une race, 
mais plutôt un métis, produit certainement par le croisement 
du Mérinos avec le Tzygaïa et les preuves que nous avons 
de la participation du Mérinos à la formation de ce type 
ne sont pas seulement quelques caractères corporels, mais 
encore la laine qui ressemble à celle du Mérinos. Dans le 
temps les brebis Spanka se trouvaient en plus grand nombre 
surtout dans le nord de la Moldavie et particulierement lorsque 
Moruzzi de Svorestea, vers 1835—1836 introduisit en Mol- 
davie le Mérinos et le croisa avec le Tzygaïa. Plus tard les 
croisements ayant cessé, les Spankas moldaves ont été de 
nouveau absOrbées par le groupe Tzygaïa. Aujourd'hui elles 
sont plus nombreuses en Dobrougea et surtout dans le dé- 
partement de Constantza où l'ou trouve des propriétaires 
comme par exemple: Radu Blegu (Caramurat), Luca Ionescu 
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(Caramurat), Aldea Nestor, Niţă Coman, etc., qui s'occupent 
de leur élevage. 

Les Spankas du Dobrogea sont introduites, chose 
comme, de Bassarabie simultanement avec la venue des mo- 
cani ; au commencement quand ces brebis n'étaient pas encore 
habituées au climat dobrogeen la mortalité était très grande; 
aujourd’hui qu'elles s'y sont faites elles sont bien plus résis- 
tentes. En Bassarabie d'après ce que nous savons on a fait 
le croisement entre le Mérinos et le Tzygaïa vers le com- 
mencements du siècle passé ; et vers cette époque les brebis 
Spankas ont pris naissance; ce qui nous intéresse le plus à 
cette brebis, c'est la ‘laine, qui forme une toison fermé, 
couvrant prèsque tout le corps, éxcépté la face et l'extrémité 
inférieure des membres. 





Bélier Spanka. 


La mèche de laine se présente sous une forme pérpen- 
diculaire au plan du corps, ressemblent au mérinos ayant une 
longueur aproximative de 5—6 c.m. 
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En examinant la laine Spanka, reçue de Constantza, 
au point de vue du diamètre du brin de laine on constate: 
Diamètre moyen. 2.5 centièmes de m.m. 


imum 3,0 » » 
> minimum 2,0 > > » 








Hrebis Spanka 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1,10 cent. de m.m. une laine plutôt homogène. 
Si nous comparons la laine Spanka avec celle de la Tzygaïa 
blanche nous constaterons : 


Diamètre moyen 3,1 centièmes de m.m 
Taygaia 


> maximum 38 » >» 
> minimum 26 +» +» > 

Dismètre moyen 25 >» >» » 

Spanka À» maximum 3,0 +» +» > 
> minimum 2,0 » » 


La laine Spanka d'après ce qui se voit dans ce tableau 
est bien supérieure à la laine Tzygaïa. 
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Nous avons voulu nous rendre compte de la ressem- 
blance entre la laine Spanka et Mérinos et nous avons fait 
je tableau suivant : 


Produit Diamètre en centièmes de m.m. 

Moyen Maximum Minimum 
Bélier Mérinos Rambouillet typ, inter. . . . 1,8 2,2 1,2 
Brebis idem .... . .. .. . . . . . . . 1,9 2,2 1,2 
Bélier Mérinos Rambouillet sans plis . . . 2,3 2,7 1,7 
Brebis idem . . .. . ......... 1,9 2,7 1,5 
Bélier Spanka de Constaniza . . . . . . . 2,6 3,0 2,2 
Brebis >» > ee | 2,3 2,7 1,7 
Bélier Spanka . . . . . . . . . ue 2,6 3.0 2,2 
Brebis >  _........... . 2,3 2,7 1,7 


Ce tableau nous prouve qu'entre la laine Spanka et celle 
du Mérinos, surtout de celui sans plis; la différence n'est 
pas si grande. 

La laine spanka examinée, au point de vue des ondu- 
lations par cm. on en a trouvé 6,7, plus nombreuses qu'au 
Tzygaïa, mais pas aussi nombreuses et surtout aussi régulières 
que chez le Mérinos. 

La laine d'après ce qui se voit dans le tableau, est 
douce au toucher bien imbibée de suint. 

La résistance du brin de laine au dynamomètre est de 
10 gr. 50 cgr. pour une longueur de 4 c.m. 

Laine blanche sur tout le corp, toute autre couleur sur 
la tête ou les membres, n'est pas si appréciée. 

La quantité annuelle donnée par les Spankas est environ 
de 21}; — 31}; kgr., elles donneraient certainement bien plus 
si elles étaient bien entretenues. 

Si nous supposons qu'il se trouve dans le pays environ 
50.000. Spankas et comme elles donnent approximativement 
3 kgr. par tête, nous aurons 150.000 kgr. de laine Spanka. 

La laine se vend à raison de 1 fr. 25—1 fr. 30 le kilo 
non lavée et elle atteint rarement un prix plus élevé. 

Cette laine perd environ 5% par le lavage. Elle s'éx- 
porté en Autriche-Hongrie, en Belgique et en Allemagne. 

L'analyse chimique a donné: 
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Eau .... 10,09°/0 
Substances solubles dans l'ether .... . . 5,79°/o 

> > > l'eau bouillante. . . 15.380, 
Leur cendres ..... 9,89°/0 


D'après ses caractères et ses propriétés, la laine du type 
Spanka peut être placée dans la catégorie des laines fines, 
c'est une laine qui ressemble à celle du Mérinos. 


Mérinos-Spanka (1° génération) 


(1/a sang Mérinos 1/2 sang Spanka) 
Bergerie de Constantza 


Ayant établi le fait que le Spanka est déjà un métis 
obtenu avec le Mérinos, et voulant encore l'améliorer, malgré 
que sa Jaine ne soit pas inférieure, il était naturel que nous 
ayons recours au croisement avec le Mérinos. 

Certainement qu'on aurait pu améliorer la laine du 
Spanka par la séléction, mais les éléments manquant nous 
n'aurions jamais pu avoir une laine aussi supérieure que celle 
obtenue par le croisement. 

Les premiers essais de croisement se sont faits à l'in- 
stitut zootechnique et après sa fermeture, à la bergerie de 
l'État de Constantza. 

Plusieurs propriétaires ont commencé ce genre de croi- 
sement en obtenant des bons résultats, et certainement les 
résultats sont des meilleurs. Nous pouvons affirmer que les 
meilleurs croisements de Spanka avec le Mérinos se trouvent 
sur les domaines Darabani, Codreni, propriété de Monsieur 
le ministre de l'interieur. 

En association avec M. Alexandrescou, nous avons cherché 
a nous rendre compte de la laine des produits croisés, en li 
comparant bien entendu avec celle du Spanka. Nous avons 
fait nos recherches sur les produits croisés de Constantza. Exa- 
. minons les caractères de la laine du produit Mérinos Spanka 
à la 1-ère génération. 

La laine du métis Mérinos-Spanka, bien que plus com- 
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pacte que chez le Spanka, ne couvre pas tout le corp. Elle 
a une couleur blanche avec un léger reflet jaunâtre. 


“U91p99-1ueqza2q “UONBIQUIS O19-F “CHUBÉS-SOUHPN SON 





Les mèches de laine sont rectangulaires, douces au 
toucher. 
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Leur longueur varié d'après les régions. 


Région de l'épaule . . . . . 11 C.m. 
» de la nuque . . . . . 111/a c.m. 
» de la croupe . . . . 1114 » 
> de l'abdomen . . . . 734 » 


Ou bien en centralisant toutes ces longueurs nous aurons 
une moyenne de 10,74; mèche bien plus longue que celle 
du type Spanka. 


Diamètre du brin de laine en centièmes de m.m, : 
Région de l'épaule moyen. 2,5 maximum 3,0 minimum 2,0 


» > la nuque » 21 » 3,0 2 1,6 
3 > la croupe »” 2,2 > 2,8 > 2,6 
> > l'abdomen > 2,5 3 30 > 2,1 


En totalisant ces diamètres nous aurons. 


Diamètre moyen. . . . . . . 2,3 
> maximum , . . . . 2,9 
> minimum . . . . . 1,8 


En comparant la laine du produit mérinos-spanka, avec 
la laine Spanka, nous aurons : 


Diamètre moyen. . . . . . . 2,5 

Spanka > maximum ... . . 3,0 

> minimum . . . . . 2,0 

Mérinos-Spanka | Piamètre moyen, . . . . . . 2,3 
l-ère génération ? maximum . . . . . 2,9 
> minimum . . . . . 1,8 


De ce tableau on constate que la laine Mérinos-Spanka 
a la l-ère génération est supérieure à celle du Spanka, car 
prenant pour base seulement le diamètre moyen, nous voyons 
une différence de 0,2 centièmes de m.m. 

Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1,1 centième de m.m. presque la même que 
chez le Spanka, d'où l'on peut soutenir que du point de vue 
de l'homogénéité, il n'existe pas de différence entre le Mérinos- 
Spanka et le Spanka pur, en comparant la laine de ce pro- 
duit avec celle du Mérinos-Tzygaïa I-ère génération, nous 
aurons. 


Diamètre moyen. . . . . 2,3 

Mérinos-Spanka 1-ère génération 3 maximum . . . 2,9 
> minimum . . . 1,8 

Diamètre moyen. . . . . 2,9 

Mérinos-Tzigaya I-ère génération » maximum . . . 2,9 
> minimum . . . 2,0 


Par ses diamètres moyen. et minimum la laine Mérinos- 
Spanka est supérieure à la laine Mérinos-Tzygaïa, ces deux 
laines se ressemblent par leur diamètres maximum. 

Nombre des ondulations par c.m. lineaire d’après les 
régions. 


Région de l'épaule . . . . . . . . 61/4 
> de la nuque . . . . . . . 5% 
a de la croupe . . . . . . . 6,0 
> de l'abdomen . . . . . .. 55/ 


Soit en moyenne générale 6 ondulations par c.m. lineaire, 
presque le même nombre que chez le Spanka et presque tout 
aussi irregulières. 

La résistance au dynamometre est d'aprés les régions 
la suivante. 


Région de l'épaule . . . . . . gr. 9,28 
> de la nuque. . . . . . » 9,28 
> de la croupe . . . . . > 9,42 
> de l'abdomen . . . . . » 8,42 


Soit en moyenne 9,10, laine moins résistante que la laine 
Spanka (10 gr. 50). 

La laine du Mérinos-Spanka perd par le lavage 48—580)o, 
presque tout autant de perte que chez le Spanka. 

Quant à la quantité de laine donnée par tête au tondage, 
nous avons quelques notes que nous pourrions utiliser. 

En 1901, on a tondu à Constantza 174 métis mérinos- 
spanka, parmi eux il y avait beaucoup de demi-sang, la quan- 
tité de laine obtenue a été de 570 k. ce qui revient à 3 k. 
298 par tête. 

En 1902, on a tondu 74 bâliers à Constantza de 1 et 
2 ans et l'on a obtenu 200 k. ce qui revient a 2 k. 709 
par tête. 
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La même année on a tondu 144 brebis Mérinos-Spanka 
et on a obtenu 392 k. de laine donc 2,700 k. par tête. 

A Darabani-Codreni, le tondage de cette année a donné 
une moyenne de 2 k. 750 par tête. Quoique cette quantité 
soit plus grande que chez le Spanka, elle devrait être encore 
plus grande, elle devrait être d'au moins 3/2 —4 kilos. A 
Darabani-Codreni, les entenaises, c'est-à-dire la 3-ème géné- 
ration, ont donné en moyenne 3 kilogr., il est à comprendre 
que ces antenaises donneront une plus grande quantité de 
laine lorqu'elle seront plus agées. 

La laine se vend à Brasov à raison de 1 fr. 35—1.50 
le kilo. 

Si économiquement parlant, nous avons des brebis qui 
nous donnent au moins 3 kilogr. de laine et si nous la ven- 
dons 1 fr. 35 le kgr:, nous retirerons seulement de la laine 
4 fr. O5 et non 2 ou 2:1/3, comme de Ja brebis Spanka ou 
Tzygaia. Certains font objection à cette manière de juger en 
soutenant, que les produits métis provenus du Mérinos, ou 
de toute autre race ont besoin de soins plus nombreux, sont 
plus exigeants, demandent de plus grands frais. 

Cette objection n’a absolument aucune valeur, vu que 
la brebis comme toute autre animal, pour donner un béné- 
fice doit être soignée et enfin que les produits Mérinos- 
Spanka n'ont pas besoin de soins particuliers, car à Dara- 
bani-Codreni, ils vivent sous le même toit que les Tzurkanes, 
vont aux mêmes paturâges, et malgré cela il n'existe pas 
dans le pays, un troupeau de Mérinos-Spankas, plus beau et 
mieux réussi que là-bas; il y a des béliers Mérinos-Spanka 
que le plus habile connaisseur, peut facilement confondre avec 
le Mérinos, tellement ils sont bien réussis et tellement ia laine 
est étendue sur le corps. 

L'analyse chimique a donné. 


Eau... ................. 14, 240/0 
Substances solubles dans lether . . . . . . 9, 780|o 

» » » l'eau bouillante . . . 19, 950/o 
Leur cendre . . . . ......... .. 11, 820/0 


D'après ses caractères, d’après son diametre, la laine 
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Mérinos-Spanka entre dans la catégorie des laines fines. Etant 
donné la grande quantité des matières solubles dans l'ether 
(9,780), il est à penser que le suint qui en définitive est une 
substance très soluble dans l’ether, pénètre dans le brin et 
lui donne de l'élasticité et la souplesse, ce qui nous explique 
pourquoi la laine Mérinos Spanka est si douce au toucher. 


(a suivre) 


a em 


NOTES CLINIQUES 


Corps étranger dans l'estomac d'un chat. 
Gastrotomie. Guérison. 


par le Professeur G. UDRISCHI. 


Les corps étrangers peuvent arriver dans l'estomac de dificrentes façons. 
1. Ils peuvent être involontairement avalés avec les aliments. 2. Ils peuvent 
y être introduits par mégarde de la part de l’homme, ou y tombent acciden- 
ellement. 3. {ls peuvent arriver de dehors après avoir traversé les parois de 
la cavité abdominale et 4. Ils peuvent y être introduits volontairement par 
l'animal lui-même, sourtout par les animaux atteints de la perversion du goût, 
ex. la malacie du chat. Le cas dont je veux m'occuper appartient à la seconde 
catégorie. 

Aux consultations gratuites on me présente un chat âgé de 6 mois et 
on me dit qu'à la veille l'animal toussait un peu et tenait la gueule entrou- 
verte, avait une salivation abondante, inappétence. A la suite de ces manifesta- 
tions la propriétaire, pensant que le chat avait avalé quelque chose qui s'était 
arrêté dans la gorge, s’empressa de lui ouvrir la gueule et se servant d'une 
épingle à cheveux en écaille, voulu lut débarasser la gorge. Alors, par mé- 
garde, la dame laissa tomber l'épingle dans la gorge de son chat. 


L'épingle — grandeur naturelle. 


A l'examen l'animal en position dorsale complète, on constate, par la 
vue et par palpation, dans la région épigastrique un corps qui fait saillie sous 
le tégument et qui se deplace pour suivre les mouvements respiratoires. La 
souplesse du tégument permet de saisir entre les doigts ce corps mobile et 
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on peut alors sentir assez bien les bouts réunits de l’épingle que le chat avait 
avalée, On propose l'opération qui est acceptée. A 2 heures de l'après midi on 
procède à l’anesthésie de l'animal par l'ether. Après avoir fixé le chat en 
decubitus dorsal complet, rasé et lavé soigneusement la peau de la région 
épigastrique, on pratique une incision, intéressant la peau et les muscles, 
qui part de l'appendice xiphoïde et se continue en arrière sur une longueur 
de 5 cm. Arrivé sur le péritoine, on saisit celui-ci entre les mors d'une pince, 
on y pratique une boutonière dans laquelle on introduit une sonde canelée 
et on élargit la boutonière péritonéale jusqu'aux commissures de l'incission 
musculaire. A ce moment l'estomac et une portion du foie font brusque- 
ment hernie. L'estomac se présente par la grande courbure qui est fortement 
distendue par le corps existant à son intérieur et qui a l'aspect d'une petite 
tente. On saisit la parois stomacale entre les mors de deux pinces Péan, situées 
l'une par rapport à l’autre à une distance de 1 cm. et on fait une boutonière 
entr'elles. A l'instant même, apparait les bouts réunits de l’épingle, recouvert 
d'une substance crémeuse ; on l'extrait. Je fais la désinfection soigné des bords 
de la plaie stomacale et j'applique d'abord une suture muco-muqueuse et en- 
suite une autre séro-séreuse avec du cat-gut. J'introduis l'estomac et le foie 
dans l’abdomen et je fais trois plans de suture à la parois abdominale: l’un 
intéressant le péritoine, l'autre les muscles et le dernier la peau. Une couche de 
collodion-sublimé recouvre le dernier plan de la suture et on complète le tout 
par un pansement. 

L'animal a assez bien supporté l'opération. La plaie s'est réunit fer 
primam et onze jours plus tard le petit chat était tout aussi gai qu'avant 
l'accident. 


La Gale déplumante chez les poules. 
par le Professeur I. D. POENARU 


Cette maladie a été observée en France pour la première fois en 1885 
par Railliet et Cadiot sur un pigeon messager de Bruxelles. 

En Allemagne Friedberger à publié à Miinchen en 1886 une obser- 
vation semblable, Chez les poules cette maladie à été d'abord étudiée par 
Railliet en 1886 dans un poulailler de Normandie, puis Neumann a constaté 
sa présence chez des poules des environs de Carcassonne. 

La cause principale de cette gale déplumante est un parasite « Sarcoples 
laeviss. En Roumanie elle n'a pas été signalé jusqu’à présent; pourtant elle 
existe car je l’ai observée dans un poulailler de Bucarest au mois d'Avril 1904. 

Voici les symptômes: 

Les poules s'arrachent les plumes à coup de bec, et la peau est mise 
à nu sur diverses régions. 

La peau du croupion où débute ordinairement la maladie présente une 
couleur très rouge et la chute des plumes s'observe sur les cuisses, le dos, le 
ventre et au pourtour du croupion (fig. 1). 
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En même temps la peau de la base des plumes tombées est très irritée. 

Les poules sont mai- 
gres et ont un aspect ca- 
chectique. 

A l'examen micros- 
copique, j'ai pu constater 
le parasite Sarcoptes laevis 
(fe. 2). 

La contagion, cause 
réelle de la maladie à été 
assez intense car toutes 








Fig. 4 Fig. 2. 


les poules sont dévenues malades par la cohabitation et l'accouplement des 
oiseaux saines avec les malades. 
Cette gale des poules à cédé a des lavages créolinés 200/u. 


Observatiune asupra două casuri de hernie 
inguinală cronică (enterocel); operaţie, vindecare 


de C. PODASCA, șef de lucrări 


Nu voit intra în studiul herniilor si nict a etiologie acester afecţiuni, 
fiind in destul de bine cunoscute. Voiti avea însă de spus cite-va cuvinte asupra 
tratamentului sâii. 

In combaterea hernie! inguinale cronice s'aii preconizat numeroase me- 
tode si procedee de tratament, în tot-deauna însă cu perderea testiculului core- 
spondent, afară de metoda taxisulut mediat, procedeul mediculuY veterinar 
rus Bagge, dar care proredeï nu poate fi considerat ca un procedeli serios de 
cură radicală a acesteY afecţiuni. Diferitele feluri de bandaje ce s'ail inventat 
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pentr combaterea aceste! maladii de asemene nu aii dat nici un resultat 
favorabil. | 

Singura metodă care rimîne de recomandat este procedeul de castratie 
cu testiculul acoperit; însă nicY prin acest mijloc nu se asigură în deajuns 
șansele operatieY, căci nu se produc în tot-deauna aderente suficiente pentru 
a se obstrua orificiu! ineluluY inguinal, producfndu-se cele ma! adesea-orl la 
ridicarea clupeY chiar după un timp destul de îndelungat, eventraţie, care 
aproape în tot-deauna este incurabilă. 

Aceste consideraţiuni mi-ai determinat a întrebuința în 2 casuri de 
hernie inguinală cronică la calul ce am operat, un alt procedeii, care mi se pare 
că prezintă ma! multe garanţii! de succes: e vorba de procedeul recomandat 
de Curdt, Hertwig, Felizet, Nocard şi Mâller, adică castraţia cu testiculul 
acoperit cu torsiunea teceÏ vaginale și a cordonulul testicular si cu o clupä 
curb% aplicată cît se poate de sus În apropierea orificiuluÿ superior al cana- 
luluY inguinal. 

Observatia |. — La 12 lulie 19053 se presintă la consultaţiile gratuite 
ale clinice! chirurgicale un armăsar murg închis, varietate rusă de trap, etate 
12 ani, talie 1.70 m., proprietatea D-lui Dr. N. T., cu o umfiătură enormă în 
regiunea testiculară. Ca date anamnetice avem: că umflătura datează de aproape 
do! ant, când în urma une! curse repezi s'a observat regiunea testiculară din 
stinga ma! desvoltată ca cea din dreapta, si că această umflătură a mers 
crescind treptat-treptat pînă a ajuns la dimensiunile cu care se presintă 
acum. Această umfătură acum jeneazi foarte mult calul în mers si din timp 
în timp este apucat de colic! și animalul este mat trist şi nu are vioiciunea 
de ma! înainte. 

Starea prezentă. — Examinind calul, constat că se găsește întro stare 
de întreţinere relativ ireproşabilă. Starea generală bună, temp. 37.8, puls 48: 
resp. 12, starea mucoaselor bună, apetitu bun, defecafia, urinarea, normală. 

Local constat că, regiunea scrotală din stinga este foarte mult mărită 
în volum, atingind aproape dimensiunile unu! cap de om; de formă regulat 
sferică, scrotu întins şi strălucitor. La palpatie este nedureroasă, animalul nu 
manifestă nic! o jenă, este caldă, moale, fluctuantä, prin presiune de jos în sus 
în parte se reduce volumul aceste! umflături, revenind forma de mai înainte 
îndată ce încetează presiunea mlineï. 

In timpul acestor manipulaţiun! se percep si oare-care borborigme. Prin 
exploratie rectal constat, orificiul superior al canalului inguinal din partea 
stingă foarte mult lărgit şi anse intestinale angajate prin traectul săti. Punind 
animalul în mers constat chiar la pas, o jenă destul de manifestă a mișcărilor 
membrului sting posterior pe care ’1 poartă în abductiune. 

Diagnoza, — Faţă cu simtomele ce am constatat la examenul clinic am 
diagnosticat chernie inguino-scrotală stingă cronică». 

Prognoza. — Avind în vedere că, de și această maladie poate fi com- 
patibilă cu viața și animalul poate face serviciii chiar an întregi, cum însă 
în cazul de față pacientul fiind un cal căruia i se cerea un serviciii de viteză 


164 


prin prezența acestei enorme umflături ’l făcea și disgrațios la vedere și-l îm- 
pedeca de a mal face serviciul de viteză, deci î micşora enorm valoarea; pe 
de altă parte fiind amenințat în tot-deauna de o hernie strangulată, şi avind 
în vedere că această maladie nu este remediabilă de cit prin operaţie radicală 
— care avind pericolele sale ca oparaţie — face ca prognosticu să fie foarte grav. 

Tratament.—S'a recomandat operația pentru care se internează calul în 
spitalul scoaleY și se pune la dietă. A doua zi se fixează operaţia. 

Operajia. — La orele 8 a. m. după ce ma! întliii sa vidat rectul, se 
administrează în laviment 70 gr. cloral hidrat în 1000 gr. decoct radix althea. 
După 15 minute este condus pe patul de operaţie unde se fixează în decubit 
lateral drept. . 

Piciorul corespondent hernie se fixează la spată ca la operaţia castra- 
ţie! obisnuite şi purtat în' abducţiune forțată prin ajutorul a două platlonge. 
dintre care una fixată la fluer este trasă perpedicular la regiunea dorsală, iar 
cea-l'altă fixată de-asupra jaretului si trasă spre cap. 

Regiunea se desinfectează minuţios spălindu-se cu apă caldă şi săpun, 
apo! degresată cu alcool si eter în urmă fricționată cu sublimat corosiv 10/00. 
Cimpul operator este mărginit de 2 comprese mart fierte în fenoli 5 °/o, care 
comprese acopăr picioarele pînă la jarete, fesele si regiunea prepubienă. 

Instrumente : bisturiŸ, foarfeci, pense Pean, sondi canelate sunt fierte în 
apă şi ţinute în soluţie fenicată. 

Procedeul operator ce am întrebuințat este procedeul de casérafie cu tes- 
ticulul acoperii cu torsiunea tuniceï vaginale si a cordonulul prin meloda clupelor. 

Pentru aceasta fac în regiunea scrotală pe convexitatea hernie! o incisie 
paralelă cu linia mediană a corpului, avind 8 c. m. lungime şi interesind 
scrotu, dartosu si straturile de tes. conj. lamelos, cari desparte dartosul de aj 
3-lea înveliş testicular (tunica fibroasă) şi distrug aderentele dintre dartos si 
tunica fibroasă inferioară, pînă în apropriere de orificiul superior al trajectuluY 
inguinal. După aceasta fac o mică butonieră cu bisturiul drept în tunica fibroasă 
şi vaginală şi introducind sonda canelatä incizez şi această tunică pe aceeaşi 
întindere şi paralel cu incizia celor-l'alte învelituri, punînd ast-fel în evidenţă 
interiorul sacului hernial. După aceasta am apucat cu pense Pean fie-care din 
buzele rezultate prin incizia tunice! fibroase și le-am întins în sus pe cit a 
tost posihil, transformind ast-fel sacul hernial într'o piluie cu baza în sus şi 
cu virful în spre orificiul traectuluŸ inguinal, mentintndu-se ast-fel de un ajutor. 

In sacul hernial am găsit ciîte-va anse din intestinul subţire plutind în 
250—300 gr. liquid limpede, citrin, inodor. Ansele intestinale presinta cîte-va 
aderente cu fața in:ernă a seroase! parietale pe care distrugindu-le, hernia se 
poate reduce cu cea ma! mare Înlesnire, ne ma! existind un canal al traectuluY 
jnguinal, căci era distins pr.n orgonul herniat și transformat în sac hernial, iar 
orificiul superior al acestui traect inguinal singur, care separa cavitatea abdo. 
minală de sacul hernial, era foarte lărgit așa că puteam cu c:a ma! mare în- 
lesnire pătrunde în cavitatea abdominală cu 4 degete ale mine, angajate pe 
lingă cordonul testicular. 
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Testiculul era foarte mult atrofiat, de coloare galbenă lardacee, flasc, 
resultat negreșit al uneŸ comprimär} continue şi de lungă durată exercitată asupra 
sa de masa intestinală herniată. 

După ce am spălat cu sublimat cald 10/00 atit sacul cit si ansele inte: 
stinale, am redus hernia, am acoperit testiculul cu tunicele vaginală şi fibroasă 
si după ce am făcut 4 torsiuni complecte a acestor tunice cu cordonul testicular 
coprins în ele, am aplicat pe cit a fost posibil de sus pe ele o clupä de lemn 
de 20 c. m. lungime şi foarte curbă. Ciupa sa preparat cu o pastă compusă 
din sublimat corosiv o parte si 3 părți făină de griü. 

Operația terminată, pacientul este instalat în o box preparată special, 
legat scurt ca să nu se culce, coada atașată la chingă, și supus unu! regim 
dietetic compus din barboiaje si cîte puțină lucernă verde. 

Seara temp. 38.5 puls 58, resp. 16, apetitu bun, animalul vesel ca şi cum 
nu ar fi fost operat. 

14 Julie, — Starea generală comparativ bună, temp. 38,4, resp. 16, 
animalul stă liniştit şi consumă întreaga ratie alimentară. La locul de operaţie 
nimic de remarcat, pe clupă se observă cîte-va coagule resultate probabil din 
mici hemoragii a învelitorilor testiculului. Testiculul de coloare negricioasă, 
uscat și rece. Tratament, spălăturt cu sublimat corosiv 10/50. La 7 seara temp. 
38.1, puls 57, se face același tratament. 

15 julie. — Starea generală continuă a fi bună, apetitui bun, animalul 
e liniştit. Plaga secretă putin pu:oili de bună natură. Sub abdomen în stinga 
purouluYŸ s'a produs un mic edem. Același tratament ca eri. 

16 Julie. — Temp. 38.7, puls 56, animalul putin cam trist de si a con- 
sumat toată ratia ; excremente, urina, normale. Edemul ma! accentuat, din plagă 
se scurge o serositate roșietică, şi puroiul e ma! abondent. Testiculul morti- 
fiat răspindește un miros desagreabil. Regiunea scrotală din dreapta este puțin 
inflamată. 

Se fac injecții cu sublimat 10/0e între învelitori, si se badigioneazä cu 
Tr. lodi pentru a preveni o infecţie, avind o plagă deschisă. 

17 Julie. — Edemul persistă, puroiul e de bună natură, fără miros. Pa- 
cientul vesel, apetitul bun. ‘lempératura si pulsul normale. Tratament, spălături 
cu sublimat si badigionări cu Tr. Iodi. 

18 Julie. — Temp, 38.2, puls 50, resp. 14. Edemul diminuat, secreția 
de puroiä se menţine. Sub toate raporturile pacientul pare ma! bine. IY prescriti 
spălături cu 30 9/00 creolină și badigionări cu tincturi de Iod. 

79 Julie. — Starea generală foarte bună. temp. 38, puls 50, secreția 
puroiului împuţinată, edemul aproape dispărut. Testiculul şi cordonul de sub 
clupă aproape uscate. 

20 Julie. — Edemul dispărut, secreția de puroiii imputinatä, plaga aco- 
perită de burgeon! cärnosY roşietici. Starea generală bună, temp. 38.1, puls 50, 
apetitul foarte bun. I se dă regimul alimentar obișnuit, adecă 6 kgr. fin si 
6 kgr. ovăz. 

27, 22, 23 Julie. — Aceeaşi stare, același tratament. 
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24, 23 Julie. — Starea generală ireproşabilă, apetitul foarte bun, local 
aceiași stare de ma! înaivte. Cordonul testicular a Început a se elimina de 
de-asupra clupeï, reducindu-se la jumătate din grosimea lui. Același tratament. 

26 Julie. — Starea generală bună. Se ridică clupă întocma! ca la cas- 
trația simplă. Se fac spălături cu creolină 30 0/00 și se lasă animalul liber 
pentru a se culca. 

27, 28, 29, 30, 31 Julie. — Starea generală continui a fi bună, apetitul 
bun. Piaga a început să se umple cu burgeon! cărnoși. Tratamentul, se face 
prin späläturY creolinate zilnice si din timp în timp cîte o badigionare cu Tr. de Iod 

1, 2, 3, 4, 5 August. — Aceeași stare, același tratament, animalul se 
preumblă de 2 or! pe zi şi se observă că nu ma! are nici o jenă în mişcarea 
piciorului! sting posterior ca înainte de operaţie, plaga s'a închis complect. La 
6 August animalul este reluat de proprietar complect sănătos. 

Observatia l-a. —Armăsar negru, varietate rusă, etate 10 ani, talie mare, 
propriii pentru trăsuri ușoare, proprietatea D-lui A., adus la ronsultatie pentru 
o umflătură în regiunea testiculari stîngă. 

Anamneza, Ni se relateazi chiar de proprietar că nu știe de cînd animalul 
e bolnav, dar a observat această umfătură acum vre-o 10 zile cind a fost adus 
calul de la țară, si observă că din timp în timp e indispus, nu măntincă bine 
si slăbește. Colicf nu a observat nici-odată. 

E xaminînd pacientul, găsesc starea generală bună, puls., temp.. respiraţie 
normale. Local constat că regiunea testiculară din stînga e foarte voluminoasă, 
atingind aproape volumul unui cap de copil, este regulat sferică, caldă şi 
moale la pipăit, animalul nu manifestă nic! o jenă. 

Prin compresiune cu mina volumul săii se reduce simţitor, reminînd în 
bursă numa! testiculul. Cînd compresiunea încetează, volumul revine la dimen- 
siunele de ma! înainte. 

Prin exploratie rectală gäsesc orificiul superior al trajectulul inguinal 
mult lărgit şi o porţiune din intestinul subțire angajat în acest orificiü. Prin 
compresiuni cu mîna asupra regiune! se percep borborigme. 

Pus în mers, constat că mișcările membrului! stîng posterior sunt jenate, 
jenă care este și mal manifestă la trap, cînd se vede că ducerea înainte a 
acestul picior este oare-cum fntirziatä si e purtat în lături. 

Diagnosa : Hernie scrotală stingă. 

Prognosticul grav. 

Tratament. Operația. 

Propietarul însă temindu-se ca să nu piardă calul, à încercat comprese 
si masaj timp de 15 zile, si văzind că nu obtine niclun resultat, ba din contra 
tumoarea crește, s'a decis a-l interna la școală pentru a fi operat. Animalul 
este pus la dietă 48 ore, dindu.-i-se numai apă și puţină lucernă verde. 

Operația. — in ziua de 22 Septembrie dimineața se administrează un 
lavement de 70 gr. cloral în decoctie de altea, după 10 minute se conduce pe 
patul de operaţie unde se fixează în decubit lateral drept. Picioral stîng fixat, 
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ca la castratie si dus în abductiune forţată prin 2 chingi ca la casul prece- 
dent. Se face desinfectia scrotului si a regiunilor circumvecine, prin spălături 
cu apă caldă si săpun de potasiu, degresarea cu eter și alcool si späläturf cu 
sublimat 19/06. Cimpul operator mărginit prin 2 comprese aseptizate, care înve- 
esc picioarele posterioare, fesele și regiunea prepubienă. 

Procedeul operator ales este tot cel clasic, castrarea cu testicuiul aco- 
pezit cu torsiunea tunicel vaginale și a cordonuluY prin metoda clupelor. Am 
urmat aceași tecnică operatoare ca la primul caz. Si aici am găsit aceleaşi 
complicatiY, adică hidrocel, aderente şi în plus am găsit pe cordonul testicular 
2 tumori de mărimea une! nuci așezate una lingă alta, si care prin cercetări 
microscopice am constatat că eraii de natură sarcomatoase. 

Trajectul inguinai! şi orificiul inferior erati și aici distruse, iar orificiul 
superior şi may lărgit ca la casul precedent. 

După ce am spălat cu sublimat 10/00 atit ansele intestinale cit şi sacul, 
am redus hernia şi am aplicat o clupă curbă ca și la cazul precedent. 

Operația terminată, am instalat animalul în boxă cu aceleași precauţiuni 
ca la casul întîi. — După o oră apar uşoare colici dar care dispar repede; 
fără nic! o intervenţie. La contra-vizită găsesc pacientul foarte bine, temp. 37.9, 
puls 45, resp. 15. 

27 Septemârie. — Starea generală bună, temp 38.4, resp. 15, puls 48, 
apetitul bun. Se fac de 2 or! pe zi spălături cu sublimat corosiv 10/00. 

24 Septembrie. — Temp 38.2, puls 50, resp. 15. Se observă un edem 
la furoii, apetitul bun; starea locală nu presintă nimic de remarcat; același 
tratament. 

25 Septembrie. — Temp. 38.6, puls 56, resp. 18. Se observă o usOarä 
constipatie pentru care se administrează Goo gr. sulfat de sodiu în apă de 
băut. Se face de două orf pe zi spălătur! cu sublimat, 

26, 27, 28, Septembrie. — Starea generală continuă a fi bună, apetitul 
bun, starea locală aceiași, edemul persistă, același tratament. 

29, 30 Septembrie. — Temp. 38.4, puls 48, resp. 12, animalul pare puţin 
cam trist, nu mănîncă tocmai! bine, ovăzul rămîne în jghiab. 

Edemul furoulul persistă, se fac de două or! pe zi injectif cu sublimat. 

Z Octombrie. — Animalul manifestă oare-care neliniște, din timp în timp 
cată să se dea indărăt trăgindu-se pînă la mijlocul săle! ce desparte stalurile, 
une-orl se Îndeasă cu capul în zid. Edemul furoului persistă, Apetitul capri- 
cios. Temperatura 38.4. Tratament de 2 or! pe zi injecţi! creolinate. 

2 Octombrie. — Temp. 38.2, puls 46, resp. 12. Aceiaşi stare, acelaşi 
tratament. 

Pe la orele 3 p. m. animalule foarte iritat, tendința de a se apăsa cu 
fruntea În zid ma! accentuată, se mișcă dintr'o parte în alta, Se aplică o pernă 
de pae în dreptul esleY, pentru ca animalul să nu se contuzioneze. 

3 Octombrie. — Temp. 38.4, puls 54, resp. 15. Animalul e trist, abătut, 
stă cu capul în jos, pleoapele pe jumătate închise, mucoasele pufin cam conge- 
stionate. Local aceiași stare. Se fac spălăturile obișnuite ; iar intern se adinini- 
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strează: mucilag de semințe de in 300%/00 cu alcool ordinar 100 gr. și bicarbonat 
de sodiii 50 gr., la 6 seara i se administrează 600 gr. sulfat de sodiü. 

4 Octombrie. — Aceiași stare de eri, temp. 38.6, Se pansează plaga si 
se face o injecție sub-cutană cu 0.25, ctgr. clorhidrat de pilocarpină. 

3 Octombrie. — Starea generale ma! bună, temp. 38.2, animalul este mat 
vioiii, mănîncă ma! bine. Tratament: de 2 or! pe zi injectifcu sublimatcorosiv 10/00. 

La 6 Octombrie. — Starea generală bună, animalul vesel, apetit bun, se 
dă clupa jos după regulele chirurgicale. 

In ziua de 7 Oclombrie. — Starea generali nu lasă nimic de dorit 
apetit bun, după ce i se face spălătura obișnuită, pacientul mei este desinternat, 
recomandind proprietarului de a continua cu injecții! de Van Swieten pînă la 
complecta vindecare a plägit. Dupä vre-o 2 lun! de la operaţie, am avut ocazie 
de a revedea acest cal pe deplin restabilit, 


REVISTA GENERALĂ 


Bacili tuberculoşi şi paratuberculoși 
de Profesor P. RIEGLER 


Intrebuintind o revistă generală făcută de Borrel în 
«Bulletin de l'Institut Pasteur», asupra acestei chestiuni, credem 
că e nremerit să tratăm în Arhiva noastră acest subiect de 
actualitate. 

Numeroasele cercetări făcute în timpul din urmă asupra 
tuberculoseï și agenţilor ei patogeni aii adus la lumină multe 
fapte nouï şi aii stirnit multe probleme în chestiunea tuber- 
culoseï, cart așteaptă încă să fie rezolvate. Una din cele mai 
discutate este unitatea saii pluralitatea bacililor cari seamănă 
cu bacilul lui Koch. 

Bacilul descoperit de Koch în 1881 se credea ca un tip 
unic si cu totul deosebit prin reacţiunea lui colorantă specială. 
Curind s'a văzut însă că si bacilul leprei prezintă aceiași reac- 
tiune colorantă, caracterizată prin rezistenţa la decolorarea 
cu acide, pentru aceea s'aii numit aczdo-rezistenţi. De atunci 
s'aii descoperit un mare număr de bacili acido-rezistenți cari 
sunt: bacilul tuberculosei mamiferelor, bacilul tuberculoset pa- 
serilor, bacilul smegmeï preputiale (Alvarez si Tavel), ba- 
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cilul cerumenului (Gottstein-Bienstock), bacilul laptelui si al 
untului (Petri, Rabinowitsch, Korn, Coggi, Tobler, Markl, 
Binot, Moeller), bacilul gramineelor, bacilul Thimothei, bacilul 
erbe! (Grassbacillus) a lur Moeller, bacilii aper de canal (Spina, 
Houston), bacilul pămîntului (Karlinski, Moelller), bacilul bäli- 
garului (Moeller, Severin, Capaldi), bacilul gunoiului (Mist- 
bacillus) a lui Moeller. 

Bacilul tuberculosei peștilor (Dubard), bacilul tuberculosei 
şerpilor (Sibley), bacilul tuberculoseï bovine (diferind de al ma- 
miferilor) a lui Moeller, bacilul ugerului vacilor (Corvie), bacilul 
guzganilor a lut Stefansky. 

Bacilf acido-rezistenti găsiți la oameni: sănătoşi în dife- 
rite secrețiuni (Laab, Moeller, Rabinowitsch), în mucusul 
nasal (Karlinski). La oameni bolnavi bacilul lepreï, bacilul în 
unele afecţiuni uro-genitale (Stolz, Dietrich, Laser, Czaplewski), 
in materiile fecale ale unui tific (Mironescu), în afecțiuni oculare 
(Ginsberg), în afecţiuni pulmonare (Zahn, Moeller, Flexner, 
Lichtenstein, Mayer, Ohlmacher, Brit, Leichmann), în gan- 
grena pulmonară (Pappenheim, Fränkel, Folli, Mayer, Ra- 
binowitsch). 

Toţi aceşti bacili seamănă ca formă cu bacilul lui Koch. 
si ai fost probabil de multe ori cauza unor greșeli de di- 
agnostic. 

Este admis astăzi de toți că cauza rezistențe! lor la deco- 
lorarea cu acide este prezența în păretele saii în interiorul 
bacteriilor a unei substanţe care seamănă cu o ceară. Subs- 
tantele grase extrase din bacilul luÿ Koch, ard cu o flacără 
ce face fum, dînd un miros care seamănă cu a cauciucului 
ars ; ele sunt solubile in xilen, petrol, sulfur de carbon, în 
oleuri și grăsimi animale, cloroform, benzină. Prin extracţiuni 
sistematice e! perd odată cu grăsimea și proprietatea acido- 
rezistentă, însă păstrează toate proprietăţile lor toxice. 

Substanța grasă extrasă prin xilen și întinsă pe lamă 
se colorează energic şi coloratiunea resistă la acide. 

Invälisul gras pare a juca asemenea și un rol protector 
la acțiunea uscäciuneï, antisepticelor, a acţiune! resorbante sai 
destructoare a fagocitelor. Bacilul tuberculoseï mamiferelor ino- 
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culat la găină, rămine în viaţă timp de mai multe luni la locul 
de inoculatie, în celulele epitelioide sai gigantice cari înconjoară 
și fagocitează bacili! inoculați. Acelaș lucru se întimplă dacă 
se inoculeazä bacilif tuberculosei aviare la cobai. Bacilii acido- 
resistenți saprofiţi, isolati din pămînt sai din plantă, inoculati 
la animale, determină tot-deauna o lesiune locală, o colectiune 
purulentă saii un nodul fibros, însă nu se înmulţesc și se pot găsi 
multă vreme la locul de inoculatie, fie prin secţiuni saii culturi. 

Prin învălitoarea lor, greii de digerat, bacilif acido-resi- 
stenți lucrează ca nişte corpuri străine, ca praful de licopodiii, 
piper, aţă, dind loc la formațiuni tuberculoase, cari nu arată 
insă gradul de virulență a microbului inoculat. Un microb 
inoculat nu poate să fie considerat ca patogen: de cit dacă 
se multiplică si dă focare metastatice în sistemul limfatic saü 
în organe. 

Auclair si alții aii voit să atribue formațiunea lesiunilor 
nodulare, tuberculoase, cu celule gigantice cari se termină cu 
caseificarea, presenteï substanţelor grase din corpul bacililor. 

Din punctul de vedere al culturilor, diferitele tipuri de 
bacili acido-resistenți se comportă in diferite moduri. 

Bacilul lui Koch, bacilul tuberculose mamiferelor, nu 
crește de cit intre 35—409, cu un optimum la 381; s'a spus 
cu drept cuvint că în climatele noastre e incapabil de a crește 
în mediul exterior; el dă pe ser și pe mediile glicerinate, 
agar, cartofi, etc., colonii în general uscate, solzoase. Pe me- 
diul Heyden, pe agarul cu sînge pe mediile cu creer, cu gäl- 
benuș de oii, culturile nu se desvoltă mai repede, și trebue 
cel puţin 8 zile pentru ca coloniile să devie vizibile. 

In mediile licide bacilul lui Koch se desvoltă puţin dacă 
este cufundat, din contră se desvoltă abondent dacă se înse- 
minfeazä pelicule mici cari plutesc la suprafață, formînd un 
văl care se îngroașe si se sbirceste din ce în ce mai mult, 
licidul rămînind limpede. 

Baclul tuberculoseï aviare, creşte mai bine și mat iute, 
in limite mai mari, între 30—450, cu un optimum la 410%—429, 
aspectul coloniilor este gras, umed, sbircit, diferă mult de 
aspectul uscat, solzos a tuberculosei mamiferelor. 
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In mediile licide, desvoltarea este abondentă, bulionul 
se turburä de multe ori, pelitele grase şi umede se obţin și 
se păstrează mai grei. | 

- Bacilul tuberculoseï peştilor, descoperit de Dubard în 
lesiuni tuberculoase găsite la crapi, creşte iute si abondent, 
chiar la temperatura ordinară, cu un optimum la 22—230. 
Peste 30 —350, crește răii; pe mediile glicerinate, cari sunt 
cele mai prielnice, coloniile se văd chiar după 48 ore. 

În mediile licide, bacilul crește abondent și turburä 
bulionul. 

Bacili! acido-resistenff saprofifi. Cresc iute pe toate 
mediile obișnuite, mai bine pe mediile glicerinate, cu optimum 
de temperaturi cari variază între 15—37°. 

Pentru a-i deosebi de bacilul lui Koch din productele 
suspecte, Moeller amestecă aceste producte cu bulion ordinar 
si le pune la termostat la 300; la această temperatură se 
desvoltă numai acido.-resistenţi saprofiti, şi dacă după 48 ore 
se observă o multiplicare evidentă de bacili cu grămezi bacilare, 
putem spune că avem de a face cu bacili saprofiţi acido- 
resistenţi, iar nu cu bacilul lui Koch. 

Pe mediile solide, coloniile pot să aibă tipuri variabile, 
unii se desvoltă dind colonii grase, umede, altele aü aspectul 
uscat, solzos ca a culturilor de tuberculosă umană; gelatina 
nu se licefiază. | 

Culturile aii aspecte variabile si Moeller a arătat că e 
posibil a obţine cu thimotheul culturi absolut identice ca ale 
tuberculosei umane și crescind tot așa de încet. 

În medii se obțin ușor culturi omogene. 

Productele toxice. Tuberculina. Productele de secretiune 
prezintä caractere importante pentru deosebirea bacililor acido- 
resistenti. De la comunicarea lui Koch la Berlin in 1890, se 
ştie că bacilul mamiferelor produce în culturi o substanță 
dotatä de proprietăţi foarte speciale, numită tuberculina, 
care ar fi bun agent curativ în casuri de afecţiuni cnirur- 
gicale simple, de tuberculcsă cutanată saii de tuberculosă 
pulmonară necomplicată, și un mijloc de diagnostic prețios 
in casurile îndoioase. Tuberculina se prepară din culturi de 
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bacilul tuberculosei, făcute în bulion glicerinat 4-—6 0/0, ţinute 
6-8 săptămîni la termostat, omorite prin căldură și eva- 
porate la baia marie la 1000 pină ce se concentrează la 
100 a parte, prin filtrarea prin hirtie, debarasäm licidul de 
corpurile microbilor ; licidul care se obține este brun, cu un 
miros plăcut, cu o consistență sirupoasä, continind 50%0 
glicerină precum și toate sărurile și elementele bulionului de 
cultură. Tuberculina astfel preparată trebue să omoare cobaiul 
tuberculizat de 30—40 zile, în cantitate de 1/4 c. c. Pentrua 
obţine o reacțiune caracteristică la omul tuberculos trebuesc 
dose minimale. În dosă de 7 cgr. reactiunile sunt periculoase 
la omul tuberculos si din cauza igno:anteï acţiune s'aii 
observat la început: accidente serioase. 

S'a căutat să se purifice tuberculina și de a prepra una 
care să fie curativă, insă fără acţiune vătămătoare. Problema 
nu e însă rezolvată nici acum, căci nici tuberculocidina lu! 
Klebs, nici tuberculina nouă (din 1897) numită T. R. (residuala), 
obținută prin sfărimarea corpurilor microbiene vieţuitoare si 
uscate, nu aü dat rezultate mal bune, căci în definitiv nu sunt 
de cit tot tuberculine mat mult saii ma! putin modificate. 
Tuberculina este o substanță foarte stabilă, care resistă foarte 
mult la acțiunea reactiunilor si a căldurei, si nu se distruge 
complect de cît la 2507. Si Behring anunţase o nouă tuberculină 
inofensivă, dar se vede că n'a obţinut rezultate bune, căcin'a 
mal szris nimic de la congresul de la Madrid din April 1903. 

Tuberculina este inofensivă pentru animalele sănătoase, și 
numai omul saii unimalele tuberculoase reacționează chiar la 
dose mici de tuberculină, așa că ea constitue un mijloc pre- 
tios de diagnostic întrebuințat în mod curent în medicina 
veterinară si care tinde a intra din ce în ce mai mult si în 
medicina umană. 

Putem inocula dose enorme de tuberculină la un cobai! 
sănătos, căci este inofensivă, imunitatea animalului este ab- 
solută , această imunitate dispare însă odată cu desvoltarea 
lesiunilor tuberculoase, și dosele necesare pentru a omori ani: 
malul se micșorează pe măsură ce se desvoltă lesiunile 
specifice. 
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Acesta este un fapt cu totul excepţional în istoria into- 
xicatiunilor şi pentru a-l explica nu avem de cît ipotese. 
Koch crede că reacţiunea febrilă provine dintr'o exageratie 
a procesului necrctic din jurul lesiunilor. Arloing și Courmont 
aii crezut că hipertermia provine din acţiunea unor elemente 
distruse în organismul tuberculosilor. Buchner admite o stare 
de iritatiune latentă care există în organismul tuberculosilor. 
Klein crede într'o acţiune favorizantă a tuberculineï asupra 


desvoltărei microbilor flogogent din lesiunile tuberculoase.. 


Gărtner zice că tuberculina ar lucra ca un ferment, determinind 
formațiunea unor toxine secundare. Marmorek crede că tu- 
berculina inoculată la animalele tuberculoase, provoacă bacili! 
cari se găsesc în lesiunile tuberculoase de a secreta adevărata 
toxină, care nu ar fi tuberculina. 

După Borrel s’ar mai putea emite și o altă ipotesä. 
Tuberculina este o otravă a sistemului nervos, după cum 
reese din simptomele cari se observă la animalele și la omul 
tuberculos în urma inoculărei ef, din sensibilitatea animalelor 
sănătoase și mai ales a animalelor tuberculoase la acţiunea ino- 
culațiuneiY intra-cerebrale a tuberculinei. Am putea presupune 
că la animalul sănătos, tuberculina inoculatä sub pele nu 
ajunge la centrii nervoși, pentru a produce acţiunea sa vătă- 
mătoare, căci organismul intact nu lasă să treacă otrava. 
Din contră la animalul bolnav, ciuruit de tuberculi, ar fi po- 
sibil să se absoarbă toxina pe la locurile unde există tuber- 
culii, prin firisoarele nervoase terminale; porțile de intrare 
si căile de absorbtiune ar fi cu atit mai numeroase cu cit 
animalul ar fi ma! tuberculos. Această ipotesă curat anato- 
mică are analogii; toxina tetanică urmează de asemenea 
calea nervoasă; ea ar permite să se explice sensibilitatea 
așa de mare a cobailor pseudo-tuberculoși care înlăturează 
ideia unei reacțiuni strict specifice; reactiunile obţinute prin 
inoculări de bacili morţi sensibilizează animalele, observa: 
tiunile clinice de reacțiune tuberculinică la leproși și la 
sifilitici. 

Cobaiul tuberculos este reactivul de elecțiune pentru 
punerea în evidență a tuberculinei; el este sensibil mai ales 
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inoculărei intra-cerebrale, după cum a arătat Lingelsheim si 
Borrel a constatat că e de ajuns o miime de miligram de 
tuberculină de origină umană saii bovină, pentru a omori un 
cobaï tuberculos de 40 de zile cu simptome caracteristice. 
Este demonstrat pe de altă parte că cobaiul tuberculos nu 
este mai sensibil de cit cobaiul sănătos inoculărei a diferite 
toxine, ca toxina difterică, tetanică, etc. fie pe cale subcu- 
taneă, fie pe cale intra-cerebrală; numai maleina constitue 
o excepție, căci e tot așa de lesne pentru cobaiul tuberculos 
ca şi tuberculina pe cale intra-cerebrală, ea este inofensivă: 
pe cale subcutanată. Metchnikoff a semnalat însă o sensibi- 
litate ma! mare a cobailor pseudo-tuberculoși la unele infec- 
ţiuni. | 

Corpul bacililor tuberculoși, omoriţi prin căldură și 
uscați constitue o tuberculină excelentă și foarte activă. E 
dar ușor a se studia comparativ cantitatea de tuberculină 
ce conține fie-care din microbii acido-resistenţi. 

Terre, Ramond și Ravaut aii extras din bacilit tuber- 
culosei peștilor niște producte analoage cu tuberculina extrasă 
din bacilif tuberculosei umane. 

Cercetările făcute de Pinoy si Burnet și apoï de Borrel 
n'aü confirmat aceste cercetări nici cu bacilul tuberculoseï 
peștilor, nicf cu alți acido-resistenți. 

Borrel a obţinut și cu bacilul omogen a lui Arloing 
tot rezultate negative și după el și Nobele și Beyer trebue 
clasat cu bacilul tuberculoseï aviare. 

După Borrel productiunea tuberculineY este un caracter 
de primul ordin si pare a stabili o deosebire hotărită între 
diferitele tipuri de bacili acido-resistenţi. 

Tuberculosa umană şi bovină. Prin comunicarea ce a 
făcut 'Koch la Congresul de la Londra în 1901, sa pus în 
discuţie și s'a susținut dualitatea acestor tuberculose. De atunci 
insă lucrurile s'aii căutat mai de aproape și sa găsit că Koch 
a fost absolut greşit si din punct de vedere teoretic si din 
punct de vedere practic experimental saii de observatiunï exacte. 
Chestiunea merită însă să fie tratată mai amănunțit. 

Cei mat mulţi bacili acido-resistenţi numiţi de uni! și acido- 
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fili, determină totdeauna la punctul de inoculatie o lesiune 
locală, cum se observă de alt-fel și cu bacilul tuberculozei 
umane dacă se inoculează la găină sai bacilului aviar la co- 
bai. Un nodul, un ulcer care se observă la locul de inoculatie 
subcutană, granulatiuni pe mesenter, epiploon saii capsula lui 
Glisson, în urma inoculărei intra-peritoneale, tuberculi pulmo- 
nari produși în urma unei inoculatiunf intra-venoase nu sunt 
de ajuns pentru a caracteriza virulenta unui bacil tuberculos, 
asemenea lesiunï se pot obține, după cum se știe de multă 
vreme, în urma inoculărei cu bacili omoriţi; o lesiune nu 
este o infectiune cind e vorba de tuberculosă. | 

“Pentru ca un bacil să fie considerat ca patogen si viru- 
lent la un animal inoculat, trebue să aibă loc o înmulţire 
de microbi și pe urmä o întindere a lesiunilor în teritoriul lim- 
fatic interesat saii în organele interne, si cel mai bun caracter 
după Borrel e să existe poszbz/z/atea inoculafiunilor în serii. 
Întinderea si importanța lesiunilor, generalizarea mai mult 
saii mai puțin iute, va caracteriza gradul de virulență a micro. 
bului inoculat. 

Incă de pe la 1882—1883 Piitz a arătatcă contagiunea 
reciprocă de la om la boii e rară. Sidney Martin în 1885 și 
apoi Frothingham, Smith, Dinwiddie aii arătat că transmisiu- 
nea tuberculosei de la om la boii şi vice-versa se face greü. 
Koch si Schiitz făcînd aceleași experienţe ai tras conclusia 
că bacilul tuberculosei umane şi bovine sunt specii distincte 
și că bacilul tuberculosei bovine este inofensiv pentru om, 
de unde netemeinicia măsurilor sanitare în ceea ce privește 
consumatia cärneï si a laptelui animalelor tuberculoase. 

Chiar la Congres ai fost membri si mai ales Nocard 
cari ai combătut această teorie absolută a lui Koch și aii 
arătat pericolul er. 

Lucrările făcute si publicate de atunci aii arătat că No- 
card a avut dreptate si aii infirmat conclusiunile prea abso- 
lute ale lui Koch deduse din experienţe de alt-tel foarte exacte. 

In adevăr nu există tuberculosä bovină si tuberculosă 
umană, ci numai bacili de origină diferită, une-ori bovină, alte- 
ori umană, ma! mult sai mai putin adaptati la oaspetele 
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lor actual, mai mult saă mai putin virulenti pentru una sai 
alta dintre speciile animale: totul depinde de mediile la 
car! aii fost supuși si de obiceiurile patogene pe cari le-ai 
ciştigat saii pierdut. 

Avem de a face numaï cu diferite aptitudini virulente 
a unor bacili tuberculoși, cari nu se pot distinge nici prin 
culturi, nici prin morfologia lor, nici prin tuberculină. 

Experiențele lui Koch s'aü găsit exacte, că în general 
bacilii tuberculoși isolaţi din producte de la om sunt puţini 
patogeni saii chiar inofensiv! la bovidee în condițiuni de ino- 
culatie experimentală. Aceasta nu însemnează însă să tragem 
conclusiuni în privința resultatelor posibile a diferitelor mo- 
duri de infectiune naturală. Ba ceea ce e mai mult, nume- 
roase experiențe aii arătat că în multe cazuri, bacilii de tu- 
berculosă izolaţi de la om, produc la bovidee lesiuni însem- 
nate și chiar generalizări mortale, cum aii găsit Thomassen, 
Ravenel, Karlinski, Délépine, Arlonig, Westenhoeffer, la ofi- 
ciul sanitar din Berlin sub conducerea luÿ Kossel, apoi Pfeiffer, 
Ravenel, Ostertag, Johne, Müller, Salmon ai publicat ob- 
servatiuni absolut probante de transmisiunea tuberculoseï 
de la bovide la om, cart în unele cazuri aii determinat gene- 
ralizațiuni mortale. 

De altfel în bacteriologie se cunosc multe specii micro- 
biene saii virusuri adaptate, cari însă nu s'aii considerat ca 
specii diferite. 

Tuberculosa mamiferilor şi tuberculosa păsărilor. Este 
o chestiune în privința căreia iară opiniunile aii variat, unii 
susținind dualitatea acestor tuberculose, alţii unicitatea lor, 
între cari Nocard care a trasformat bacilul uman în bacil 
patogen pentru găină, prin trecerea în saci de colodiii puși 
in cavitatea abdominală la o găină. 

Chestiunea nu pare a fi definitiv resolvată. 

Bacilul aviar creşte mai iute si la temperaturi mai 
inalte, coloniile sunt umede şi grase, la animalele infectate 
numărul microbilor, abondenta lor in celule, este maï mare 
de cât în tuberculosa umană. 

După Kossel tuberculina preparată cu bacilul aviar, e 
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mult mai putin activă, fie brută, fie făcută cu bacili morti, 
inoculați, fie subcutan, fie intracerebral. 

Tuberculosa animalelor cu singe cald şi tuberculosa ani. 
malelor cu singe rece. Paratuberculosit. Dubard care a des- 
coperit bacilul tuberculoseï peștilor, a emis ipoteza că ei s'aii 
infectat din sputele unet persoane tuberculoase care petrecea 
zilele pe marginea lacului unde trăiaii peştii. 

Bacilul tuberculoser peştilor este patogen pentru aproape 
toate speciile de vertebrate cu temperatura variabilă ca rep- 
tile, batraciene, pești si este inofensiv pentru animalele cu 
temperatura constantă. Ramond și Ravaut, Bataillon si Terre 
aii descris o tuberculină pisciară, asemănătoare cu tuberculina 
umană. Borrel însă na putut să confirme acest fapt. 

Unii, între car! mai ales Lubarsch, Sion, aii căutat să 
inoculeze bacilul uman la broască şi alte batraciene, reptile, 
însă cu rezultate variabile, unele cu totul positive, altele cu totul 
negative, altele cu producere de lesiuni si persistenta bacililor, 
însă fără multiplicare și generalizare. 

Pentru cei-l'alți bacili acido-resistenţi, relatiunile cu ba- 
cilif tuberculosei sunt incă în experimentatiune si am putea 
zice că până acum strămoșul saprofit al bacilului lui Koch 
scapă cercetărilor. 

Din punctul de vedere al identificäreï speciilor de acido- 
resistenţi, patogeni saii saprofiţi, producţiunea substanțelor 
reactionale identice în organismul animalelor inoculate (pre- 
cipitine, aglutinine, antitoxine, substanțe preventive) ar con- 
stitui un argument important dacă sar fi putut demonstra 
existența lor ca la tifos, etc. unde d. e. aglutinarea specifică 
constitue unul din cele ma! bune caractere de specificare. 

Aglulinare şi serodiagnostic. Arloing a fost primul care 
a obținut în 1898 o cultură de bacilul tuberculosei numită 
de el omogenă şi mobilă, care are proprietatea de a turbura 
bulionul, și cu ajutorul căreia s'aii incercat aglutinarea. Arloing 
a găsit că puterea aglutinantă a serului normal este în raport 
invers cu aptitudinea speciilor de a contracta sai suporta tuber- 
culosa: de loc in singele cobaiului saü epurelui, slabă cu 
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sîngele de capră, mai pronunţată cu singele de boii, saii de 
măgar, foarte pronunțată cu sîngele de cal. 

Prin inoculaţiuni repetate de tuberculină saii de bacilii 
Koch, serul animalelor devine aglutinant. 

Arloing a căutat să determine aglutinarea bacilului Koch 
(omogenizat) și foloasele sale pentru diagnosticul și progno- 
sticul tuberculosei omului. Serul celor atinși saü presupuși 
atinșt de tuberculosă pulmonară adevărată ar aglutina 94%); 
serul bolnavilor cu tuberculose chirurgicale 910/ ; serul bol- 
navilor netuberculoși 320/0, a persoanelor sănătoase 220. 

De atunci s'aii publicat foarte multe lucrări, însă cu 
rezultate foarte diferite. 

Acelaș lucru este şi cu acţiunea serurilor asupra altor 
bacil acido-rezistenti. Sunt necesare alte lucrări pentru a se 
hotări definitiv chestiunea. 

La no! în ţară D. Vasilescu, împreună si sub conducerea 
Profesorului Proca (fac. de med. de la Iași), aii studiat ase- 
menea sero-aglutinarea în tuberculosă și prin intrebuintarea 
unui mediu noii aii dat o metodă nouă de a obține culturi 
omogene și aii obținut rezultate mult mai bune ca cele de 
pănă acuma. Mediul întrebuințat e un amestec de 25 c.c. ser 
de vițel, 75 c.c. apă destilată si 3 c.c. glicerină pură, care 
se încălzește pănă la ebulitiune, și se toarnă apoï în epru- 
vete largi în cantitate de 2 c.c. se sterilizează la autoclav la 
1200 un sfert de oră și apoi se poate întrebuința. In el se 
fac însemințări abondente de bacilif tuberculoseï şi se pune la 
termostat la 57°. După 3—4 zile se observă la fund un de- 
posit mic, care prin agitare se disociază în masa licidă. După 
8 zile sedimentul e abondent şi prin agitare mediul se tur- 
bură, iar la examenul microscopic vedem că bacilii sunt cu 
totul izolați si nu formează de loc grămezi. Pentru aglutinare 
se întrebuințează a 2-a sai generații mai depărtate cari nu 
mai prezintă de loc grămezi și să fie cam de 8 zile vechime, 
căci mai târziii încep si se facă grămezi. 

Examenul se face pe lame drepte în strat jos, acoperit 
cu o lamelă din amestecul de ser și cultură care se agluti- 
nează după D. Vasilescu în proporție de 1:20—1:100, după 
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maximum o oră, şi rezultatele s'aii obtinunt atit cu ser de 
om cît si ser de la animale sigur tuberculoase, pe cind la 
oameni saii animale sănătoase reacţiunea este negativă. A fost 
de asemenea negativă la unele cazuri de tuberculosă foarte 
inaintată saü acută. Aglutinările cele mat evidente le-a observat 
la cei cu tuberculose uşoare. Dacă aceste cercetări se vor 
verifica atunci vom avea un noii metod mal rafinat de cât 
întrebuinţarea tuberculinei pentru diagnosticul tuberculoseï 
latente sai larvate. 

Sero-pricipitarea. A fost întrebuințată de Koch si de 
Romberg, in loc de aglutinare, care le-aii dat rezultate in- 
constante. Însă si sero-reactiunea nu a dat nişte rezultate 
superioare întrebuințărei tuberculinei, care după cum se știe 
dă rezultate admirabile în diagnosticarea tuberculosei. 

Substanje sensibilisante. Bordet şi Gengou aii arătat că 
cobaii inoculati sub piele de 2—3 ori cu bacilul aviar capătă 
în sîngele lor o sensibilisatrice manifestă, atit pentru bacilul 
uman ca si pentru cel aviar. Bacilul uman inoculat la cobai 
nu produce sensibilisatrice în serul cobaiului. 

Vaccinafiunt anti-tuberculoase sai făcut foarte multe în 
ani! din urmă, cari aii confirmat rezultatele positive publicate 
mai de mult de Grancher si Martin, Trudeau, Flexner, Babes, 
Proca, etc. În timpurile din urmă Behring, Levy, Marmorek, 
Neufeld, Mac Fadyean, Pearson, Gilliland, ai imunizat bovi- 
deele contra tuberculosei bovine, servindu-se de bacili umani. 
Apoi Moeller a vaccinat cu un bacil de la orvet și Friedmann 
cu un bacilisolat din o tuberculosă spontanee de la broasca 
țestoasă, iarăşi cu rezultate positive la animalele de experienţă. 

Din punct de vedere practic însă numai aceea a lui 
Behring a intrat în practica veterinară şi sa întrebuințat cu 
succes în Germania, Ungaria, Italia. (Vezi Arkszva No. 1). 
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Raportul comisiunei pentru studiul sero- clavelisaţiunei 
adresat Directiunel Generale a Serviciului Sanitar 1) 
de I. POENARU 


Sub-semnatif membri aï comisiuneï insărcinate cu studiul 
metodei sero-clavelisäre? procedeul Borrel, avem onoarea a 
vă incunostiinta următoarele: 

1. Materialul întrebuințat spre verificarea procedeului, 
de preparare al serului anti-clavelos şi al seroclavelisărei, a 
fost de 19 oi si 16 miei, în total 35 de subiecte. 

2. Patru o! aü servit pentru purificarea virusului cla- 
velos ast-fel că am ajuns să avem un virus ce nu conţine nici 
o impuritate si care nu desvoltă la locul de inoculatie de cit 
pustula tipică și nici-odată abcese. 

3. Nouă oi ai servit la inoculatit în scop de a desvolta 
o pustulă enormă, conform procedeului Borrel, de la care 
ne-am procurat 2700 cm.c. de virus clavelos purificat, 

4. Şase oi aii fost hiperimunisate prin injectiunï sub-cu- 
tanate, de virus clavelos, timp de trei luni, primind fie-care în 
total 300 cm. c. de virus. 

Aceste şease of aii căpătat la primele inoculaţiuni, cite 
lJ dintr'un cm. c. de virus, după ce s’aü vindecat însă, con- 
tinuind cu inoculatiunile de virus, în dose de 60 şi chiar 100 
cm. c. de virus, nai manifestat nici cel mai mic semn de 
reacțiune ; iar după primirea a 300 cm. c. de virus, serul 
acestor ot, ţinut 36 ore în contact cu virusul clavelos (într'o 
eprubetă 10 cm. c. ser şi !/a dintrun cm. c. de virus) dis 
truge puterea virusului. 

5. La 28 Aprilie sa scos 700 cm. c. de singe, de la2 
oï hiperimunizate, care ne-ai procurat 300 cm. c. de serum. 

Cu acest ser am făcut următoarele experienţe: 

a) trei miei sai ino:ulat sub piele cu 10 cm. c. de 
virus clavelos soluție 1/00. 

6) trei mici s'aii inoculat cu cite 15 cm. c. de serum. 


- ee 


1) Comisiunea este compusă din D-ni! Profesori: Dr. V. Baves, C. Motas 
si |. Poenaru. 
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c) trei miei S aü inoculat, in acelaș timp, cu o soluție de 
30 centigr. virus amestecat cu 30 cm. c. de serum; unul 
din miei s'a inoculat cu 5 cm. c. din această solutiune, al 
doilea cu 10 cm. c. si al treilea cu 15 cm. c. din aceeași so- 
lutiune, de ser cu virus. 

Resullalele ai fost: că trei miei de la litera a aii că- 
pătat după 6 zile o clavelee gravă, la unul chiar mortală; cei 
de la litera 4 ai rămas complect sănătoși; iar cet de la litera 
c ati avut la locul de inoculatiune pustule claveloase cel d'intiiă, 
iar cel de al doilea și al treilea nimic. 

Mieii cari ai fost inoculați cu ser (litera 4) ai primit 
a 5-a zi de la inoculare 10 cm. c. de virus soluţie !/200, ino- 
culindu-se în acelaș timp un martor cu aceiași dosă, după 6 
zile numai la martor s'a desvoltat pustula claveloasă şi cu o 
mare reacțiune generală, temperatura 400, cet inoculați cu 
serum aii avut temperatura 3816. 

Din aceste cercetări făcute, în mic, putem spune că serul 
oilor hiperimunisate, preservă oile de clavelee, fără a putea 
spune pină acum cam care ar fi timpul preservărei. 

Serul amestecat cu virus necesită lucrări mult mai in- 
tinse spre a i se găsi, pentru rasele de oi din ţară, cam care 
ar trebui să fie raportul între cantitatea de ser şi virus spre 
a desvolta o mică pustulă, a nu se generalisa nict-odată și 
a produce imunitate activă; aceste experienţe trebuesc făcute 
pe un număr mare de oi. 


Credem interesant să dăm aici refetatul adresat la 3 August 1903 de 
către D-l prof. Locusteanu, D-lui Ministru de interne — relativ la cestiunea 
experimentărei şi preparărei unui ser aniiaftos la școala noastră. 


Domnule Îlinistru, 


Actuala invansiune a febrei aftoase, cu a cărei comba- 
tere aţi bine-voit a mă însărcina, este aproape de a fi cu totul 
exterminată. 

Cum boala în acelaș timp a fost și este chiar astă-z: in 
foarte multe părți din Europa, credem instructiv a face o 
comparatiune în privinţa întinderei acestei epizootii, cu unul 
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din statele vecine. Ungaria, stat cu care avem asemănări din 
multe puncte de vedere, în Ianuarie avea 36 comitate cu 278 
comune infectate de epizootia în cestiune; astă-zi pe când 
la noï este aproape să dispară boala, acolo din contră, nu- 
mărul comitatelor infectate precum și al comunelor s'a ridi- 
cat, si in present epizootia bântuie în 46 comitate cu 406 
comune. 

Nu numa! numărul restrins a comunelor ce avem încă 
infectate ne îndrituiește a spera repedea ei stingere, dar sti- 
intele primite din acele localități ne autorisä și ma! mult la 
aceasta ; de oare ce mai în toate părțile, de mat mult timp 
n’aü apărut casuri nou! de înbolnăvire și majoritatea vitelor 
suferinde se găseşte aproape de a fi vindecatä. 

Această situatiune multumitoare, multe persoane cuno- 
scătoare si chiar. unii specialiști în materie se indoiaii că 
putea fi dobindită, basati pe trecut si avind în vedere legenda 
ce se stabilise că, febra aftoasă de oare-ce nu se poate com- 
bate în țări cu o civilisatie mai veche, va fi cu neputinţă să 
fie stinsă la noï. —Este adevărat că, în mare, nu se încercase 
nici-odată combaterea aftoaseï si prin urmare era temerar să 
se inceapă tocmai cu 23 judeţe deja infectate. Sigur este şi 
apoi că, dacă nu aveam de la început încuragiarea Dv, 
stabilind că trebuie să ne facem datoria în ori-ce cas şi mai 
cu osebire ajutorul energic al administraţiei şi devotamentul 
a mare parte din corpul veterinar, nu sar fi putut ajunge aci. 

Convingerea mea intimă mai este, Domnule Ministru, că 
‘nu putin a contribuit la această exterminare, şi extensiunea 
însemnată ce avusese febra aftoasă în 1902. 

Cum însă, este știut că, febra aftoasă este o boală exo- 
tică pentru ţara noastră, probă că ne-a venit în tot-d'auna de 
peste frontieră ca, din Bucovina, Transilvania, Basarabia şi 
Bulgaria, trebuie să ne ingrijim din timp: pe de-o parte ca 
să împedecăm pe cit posibil importarea din noii a boalei, iar 
pe de-alta ţinind seamă de experiența făcută în ţară si în 
streinătate, să ne armăm cât posibil pentru viitor. 

Nu trebue să ne facemilusif că după stingerea radicală a 
febrei aftoase vom fi scäpati si pentru viitor de această epizootie ; 
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statele vecine fiind infectate, din cînd în cind vom avea nou! 
importatiunY şi deci trebuie să ne preparăm ast-fel ca, nic? o 
dată boala să nu mal a extensiunea ce a avul, pe câtă 
vreme administraţia si serviciul veterinar iși vor face datoria. 

Pentru aceasta însă, trebue să profităm după cum am 
arătat, cât mai mult de experiența făcută și progresul științei. 
Este știut că basa întregului sistem aplicat pentru combate- 
rea febrei aftoase consistă: saii a împedeca contagionarea 
mai departe, tratând vitele bolnave aplicind desinfectiunea si 
poprind transportul a tot ce este purtător de contagiii; sai 
făcind întrun anume medii toate animalele să treacă prin 
boală, știut fiind că după aceasta, capătă o imunitate și prin 
urmare nu mai sunt susceptibile a se mai înbolnăvi cit-va 
timp. 

Primul sistem ar părea foarte raţional, dar s'a constatat 
în toate statele si la not, că este foarte greii de aplicat, dacă 
nu imposibil, une-orï a opri propagarea contagiului ; de oare-ce 
materia virulentă este foarte activă si cantitatea capabilă de 
a transmite boala uneï vite foarte mică, 1/40,000 din cmc. 

Al doilea sistem, care consistă in molipsirea prin ino- 
culare a animalelor dinprejurul locului infectat, are marele 
ne-ajuns că subiectele inoculate devin ele însăși bolnave și 
deci capabile de a transmite boala mai departe. Ar fi sigură 
si lesnicioasă exterminarea aftoasei dacă animalele inoculate 
prin aceasta, nu sar inbolnävi, şi mai cu seamă dacă nar 
deveni capabile să propage aftoasa ele însăși. 

Acest din urmă desiderat, fiind sistemul cel mai sigur 
pentru combaterea epizootiei de febră aftoasă, de mult timp 
savanți! 'și dă osteneala spre a găsi mijlocul de a'l realisa. 
Experiente numeroase s'ai făcut în diferite părți, sume în- 
semnate s'aii cheltuit numa! în cercetări si numai în acest 
scop. 

Franţa a cheltuit 150,000 lei pentru fondarea unui in- 
stitut special pe lingă şcoala veterinară de la Alfort (Paris), 
cu un budged anual de 40,000 lei si pus sub directiunea 
eminentului savant E. Roux și a profesorului E. Nocard, 
mort de curînd. 
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Imperiul german 100,000 mărci anual; 

Fabrica de la Hôüchst 200,000 mărci. - 

Resultatul cercetărilor a fost că s'a putut prepara un 
ser care imunisează contra boalei pentru 12—15 zile, fără ca 
animalele să propage boala în jurul lor după cum se întîm- 
plă în infectiunea naturală. Avantagele acestui resultat de si 
s'ar părea mici, însă pot fi cu mare folos utilisate alături de 
măsurile de poliție sanitară veterinară în combaterea boaler 
în localităţi mărginite, în exposiţiuni și concursuri, la tirgurt, 
la transporturi de vite pe jos si cu calea ferată, la comba- 
terea febrei aftoase, la import și la export, etc. 

De si foloasele acestea sunt destul de mari, după cum 
se vede, și ne-ar îndritui să vă rugăm, Domnule Ministru, a 
aproba să faceţi ca, de-acum să se producă şi la școala noastră 
veterinară serul în cestiune, în cantitate îndestulătoare pentru 
a fi utilisat unde trebuinta va cere, cu toate acestea, expe- 
rientele cu ser anti-aftos făcîndu-se pină acum numai cu vite 
de rasă occidentală și cunoscînd că boala este ma! gravă la 
acele vite, fiind mai putin resistente, pe cit timp vitele noastre 
par a avea o receptivitate mat mică și o resistentä mal mare 
cum şi alte consideratiunÿ de ordine technicä, m'aü hotărât să 
vă rog a aproba ca, înainte de a se aplica în poliția sanitară 
veterinară injectiunile cu ser anti-aftos, să se studieze cestiunea, 
experimentindu-se : supra vitelor din ţară. 

In acest scop îmi permit a vă propune ca să bine-voiți 
a admite, să se numească o comisiuxe compusă din D-nu 
Profesor Motaş, care a lucrat deja în această directiune cu 
Profesorul Nocard şi D-l Profesor de Microbiologie Rie- 
gler. Această comisiune să studieze si se stabilească gradul 
de imunitate ce ar da serul produs la noi, vitele noastre, si 
nu mai dacă resultatele dobindite de comisiune vor fi pe deplin 
satisfăcătoare, să se reglementeze intrebuintarea sa ca mijloc 
de combatere a febrei aftoase. 

Cheltuielele ce vor trebui pentru facerea acestor expe- 
riente, vă rog a mă autorisa să le fac din budgetul fondului 
de epizootii pe anul 1903/904 de la paragraful 3, art. 3, care 
prevede că, de acolo se vor plăti cele necesare, pentru pre- 
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parea tuberculinei, maleineï, serurile şi vaccinurile contra 
boalelor contagioase. 


Nota. — In urma acestul referat D-l Ministru de Interne, V. Lascar, a 
numit o comisiune onorifică compusă din: D-l C. S. Motas, profesor de 
boalele cantagioase; P. Riegler, profesor da microbiologie si I. S. Furtuna, 
Inspector de veterinar, car! să se ocupe cu cestiunea seruluŸ anti-aftos. 


— 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


V. Drouin. (Les coligues du cheval et leur traitement. Revue Générale 
de Med. vétérinaire 1|X77 1904. 

Dinire boalele cailor cari ca frequenti vin imediat după boalele epide- 
mice si cart cer presenta medicului veterinar sunt colicile. 

Statisticile murtalitățeY în diverse exploatatiun' cabaline şi în armată 
und: ratia e relativ destul de mică şi schimbările de regim sunt rart, a treia 
parte din casurile mortale sunt datorite acestor afecțiuni. — Asa în anul 1894 
din uu total de 2088 morţi, 560 aii fost datorite colicilor, ceea ce dă o pro- 
portie de 289. 

In practica civilă, această stare se accentuează mat mult, căci şi regi- 
mul se schimbă mal! des; așa autorul din un total de 236 mort}, a avut 146 
datorite afecţiunilor digestive, dec! proporţia e de 610/0. — Aceste leziuni! mor- 
tale ale aparatului digestiv se repartisează ast-fel: 62 casurŸ de ruperi ale sto- 
mabuluŸ şi 10 ale intestinului; indigestiuaY fără ruperi 32 ; congestiuni intestinale 
13; torsiunY intestinale și obstructiunY diverse 23, enterite 6. 

După cum se vede proporția mortalităței e destul de mare şi cu toate 
aceste e depășită mult în exploatatiunile unde cai! sunt alimentaţi intensiv si 
nerational; de asemenea și acolo unde se exploatează cai! de talie mare. 

Mortalitatea după cum vedem e destul de mare; însă nici morbiditatea 
nu e mal mică, căct statisticile ne dă o proporție de 80/, din efectivul total. 

Frequenta acestor maladii la aparatul digestiv sunt datorite causelor 
destul de cunoscute și e destul de a reaminti cîte-va: micul volum al stoma- 
huluŸ relativ cu ratia prea mare; imposibilitatea de a vomisa, lungimea inte- 
stinelor subţiri; capacitatea si subtirimea intestinilor groase și a diverticululu 
lor, coecum; în fine frequenta anevrismelor verminoase în trunchiurile me- 
senterice. | 

Când o parte a tubului digestiv încetează de a secreta si de a se con- 
tracta, fermentația se stabileşte, reservoriile sunt distinse de gaze (acid carbo: 
nic, metan, hidrogen sulfurat) şi amenință a se rupe, durerile, suferința se 
manifestă ; iar intoxicatiile, sapreemiile, septicemiile nu înttrzie, în urma resorp- 
fiunilor Loxi-infectioase. 
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Oprirea mişcărilor peristaltice, paralisia tunicilor musculare, orf din ce 
causă ar fi, nu pare a fi origina cea ma! comună a colicilor, cu toate că în 
casur! de colici, căutăm să ştim dacă mișcările peristaltice sunt oprite și nu ne 
asigurăm de cit cînd apar borborigmele şi evacuaţiile rectale iaii mersul regulat. 

In casuri de colici, adesea nu avem un diagnostic precis şi de aceea 
nu numa! că curiositatea ştiinţifică ne împinge a diferenţia afecțiunile acestuY 
grup, dar și tratamentul ar deveni mal! eficace, dacă sediul lesiunilor ar fi mal 
bine determinat. 

Turburärile anatomice car! produc aceste afecțiuni se pot clasa În patru 
capitole : 

În primul grup avem: obstructiunile gi ränirile intestinate ca: herni! 
diverse (inguinalä, ombilicală, diafragmatică, în hiatusul lu! Winslov, mesenterice), 
torsiuni ale intestinului gros, volvulus, îndoiturf, invaginaţi!, corp! străini ob. 
turanți saii perforanti, calcul”, nisip, parasiţY, tumori, abcese, etc. 

În al doilea grup avem : paralisiile gastrice (.ndigestil stomahale, timpa- 
nismul activ saii pasiv, ruperea stomahului); paralisiile intestinale (indigestie 
intestinală acută, încărcarea intestinală, coprostasele, ruperi intestinale). 

În al treilea grup avem: turburările circulatorii (trombo-emboliele ver- 
minoase, congestiuni intestinale). 

În al patrulea grup avem : enteritele şi intoxicaliile. 

Autorul lasă la o parte colicile false de la începutul pleuresiilor, peri- 
tonitelor, colicile hepatice, genitale si chiar cele urinare, care sunt o raritate 
la cal, cu toate că cunoscători! de ca! si îngrijitorii văd În toate circum- 
stauțele colici din causa retentiunel urine!. In adevăr pacientul cu toate că are 
vezica goală, se campeaza, scoate penisul din furou, dă afară cîte-va picături 
de urină, gindind de a găsi în mictiune o uşurare a durereï. 

Fiind chemat la un bolnav, în primul rînd trebue a căuta accidentele 
primuluY grup: herniile extra-abdominale se cunosc ușor si e destul dea face 
să înceteze strangularea prin mijloace chirurgicale, pentru ca durerea să dispară 
imediat. 

Pentru obstructiunile interne, exf/orafia redală, ne face mare servicii, 
căci ne poate indica presenta unu! calcul a încărcărel anseÏ pelviene prin ali- 
menite sati nisip, timpanismul aceluiaș! rezervoriii, starea de umplere a veziceY, 
coprostaza. Prin tensiunea și direcţia bandelor cărnoase a grosuluY colon, putem 
cunoaşte torsiunea acestul organ. 

Practica exploraţie! rectale are partisan! şi adversari, primii invoacă nu 
numa! valoarea indicatiilor date pentru diagnostic de taxis, dar şi resultatele 
bune ce le căpătăm prin un masaj direct a reservoriilor abdominale. 

Sobelsohn a stabilit o metodă de mecamoferaphie a colicilor. basat pe 
masagiul căilor rectale; prin presiune și fricțiun! interne încete, combinate cu 
fricțiun! externe se sfarmă conţinutul intestinal care e dat în urmă afară cu 
lavmente calde saii recY după cas. 

Pécus recomandä exploratiile rectale în positie decubitală ca fiind mal 
puţin periculoase pentru operat cit şi pentru operator. 
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Adversaril metode! spuu că toate rupturile viscerale se datoresc explo- 
rațiune! rectale. 

Drouin recomandă practica exploraţiei rectale si spune că a reuşit com- 
binînd această metodă cu mișcările de rotafiune pe ax, de a reduce două 
casuri de torsiune a ansef colicel, prin un procedeii analog, cu cel întrebuințat 
la reductiunea torsiunilor uterine. — Je/+man, Moeller, Malkmus au făcut regu. 
lele de a diagnostica deplasările colonului prin taxisul rectal, ţinind socoteala 
de sediii, tensiunea şi direcțiunea bandelor cărnoase situate pe a treia porţiune. 

Cu toate aceste sunt lesiunf ce nu pot fi puse în evidenţă prin taxisul 
rectal ca: deplasările intestinului subțire (volvulus, fndoiturY, invaginaţiun!), 
herniile interne, corpi! străin! şi tumorile căilor anterioare. In acest cas cînd 
simptomele ne face să ne gindim la ast-fei de lesiunY ar fi indicat de a se 
face o laparatomie şi a se recurge la o intervenţie directă. 

S'aă făcut laudabile încercări în acest sens în Londra, dar fără resultate 
satisfăcătoare, ÆAudeberf a redus o obstructie intestinală la o eapă, prin 
laparatomie vaginală, identică cu ceea ce se practică în ovariatomie. 

Accidentele mecanice inreductibile spontaneii saii prin manipulalir 
chirurgicale obicinuite sunt mortale. Calmantele, excitantele, administrate nu 
daii nici un resultat. S'ar ma! putea încerca enteroclyza cu un cateter lung 
(Hell), aparatul cu dusurf (Jacotin), sati insufiaţi! de aer în rect (//ermans). 

Mişcările libere ale auimalilor cu colicÿ, sunt ma! mult utile de cit 
vătămătoare, căci prin fnvirtirile ce le face, facilită expulsiunea gazurilor, însă 
trebue a evila mumal căderile violente. De asemenea trebue de'a renunja ia 
imderminabila si inumana preumblare a cărel utilitate e mal mul! de ci! con- 
testabilă si care fineste prin a cpuisa animalul, 

La cea ma! mare parte din clinicile veterinare punerea în libertate în 
o boxă capitonată a înlocuit preumblarea şi rezultatele sunt foarte bune. E 
bine să fie lingă animal un om ca sä-ŸY împedice căderile prea violente si a'! 
îndrepta positiile defectuoase ; fără însă a-l opri de a se întoarce cînd pe o 
parte, cînd pe cealaltă. 

Al doilea grup. Paralisiile Gastrice sai Jntestinale. Aceste colici nu- 
mite colici! prim indigestie, sunt cele ma! trequente și provin din oprirea 
dintr'o dată a mișcărilor peristaltice. 

Ele se produc cind animalul fiind în plină perioadă de digestie şi 
încălzit de muncă ingerează o mare cantitate de apă rece, ce paralisează 
siomahul dinir'o dată si ast-fel indigestia stomahală e constituită. 

Se ma! întîmplă de asemenea cind animalul în perioada de digestiune 
e supus unu! dus de apă rece, unul curent rece puternic, saii a mincat o 
mare cantitate de alimente alterate. 

Se poate produce experimental indigestia stomahalä tăind pneumogastrict 
după mincare. In practică causa paralisantă e mică căci ja cea ma! mică 
îndepărtare de regimul obișnuit stomahul și iptestimul se paralisez. 

Nu ma! există nic! o îndoială că ro/ul sistemului mervos domină oală 
patogenia colicilor prin indigestie. Toţi autori! sunt de acord a admite că secre- 
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tiunile sunt oprite. Un lucru urma să se ştie, dacă musculatura e paralizată saii 
din contra e în stare de spasm, e tetanizată; căci tratamentul raţional de- 
prindea de soluţiunea aceste! probleme. 

Caulton Reeks, din Spalding în o lucrare specială asupra colicilor, arată 
că spasmul e secundar și consecutiv distensiuneï viscerelor prin gaze. Această 
părere e destul de logică, căci marea majoritate a colicilor sunt sub dependinta 
une! stärf torpide, de atonie a rezervoriilor digestive, borborigmele şi expul- 
siunea excrementelor sunt oprite fAră a exista obstacole mecanice. 

Paralisiile secreto-moetorif pot fi localisate la stomah sait marele colon şi 
coecum, mal rar la colonul flotant și intestinul subțire. Nu e imposibil ca 
atonia stomahală să aducă pe aceea a intestinului, sati că acesta din urmă să 
fie origina stasel gastrice. Putem avea deci indigestie stomahală, intestinală 
sati mixtă, 

Ca tratament În acești din urmă zece an! se întrebuința exclusiv antis- 
pasmoticele: opit, eterul în lavment saii băuturt, camforul, assa foetida rămă- 
sese clasice. Une-orl se asociati antispasmoticele cu purgative ca: aloesul, 
rubarba etc, 

Se ştie că toate opiaceele încetinesc secretiunea şi contracțiunea inte- 
stinală, dec! ar fi bine a le întrebuința la colicile insoţite de diaree, care sunt 
excepţionale. 

Cu toate aceste sunt practicieni în toate părțile, car! consider injec- 
tiunile de morfină ca tratament specific al colicilor. 

Lorinzetti continuă a o recomanda în dose de 20—ș0 centigrame si dă 
un prognostic defavorabil terminatiuneY colicilor, dacă nu se obțin resultate 
bune imediat. In Franţa dosele administrate sunt ma! mic}, 10 centigrame pare 
a fi suficient (Ÿo/y); Dassonville întrebuințează tinctura de opium in dosă mare 
(Bo grame). 

Cloralul ar fi ma! putin periculos dintre antispasmotice, căc! calmează 
durerea fără a paraliza intestinul și cu toate aceste în toate părțile se între- 
buinteazä foarte putin. Yacosief îl întrebuințează în lavmente in doză de 20 gr. 

Cinepa de India întrebuințată mult de Medici! Veterinari militari din 
Algeria, e considerată ca un medicament excelent pentru colici (Otto Nack). 

Caulton Reeks convins de necesitatea de a redestepta înttiii peristaltismul, 
a renunțat la antispasmotice, şi a întrebuinţind doze mar! de carbonat de amoniac, 
de nucă vomică, însoţite de toate celelalte stimulante pe cari pare a le indica 
casul. Cu acest tratament boala e de durată scurtă, ușor diagnosticată si mor- 
talitatea diminuă în proporțiun! satisfăcătoare. 

In locul calmantelor de un timp se întrebuinţează mult pilocarpina şi 
eserina, primul mărește secretiunile, cel de al doilea excită tunica musculară. 
Utilitatea lor e foarte mare, însă să fie întrebuințate cu măsură. ÆYenéerger 
prescrie întrebuințarea simultanee, în doze de 20 c. gr. pilocarpină și 10 cgr. 
eserină, dozele putind fi repetate din oră în oră. Ducasse începe cu pilo- 
carpina şi cînd secretiunea e bine stabilită injectează si eserina. 

Dozele indicate sunt prea mart si pot fi periculoase. %o/y limitează 
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dozele pentru pilocarpină la 10 centigrame și pentru eserinä la ş centigrame, 
care doze pot fi întrebuințate fără nici un pericol, 

Aricolina pare a produce ea singură, efectele combinate ale pilocarpine! 
cu eserina și de aceea a fost mult întrebuințată în Germania (Grac/e, Frühner), 
în Franţa (Cadiot, Mouqguet). Barnik a asociat aricolina cu eserina în injecțiun! 
intravenose (5 cgr. din fie-care) rezultatele fiind foarte alarmante, s'a renunțat 
la acest mijloc de utilizare. Bromhidratul de Aricolină 1—ş ct. gr., disolvat în 
50 de ori ponderea sa în apă, se întrebuințează contra atoniel digestive. 

Dickerhoff în 1%9$ a latrebuinţat Clorura de Bariu în injectiun* intra- 
venoase la nişte ca! aduși cu trenul si cari presentaii colici extrem de violente. 
N'a trecut mult si s'a văzut că în adevăr e un medicament foarte bun dar din 
cauza toxicitățe! se produc cazuri de morți subite. 

Cadiot se serveşte de o soluție de 1 pentru 30, din care face întîi! o 
injecție de 0.25 —0.50 centigrame, după talie; după un sfert de oră ma! repetă 
doza micçortnd’o (0.20—0.30 centgr.). Cu această metodă Brass si Vize a făcut 
3000 de injecții şi C/awzer 445 fără accident. 

Metoda lut Dickerhoff redusă la aceste proportiunt și întrebuințată numa! 
în cazuri de indigestif stomahale si intestinale, după statisticele cele ma! opti- 
miste nu se indică de loc o diminuare a mortalitățeY și i se mat aduce vina 
ci produce rupturY viscerale, din cauza acţiune! stimulante prea accentuate. 

Guerrieri pentru a micșora acţiunea prea stimulantă produsă asupra vis- 
cerilor întrebuințează injectiunile intra-tracheale, după ce mat întiili a admi- 
nistrat tot pe aceașt cale o mică doză de morfină; cu acest procedeii se poate 
administra fără pericol pînă la 80 centigrame. 

Lichidele alcoolice calde și zaharate, purgativele, cafeaua, glicerina 5—10 
gr. În anus sunt întrebuințate. C/icây recomandă emeticul în dosă de 3—4 
gr. — Bezssonow asociază administrarea sulfatului de sodiii în doze mic! (180 
gr.), cu injectiunile de atropină 0,06—0.10 centigrame în 80 părţi de apä.— 
Adesea s'a mat intrebuiafat şi tinctura de aloes (60 grame în o jumătate de 
litru de api). 

Aceste sunt mijloacele medicamentoase cele ma! uzitate și or! pe cart 
le-am întrebuința nu trebue a uita oare-care precauţiuni indespensabile, din care 
în prima linie avem revulziunea Cutanată și evacuatiunea directă a gazelor. 

Revulzia se face fie prin fricțiuni uscate, fie prin fricțiuni uşor sinapi- 
zate saii terebentinate ; sinapismele nu se recomandă din cauza durerilor mar! 
ce le produc. — Se mal poale practica învelitorile calde. 

Evacuarea gazelor se indică. ca să evităm rupturile viscerale produse 
in urma disiensiunilor saii meteorismelor, La cœcum se face punctiunea în 
flancul drept și este foarie mult recowandată. Pentru colon se utilisează punc- 
tiunea recto intestinală. — Pentru intestinele subțiri se face punctiunea flancului 
sting, care este cu totul inofensivă. — Ca să se evite ruptura stomahuluï sa 
făcut paracentesa directă a acestuŸ organ; dar fără resultat ca și încercările de 
sondaj, prin calea esofagienă. 

Pentru timpanismul stomahal e ma! bine a administra absorbante a 
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celor două gaze ce constitue rezidiii principal al fermentație! (accidul carbonic 
şi hidrogenul sulfurat); în acest scop Æéeks recoinandă sulfatul de fier şi amo- 
niacul, 

E bine de a complecta punctiunea coeculuY prin introducere direct prin 
canulă a unu! lichid purgativ saü absorbant. 

In indigestii stomahale încete se indică excitantele secretoril, entorocli- 
sile calde făcute cu lungi sonde de cauciuc. — Tonicile intestinale, carbonatul 
de amoniac, nuca vomict sunt recomandate de Recks în mici boluri făcute cu 
săpun moale. — Oleul de Kizin cu cîte-va picături de Oleu de Croton; purga- 
gativele saline în mic! dose se pot de asemenea întrebuința. 

În colicile dim grupul al treilea avem congestiunea intestinală, care s'ar 
numi ma! bine enterite supra-acute. — Aci avem nu atonie ci contractiuni 
foarte violente si afară de ruperile viscerale ma! trebue să ne temem de he- 
moragi!, septicemil etc. 

DecY ori de ce natură ar fi (turburări circulatori! de natură nervoasă, sati 
embolizația unui trombus din mesenterici determinat de sclerostoma armatum), 
no! trebue a împedica ruperea vaselor şi de a calma contractiunile intestinelor. 

Venisectia, revulsiunea și opiaceele se indică de obiceiü. 

Venisecţia e inofensivă şi se opune la hemoragi prin micșorarea pre. 
siunel sanguine, Kevulusiunea o facem cu muștar saii prin procedeul indicat 
de Chomel, de a face calulu! o bae rece si apoY al înveli în pae şi pături. 
Opiacee şi În special morfina, beladona cu alcaloidul saii atropina sunt mult 
indicate. Cloralul, Bromura de Potasiii daii de asemenea resultate satisfăcătoare. 

În colicile din grupul al patrulea avem enteritele si intoxicatiile care 
constitue un grup aparte destul de important al pathologiei medicale; ast-fel 
fiind aii şi o medicamentare deosebită, 


A. Ciueä. 


Delezenne et Pozerski. Action de l'extrait agueux d'intestin sur la sécré- 
Ane. Etude préliminaire sur quelques procédes d'estraction de [a sécrétine. 
(C. R. Soc. Biolog. No. 21, 17 Juin 1904 p. 987). 

Se ştie că dacă se face o maceraţiune a mucoasei intestinale în o soluţie 
de Hc), se capătă un liquid care neutralizat și apoY injectat în vene provoacă 
o secretiune abundentă a pancreasului. Mucoasa intestinală conține prin urmare 
o substanță — secretina — care excită secretiunea pancreatică, — Dacă se face 
însă maceratia mucoase! enterice, nu în o soluție acidă, ci în NaClg la 1o0co 
şi apoi liquidul obținut se injectează în vene, se constată că nu se ma! pro- 
duce o secretiune pancreatică ca în cazul întțiii. 

Lucrurile se petrec ca si cum secretina ar avea revoe să vină în contact 
mai înttiii cu un acid pentru ca ,să devic activă. Bayliss si Starling cred că 
secretina se află în mucoasa intestinală sub forma unei substanţe în acţiune 
pe care el o numesc frosecretinä și care pentru a deveni secretină are nevoe 
de un acid. Cind maceratiunea de mucoasă e făcută în NaCl 9 !a 1000, în 
extract există numa! prosecretina si de aceea el e inactiv. 

D. şi P. cred că notiunca de prosccretinä trebue părăsită ca neexactă. Dinsif 
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demonstrează că secretina există ca atare în mucoasă, dar că alături de ea 
ma! este o altă substanță, de natură diastazici, care se opune activi:äfeY se- 
cretinel. — Această antisecretini se poate extrage din mucoasă odată cu secre- 
tina, dacă facem raaceratiunea în apă fisiologică. Ba posedi proprieiatea de a 
fi distrusă nu numa! prin căldură ca toate diastazele, dar încă si de acizt, în 
special de Hcl. — Cînd se amestecă uw maceratie acidă, neutralizată şi fiartă de 
mucoasă intestinală, maceratia care e foarte acidă, cu o maceraţie salină a ace- 
leiaşi mucose, se constată ct după vro 40 minute de contact secretina este 
distrusă, — Dar dacă inainte de a face amestecul fierbem maceraţia salină, 
vedem că efectul e! distrugător asupra secretinel dispare. 

Dacă antisecretina poate fi distrusă prin căldură, atunci ar trebui să 
putem prepara secretină activă macerind mucoasa în o sulutie neutră, cu con- 
ditie să fierbem maceratia. De fapt autori! zic că ati obținut o secretină aproape 
tot așa de activă ca şi cea preparată cu ajutorul acidului chlorhidric, punînd 
peste o cantitate oare-care de mucoasă intestinală 3-4 or! greutatea sa de apă 
fisiologică şi fierbând acest amestec timp de 10 minute. 

Autisecretina e de asemenea paralizată, dar nu distrusă la 00. Dacă se 
sfarmă mucoasa intestinală în aer liquid si apol o punem să macereze la Œ@in 
Nacl 9 la 1000, în urmă se centrifugează, si obține un liquid cu o actiun- 
sccretoare foarte evidentă asupra pancreasului. Dar dacă înainte de a injecta 
acest liquid in singe îl lâsăm să revie la temperatura ordinară el perde pro- 
prietatea secretoare. 

Această antisecretină nu e nic! tripsina nici kinaz*, pentru că şi extrac- 
tele altor organe ca: ficatul, splina, rinichiul, ai proproprietatea de a neutraliza 
solutiunile de secretină. Chiar serul sîngelul nu este inactiv. 

Aşa dar secretina există ca atare în mucoasa intestinală, însă pentru ca 
s'o obținem în soluţie e nevoe să distrugem antisecretina ce-o însoțește, Dis- 
trucfiunea se poate face pri1 ajutorul acizilor soi a căldurel. 


D. Călugăreanu. 


H. Beucher, Ffude sur l'origine et les variations des poules domestiques. 
Nouvelle classification des races. 

(Buletin et mémoires, Soc. des sciénces vétér. Lyon No. 1 Février 1904). — 
Autorul studiind origina si variatiunile gâinilor domestice, combate opiniunea 
lut Darwin —prin care se admite ca sușă a tuturor raselor de găini gal 
Bomkiva — bazat pe considerente paleontologice, morfologice si fisiologice si 
susține următoarele conclusiuni : 

10 Specia cocoșului domestic este aână cu speciile Bonkiva şi Sonnerat. 

20 Afinităţile cu speciile Stanley si Java, nu sunt nic! infirmate nici 
confirmate, dacă avem în vedere funcțiunea reproducțiune! ; cu toate că carac- 
terele morfalagice pledează în favoarea lor; 

3° Rămâne a fi demonstrate afinităţile morfologice cu speciile dispărute 
din epoca paleolithicä si neolithică. 

Prin urmare: 
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a) Este inexact a considera g. Bamtiva ca singura susä a raselor de 
găini ; 

6) Că rasele de găin! actuale derivă din ma! multe suse, cum: g. Ban- 
Hiva şi g. Sonnerati şi probail din g. Stamleyi, g. furcatus şi din o formă pri- 
mitivä quaternară ; 

c) Că rasele de găini trebuesc alăturate nu speciet g. Z. domesticus, ci 
speciei g. gallinaceus vel domesticus, care e considerată ca o specie ipotetică 
şi care permite de a reuni toate rasele întrun trunchiü phyletic, ale cäref ra- 
muri constitue un tabloti din cele ma! sugestive şi ma! instructiv, atit din 
punct de vedere al ethnogeniel generale, cit şi din punct de vedere al ethno- 
logiel practice. 

Odată stabilită ideea că rasele de găin! actuale derivă din ma! multe 
sușe, autorul înlocuește clasificatiunea geografică actuală printr'o clasificatiune 
pur ştiinţifică, întrebuinţind calificative car! decurg din particularitäjile do- 
mestice. 

In noua clasificatiune se ține socoteală: 

1. De valoarea morfologică şi taxinomică a aparatelor supuse varia{iu- 
nilor, car! pot fi clasate ast-fel: 

a) Aparatul scheletic: defineşte embranșamentul si sub-embranșamentul. 

6) Aparatul /egumentar: defineşte clasa şi ordinul. 

c) Aparatul digital: defineşte ordinul şi familia. 

d) Aparatul epicefalic sa rostral: defineşte sub-familia, genul și specia. 

2. De profunzimea, amplitudinea, şi numărul variaţiunilor, ca: gradul 
de desvoltare al oaselor în raport cu masa corpului, gradul de desvoltare ai 
creste! si bärbieY, intensitatea culoare! urechiuşelor, tarselor, etc. 

Prin noua clssificatiune a prof. Boucher, se uniformizează taxinomia 
paserilor domestice. 


Rudler et Chomei. — Zics de léchage chez de cheval. —(Revue Scientifiques 
No. 15, 9 Aprilie 1904). 7icu/ de a linge la cal. 

Acest obiceit l’a studiat la cal si la om. 

Nu rar, s2 observă că animalele se ling unele pe altele, ling arborit 
și zidurile vechi, acest lucru le produce sensatiun{ piăcute si savori sărate. — 
Alte or! acest obiceiii are un caracter mai durabil şi ma! sistematic, ast-fel în 
timpul ierneY, viţeil, vacile, mânjit, contractă obicYnuința de a-şi linge peri; obi- 
ceiul însă dispare cînd animalele ies la pășune. — In asemenea cazuri însă 
nu poate fi vorba de un tic. Autorii de ma! sus, aii observat adevăratul tic 
de a linge la cel şi ai constatat că ticul se produce de ma! multe or! pe zi, 
nu e ritmic, se repetă la intervale de 15—20 minute. — Accesele însă di- 
minuä sub influența distractiunilor și augmentä în urma obosele! animalului. 

Pe cînd la om ticul de a linge e foarte variabil gi complex, la cal se 
presintä sub un aspect foarte simplu si cîte odată se poate complica cu nă- 
ravul de a musca. 

Din punct de vedere al psyhologie! generale, fenomenele observaie la 
cail tiqueuri sunt foarte analoage cu acelea ce le presintă oamenii tiqueuri. 
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In general cai! tiqueur{ sunt nervoși, emotiv}, impresionabilY, flexează 
membrele sub influența unei emoțiuni vif, sunt impacienți, mișcă din cap, 
transpiră lesne, caută de a mugca saii a sări, fobif frequente ca: frica de au- 
tomobil, de drum de fer, de objecte albe, de obstacole. 

Acestea indică tare psyhopatice — desechilibru nervos, — care nu tre- 
bueşte confundat cu temperamentul nervus, excitabil si impresionabil al cailor 
de sînge. 

Un punct comun între cai! şi oameni! tiqueurf este tratamentul prin 
educatiune, disciplina psyhomotrice, prin ca-e putem vindeca acest obiceiii. 

Din punct de vedere al sensiblitäjel, tiqueuri! aii anestezia frunțel. a 
nasului, cite odată hyperestezi!; — din punct de vedere fisic, asymetril faciale 
sali corporale, deformaţiun!, etc. 

Ticul de a linge la om şi la animale, are drept origină obic!nuinţa. 

Autori! afirmă că există o mare identitate între ticui de a linge la om 
şi la cal şi că asemenea cestiun! interesează fuarte mult psyhopatologia com- 
paratä, o ramură a psyhologie!, care este încă foarte putin cercetată. 

H. Pericaud. — Choses actuelles. La vie humaine prolongée par les st- 
rums. (Repertoire de Police Sanitaire Vétérinaire No. 3 April 904). Pre/un- 
girea viefe! omulul prin serum. 

In anul 1890, în congresul international de medicină ţinut la Berlin, 
un anatomist german, Merkel, a atras atentiunea asupra degenerescenteY care se 
produce în organismul indivizilor bătrîni. — Nu de mult, prof. Meichnicofi a 
stabilit nrinätorul principii care guvernează degenerescența senilă catrofia ele- 
mentelor nobile și specifice ale țesăturilor şi înlocuirea lor prin țesut conjonctiv 
hypertrofiat». 

E bine cunoscut: că În ovare, in totdeauna ovulele sunt înlocuite prin 
țesut conjonctiv granulos; tubiY renal! cari aii servit la eliminarea din orga- 
nism a substanţelor toxice, dispar pentru a le lua locul țesutul conjonciiv; 
celuia hepatică care îndeplinește un roi atit de important în nutritiune, e înlo- 
cuită prin acela; ţesut; în fine celula nervoasă, ţesut nobil prin excelenţă, 
de asemenea e înlocuită prin țesut conjonctiv numit r;evroglie. 

Metchnicaff, în ultimele sale publicaţinnt, ne arată lupta profundă si 
crincenä care se petrece în timpul bätrîineteï între elementele nobile şi elemen- 
tele primitive. — Acestea din urmă în iotdeauna independente sunt numite 
celule vurace, fagocite. — Ele aii un rol important în viața organică, ast-fel : 
în infectiunt fagocitele digeră microbi! capabil! de a altera viața individului; 
în apoplexie ele absorb sîngele epansat ; în fine în timpul naștere! fac poliţia 
uterului, ferind organismul de infectiune. 

Fagocitele, unele sunt microfage şi altele macrofage, ati o sensibilitate 
proprie, un tel de gust și de miros care le autoriză de a săvirşi un rol mare 
În degenerescenta senilă. 

Pentru a demonstra năvălirea tesäturilor prin macrofage, Metchnicoff 
s'a adresat la depigmentarea părului care la cea ma! mare parte din indivizi, 
este o primă manifestare de bătrinețe, — De alt-fel, nimeni nu contestă că 
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peri! sunt penetraţi de o materie pigmentară care le dă diferite culori; la un 
moment dat celulele migratice sali fagocitare devorează tot pigmentul sil trans- 
portă în piele saii în afară de organism. — Aceste varletätY de macrofage sunt 
denumite pigmentofage saii ma! bine cromofage. 

Aceea ce se petrece cu peri, se întîmplă si în profunzimea täsäturilor, 
aşa că se poate spune că senilitatea este o maladie redutabilă, un răi cronic al 
cărul remediii e grei de găsit. 

Dacă medicina prin anestezice și diferite seruri preventive, suprimă 
durerile naștere! şi vindecă maladiile reputate incurabile ; s'ar părea că și pentru 
bätrinete ar fi indicată o terapeutică seroterapică. — T'rebue, spune Metchnicoff, 
de a întări elementele nobile, și de a micşora tendința agresivă a fagocitelor. 
Soluţia e mult mal grea după cum s'ar crede, cu toate acestea descoperirea 
recentă a serurilor cytotoxice pare a uşura întru clt-va cestiunea, cînd e re- 
cunoscut azi că serurile cytotoxice date în doze mici întăresc elementele spe- 
cifice în loc de a le distruge. — Dificultatea însă nu reșade în prepararea seru- 
rilor necesare. ci în cunoașterea cauzelor, care determină slăbirea progresivă 
a celu:elor nervoase, hepatice, renale și cardiace. 

Poate că nu va fi atît de depărtată ziua, cînd se va putea surprinde 
si acest secret. N. I. D. 


Leon Dupas. Corp străin în oesofue la un cal, Efecte bune cu amestecul: 
Pilocarpind-eserind. (Recueil de médecine-vétérinaire, 15 [unie 1904). | 

La 23 Noembrie 1903, o eapä a fust adusă la infirmerie, pentru că 
pe timpul tesilatuluY, a înghiţit ne-mestecat un morcov. 

Eapa presenta în momentul examenului, o scursoare limpede pe nas, 
strănutări, accese de tuse și ținea gitul întins. 

La palpatia regiune! oesofagiene se constată, la o distanță de 10 cen- 
tinetri de pharinx, un corp glubulos, care nu era alt-ceva de cit morcovul 
înghiţit. 1 se injecteuză sub piele o soluţie de pilocarpină-eserină (pilocarpină 
10 centigr. si salicilat de eserină 5 centigr.), peste 10 minute încep efectele, 
iar după 6 ore eapa era veselă şi nu mal presintă nic! O jenă, căci corpul, 
străin a trecut În stomac. 


D-r Leudet şi prof. G. Petit. /nocu/ația tuberculose! mmane la câne. 
(Recueil de méd. vétérinaire, 15 Mai 1904) 

In urma ma! multor experienţe, autorif ati ajuns la următoarele conclu- 
siunt pe car! le resumă în modul următor: 

«Resultä din experiențele pe car! le-am făcut că, se poate realisa cu 
uşurinţă, transmiterea pe calea digestivă a tuberculoset omulul la câne. 

Nu este nici o îndoială că cânit se infectez frecuentind locurile infec- 
tate de om. 

Omul tuberculos constitue un pericol pentru câne şi invers, cânele 
tuberculos constitue pentru om un pericol serios, asupra căruia trebue să se aibă 
în vedere cu ocasiunea măsurilor profilactice ce trebuesc impuse. 


1. D. Poenaru. 





INFORMATIUNI 


NECROLOG 
Emile Duclaux 


Stiinta a perdut încă unul din reprezentanții să! de elită, prin moartea 
luf Duclaux, întimplată la 3 Maiii 1904. Unul din colaboratori! primelor lu- 
crăr! ale lu! Pasteur, Duclaux a făcut lucrări şi a scris în domenii cart inte- 
resează foarte mult medicina veterinară. Director al InstitntuluY Pasteur si fun- 
dator al cAnalelor Institutului Pasteur», el a păstrat si a mărit strălucirea opere! 
începute de maestrul säü. 

Ca profesor la Sorbonna, la Institutul agronomic, el nu avea păreche. 
El era un enciclopedist si imbrățișa toate cestiunile cu aceiași facilitate, Cu- 
noscind în fond ştiinţele matematice si fizice, trata şi discuta în fond “și cu 
multă competintä subiecte de fizică ca şi de medicină. Toţi ace! cart aii avut 
ocazie de a citi revistele lui critice din «Analele IstitutuluŸ Pasteur», aü fost cu 
totul captivatÿ de precisiunea, facilitatea şi stilul admirabil în cart eraii scrise. 
In ele putea! găsi expusă chestiunea ma! clar și mat precis chiar de cit în 
memoriile autorilor si cu adaosuri de idei si de fapte car! făceati ca aceste 
reviste critice să fie foarte căutate. 

Studiile lu! asupra laptelu!, şi a fermentatieï etc., expuse în tratate spe- 
ciale sati tratatele lu! de microbiologie, vor fi pentru medicina veterinară tot- 
deauna opere neperitoare de care va fi legat numele lui Duclaux. 

* R. 
Fe Je Marey 1) 

Membru al InstitutuluY FranteY, Profesor la Collège de France; Membru 

al Academiei de Medicină; Membru al Academieï de Suinte din Viena; Membru 


al Academiei dei Lincei; Președinte al Societății de Biologie; Comandor al 
Legiune! de onoare etc. 


Fisiologia modernă perde pe unul din cel ma! iluștri fondatori a! säf, 
iar Franţa una din gloriile sale ştiinţifice. 

Născut la Beaune (Côte d'Or) la 5 Martie 1830, Marey făcu studiile 
clasice la colegiul din acest oraş. Cînd veni timpul să'și aleagă o carieră, el 
trebui, cu toată dorința sa de a învăţa arta ingineriei, să se închine voinţei 
tatăluY săti si să studieze medicina. Elev strălucit, el esi întiiul la concursul 
de internat în 1855 si trecu Doctoratul în 1859. 

Spirit excelent înzestrat, el se simţi atras de studiul fenomenelor vitale 
si puse în serviciul ştiinţe! aptitudinele sale naturale. Lacom de precisiune, el 
disecă, ca să zicem așa, natura viețuitoare pentru a'! cunoaște ma! bine meca- 
nica secretă. Geometru iscusit, el a voit să măsoare totul. Intr'un cuvint, era 
un inginer al nature! si al viețe!; şcoala pe care el a creat-o va purta de- 
acuma numele săi. 





1) Din «Nature», No. 1618 din 28 Ma! 1904. 
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Im! lipseşte spaţiul si competența ca să fac o expunere, cât de sumară, 
a unei opere gigantice ca acea a lu! Marey. Dar cind vedem pe un savant, 
după o muncă de 50 de ani, asistind la încoronarea opere! sale, e foarte 
preţios ;entru toţi cel cărora le place să scruteze fenomenele natureY, de a 
examina calea genială urmată de acest maestru. 

El a fost de-o-cam-dată «un physiologiste en chambre», cum îl! plăcea 
luY să zică adesea, si a crest cu propriile sale mijloace un mic laburator, unde 
viitorul maestru a făcut cele d'înti! descoperiri ale sale şi dădu cele d'înti! lectiun. 

Chiar .pe la începutul cercetărilor sale asupra circulațiuneY singelui 
(1854-1860), Marcy a dat dovadă de justeta vederilur sale, demonstrind că 
teoria lu! Poiseuille, după care sîngele ar avea presiune în toate arterele, 
era greșită. 

Cam în acelaş timp D. Chauveau, urmărea, la Şcoala veterinară din 
Lyon, cercetările sale usupra mecanismului contractiunel cardiace. Aceşti dou! 
fisiologişti se cunoscură ma! întîf prin lucrările lor. In 1861 e! se cunoscură 
maj bine şi se uniră într'o strînsă colaboratie care a avut ca resultat lucrările 
memorabile de cardiografie, de car! vor ră:ninea peniru tut-deauna legate 
numele lu! Chauveau şi Marey. 

Cine ar fi în stare si descrie bucuria pe care trebuia s'o fi simţit ef, 
văzind că mișcările inimei se înscrii sub ochit lor. Această colaboralie a fost 
punctul de plecare a une! prieteni! solide între aceste două spirite, făcute ca 
să se înțeleagă. 

Representarea grafică a fenomenelor își arătase puterile în ştiinţele 
fisico-chimice, cind Volkman, Ludwig şi Helmholz o intruduseseră în fisiologie- 

Sprijinindu-se pe principiul determinisinului experunental, cu care La- 
voisier şi CI. Bernard. înzestraseră fisiologia, Marey, prin valoarea sa perso- 
nală, a dat metode! grafice o desvoltare așa de mare, în cît se poate zice că 
lu! îY revine drepiul de paternitate. El a stabilit temeliile acestei! metoade și 
aparatele grafice inventate de dînsul, sunt cunoscute în toată lume, A obliga 
fenomenele să'și scrie ele însăși curba lor, iată scopul ceșt propuse chiar de 
la începutul lucrărilor sale, Odată în posesiunea une! ast-fel de metoade de 
investigare si stăpîn pe principiul «că e ma! folositor de a räscoh în protun- 
ditatea unor chestiuni, de cît de a atinge cu uşurinţă un număr mal mare»!), 
el a putut fonda o întreagă ştiinţă nouă «le mouvement dans les fonctions de 
la vie», 

Legile hemodinamieY, contractiunef musculare, locomotiunef omului! si 
animalelor, sboruluY păsărilor şi a insectelor, cu alte cuvinte priincipiile funda- 
mentale ale mecanice! animale ati fost stabilite in mod definitiv de el. Aceste 
lucrări, începute în leboratorul săii particular, ati fost apoi continuate în labo- 
ratorul de la Collège de France si din 1882 la staţiunea fisiologicä din Parc 
des Princes, lîngă Paris, creată anume cu această destinație. 

Artistul își cunoştea opera si din totalitatea lucrărilor sale el a dedus 


1) Marey, «Exposé des titres», 1876. 
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frumoasa conceptiune «funcțiunea face organul», sprijinind în modul acesta cu 
toată autoritatea sa doctrina lui Lamarck. Asta ne demonstrează în mod absolut 
că entru a cunoaşte organismul viii, trebue să'l studiem în timpul functio- 
näri sale normale, 

Fisiologia, clinica și higiena s'aii folosit de o potrivi de lucrările lu! 
Marey. “Tot pe lucrările sale se bazează, în mare parte, Întrebuințarea rafio- 
nală a motorilor vit. 

Cu toată puterea mare de investigare ce înscrierea cu stiletul putea da 
cercetărilor, Marey nu se iuärgini numa! aci; el recurse la fotografie. l'erfec- 
jionärile technicei fotografice permise lui Muybridge de a obţine imaginea 
unul corp în mișcare. Pentru a studia mişcarea în ea însăşi, Marey a creat 
cronofotografia, metoadă cu o precisiune mult mai superioară. Prin faptul că 
această metoadă nu împrumută nimic de la forța corpului mobil, mişcarea, 
ori-cit de slabă ar fi, se poate înscrie în toate fazele sale şi cu cea ma! mare 
fidelitate, El a studiat, cu ajutorul cronofotografiei, locomotiunea omuluY şi 
animalelor, sborul pasărilor și insectelor, mișcările aerului şi a lichidelor etc. 

Fie pe plăci fixe, or! pe pelicule, cronofotografia îÎnvoește a analisa 
mişcarea În toate amänuntimele sale. Mai mult, în minile inventatorului săii 
metoda s'a perfecționat şi Marey a putut face sinteza mișcărel cu ajutorul iima- 
ginelor lăsate în serie pe pelicula mobilă. Aci e origina cinematografiel. 

O operă aşa de bine condusă ca acea a lu! Marey nul obosise si el a 
ştiut să conserve o bun4 parte din energia sa pentru îndeplinirea une! alte 
opere, ce este încoronarea Întregel sale vieţi ştiinţifice. Ea este pe de o parte 
introducerea în fisiologie a metoadelor și aparatelur celer mal precise, iar pe 
de alta determinarea conditiunilor bune! lor funcţionări. El a încredinţat 
aceste îngrijiri Asociatiune) internaționale a Institutului Marey, care tocma! 
are ca scop studiul technic al metoadelor si aparatelor întrebuințate în fisio- 
logie. Procedind ast-fel, se speră a se face indicaţiumle lor identice, a se 
stabili un criterii științific solid, care va dispensa pe fisiologișii de multe 
polemici datorite adese-orf imperfecţiune! de technicä şi prin aceasta a asigura 
progresele fisiologiet. Această operă face onoare savantului care a conceput-o 
si Franteï care ia dat ospitalitatea, 

Spirit ne-incătușat de nici o docirină, ce se sustrage controluluY expe- 
rimental, Marey a urmat o singură cale: acea ce duce la descoperirea adevă- 
ruluY. Întreaga sa viaţă, ultimele sale dorintf, o probează cu prisosintä, El a 
arătat o solicitudine particulară tinerilor lucrători cart veneati la dînsul si nu 
cruța osteneala de a'! conduce în lucrările lor. In laboratoarele sale, fisiologia 
mergea alături cu mecanica şi printre elevi lui găsim fimologişti iluștri şi 
mecanicieni distinși. 

Marey a fost unul din spiritele rare, care știu să inbească și să înte- 
leagă natura și viața. Prieten și sprijinitor al celor slabY, el facea binele cu 
multă delicatetä și discreţie. 

Omul a dispărut, dar opera ne rămîne de-apururea vie şi plină de 
învățătură. 


|. Athanasiu 
Sub-director al Institutului Marey. 
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Vasile Neidoveanu (1872—1904) 


După teribila moarte a nefericitului Nicolae Sirăulescu, veterinarul 
căpitan Vasile Moldoveanu dispare la etatea de 32 ani, regretat de tofY ace! 
car! l'ati cunoscut. 

Născut în com. IvänestY, jud. lalomita, urmează cursurile primare şi 
gimnaziale în oraşul Calăraşt şi intră în Şcoala Veterinară în anul 1888. 

După 5 ant de studii în ţară, pleacă în Şcoala Veterinară din Milano 
şi în anul 1893 obținu diploma de Doctor în Medicina Veterinară. 

In timpul studiilor sale se simţea în deosebi atras către partea clinică 
şi chirurgie, fapt care l'a determinat a trata ca subiect de teză: «L/asportazione 
dell'Utero nei piccoli animali previa laparatomia». 

In anul 1894 se reîntoarse în țară, trecu examenul de liberă practică, 
tu chemat în armată ca suh-locotenent stagiar și apof în urma examenului 
depus rămase gi se devotă serviciuluY militar sanitar, unde prin munca sa stă- 
ruitoare, câștigă o situatiune deosebită. 

Ca student și medic-veterinar, pe lîngă că 'șt îndeplinea în mod inte- 
ligent si cu prisosință îndatoririle ce le avea, a publicat în reviste medicale 
veterinare diterite observaliunY şi cercetări științifice, 

A fost unul din fondatori! şi colaborator merituos al revistei «Clinica 
- Veterinară» care aparținea Soc, studenţilor în medicină veterinară ; 

A colaborat la diferite reviste ca: c<Progresul Veterinar», «Revista sa- 
nitară militară», eic.; 

Autor al publicaţiunilor: « Pasteurelosa equină» epidemie ivită printre caii 
trupelor din garnizoana Bucurest}, si eËste posibil a opri morva în primele el 
fase de desvoltare modificând terenul pe care se desvoltă infectiunea ?», 

Defunctul era fondatur şi proprietar al revistei «Carnetul Veterinar» și 
membru al Soc. de medicină veterinară. 

Vasile Moldoveanu a fost un profesionist înzestrat cu mult tact si pri- 
cepere, în tot-deauna la curent cu publicatiunile recente, a dat dovezi de multă 
destoinicie ma! ales în ultimul timp ca şef al secjiunef boalelor contagioase 
şi adjutor al șefului SpitaluluY veterinar militar. 

Ca om, Vasile Moldoveanu, era dotat cu ofire blajină si caracter nobil. 

lată pentru ce, disparitiunea colegului Moldoveanu pricinueste sotief, 
mamej, fraților să! şi nouă o nare părere de réü. 

Amintirea acestui bun cumarad, va fi în vecY neuitată. 


N. I. D. 
+ 
Numiri în personalul veterinar civil. — In urma concursului depus 
D'aif medic! veterinari mat jos notajf ai fost numiţi în mod definitiv în 
următoarele posturi: G. Manolescu, la jud. Ilfov; GA. Zaharia, la zona pre- 
ventivă Calafat ; /. Că/imescu, la zona preventivă Olteniţa; 4/. Ciucă,la zona 
preventivă Giurgiu; Dräghescu D., la zona preventivă Corabia; G. Jomescu 
(Brăila), la zona preventivă Călărași; /7. Bosie, la zona preventivă T.-Mägurele ; 
V. Tinfäreanu, la jud. Teleorman (R. de vede); C. Zambrion, la zona preventivă 
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Gruia ; Popeson Si. la jud. Dolj (Filiaş); Sleus GA. la jud. Mehedinţi; Marcu 
GA, la puntul de observaţie Pulanca ; Popescu C. GA. la puntul de chservatie 
Ciineni ; Zowescu Jon, la jud. Vi.cea (Drăgișani); D-nif Poparo/ UT, a rămas 
în administrația generală a serv. veterinar 
D-nil medici-veterinarl 47. Cincă si Gr. Slavu, vor opta pentru posturile 
de șefi de lucrări de la școală, locurl pe c:Y le ocupaii Înaintea concursului. 
L 


Asociaţiunea generală a medicilor a ținut adunarea sa anuală în zilele 
de 11, 12 şi 13 Mai. S'a discutat cestiuni de interes profesional — şi de po 
litie sanitară relativ la sifilis. 


Däm ma! la vale apelul comitetului de organizare relative la cestiunile 
ce se vor trata în al 2-lea congres veterinar national. 


Stimate Domnule Coleg, 


Am onoare a vă aduce la cunoștință, că comitetul pentru organizarea 
celuŸ de al doilea congres al medicilor veterinar! din ţară, a hotărit ca, acest 
Congres să se ţină în București, în zilele de 15, 16, 17 si 18 Septembrie 1904. 

Congresul se va ocupa cu următoarele cestiunY, care se vor discuta după 
cum urmează: 


Ziua I-a 


1. Starea actuală a animalelor cornute mar), mărunte din fard şi mij- 
loacele raționale si practice pentru îmbunătățirea lor. — Raportor, Profesor N. 
Filip. 

2. Starea actuală a Calului românesc si mijloacele raționale si practice 
de a’! imbunätäfi. Raportor, Maior Veterinar D. Negulescu, 

3. Remonta. — Raportari, Maior! Veterinari I. Constantinescu și P. Sta- 
vrescu. 


Ziua II-a 


4. Exportul animalelor si al productelor brute de la animale. — Raportor, 
Profesor Al. I. Locusteanu. 

5. Variola oilor si sero-vaccinafiunea. — Raportor, Profesor I. D). Poenaru. 

6. Etiologia si profilaxia hemoglobinuriY vitelor cornute mary si circia- 
guluï oilor. Raportor, Profesor C. S. Motas. 


Ziua III-a 


7. Brinca infecțioasă ; pneumonia comlapioasă si pneumoenterila infec- 
fioasä a porcilor. —Raportor, Profesor P. Riegler. 
8. Febra aftoasä. — Raportor. Profesor Al. I. Locusteanu. 
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9. Zapia contra tubercuicsel animalelor îm Romînia, — Raportor, Ir. 
Popescu, 


Ziua IV-a 


10. Auantajele economice al: ovariotomier la femelele domestice. — Ra- 
portor, Profesor Paul 1. Oceanu. 

11. /nväfémintul Medicine Veterinare în Rominia. — Raportori, Pro- 
fesorf I. Anastasiü şi Gh. Udrischi. 

12. Organisafia serviciului Veterinar in Rominia si trebuinfa reorga. 
nizdre) sale. — Raportor Inspector, General I. St. Furtună. 

D. Medici veterinari cari doresc a participa, vor bine voi a înainta 20 
de lei pe adresa D-lut Prof. N. Filip, Directorul Şcoalei Centrale de Agri- 
cultură. 

Manuscriptele se vor înainta pînă la 1 Septembrie D-lut I. St. Furtună, 
str. Labirint, 74. 

Primiți vă rog, Stimate D-le Coleg, expresiunea sentimentelor noastre 
de stimă. 


Comitetul de organizare. 


Presrdinte, Al. I. Locusteanu, 

Vice-Presedinfi, Prof. P. Oceanu şi Maiur Veterinar lov Constantinescu. 

Secretar General, |. St. Furtună. 

Casier, Prof. N. Filip. 

Secretari, Prof. C. Motas şi Prof. G. Udrischi. 

Membrit : Prof. 1. Athanasiu, Prof. C. Gavrilescu, C. Mantu, Prof. I. 
Poenaru, Ir. Popescu, C. Siarcovici, P. Stavrescu, Prof. P. Riegler. 

Notă. D-nil Medici veterinari cari au trimis de ma! înainte subscrip- 
tele D-lui Prof. N. Filip, se consideră ca înscrişi la congres. 


Enzootie de cărbune Bacteridien. — In regimentul 12 de Artilerie, din 
Focşani, schimbindu-se linia grajdului cu uu pămînt noii şi anume dintr'o 
localitate unde existase anul trecut cărbune bacteridien — s'a constatat îndată 
după aceasta, cazuri de boale printre cai! regimentului. 

In curs de 1ş zile aii murit 12 cat. Faţă de această mortalitate, s'a 
expedia! regimentului de la coala noastră ser Sohernheim anti-Carbonos, pen 
tru 60 caï. 

Sperăm să avem din partea D-luf medic veterinar respectiv o observaţie 
riguroasă asupra acestul caz și a resultatului vaccinatiunilor 


s 
Teze. Bungetianu Gr. (No. 158) Riea de la oeria Constanța gi trata- 


mentul e! (Broşură de 39 pag. Tipografia Universală. 
V. Munteanu. (No. 159), Melasa în alimentarea cailor (broșură de 42 


pag. Tipogr. Speranţa 1904. 
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Conclusions : 1. La Melasse peut entrer comme aliment avec bien de 
succés, dans la nouriture des chevaux. 

2, Introduite dans l'alimentation des animaux, la Melasse peut agir même 
comme condiment, 

3. La Melasse produit des effets favorables au chevaux, soufirants d'a- 
fections croniques des appareils digestives et respiratuires. 

4. Par son prix moins élevé, la melasse remplaçant l'avoine dans la 
nouriture des chevaux, réalise des apréciables économies. 

Th Petrescu. (No. 160). D. Un proteii patogen la peşti (proteus piscici- 
dus versicolor), broșură de 38 pag. 1 tabelă. — Tipografia Niculescu, 1904. 

Conclusiuni. 1. Proteus piscicidus versicolor este o bacterie care aparține 
grupului proteilor şi are o acţiune patogenă particulară asupra peștilor din 
ma! multe specif. 

2. Acest microb se deosibeste de proteul vulgar, precum şi de cel-l-alţi 
microbi! patogen! pentru pești, prin caracterele lui particulare. 

3. Peștii îmbolnăviţ! prin infectiunea cu acest proteii, mor ma! iute 
de cit cet infectați cu proteul vulgar. 

4. Creșterea lu! la temperatura ordinară si chiar ma! joasă de 120—160, 
ne explică ce rericulos poate deveni acest microb în bălți, helestee, riurt, prin 
omorirea peştilor din ele. 

5. Infectiunea se poate produce, fie pe cale naturală, fie pe cale arti- 
ficială, prin culturi sati productele lui de secretiune de culturi, care sunt tot 
așa de active ca şi culturile vit. 

6. Acestii proel este patogen pentru mamifere, şi anume ma! patogen 
pentru șoarece şi Cobaï prin injectiunY intra-musculare, producind septicemi. 
La epure si ctine produce numai leziuni locale în urma injectiunilor sub-cutanate. 

|. D. Caragea. (No. 161). Strongiloza ovină în țara Rominească — (bro- 
șură de 32 pag. cu 3 planşe în negru. — Tipografia Niculescu, 1904. 

Comclusiun). 1. Strongiloza ovină este o boală parazitară, care se gă- 
seste și În țara noastră, unde se prezintă une-ori chiar în stare enzootică: 

2. Atacă de preferință animalele tinere şi, în caz excepțional, pe cele 
adulte : 

3. Simptomele esenţiale sunt : tristeţe, slăbiciune, tuse, dispnee, scursoare 
nasală muco-purulentă, amestecată cu ghemuri de paraziți. 

4. Leziunea principală este o bronco-pneumonie cu nodul! sati pseudo- 
tuberculi! ; 

5. Mortalitatea ajunge aproximativ 20%/0; 

6. Ca profilaxie se recomandă drenajul pășunelor marecajoase şi cultura 
furagelor artificiale pe locurile infectate, și 

7. Tratamentul cel ma! practic este regimul verde și substanţele tonice. 


Bibliografil. Dr. G. Mirabela Fischela, Creşterea, alimentarea si 
igiena animalelor. 

Idem. Flegmon septic. 

Idem. Boalele infectioase ale pasärilor. 
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Sur le pouvoir anticoagulant du fluorure 
de Sodium | 
par M. D. CALUGAREANU 
(Laboratoire de Physiologie de l'Ecole Vétérinaire de Bucarest). 





Il semble que la nécessité des sels solubles de chaux, 
précipitables par les oxalates, à la transformation du profi- 
brinferment en ferment actif est déjà une notion acquise. 
© C'est à Pekelharing (1891) que l'on en doit la démonstra- 
tion la plus satisfaisante, On affirme maintenant que les 
plasmas décalcifiés sont non spontanément coagulables, puisqu'ils 
manquent de sels solubles de chaux qui sont indispensables à 
la génèse du fibrinferment, celui-ci étant une combinaisons 
calcique. 

Toutefois il faut remarquer que les expériences de-Pekelha- 
ring ont porté exclusivement sur le plasma oxalaté de cheval; 
en conséquence, ses conclusions ne valent que pour ce plasma. 

On admet cependant que l'incoagulabilité du sang fluoré 
reconnait la même cause. En effet, dit-on, les fluorures, tout 
comme les oxalates, précipitent les sels solubles de chaux; le 
plasma fluoré est un plasma décalcifié; il ne saurait coaguler 
spontanément parce que le ferment actif y manque. 

Si l'incoagulabilité des deux plasmas (fluoré et oxalaté) 
reconnait les mêmes causes, ces liquides devaient se com- 
porter de la même façon lorsqu'on les soumet aux mêmes 
traitements, 

Or, nous savons que sil y a quelques points de res- 
semblance entre ces plasmas, il y en a d’autres qui les dis- 
tinguent très nettement. 

C'est ainsi qu'ils coagulent très bien, l’un et l’autre, 
quand on leur ajoute du fibrinferment (sérum provenant d'une 
coagulation normale), mais si on leur ajoute des sels solubles 
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de chaux en exces on voit que le plasma oxalaté coagule 
tandisque le plasma fluor ne coagule point. Cette différence 
‘avait fait penser que le plasma fluoré ne renferme pas de 
proferment. L'absence du proferment s'expliquait par l’intoxi- 
cation des cellules sanguines, les fluorures étant de poisons 
cellulaires. L'incoagulabilité du sang fluoré reconnaitrait donc 
une double cause: d'une part la décalcification, d'autre part 
l'intoxication des éléments cellulaires, intoxication qui les em- 
pêche de sécréter ou de libérer dans le plasma leur proferment. 

Récemment M. M. Bordet et Gengou !) se sont proposé 
de montrer que les différences entre le plasma oxalaté et le 
plasma fluoré ne sont qu'apparentes. Selon ces auteurs le pro- 
ferment existe tout aussi bien dans le plasma oxalaté que dans. 
-le plasma fluoré, seulement ce dernier ne coagule par acdi- 
tion des sels solubles de chaux parce qu'à ce moment il se 
forme un précipité assez abondent de CaFl: qui est doué de 
certaines propriétés anticoagulantes ; il absorbe une partie du 
fibrinogène et même le proferment. 

Une autre différence entre ces deux plasmas réside dans 
leur manière de se comporter vis-à-vis de la dilution. Le 
plasma oxalaté ne coagule pas par dilution et onle comprend 
sans peine: il lui manque les sels solubles de chaux néces- 
saires à la génèse du ferment actif. 

Quant au sang fluoré, Bordet et Gengou ont vu qu'il 
coagulé lorsqu'on le dilue de quelques volumes de solution 
physiologique de NaC!. Or,le sang fluoré est lui-aussi décal- 
cifis. Comment des lors peut-il coaguler par dilution? Ces 
auteurs expliquent le fait en disant que par dilution une partie 
du précipité de CaFl2 se redissout et fournit la chaux néces- 
saire à la constitution du fibrinferment. 

En somme, Bordet et Gengou pensent avoir demontré 
que les caractères essentiels du plasma fluoré et du plasma 
oxalaté sont parfaitement identiques : l’incoagulabilité de l'un 
et de l’autre est due uniquement à l'absence des sels solubles 
de chaux. 


ee —— 


1) Annales de l'Instit. Pasteur. 25 Janvier 1904. 
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Quant à l'action toxique des fluorures ces auteurs 
affirment «qu'il est inutile d'invoquer l'intoxication des cel- 
lules pour expliquer les caractères si particuliers du plasma 
fluoré, puisque ces propriétés spéciales s'observent tout aussi 
bien si l'on a soin, avant de tiuorer le sang, d'éliminer 
entièrement les éléments figures qu'il renfermait». 

Mais à vrai dire, toutes les expériences qui ont été 
faites jusqu'ici sur le sang et le plasma fluoré sont insuff- 
santes pour décider si l’incoagulabilité de ce sang est due à 
la décalcification ou l’intoxication des globules sanguins. Les 
expériences sur les quelles s'appuient Bordet et Gengou pour 
affirmer l'inutilité de la propriété toxique des fluorures pour 
l'explication des caractères du plasma fluoré peuvent reçevoir 
une toute autre interprétation. 

Somme toute, on na pas étudié ce plasma d'une façon 
assez circonstanciée pour voir ce qui revient à la décalcifica- 
tion et ce qui révient à la toxicité des fluorures. 

Je me suis proposé de combler cette lacune. En pré. 
sence des résultats que j'ai obtenus par l'étude du plasma 
fluoré de cheval, je pense qu'il faudra refuser l'intervention 
des sels solubles de chaux, précipitables par les fluorures, à la 
génèse du fibrinferment dans ce plasma et attribuer l'incoa- 
gulabilité cu sang fluoré uniquement à l'action toxique des 
fluorures. 

A. Action du fluorure de sodium sur le fibrinferment. 


Avant d'arriver à l'expos€ des expériences qui se rap- 
portent au plasma fluoré, il est, je crois, nécessaire de mettre 
en lumière l’action du fluorure de sodium sur le fibrinfer- 
ment actif. 

Les expériences d'Artkus ont montré que les fluorures 
sapposent à la production du fibrinferment, mais une fois 
ce ferment produit, les fluorures ne l'empêchent pas d'agir 
sur le fibrinogène. 

Mais encore faut-il savoir si ces sels retardent ou favo- 
risent l'activité de ce ferment ou bien s'ils sont indifférents. 
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J'ai exécuté quelques expériences qui prouvent que le 
fluorure de sodium favorise d'une manière frappante l'activité 
du fibrinferment ; il la favorise d'autant plus que ce sel est 
plus concentré. 

La démonstration en est donnée par les expériences 
suivantes, | 
I. Préparons du plasma oxalaté à 1 p. 1000 (sang de 
cheval) contenant une certaine quantité de fibrinferment. On 
y arrive en reçevant le sang de cheval dans de l'oxalate de 
potasse sans aucune p:6caution spéciale: la canule et le tube 
en caoutchouc ne sont pas paraffiné:, l’on ne perd pas les 
premières portions de sang et ensuite, pendant que le sang 
coule, ou pince le tube pour diriger ce liquide en jet mince 
dans le flacon récepteur et favoriser la formation des caillats 
à l’intérieur du tube. Le sang ainsi oxalaté ne coagule pas 
et on en peut préparer, par centrifugation ou mieux encore 
par simple sédimentation, un plasma absolument limpide qui 
se maintient indéfiniment liquide. 

On peut se rendre compte de plusieurs façons que ce 
plasma renferme du ferment actif. 

a) Répétons d'abord une expérience d'Alex. Schmidt. 
Un certain volume de ce plasma est versé dans un dialyseur 
qu'on plonge dans l'eau distillée. Lorsque la plus part des sels 
du plasma sont éliminés, il se forme un précipité de globu- 
lines qu'on remet facilement en solution à l’aide du NaCl que 
l'on dissout dans le liquide du dialyseur en proportion de 
7—8 p. 1000. Ce plasma dialysé et resalé, abandonné au 
repos pendant 14—16 heures, se coagule totalement ou par-. 
tiellement suivant la quantité de ferment qu'il renfermait. 

6) Si le plasma oxalaté contient beaucoup de ferment, 
il n'est même pas besoin de le dialyser pour le ramener à 
la coagulation; il suffit de le diluer de 2—3 volumes d'eau 
distillée pour le voir se coaguler assez rapidement. 

c) Ayons une certaine quantité de ce plasma renfermant 
du ferment actif et conservons-le à l'abri des microbes. Pré- 
parons d'autre part du plasma fluoré, mais en observant rigou- 
reusement toutes les conditions recquises pour que ce plasma 
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soit complétement dépourvu de ferment actif. On verra plus 
bas les régles à suivre pour l'obtenir. 

Mélangeons maintenant un volume de notre plasma oxa- 
laté contenant du ferment à un volume de plasma fluoré qui 
en est dépourvu. Il y aura au bout de 12—15 heures une 
coigulation partielle. 

Ces expériences prouvent que le ferment actif existe 
dans notre plasma oxalaté, mais son activité est enrayée par 
quelque chose. On dit géréralement, avec Alex. Schmidt, que 
c'est l'oxalate en excès qui s'oppose à la coagulation spon- 
tanée de ce plasma. 

Une fois la présence du ferment actif établie, voyons main- 
tenant l’action du fluorure de sodium sur l'activité de ce ferment. 

Dans deux tubes à essai versons, dans chacun, 5°" de 
plasma oxalaté renfermant du fibrinferment actif; ensuite 
introduisons dans le premier tube 5°" de NaCl à 8 p. 1000 
et dans le deuxième 5°"5 d'une solution de Na FI à 32. 700. 
Nous verrons que le mélange placé dans le second tube coa- 
gule prèsqu'instantanément, tandisque celui du premier tube 
reste liquide. Sila solution de Na F1 employée est moins con- 
centrée, la coagulation est retardée de 5—30 minutes. 

Suivant la teneur en ferment et suivant la quantité de 
fluorure ajoutée la coagulation du plasma oxalaté en milieu 
fluoré peut être complète ou partielle. 

Mais, objectera-t-on, cette expérience ne prouve pas 
d'une façon certaine que le fluorure favorise l'activité du fer- 
ment, puisqu'on peut supposer que la coagulation se produit, 
non pas à cause de la présence du fluorure, mais à la suite 
de la dilution qu'a eprouvé l'oxalate en excès. 

Je répondrai que la dilution de l'oxalate s’est produite 
au même degré dans le premier tube et cependant il ne coa- 
gule pas. : | 

Parfaitement, me dira-t-on, mais dans votre premier tube 
vous avez introduit encore du NaCÏi et nous savons de par 
les expériences de Sfodez !) que la dilution du sang avec du 


1) Stodel. C. R. Soc. Biol. 1903 p. 1352. 
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NaCl à 9 p. 1000 retarde sa coagulation. Dans ce tube vous 
avez relativement peu de ferment libre, de sorte que la dose 
de NaCl ajoutée peut supprimer son action. Dans le deuxième 
tube la coagulation se produit, puisque le fluorure ne s'oppose 
pas à l’activité du ferment. 

L'expérience n'est donc pas decisive. Il n'y aurait pas 
d'activation du ferment par le NaFI, mais simplement dilu- 
tion de l'oxalate avec la solution d'un sel qui na pas dac- 
tion empechante sur le ferment. 

Il est facile de répondre à cette objecticn. 

Arangeons-nous de façon à ne pas diluer l'oxalate en 
introduisant le fluorure dans le plasma. Si la coagulation se 
produit encore, il est évident que le fluorure a une action spé- 
cifique sur le ferment. L'expérience peut se fair de deux façons. 

a) Introduisons dans un volume connu de ce plasma du 
fluorure de sodium finement pulverisc et en quantité telle que 
le plasma oxalaté soit fluoré à 3 p. 100. La coagulation se 
produit avant même que le fluorure introduit se soit totale- 
ment dissout. 

6) Diluons notre plasma oxalaté d'un volume de la solu- 
tion de NaFl à 3 p. 100, oxalatée elle-même à 1 p. 1000. 
La coagulation se produit exactement de la même manière. 

On peut donc maintenant dire que l'action coagulante 
du fluorure sodique se réduit à une activation du fibrinfer- 
ment présent dans notre plasma oxalaté. 

Cependant une autre objection se présente. On peut sup- 
poser que la coagulation en milieu fortement fluoré n'est 
pas un coagulation fermentative, mais en quelque sorte 
une modiiication physique du fibrinogène sous l'influence du 
fluorure, modification qui le ramène a l’état figuré. Soumet- 
tons cette hypothèse au contrôle de l'expérience. 

Si le cail!ot formé dans ces conditions était du fibrino- 
gène et non pas de la fibrine, on doit s'attendre a ce quil 
puisse se dissoudre dans les solutions légérement salées. L'ex- 
périence montre que cette redissolution ne se produit pas. 

Si cela n'est pas suffisamment démonstratif, faisons une 
expérience plus probante. 
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Preparons du plasma oxalate complétement dépourvu de 
toute trace de ferment actif, Ce plasma ne coagule pas après 
dialyse; il ne coagule pas non plus si on le dilué de 1—2 
volumes d'eau distillée ou de la solution physiologique de 
NaCl. | 

Ajoutons-lui maintenant un volume de la solution de 
NaFl à 3 p. 100. Il n'y aura aucune trace de coagulation. 
On peut lui ajouter inême plusieurs volumes de cette solution 
fluorée, ou bien le saturer avec du NaFl finement pulvérisé, 
sans jamais observer la moindre coagulation. 

Ce n'est donc pas sur le fibrinogene que le fluorure porte 
son action, mais bien sur le ferment, 

II. L'activation des petites quantités de fibrinferment 
par le fluorure de sodium peut être rendue évidente par une 
expérience encore plus concluante. 

Préparons du plasma oxalaté de sang de cheval, plasma 
dépourvu de toute trace de ferment actif. Préparons d'autre 
part du sérum provenant de la coagulation tranquille du sang 
normal (sang de cheval) et abandonnons-le à la température 
du laboratoire, à l'abri des microbes. Son pouvoir coagulant 
sera fortement abaissé au bout de deux jours. Affaiblissons-le 
davantage en le filtrant deux ou trois fois à travers un tam- 
pon de coton stérile placé dans l’entonnoir. Le liquide que 
Pon obtiendra sera très pauvre en fibrinferment. 

Prenons une certaine quantité de ce sérum affaiblit et 
fluorons-le à saturation en y introduisant du NaFl finement 
pulverisé. Fluorons d'autre part de la même manière un cer- 
tain volume de plasma oxalaté à 1 p. 1000. Pour assurer la 
Saturation, agitons de temps en temps et prolongeons le con- 
tact entre le fluorure et le sérum, respectivement le plasma 
oxalaté, pendant une heure. En suite prenons trois tubes à 
essai dans les quels nous ferrons les mélanges consignés dans 
le tableau ci-après qui exprime le résultat de deux expé- 
riences qui je cite à titre d'exemple. 
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(es tunes Ex. | | Ex. Il 
a a vol. plasma oxalaté Li vol. sé- 
rum normal . . . . . . . . . . | 12,h 46 1,h 37 
b — 1 vol. plasma oxalaté + 1 vol. sé- | 
rum fluoré à saturation . . . | . | 12,6 | 1,h7 
Cc — 1 vol. pl. ox. fluoré à satur.+1r vol. 





sérum normal . . .. , . . . … . | 12h79 1,b9. | 
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On voit donc que l’activité du ferment est considéra- 
blement accélérée par la présence du fluorure sodique à for- 
tes doses. 


Toutes ces expériences montrent que le fluorure de so- 
dium en solution concentrée doit être considéré comme un 
agent qui favorise l’activité des petites quantités de fibrin. 
ferment. En tout cas les choses se comportent comme si cette 
propriété lui appartenait. | 

Nous pouvons donc nous servir de ce réactif précieux 
pour décéler des petites quantités de ferment actif dans un 
plasma quelconque. 


Il était nécessaire d'établir expérimentalement cette action 
du fluorure de sodium vis-à-vis du ferment de la fibrine afin 
de pouvoir aborder avec profit l'étude du plasma fluoré. 


B. Etude du plasma fluoré de cheval. 


Pour préciser l'action intime du fluorure de sodium sur 
le sang, il est utile d'étudier la coagulation des plamas fluorés 
en proportions variées. 

Des essais préalables m'ont montré que le sang veineux 
de cheval perd sa coagulabilité par des doses de NaFl beau- 
coup plus faibles que 3 2. rooo. La dose minime qui sup- 
prime la coagulation du sang de cet animal est de 0,75 p. 
1000 et quelquefois même 0,50 p. 1000. 

Je prépare en même temps et avec le sang du même 
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animal des plasmas fluores à 0,75, 1, 3 et 6 p. 1000 et j'é- 
tudie ensuite les conditions qui président à leur coagulation. 

Mais pour obtenir les résultats que je vais consigner 
plus bas, il est indispensable de fluorer le sang dans des con: 
ditions bien determinées. — En thèse générale, il faut éviter 
toute excitation mécanique, ou autre, des éléments cellulaires 
du sang avant que celui-ci ne soit arrivé au contact de la 
solution anticoagulante. A cet effet, j'ai toujours procédé de 
la façon suivante. 

Dans des fioles coniques, jaugées, d’une capacité de 
2505, j'introduis la quantité voulue de NaFl en solution 
a 3 p. 100. 

En suite, une grosse aiguille de seringue, munie dun 
tube en caoutchouc aussi court que possible, est introduite 
dans de la paraffine liquide qu'on chauffe à 120°. On obtient 
à la fois la stérilisation et la paraffination interne du tube 
et de l'aiguille 

On lave bien la région carotidienne de la peau du che- 
val, on rase les poils et l’on pique l'aiguille dans la jugulaire 
de l'animal après avoir traversé la peau. 

Les premières portions de sang chassent l'excès de 
paraffine liquide restée dans le tube et l'aiguille; avant de 
diriger le jet dans la solution anticoagulante, on perd les 
premiers + 50°*% de sang qui pouvait être souillé par des 
traces de liquides des tissus traversés par l'aiguille. — J'ope- 
rais exactement de la même manière lorsque je voulais ob- 
tenir un plasma oxalaté complétement dépourvu de fibrinfer- 
ment actif. — On remplit la fiole jusqu’au trait de jauge, en 
agitant doucement pour maintenir à chaque instant l’homo- 
généité du mélenge. 

La prise faite, on verse sans tarder une certaine portion 
de sang fluoré ou oxalaté dans des tubes de centrifuge et 
on en pratique une centrifugation énergique et prolongée !). 


— 


1) Je me suis servi du centrifugeur d'Altmann faisant 3200 tours à la 
minute et appartenant au laboratoire de M. le prof. 1. Cantacuzène, qui a eu 
l'obligeance de le mettre à ma disposition. 
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L'autre portion de sang reste dans la fiole et se separe, 
deux heures plus tard, en deux couches bien distinctes, dont 
la supérieure, formée par le plasma, tient encore un très grand 
nombre de leucocytes en suspension. On decante ce plasma 
encore très trouble dans d'autres fioles et on le conserve à 
l'abri des poussières. 

La centrifugation termince, on sépare le plasma trans- 
parent que l’on place dans des fioles bien propres. 


Cherchons maintenant si ces deux plasmas, centrifuge 
et non centrifugé, renferment du fibrinferment. Nous allons 
nous servir du fluorure de sodium en solution concentrée et 
même saturée qui, nous l'avons déjà inontré, est un excitant 
du fibrinferment. 

I. Préparons du plasma de sang veineux de cheval 
fluoré à 1 p 1000. Disposons une série de 6 tubes à essai 
bien propres dans lesquels nous ferrons les mélanges sui- 


vants : 
a) şcmă plasma fluoré à 1 p. 1000, centrifugé+ 10CMÈ eau distillée. 


6) SMS _« « € « + 108 NaClă 8p. 1000 
c) Şmă « « € € + ccm NaFlà 3 p. 100 
d) şci3 plasma fluoré à 1 p. 1000 non centr.+10CMÈ eau distillée. 
e) gemă < € € « e + 1ocmă NaCI à 8 p. 1000 
JP) gemă « « « € « <+i1om$ NaFla 3 p. 100 


Au bout de 20 heures environ, on constate une coa- 
gulation très faible dans le tube f. Le caillot est très diffus, 
mais il se condense en filaments par agitation. Les mélanges 
placés dans les tubes a, 6, c, d et e ne coagulent même après 
48 heurs d'attente. 

Cette expérience montre que le plasma séparé du sang 
fluoré à 1 p. 1000 par une centrifugation rapide, ne renferme 
pas trace de ferment, puisqu’il ne coagule même en présence 
des fortes doses de NaFl. Au contraire, le même plasma 
non centrifugé (tenant en suspension prèsque exclusivement 
des leucocytes) coagule partiellement, mais seulement par di- 
lution avec deux volumes de NaFl a 3 p. 100. Il renferme 
donc des traces de fibrinferment. 

Répétons ia même expérience sur les mêmes plasmas, 
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mais le landemain. Nous constaterons que le plasma fluoré à 
I p. 1000, non centritugé, coagule encore par dilution avec 
du NaFl à 3 p. 100; le caillot est même un peu plus abondent 
qu’à la veille. Le plasma centrifugé se comporte comme le 
premier jour: il ne coagule pas. 

Il y a donc du ferment dans le plasma fluoré à 1 p. 
1000, non centrifugé. D'où vient-il? Evidement, des leucocytes 
que l'on n'a pas séparé par centrifugation. Ces cellules ne 
libérent pas le ferment dans le plasma fluoré à 1 p. 1000 
pendant les premières heures qui suivent la fluoruration, mais 
elles peuvent le libérer, au moins en petite quantité, si l'on 
augmente la teneur en fluorure de ce plasma. 

L'action du fluorure de sodium à la dose de 1 p. 1000 
nous apparaît comme un empoisonnement des cellules san- 
guines, qui les met dans un état rel qu'elles ne peuvent pas 
expulser le fibrinferment renfermé dans leur protoplasma. 
Cependant l'intoxication des leucocytes, conçue de cette façon, 
n'est exacte qu'en partie. Il est plus exact de dire que le 
NaFl à 1 p. 1000 rend très difficile l’émission du ferment 
par les globules blancs, mais il ne la supprime pas définiti- 
vement. Ces éléments cellulaires peuvent éliminer une quantité 
apréciable de flbrinferment dans le plasma fluoré à 1 p. 1000, 
mais il leur faut du temps. Cette émission à la longue, on 
peut la démontrer. 

Prenons notre plasma fluoré à 1 p. 1000 non centrifugé, 
que nous avons conservé deux jours à l'abri des poussières 
et à la température du laboratoire (20° — 23°) et centrifu- 
geons-le énergiquement. Nous obtiendrons un plasma com- 
plètement débarassé des éléments figurés qu'il pouvait ren- 
fermer, qui coagule très bien, mais partiellement, quand on 
lui ajoute deux volumes de NaFl à 3 p. 100. 

On peut encore constater la production du fibrinferment 
dans un plasma fluoré à 1 p. 1000 par l'expérience suivante. 

Reçevons le sang de cheval dans un flacon stérile, dune 
capacité de 6 litres, renferment d'avance la quantité néces- 
saire de NaFl en solution. 

La prise est exécutée avec toutes les précautions indi- 
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quées pour éviter l'excitation des leucocytes avant qu'ils ne 
soient arrivés dans la solution fluorée. Au bout de 3—4 heures, 
la totalité des globules rouges se sont déposés. On transvase, 
par un système de siphonage stérilisé, le plasma stérile qui 
tient des nombreux leucocytes en suspension, dans un ballon 
stérile et on le conserve à la température du laboratoire. Au 
bout d'une semaine environ, ce plasma devient absolument 
claire ; les leucocytes et les quelques globules rouges se sont 
déposés, formant une couche blanc-rosâtre au fond du ballon. 
En même temps on peut constater qu'il se produit une légére 
coagulation de ce plasma, qui commence au niveau de la 
couche des globules pour se propager vers la partie supé- 
rieur, Cette coagulation est très incomplète ; le caillot est ré- 
ticulaire et flottant, mais elle n'est pas le résultat de l'ingérence 
des microbes, puisque les ensemencements faits sur l'agar, 
le bouillon et la gélatine se sont toujours montrés stèriles. 
J'ai conservé de tels plasmas, absolument stériles, pendant 
trois mois et j'ai toujours constaté cette coagulation à la 
lonque : mais elle n'a jamais été complète, au moins dans 
l'espace de trois mois. — Il y a plus, le plasma encore liquide 
que l'on en séparait au bout de ces trois mois, coagulait 
énerpiquement quand on le fluorait davantage. 

Les leucocytes ont donc expulsé du ferment dans ce 
plasma. 

Ces faits montrent que l'opinion d'après laquelle le 
flourure de sodium supprime la production du fibrinferment 
n'est pas tout-à-fait exacte. Le ferment peut se produire 
dans le plasma fluoré à 1 p. 1000 non complétement déba- 
rassé de ses éléments figurés, et a plus forte raison dans 
le plasma fluoré à 3 p. 1000, mais cette production est très 
retardée et peu énergique. 


II. Etudions maintenant des plasmas de sang de cheval 
fluoré en proportions plus fortes p. ex. à 3 et à 6 p. 1000. 

Prenons 4 fioles jaugées et versons dans chacune la 
quantité nécessaire d'une solution de NaFl à 3 p. 100 pour 
fluorer le sang dans les proportions suivantes : 
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Fiole A sang veineux de cheval fluoré à 0,75 p. 1000 
€ B « « | « « I p. 1000 
e Ce « a « .3 p. 1000 
« D. « € € « 6 p. 1000 


On a preparé d'avance 4 tubes de centrifuge bien 
propres. Dès que les fiolzs sont remplies de sang et avant 
même que les sangs ainsi fluorés soient complétement refroidis, 
on verse dans les tubes une portion de chacun de ces sangs. 
On a donc dans chaque tube un sang fluoré à un titre 
différent. | 

La centrifugation est prolongée pendant une heure au 
moins. Le sang fluoré resté dans les fioles est abandonné au 
repos ; les éléments cellulaires commencent bientôt à se de- 
poser par ordre de densité et d’autant plus rapidement que 
la concentration en fluorure est moins élevée. — Décantons 
ces plasmas troubles dans d’autres fioles. 

Arangeons-nous maintenant de façon à exécuter de front 
sur tous ces plasmas (centrifugés et non centrifugés) les mêmes 
expériences que nous avons faites sur le plasma fluoré à 1 
p. 1000 seul. Préparons deux séries de 12 tubes cha cune 
dans lesquels nous allons faire les mélanges suivants : 


SÉRIE 1. 


Plasmas centrefugés. 


a) 2cm5 plasma fluoré à 0,75 p. 1000+4cm3 eau distillée. 


b)2cm$ « a « + 4qcm? NaCl à 8 p. 1000. 
c) 2cmă « < e + qcmâ NaFl à 3 p. 100 
d) 2cmâ <« € à 1 p. 1000 +4cmi eau distillée. 

e) 2m « « ( + 4qcm3 NaCl à 8 p. 1000 
f)j2cm8 « a « Lacmë NaFl à 3 p. 100, 
g) 2cmâ « € à 3 p. 1000 4-qcm3 eau distillée. 

h)2cm$ « e e +4cm% NaCl à 8 p. 1000 
î) acm  « « e +aqcmî NaFl à 3 p. 100. 
1) 2cm8 « € à 6 p. 1000 +-4cmi eau distillée. 

4) 2cmă « € » +agcmi NaCl à 8 p. 1000. 


À) 2cmê « e € A qcmă NaFl à 3 p. 100. 
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SERIE II. 


Plasma non cenirifugis 


a) 2cn:î plasma fluoré à 0,75 p. 1000 4cmi eau distillée. 


d) 2cmâ  « « i + 4cm* NaCl a 8 p. 1000. 
c) 2cmî  « e € +qrmî NaFl à 3 p. 100. 
d) acmă e « à I p. 1000 +4cmi eau distillée. 

e) 2cm3 € € € -k-qcm3 NaCl à 8 p. 1000. 
J) acm « € « + aqcmă NaFl à 3 p. 100. 
g) 2cmă « « à 3 p. 1000 —L4cm$ eau distillée. 

A) 2cm5 « € e + 4qcm3â NaCl à 8 p. 1000. 
i) 2cm$  « e « + 4qcm3 NaFl à 3 p. 100. 
) 2cmă « « a 6 p. 1000 +4Cm3 eau distillée. 

J 

&) 2cm5 « € € +4qcm3 NaCl à 8 p. 1000. 
1) 22m «€ € < +4cm8 NaFl a 3 p. 100. 


Abandonnons ces mélanges à la température du labo- 
ratoire et revenons au bout de 20 heures environ voir le résul- 
tat. Nous trouverons qu'il n'y a pastrace de coagulation dans 
les tubes a, 6, c, d, e, f, g et À de la première scrie (plasmas 
centrifuges). Il m'est arrivé plusieurs fois de constater une 
coagulation très légère dans le tube 7 (plasma fluoré à 3 p. 
1000 centrifuge, dilué de 2 volume Na F1] a 3 p. 100) mais 
le plus souvent elle a manqué. Pas de coagulation non plus 
dans les tubes 7 et #. Par contre, dans le tube / de la même 
série on constate toujours une coagulation partielle. C'est donc 
que dans le sang fluoré à 6 p. 1000 il se produit du ferment 
et cela très rapidement, avant même que par un centrifuga- 
tion énergique et rapide on ait le temps de séparer les élé- 
ments figurés. 

Quant aux mélanges placés dans les tubes de la deu- 
xième série (plasmas non centrifugés) on constate une coagu- 
lation partielle dans tous les tubes contenant des plasmas 
dilués de deux volumes de NaF1 à 3 p. 100. Elle est cepen- 
dant moins abondante pour le plasma fluoré à 0,75 et I p. 
1000 que dans les tubes renfermant du plasma fluoré à 3 et 
a 6 p. 1000. Dans les tubes où la dilution a été faite avec 
la solution à 8 p. 1000 de NaCI, il n'y a généralement pas 
de coagulation. Jamais de coagulation dans les tubes dilués 
à l’eau distillée. 
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Vu les résultats obtenus dans les expériences exécutées 
sur le plasma fluoré a 1 p. 1000 seul, nous devions nous 
attendre à la coagulation des plasmas de la deuxième série 
dilués par NaFl à 3 p. 100. 

Ce qu’il y a de nouveau dans cette expérience, c'est la 
coagulation des mélanges placés dans les tubes z et / de la 
première série. 

Ceci nous indique qu'il se produit du ferment dans le 
sang fluoré à 3, mais surtout à 6 p. 1000, avant même que 
la centrifugation soit achevée. 

Si nous répétons le landemain la même expérience sur 
les mêmes plasmas, nous obtiendrons le même résultat dans 
la première série de tubes (plasmas centrifugés), mais avec la 
seconde série (plasmas non centrifugés) les choses seront un 
peut changées en ce sens que la coagulation des plasmas 
dilués au NaFl à 3 p. 100 est plus accélérée. Elle est mani- 
feste déjà 5 heures après la confection des mélanges. 

Il y a plus, le plasma fluoré a 6 p. 1009 non centri- 
fugé coagule spontanément au bout de 3—4 jours sans avoir 
subi aucune dilution. Mais ici encore la coagulation n'est pas 
complète, puisque la partie lichid separée du caillot, chauffée 
a 560 donne des flacons de fbrinogene. 

Arthus !) avait signalé, il y a déjà trois ans, des faits 
analogues. IN avait vu que les plasmas fortement fluorés coa- 
gulent spontanément et partiellement, mais il n'en a pas 
fait l'étude. 


Toutes ces constatations montrent d'abord que lefluorure 
de sodium ne supprime pas la coagulation par sa propriété 
decalcifiante. En effet, dans toutes les expériences que je viens 
d'exposer, la coagulation, partielle il est vrai, mais réelle, a 
eu lieu dans un plasma fluoré additionné de NaFlă 3 p. 100. 
Il ne pouvait donc pas y exister des sels solubles de chaux, 
précipitables par ce fluorure, qui pouvaient participer à la 


1) M. Arthus. Le plasma fluoré, réactif du fibrinferment. Journal de 
Physiol. et Pathol, générale. 15 Novembre 1901. 
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génèse du fibrinferment. Celui-ci a pu se former, au moins 
dans les conditions de ces expériences, en l'absence totale 
des sels solubles de chaux précipitables par les fluorures. 

Mais d'autre part on voit que les choses se passent 
comme si le fluorure de sodium serait, à faibles doses, un 
anticoagulant et à fortes doses un substance à peu-près indif- 
férente,—ou pour m'exprimer autrement —il serait toxique à 
faibles doses, tandisqu'ă fortes doses il ne le serait plus. 

Comment comprendre ce paradoxe ? 

Eh bien! Tous ces faits s'expliqueraient suffisamment 
bien si l'on voulait tenir compte non seulement des propriétés 
toxiques des fluorures, mais encore du changement des con- 
ditions osmotiques survenues dans le sang après la fluoruration. 

La propriété toxique du fluorure se manitestc, comme 
je l’ai déjà dit, par une action retardante sur l'emission du 
ferment. Les leucocytes seraient incapables d’expulser norma- 
lement leur fibrinferment dans le plasma, lorsque celui-ci con- 
tient des faibles doses de fluorure sodique (0.70 —3 p. 1000). 
Mais l'intoxication de ces cellules par des doses faibles de 
fluorure n'implique pas leur mort immédiate et definitive; 
elles peuvent être à l'état de mort apparente, ce qui leur per- 
mettrait à la rigueur de sécréter encore une certaine quantité 
de fibrinferment dans leur protoplasma. Seulement ce ferment 
ne peut être éliminer au dehors que très difficilement et 
en petite quantité. Cette hypothèse n'est pas tout-à-fait gratuite. 

Arthus et Gavelle 1) ont pu maintenir des cellules de 
levure pendant 24 heures dans un milieu de culture fluoré à 
1 p. 100. Ensuite, lavées et transportées dans leur milieu 
de culture non fluoré, elles ont repris leur manifestations vitales 
comme à l'ordinaire. Ces cellules n’ont pas été tuées par le 
fluorure à cette dose, mais simplement amenées a l'état de 
mort apparente. 

L'intoxication des globules blancs, dans le sens que 
j'indique, est donc vraissemblable. 


1) Arthus et Gavelle. Action du fluorure de sodium sur une levure. C. 
R. Soc. de Biol. 1903 No. 33 p. 1481. 
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S'il en est ainsi, on doit s'attendre à la coagulation du 
sang fluoré, ou de son plasma non centrifugé, dans le cas 
où l'on pouvait éloigner le plustôt possible la faible dose de 
fluorure que nous y avons introduite. L'expérience vérifie cette 
prévision. 

Prenons 20°"° de plasma de sang veineux de cheval 
fluoré à 1 p. 1000, non centrifuge (renferment des leucocytes 
en suspension) et dialysons-le contre 6 litres d’une solution 
de NaCl à 7 p. 1000 bien exempt de sels de chaux). Au 
bout de 20 heures environ, nous constaterons une coagula- 
tion complète dans le dialyseur. Il est presque inutile de rap- 
peler que le plasma restant dans la fiole s’est maintenu 
liquide. 

Les choses se comportent comme si les leucocytes sous- 
traits aussi rapidement que possible à l'action du fluorure de 
sodium, ont expulsé du ferment et provoqué la coagulation. 

Nous comprenons maintenant pourquoi le sang fluoré, 
étudié par Bordet et Gengou, coagulait quand on le diluait 
de «quelques volumes» d'eau salée physiologique. Ce sang 
coagulait, non pas parce qu'une partie du précipité de CaFl: 
s'est dissout et à fournit la chaux nécessaire à la génèse du 
fibrinferment, comme le pensent ces savants, mais parce qu'on 
a dilué le fluorure et par là on a diminué ou même supprimé 
son action toxique sur les leucocytes. 

D'ailleur, même la dissolution partielle du CaFk par 
dilution est douteuse. Il est probable que ces auteurs n'ont 
pas centrifugé assez longtemps l’emulsion du précipité de 
CaFla dans la solution physiologique. Gengou 3), dans un tra- 
vail postérieur, nous dit lui-même que pour débarasser com- 
plétement une solution physiologique du précipité de CaFlz 
en suspension, — de sorte que le liquide surnageant n'ait plus 
d'action hémolysante sur les globules rouges d'oiseau, — il ne 


1) Les produits chimiques qui m'ont servi à faire toutes ces expériences 
venaient de chez Kahibaum à Berlin. 

3) Gengou, Agslutination et hémolyse des globules sanguins par des pré- 
cipités chimiques. C. K. Ac. Sc. T. 138 p. 926, 1904. 
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faut pas se contenter d'une centrifugation qui aurait ramener 
ce liquide à la transparence; il faut prolonger longtemps 
cette centrifugation. 

Somme toute, il est fort probable que l’incoagulabilité 
du sang légérement fluoré (jusqu'à 3 p. 1000) est due à 
l'intoxication des leucocytes par les fluorures et non à la pro- 
priété décalcifiante de ces sels. 

Mais comment comprendre alors, à la lumière de ces 
notions, la coagulation tardive, mais spontanée, des plasmas 
fortement fluores? — Evidemment, la notion de toxicité des 
fluorures, seule, est impuissante à éclairer cette coagulation, 
mais elle est impuissante parce que dans un sang fortement 
fluoré elle n’est pas seule à y intervenir ; il y a encore une aug- 
mentation assez considérable de la teneur en sels du plasma et, par 
suite, une forte augmentation du pouvoir osmotique de ce liquide. 

Eh bien! Cette élévation de la tension osmotique du 
plasma est capable, à elle-seule, de contrebalancer l'effet toxi- 
que du fluorure, et voici par quel mécanisme. 

Il y a déjà plus de deux ans, j'avais constaté le fait 
remarquable que les globules rouges du chien placés dans 
des solutions de saccharose ou de mannite fortement hyper- 
toniques, abandonnaient à ces solutions non seulement une 
quantité importante de leurs sels, mais encore de l'hemoglo- 
bine en assez grandes proportions, tandisque dans une solution 
isotonique, l’hémoglobine est conservée dans les globules; il 
y a seulement expulsion d'une certaine quantité de sels. 1) 
Quelque soit le mécanisme intime qui préside à l'émission de 
l'hémogilobine dans une solution hypertonique, que ce soit 
une altération quelconque de l'exoplasme des globules, par 
suite de l'absorbtion énergique de l'eau renfermée à leur 
interieur par la solution extérieure, ou que ce soit autre chose, 
toujours est-il que le fait existe. Une substance très difticile- 
ment dialysable, telle que l’hémoglobine, est arrachée aux 
globules par les solutions hypértoniques. 


1) D. Calugareanu. Thèse de doctorat ès Sciences. Paris 1902 et C. 
R. Soc. pe Biol. 22 Mars 1902. 
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Ne serait-il pas de même pour les leucocytes? Ces cel- 
lules, se trouvant à un moment donné dans un plasma forte- 
ment hypertonique, ne pourront-elles abandonner à ce plasma 
non seulement leurs sels, mais encore leurs produits de sécré- 
tion, spécialement le fibrinferment qu'elles ont pu fabriquer 
ou qu'elles avaient déjà d'avance dans leur protoplasma?, et 
cela malgré la propriété légérement toxique du sel ajouté. 

Il est probable que les choses se passent de cette façon. 
Les expériences que j'ai exposées plus haut appuient cette vue. 
En effet, si l’hypertonicité du plasma a pour résultat l'expul- 
sion du fibrinferment par les leucocytes, même intoxiqués par : 
le fluorure, on doit prévoir que cette expulsion se fasse d'au- 
tant plus rapidement que le plasma est plus hypertonique. 
C'est ce que les expériences comparatives, exécutées sur des 
plasmas diversement fluorés nous ont montré. Nous avons vu 
que quelque rapide que soit la centrifugation du sang de 
cheval fluoré à 3, mais surtout à 6 p. 1000, on trouve tou- 
jours dans le plasma de ce dernier, quelques fois dans le 
plasma du premier, du fibrinferment actif, qui peut même 
ramener, tardivement il est vrai, le plasma fluoré à 6 p. 1000 
à la coagulation spontanée. 

Un doit prévoir, en outre, que si l'on fluorera le sang 
avec une dose aussi grande que possible de NaFl, ce sang 
puisse coaguler assez rapidement et spontanément. C'est ce 
qui se produit en effet. 

Versons 200°"* de NaFl saturé à froid dans une fiole 
de 250°°* de cavacité et faisons y arriver, avec toutes les 
précautions indiquées, 50°" de sang veineux de cheval. 
Laissons le mélange au repos pendant 4 heures environ. A 
ce moment nous constaterons une coagulation très nette qui 
s'est accomplie avant même que les globules se soient tota- 
lement déposés. 

Cette expérience peut reçevoir une forme plus élégante 
si après avoir ainsi fluoré le sang, on en porte une partie à 
la centrifuge. Une demi-heure de centrifugation rapide suffit 
pour en obtenir un plasma absolument claire et coloré en 
rouge, qui coagule spontanément au bout de 4—5 heures. 





222 


Laissons la coagulation se poursuivre tranquillement 
pendant 24 heures. Le caillot se retracte et élimine un liquide 
transparent et coloré en rouge. Ce liquide (sérum) renferme 
en abondance du fibrinferment, puisque si on l'ajoute à du 
plasma oxalaté ou fluoré a 1 p. 1000, dépourvu de ferment 
actif, il les fait coaguler totalement. Si ce sérum est chauffé à 
56°, il ne donne aucun trouble, ce qui signifie qu'il ne ren- 
ferme pas de fibrinogène — la coagulation a été totale. On 
constate encore que, chauffé à cette température, il a perdu 
la propriété de faire coaguler un plasma oxalaté ou fluoré — 


“le ferment a été détruit par la chaleur. 


Remarquons que dans cette expérience, plus que dans 
celles que j'ai exposées plus haut, le rôle des sels solubles de 
chaux, précipitables par les fluorures, dans la génèse du fibrin- 
ferment actif est totalement exclus. Le ferment se produit 
en leur absence complète. 

On voit en outre que la coagulation est totale; les cel- 
Jules ont donc fournit à ce plasma une quantité de ferment 
suffisante pcur transformer tout le fibrinogène en fibrine. 


Il y a encore une question que ces expériences peuvent 
soulever. C'est celle-ci: le ferment de la fibrine existe-t-il à 
l'état normal dans les leucocytes, ou le fabriquent-ils au mo- 
ment de la coagulation ? Question délicate, quoi qu'on en dise. 
Arthus 1) pense que le fibrinferment n'éxiste pas dans les 
leucocytes normaux, puisque si on les fait éclater dans lean 
distillée on ne trouve pas le ferment dans la liqueur résultée. 

Mais cette expérience n'est pas décisive, pas plus que 
mes expériences sur le plasma diversement fluoré. 

Au premier abord on serait tenter de penser, d’après 
les résultats de mes expériences, que le ferment existe nor- 
malement dans les leucocytes et que les doses faibles de fluo- 
rure en retarde simplement l'expulsion, tandisque les doses 
fortes, en faisant contracter énergiquement les globules blancs 


1) Arthus. C. R. Soc. de Biol. p. 1550 1903. 
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et en alterant de quelque façon leur exoplasma, peuvent l'ex- 
pulser assez rapidement. Cependant on n'est pas sûr que les 
eucocytes contenaient du ferment au moment de la fluorura- 
tion ; il est possible que leur protoplasma ait pu le fabriquer 
dans les premiers moments qui suivaient la fluoruration du sang. 


Conclusions. 

I. Le fluorure de sodium en solution suffisamment con- 
centrée est un excitant du fibrinferment affaiblit ou en petite 
quantité. 

2. Le fluorure de sodium à faibles doses (jusqu'à 3 p. 
1000) ne suspend pas la coagulation du sang par son action 
décalcifiante, mais par une action propre, qu'on peut regarder 
comme une action toxique vis-à-vis des éléments figurés du 
sang, intoxication qui se manifeste par un retard considérable 
dans l'émission du fibrinferment par ces cellules. 

3. À fortes doses, ce sel n’est plus un anticoagulant, 
puisque son pouvoir toxique est contrebalancé par l'élévation 
du pouvoir osmotique du plasma, qui peut faire sortir le 
fibrinferment des leucocytes, comme il fait sortir l'hémoglo- 
bine des globules rouges. 


mr 


Contribution à l’étude des laines de Roumanie 
per le prof. N. FILIP 
(Suite). 
Mérinos-Spanka (Il°"° génération) 
3/4 sang Mérinos 1/4 sang Spanka 

De même que pour le croisement Tzygaïa-Mérinos, on 
a pris la brebis de !} sang et on la croisée avec le bélier 
pur Mérinos !), ayant plus de sang mérinos ce produit a plus 
de ressemblance avec cette race, tant au point de vue de 
la conformation corporelle qu'à celui de la laine. 

La laine du produit Mérinos-Spanka de la deuxième gé- 


1) Toujours avec le Mérinos précoce pour les mêmes motifs donnés 
au Tzygaïa. 
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nération couvre souvent tout le corps, les pièds et la face, 
en un mo: elle est plus étendue. 

La laine tassée sur le corps comme chez le Mérinos, les 
mèches de laine ressemblent avec celles du merinos et ont 
d'après l'individu et la région la longueur suivante. 


La brebis. Région de l'épaule. . . . . . . . . 9.750 cm. 
» de la nuque, . . . . . . . . 9.75 » 
>» la croupe . . . . . . . . 9.25 » 
> >» l'abdomen . . . . . . . + 7.25 2 

Soit en moyenne 8.93 cm. 

Le mouton. Région de l'épaule . . . . . . . . 950 » 
> de la nuque ....... . 19.25 » 
> > lacroupe. .... . . 9.75 » 
» > l'abdomen . . . . . . . . 7-75 »? 


Soit en moyenne 9.31 cm. 


En centralisant les moyennes de la brebis et du bélier 
nous aurous 9,12 cm. Comparée (la laine) au point de vue 
de la longueur de la mêche, avec la laine Spanka, comme 
avec celle Mérinos-Spanka Ie génération, ou constate qu'elle 
est plus longue que la laine spanka de 1,75 et plus courte 
que celle du métis de 1/ sang de 0°*:,94 (102,25). 

Le diamètre du brin de lain examiné au microscope 
nous donne les dimensions suivantes (en centièmes de mm.). 


La femelle. Rég, de l'épaule diam. moyen 2.0 max. 2.3 min. 1.5 


> » la nuque > 2.0 >» 2.3 » 1.6 
> 3 » croupe > 24 > 2.6 >» 1.8 
a >» l'abdomen > 2.2 » 2.8 » I.% 


En centralisant nous aurons. 


Diamètre moyen . . . . . . 2.1 cmm. 
> maximum . . . . . 2.5 » 
» minimum . . . . . 1.7 » 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0.8 cm. m., une laine homogène. 


Le mascul. Rég. de l'épaule diam. moyen 2.1 max, 2.5 min. 1.8 
> » la nuque > 2.1 » 28 » 1.6 
> > la croupe > 2.2 » 2.8 >» 2.0 
> > l'abdomen > 2.4 > 3.0 2 2.0 
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Ou bien 
Diamètre moyen . . . . . . 2.2 cmm. 
> maximum . . . . . 29 » 
3 minimum . . . . . 1.8 » 


En comparant ces deux laines et la laine Mérinos-Spanka 
Ière génération nous constatons : 


Diamètre moyen 2.5 cmm. 


Spanka > maxim. 3.0 > 
> minim. 20 >» 

Mérinos-spanka Diamètre moyen 2.3 cmm. 
1ère génération > maxim. 2.9 » 
> minim. 1.8 » 

Mérinos-Spanka ( Diamètre moyen 2.1 cmm. 
11ème génération > maxim, 26 » 
> minim, 1.7 » 


Ce tableau nous montre que la laine du produit Mérinos- 
Spanka à la II®° génération est bien plus fine que celle du 
Spanka et plus fine même dans tous ses diamètres que la 
laine du Mérinos-Spanka de 1** génération, ce qui nous prouve 
jusqu'a l’évidence l'influence bienfaisante du Mérinos. 

Comparant entre elles les laines du Mérinos-Spanka de 
JT génération et Mérinos-Tzygaïa de Il*»* génération nous 
aurons : 


Mérinos-Spanka Diamètre moyen 2.1 cmm. 


Lième génération >  maxim. 2.6 » 
> minim. 1.8 » 


Diamètre moyen 2.2 cmm. 
> maxim. 2.8 > 
» minim. 1.7 » 


Mérinos-Tzygaïa 
11ème génération 


Par les diamètres moyenes et maximums de la laine, le 
Mérinos-Spanka de II°"° génération est superieur au Mérinos- 
Tzygaïa. Le fait n'est pas le même si nous comparons les 
diametres minimum. 

La laine de ce produit ressemble par ses diamètres à 
celle du bélier Mérinos-Rambouillet, type réelement sans plis. 
D'après les mesures prises par nous sur ce Mérinos, nous avons 
trouvé les diamètres suivants. 
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Bélier Mérinos-Rambouillet 
sans plis sur la peau 
Mérinos.Tzygaïa de [1ème générat.  Diamâtres moyen. 2.1 max. 2.86 min. 1.8 


Il existe par conséquent une très grande ressemblance 
entre la laine du produit Mérinos-Spanka de Il” génération 
et celle du mérinos. 

Le nombre des ondulations d'après les régions est : 


} Diamttres moyen. 2.3 max. 2.7 min. 1.7 


La brebis, Région de l'épaule . . . . . . . 8.50 cm. 
, >» la nuque ...... 8.25 > 
> » lacroupe . . . . . . 8.25 » 
> > l'abdomen . . . . . . 7.75 > 

Soit en moyenne 8.9. 

Le bélier. Région de l'épaule . . . . . . . 6.00 cm. 
> >» la nuque .. . . . . 7.00 » 
> » lacroupe . . . . . . 7.50 » 
» > l'abdomen . . . . . . 5.75 > 


Soit en moyenne 6.56. 


Les moyennes du mâle et de la femelle centralisées nous 
donnent 7.37 ondulations par cm. linéaire, plus nombreuses 
que chez le Mérinos-Spanka de I** génération (6) plus régu- 
lières et plus ressemblantes au Mérinos. 

La résistence du brin de laine au dynamometre est 
d'après les régions. 


La femelle. Région de l'épaule . . . . . . 8.88 er. 
» » la nuque . . . .. 10.44 > 
3 > la croupe ...... 10.33 » 
> > l'abdomen . . . . . 8.55 » 


Soit en moyenne 8 gr. 13 cgr. 


Faisant la moyenne du mascul et de la femelle nous 
aurons 8.84 gr. 

Une résistence, logique d’ailleurs, moindre que celle du 
spanka et même que celle du Mérinos-Spanka de [°° géné. 
ration (9.10 gr). 

La laine, lavée, perd d'après régions et sexe : 


La brebis. Région de l'épaule . . . . . . 40.800), 
A > la nuque . . . . . . 31.34°/0 
, > la croupe . . . . . . 47.610;0 


> » l'abdomen . . . . . . 63.24°/0 
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Ou bien en moyenne 45.790/0. 


Le bélier. Région de l'épaule , , . . . . . 43.83%/0 
a » la nuque. ...... 37.690/o 
> >» lacroupe . . . . .. 44.689/0 
> > l'abdomen . . . . . . 58.33°/e 


Soit en moyenne 46.130%/0. 


En centralisant ces moyennes nous aurons 45.96°;0 
presque la même perte qu'au spanka et Mérinos-Spanka de 
I*° génération. 

Laine douce et onctueuse au toucher. 

En ce qui concerne la quantité donnée et le prix avec 
lequel elle se vend, on la compare au Mérinos-Spanka de I" 
génération, c'est-à-dire; elle donne presque la même quantité 
de laine par tête et se vend au même prix. 

Les soins donnés à ces produits, tant à Constantza 
(bergerie de l'État) que chez les particuliers comme par 
exemple sur la terre Darabani-Codreni, sont les mêmes que 
ceux donnés aux produits de I°® génération. 

L'Analyse chimique a donné: 


Eau . . . . . . . . 14.359/0 
Subst. solubles dans l'éther . . . . . 6.280/0 

> > > l'eau bouillante . 22.210%/0 
Leur cendre. . . . . . .. + 13.15% 


D'après tous ses caractères cette laine rentre dans la 
catégorie des fines. 


Mérinos-Spanka (III:** génération) 


1/s sang mérinos, Îl sang spanka 


L'examen de la laine de ce produit nous l'avons fait 
sur les produit obtenus à la bergerie de l'état à Constantza. 
Ce qui nous a le plus frappés, ce fut leur grande ressem- 
blance au mérinos, leurs formes corporelles sont presque celles 
du ménnos, leur laine, nous le verrons d'ailleurs plus bas, 
ressemble beaucoup à ce dernier type. Ce n’est pas seulement 
a Constantza qu'on trouve ce type, mais aussi chez les pro- 


228 


prietaires, ainsi on en trouve de très beaux échantillons sur 
le domaine Darabani-Codreni. 

Leur laine couvre presque tout le corps, de même que 
parmi les individus de la Il*®° génération il y a quelques pro- 
duits chez les quels la laine s'étend à partir des ongles jusqu'à 
l'extrémité du museau, ils ont le corps litéralement couvert et 
la quantité de poil n'est que très petite; non seulement la 
laine s'étend sur tout le corps, mais elle est presque aussi 
épaisse que chez le mérinos. 

La laine d’une belle couleur blanche, avec une nuance 
jaunâtre à la base, due à la quantite du suc qui imbibe 
très bien le brin de laine et le rend élastique, la laine de 
ce produit est douce au toucher. Les mèches de laine sont 
rectangulaires, tous les brins qui les composent ont presque 
la même longueur d'une extrémité à l’autre. Leur longueur 
est d'après sexe et région. 


La brehis. Région de l'épaule . . . . . . . . . 8.75 cm. 

> > la nuque  _. . . . . . . 9— > 
* > Ja croupe  . . . . . . . . 8.75 » 
> > l'abdomen ....... . . 7,25 » 

Soit en moyenne 8.44 cm. 

Le bélier. Région de l'épaule . . . . . . . . . . 8.50 cm. 
, > la nuque ... ..... 8.50 » 
> > lacroupe . . . . . . . . 8.25 » 
» » l'abdomen . . . . . . . . . 7.25 > 


Soit on moyenne 8.12 cm. 


En faisant la moyenne générale nous aurons 8.28 cm. 
La meche de laine chez ce produit est plus courte que 
celle du produit de la Ilîme génération (9,12) cependant il ne 
faut pas oublier que nos recherches ont été faites sur les 
produits d'un an, et nous savons que ce n'est pas a cet 
âge que la laine ce présente avec tous ses caractères, et que 
par conséquent la mêche de laine n'a pas atteint sa plus 
grande longueur. Le fait est certain qua l'âge de 2— 3 ans 
la mêche de laine du produit de Illème génération sera plus 
longue que celle du produit de Iltme génération. La lon- 
gueur de la mêche quand la laine est fine, constitue une 
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qualité car la quantité par tête grandira et la laine se tra- 
vaillera plus facilement. 

Le nombre des ondulations est au cm. linèaire d’près 
sexe et régions. 


Brebis. Région de lepaule . . . . . . . . ... + 8.25 
> de la nuque ............ 7.75 
> dc la croupe  . . . . . . . . . . . 8.25 
> de l'abdomen .. ......... 8.00 

Soit en moyenne 8.06 par cm. 

Bélier. Région de l'épaule . . . . . . . . + + 7.75 
> de la nuque . . . . ne ns 7 50 
» de la croupe ... .. . . . a. 7.75 
> de l'abdomen . . . . . . . . . . . . 7.25 


Soit en moyenne 7.56 par cm: 


En centralisant ces moyenne nous aurons 7.81 ondu- 
Jations par cm. Au point de vue des ondulations la laine du 
produit de la IIlème génération est supérieure à celle des pro- 
duits de Iline (6.56) et Lire (6) génération. 

Entre toutes les laines de Ja Roumaine, provenant des 
races propres au pays et des croisements, il n'y en a aucune 
qui ait comme le Mérinos-Spanka de Illème génération tant 
d'ondulations par cm. et s'il est vrai qui leur nombre peut 
nous donner une mesure de la finesse de la laine, certainement 
que la laine du produit Mérinos-Spanka de Illeme générations 
est la plus fine; il y a plus, ces ondulations sont presque tout 
aussi régulières que chez le Mérinos. Pour pouvoir prendre 
la moyenne des diamètres du brin de laine, nous avons mesuré 
un grand nombre de brins au microscope, l'opération a été 
très pénible à cause de la finesse du brin et à cause de la 
difficulté d'étendre la laine sur la plaque de verre. 

Voici le résultat de nos mesures : 


Brebis. Région de l'épaule moyen 1.9 max, 2.5 min. 1.6 c. de mm. 


> de la nuque » 1.9 > 2.5 » 1.6 > 
> » la croupe > 1.9 » 2.5 » 1.5 » 
> » l'abdomen » 2.0 » 2.6 > 1.6 > 
Diamètre moyen. . . . 1.9 c. de mm. 
maxim. . . . 2.5 > 


minim. . . . 1.6 > 
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Bél'er. Rég. de l'épaule moyen 1.8 max. 2.1 min. 1.3 
> de la nuque > 1.8 > 2.3 » 1.1 
» » la croupe » 2.1 > 2.5 >» 1.8 
» de l'abdomen > 2.1 » 2.6 > 1.6 


Soit et moyenne: 


Diamètre moyen. . . . . . . . . . 1.9 
» maxim. . « . . . . . . . 2.4 
3 Minim . . . . . . . . . 4.5 


Les diamètres maximum et minimum du mâle sont 
inférieurs à ceux de la femelle, ceci est incontestablement 
une exception due à l’individualité, car en règle générale 
les diamètres des laines sont un peu plus grands chez le 
mâle que chez la femelle, ceci étant subordonné à la sexualité. 

Si nons centralisons les diamètres du brin de laine, du 


male et de la femelle nous aurons : 


Diamètre moyen. . . . 1.9 c. de mm. 
> maxim. . . . 2.4 > 
> minim. . . . 1.5 » 


En comparant les diamètres de la laine de ce produit 
avec ceux des produits de la I*:e et Il*me génération de même 
qu'avec ceux des Spanka nous aurons, 


Spanka Diametre moyen. c. de. mm. 2.5 max. 3.0 min. 2.0 
Mérinos-Spanka lere gen. , 2.3 » 2.9 » 1.8 
Mérinos-Spanka  Ileme » » 2.1 » 2.6 3 1.7 
Mérinos-Spanka  illeme » » 1.9 >» 2.4 > 1.5 


Par tous ses diamétres moyens, maximum et minimun 
le laine du Mérinos-Spanka se distingue des autres, elle est, 
je-pourrais dire, toute aussi fine que celle du Mérinos, et si 
nous pourrions obtenir par des croisements rationnels et des 
sélections judicieuses que tous les produits aient la même 
laine fine ; si nous pouvions fixer ces caractères, nous n'au- 
rions plus besoin du Mérinos, qui bien que cosmopolite est 
plus susceptible au climat du pays que les produits obtenus 
par le croisement. 

Si maintenant nous comparons la laine du produit Mé- 
rinos-Spanka de IIlime génération avec la laine du produit Meri- 
nos-Tzygaia de la même Illème génération nous constaterons. 
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Produits Diam. moyen. max. min. 
Mérinos-Spanka Ill génér. ; 1.9 2.4 1.5 
Mérinos-Spanka III » 2.0 2.5 1.7 


Ce tableau parle assez par lui-même, pour ne plus avoir 
besoin de commentaire. 

Au point de vue du diamètres du brin de laine, d’après 
nos recherches on peut conclure: qu'il n'existe pas en Rou- 
manie, éxcepié bien entendu le Mérinos, une race de brebis 
qui ast la laine tout ausst fine que celle du Merinos-Spanka. 

En s’appuyant sur le dernier tableau, comparatif entre 
Tzygaia Iilime génération et Spanka de la memelli*me genc- 
ration on peut encore conclure: que /e croisement Mérinos- 
Spanka donne de meilleurs resultats que le croisemeul méri- 
nos- Tzygaïa. Ce fait nous l'avons affirmé déjà au commence. 
ment de l'étude sur les laines du pays, chose logique d'ail- 
leurs dont les résultats étaient à prevoir, étant donné que 
entre Mérinos et Spanka il y a plus de parenté qu'entre 
Mérinos et Tzygaïa: vu que le Spanka est considéré comme 
un Métis-mérinos, il est certain que les résultats du croisement 
seront meilleurs qu'entre Tzygaïa et Mérinos qui ont une parenté 
plus eloignée, s’il y en a. 

Le brin de laine étant très fragile à cause de sa 
finesse, il nous a ététrès difficile d'en déterminer la résistence, 
et à la fin de nombreuses recherches nous avons, 


Brebis. Régeon de l'épaule . . . . . 4.75 gr. 
> de la nuque . . . . . 4.75 > 
» de la croupe . . . . . 4— > 
» de labdomen . . . . 4.50 » 

Soit en moyenne 4.50 gr. 

Bélier. Région de l'épaule . . . . . 6.50 gr: 
> de la nuque . . . . 6.85 » 
» de la croupe . . . . . 6.61 » 
> de l'abdomen . . . . . 6.11 » 


Soit en moyenne 6.51. 


En centralisant nous aurons $ gr. 50 cgr. laine moins 
résistente que la Spanka de même que celle des produits 
Spanka-Mérinos Ière et Ilème génération. 

La laine perd au lavage. 
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Région de l'épaule . . . . . 35.900/o 
» » ja nuque . . . .. 32.360/0 
> » la croupe ..... 49.069/0 
» » l’ahdomen ... . . 68.33°/o 


Soit en moyenne 46 et 410/0. La laine perd plus au 
lavage qu’au produit de Il*me génération. En ce qui concerne 
la quantité de laine donnée au tondage on compte approxi- 
mativement 3 kgr. et elle se vend au même prix que celle 
du produit de Ilè®c génération. 

On a soutenu que les produits Mérinos-Tzygaïa de [ltme 
et IIlène génération donnent une quantité de laine plus grande 
que les produits Mérinos-Spanka et ceci en se basant sur le 
fait que la taille des Tzygaïa est en général plus grande que 
celle des Spanka. Des recherches minutieuses faites en associa- 
tion avec Mr. Alexandresco nous ont conduit à la conclusion 
que la quantité de laine Mérinos-Spanka est plus grande que 
celle du Mérinos-Tzygaïa. Cette observation a été faite a Cons- 
tantza. Nous sommes donc arrivés à une conclusion inverse a 
la croyance de beaucoup de personnes. 

Si l'on ajoute que la qualité de la laine de ces pro- 
duits est supérieures, on comprend combien leur production 
est avantageuse. 

L'analyse chimique nous a donné. 


Eau ....,..,......... 14.84%/0 
Subst. solubles dans l'ether . . . . . 8.780) 

» » » l'eau bouillante . . 14.38% 
Leur cendre... . . . . . . . «+ + 8.6300 


D'après tous ses caractères, diametre, ondulations, quan- 
tité de suc, la laine Merinos-Spanka IIl*me génération se classe 
dans le catégorie des laines fines et est la plus fine laine de 


notre pays. 
(à suivre). 
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NOTE CLINICE 


— 


Moarte produsă prin Gastrophlus equi. 
de D. MARASESCU, medic veterinar la judeţul Doljiu. 


Deși sunt destul de numeroase cazurile în care larvele 
de oestri produc: turburări in organismul calului, totuși acci- 
dente grave nu s'au semnalat decât foarte rar, si chiar dacă 
ar fi fost mai numeroase, ele s'au confundat cu afecțiuni 
gastro-intestinale, mai cu seamă când au scăpat atenfiunii 
unui observator. 

Câţiva veterinari italieni relatează a fi observat în her- 
ghelii și depozitele de mânzi ai Statului, cazuri, în care lar. 
vele de Gastrofili prin iritatia aparatului digestiv au determinat 
indispozitiuni, unele pasagere, altele persistente şi urmate de 
pierderea vigoarei si energiei, de slăbilirea animalelor, punân- 
du-l în imposibilitate d'a se nutri si a mai face vreun ser- 
viciu. Când răul a fost bănuit și înlăturat, restabilirea anima- 
lelor afectate a urmat după scurt timp, ceeace indica în mod 
evident că, aceste larve când nu se eliminează produ: per- 
turbatiuni îngrijitoare. 

Se întâmplă însă uneori ca parasitul să se fixeze pe 
mucoasa stomacului și atunci cestiunea se complică, căci toate 
tentativele de eliminare rămân infructuoase din cauza resis- 
tentei însemnate pe care o depune față de toți agenții tera- 
peutici, fie ei cât de energici. 

Odată fixati în peretele stomacului, ei se împlântează 
atât de profund încât abia se pot disloca, apoi se desvoltă 
încetul cu încetul ajungând la o lungime de peste 0,15 m.m. 
si printro iritaţie continuă indispun animalul, provocânduii 
colici din timp în timp. 

Uneori acţiunea lor e mai întinsă, căci dacă se fixează 
mai mulţi Ja un loc, ajunge cu timpul ca să determine o ulce- 
rațiune a peretelui stomacului cu toate urmările, în care moartea 
e inevitabilă, după cum s'a observat si de noi la un mânz din 
depozitul de creștere al Domeniului Coroanei Segarcea. 
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Când ni sa anunţat acest caz, sa relatat ca manifesta- 
tiuni o colică violentă. Neputând interveni la timp, animalul 
sucombase la venirea noastră în localitate după suferinţe de o zi. 

Căutând a scruta cauza morţii, fac autopsia și deschizând 
cadavrul, îmi frapează atenția o materie verzue pe partea 
externă a stomacului, și care nu era decât conținutul alimentar. 
Afară de stomac, toate organele erau în bună stare, nici o 
lesiune specifică, echimose, congestiuni, exudatiuni sau hemo- 
ragii, care să ne atragă atenţia si nici semne de indigestie 
spre a justifica unele din colicele observate de altfel foarte 
adesea la cai. 

Deschizând stomacul, găsim flotând in masa alimentară 
un însemnat număr de larve de Gastrophlus equi. Acești para- 
siti erau într'o cantitate prodigioasă, fixati pe peretele stoma- 
cului, și detașându-i se observa în locul lor niște perforatiuni 
ca formate de un corp ascuţit. 

Ei erau în număr mai mare în regiunea pilorică ÿi cäp- 
tușiau cu desăvârșire mucoasa, apoi tot în această parte am 
observat un ulcer circular, având mărimea unei piese de 2 lei, 
și care distrugâni peretele stomacului a contribuit la agra- 
varea cazului şi determinarea morții. 

Deși în general lesiunile cauzate prin asemenea larve 
sunt putin grave, totuși exceptiuni ca cea remarcată de noi 
se mai citează incă de unii autori ca #ulieu, Schortmann, 
Chiari si alţii. Flertavig atribue lor moartea unui cal care a 
prezentat o hemoragie a stomacului produsă prin perfora- 
fiunea unei branse a arterei gastrice, iar Delamotte mentio- 
nează că ar fi găsit larve de oestri în 4 perforatiuni ale 
stomacului unui catâr mort de gastro-enterită cronică. 

Dar gravitatea leziunilor produse de larvele de oestri 
stă oarecum în raport cu numărul lor. 

Când sunt puţin numeroase, existenţa lor nu e prin 
nimic pusă în evidenţă, afarä de cazul când o parte se elimi- 
nează prin dejectiunile intestinale. Când însă sunt în număr 
mai însemnat, și turburările pe care le provoacă se acuză din 
ce în ce mai mult, mai cu seamă prin colici a căror intensi- 
tate merge crescând, 
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Daubenton a găsit mai mult de 600, iar Vuman mai mult 
de 1000 în sacul stâng și drept al stomacului, fapt care a condus 
pe mulţi să exagereze influența nocivă a acestor parasiti. 

Cât privește despre mijloacele de distrugere ale larvelor 
de Gastrofilus equi când se găsesc în stomac, toate încercă- 
rile au rămas zadarnice până la 1894. 

În adevăr, fiind ştiut că ele depun o rezistenţă însem- 
nată față de medicatiunile cele mai energice, se înțelege că si 
distructiunea lor nu se puteă obţine fără a ofensă în mod 
grav sănătatea animalelor afectate. Acidul fenic pur abia le 
omoară în 4 ore; Creosotul pur în 25 minute; Benzina le 
ucide în 15 ore; Acidul timic solut în 5 zile și tot astfel se 
întâmplă si cu alţi agenţi terapeutici. Oricum, aceste substanţe 
nu se pot administra în stare concentrată, de sigur că solu- 
tiile lor dilute nu pot influenţa întru nimic vitalitatea parasitilor. 

Știindu-se însă din observatiunile lui Ado/ph Luty că 
sulfura de cărbune are o acţiune eficace în cura mai multor 
specii de helmintiase intestinale ale omului, profesorul Perron- 
cito, în colaborarea cu doctorul Bosso din Turin, face o serie 
de experienţe în laboratorul său, în care supune acțiunii 
acestui compus chimic o porțiune de stomac cu larve și con- 
stată că ele sunt detașate și private de viaţă după 4 ore. 

Cum însă sulfura de cărbune are o acţiune iritantă foarte 
energică, experienţele la animale s'au tăcut asociându-se cu 
corpuri grase spre a-i atenua proprietăţile, şi administrându se 
în capsule gelatinoase, iar rezultatele obţinute au fost identice 
cu cele din laborator. 

Punerea în practică pe o scară mai întinsă a capsulelor 
de sulfură de cărbune, s'a facut în depozitele de creștere din 
Bonerva, Grosseto, Lomellines și Forli de către veterinarii 
Togneri, Conti, Alara, Azaroli si de către profesorul Fogliata 
din Pisa, cu o reușită perfectă. Asupra încercărilor experien- 
tale si practice arătate, profesorul Perroncito a făcut o comu- 
nicare Congresului internaţional de higienă și demografie din 
Budapesta, și alta la Academia regală de medicină din Turin, 
așa că se poate zice cu drept cuvânt, că sulfura de cărbune 
este tratamentul specific al acestei afecţiuni parasitare a calului. 
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cu ajutorul temperaturilor extreme ; în ceeace privește efectele 
temperaturilor scăzute ele sunt foarte variate și deseori foarte 
interesante. Ele au fost studiate mai cu seamă cu ajutorul 
temperaturei scăzute a aerului licid. 

Corpurile colorate expuse la temperatura acestuia precum 
de ex.: Sulful, Clorul, pierd coloarea lor, alții devin mai pa- 
lizi cum e lodul sau Bromul și compuși colorați anorganici 
cum e lodura de mercur, își schimbă coloarea sub efectul 
temperaturei extrem scăzute. 

Corpuri fosforescente expuse direct efectelor temperaturi: 
scăzute, din potrivă, fosforescează mai puternic, devin chiar 
auto-luminoase, de ex.: Azotatul de uran. 

Conductibilitatea electrică scade in mod sensibil prin frigul 
extrem. Gazurile lichefiate cu ajutorul frigului extrem, prezint 
proprietăţi foarte interesante. Aerul licid e albastru deschis, 
coloare datorită marei cantităţi de oxigen licid în aerul liche- 
fiat (500/,). Graţie acestei mari cantităţi de oxigen aerul licid 
posedă proprietăţi diferite de aerul gazos; e un corp puternic 
oxidant, un lemn introdus in aerul licid pe lângă toate că 
temperatura este extrem de scăzută, arde cu lumină intensivă. 

Tot conţinutului mare de oxigen a aerului licid e datorit 
interesantul fenomen că, amestecat cu pudră de cărbune, pro- 
duce un puternic explozibil analog cu dinamita. Si acest amestec 
ca și dinamita, aprins, arde liniştit, explodează însă in mod 
puternic aprins cu ajutorul unei capsule. 

Acest nou explozibil va găsi în curând o aplicaţie pre- 
tioasä la facerea tunelurilor şi în mine, având marele avantaj 
in fața tuturor celorlalte explosibile, de a nu conrupe aerul, ci 
din contră a alimenta cu oxigen locurile respective. 

De asemenea nu este timpul departe unde aerul licid va 
găsi aplicaţia directă ca putere motrice în anumite cazuri 
(vapoare submarine unde aerul licid va servi și ca producător 
de oxigen necesar echipagiului). 

Cu ajutorul temperaturilor extrem scăzute, lichefierea 
gazelor considerate altă dată de gaze permanente (incoercibile) 
a devenit astăzi o procedură relativ ușoară, încat formează 
dejă o ramură specială a industriei. 
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In anul trecut Deewar si Travers a găsit si pentru hidro- 
gen, cel mai dificil gaz de lichefiat, un procedeu pentru a pro- 
duce hidrogen licid în proportiuni mari. Hidrogenul licid e 
un corp în adevăr foarte interesant. El are o greutate speci- 
fică scăzută de tot 0,07; densitatea lui faţă de a apei e ca 
densitatea apei față de mercur. Temperatura hidrogenului 
licid este de — 2600 c., ceeace corespunde cu — 130 frig 
absolut. Când hidrogenul licid evaporează, vasul se umple 
repede cu o masă analoagă zăpezei formată de aer solid. 
Lucrul se explică prin faptul câ hidrogenul, uşor, părăsind 
vasul, evaporându-se, aerul se precipită in vas si la tempera- 
tura imens de scăzută se solidifică instantaneu. 

Interesant e faptul că hidrogenul licid nu are nici un 
lustru metalic cum s'a crezut, ci e perfect transparent şi arată 
că hidrogenul nu e un metal, lucru de curând confirmat de 
Motssan, care arată că aliagiurile hidrogenului cu metalele alca- 
line sunt lipsite de puterea de conductibilitate electrică, ceeace 
în cazul dacă hidrogenul ar fi metal, nu ar trebui să aibă loc. 

Aplicațiile hidrogenului licid pentru moment nu sunt nu- 
meroase, va servi însă în curând în producerea vidului celui 
mai perfect, prin faptul că un vas închis umplut cu aer, cu- 
fundat în hidrogen licid, devine gol din cauza solidificärei aeru- 
lui, care se precipită pe faţa interioară a vasului. Tensiunea 
vidului corespunde cu 0,00016 milimetri presiune mercurială 
(prin urmare cu mult mai mică ca orice vacuum). 

De temperatura scăzută a aerului licid profitim azi pentru 
prepararea unor gaze din aer și anume: a argonului si heliu- 
mului şi tot graţie temperaturii extrem scăzute s'au desco- 
perit elemente foarte rare din aer. E marele merit al D-lor 
Ramsay şi Travers care introducând destilatia fracționată și 
pentru amestecul unor licide cu temperatură scăzută de tot, 
au descoperit elementele Criptonu/, Neonul, Xenonul pe lângă 
Argon şi Helium din aerul atmosferic. 

Proporția în care se află aceste elemente în aer sunt 
foarte variate. Pe când Argonul există 1 la 100 Neonul 1 
la 100.000, Criptonul și Helium 1 la 1.000.002 iar Xenonul 
au există decât 1 la 20.000.000. E ușor de inteles ce mari 
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dificultăţi a cauzat sus numitilor savanţi izolarea acestor cor- 
puri în proportiuni ponderabile. 

La temperaturi extrem scăzute putem provoca reactiuni 
chimice, ceeace până în anul trecut nu sa crezut că e cu 
putință. Văzând cele stabilite din partea d lui Picret că capa- 
citatea de reacțiune aşa numită activitatea chimică devine O 
la temperatura de —1300, însă acum câteva luni d. Mosssau, 
descoperitorul Florului, a arătat că activitatea chimică a Flo- 
rului nu se pierde nici nu se diminuă în mod sensibil la o 
temperatură de — 2600 (temperatura hidrogenului licid). Pe 
lângă toate acestea în teză generală activitatea chimică a celor 
mai multe corpuri scad odată cu scăderea temperaturii. 

Acidul sulfuric numai reacționează cu potasa caustică la 
— 900, phenolphtaleina nu se roșește în contact cu alcalii la 
— 1000, turnesolul roșu nu se albästresce prin amoniac la —1100. 

Să vedem acum aplicabilitatea temperaturii ridicate și 
foloasele ce chiinia poate trage din aceasta. 

Si aci d. Mosssau prin perfecţionarea furnalului electric a 
provocat o epocă nouă în technologia metalelor rare. Furna- 
lul electric al lui Moissau este alimentat direct de arcul vol- 
taic și produce o temperatură de 36000. Prin acest furnal 
Moissau a obținut diamantul artificial, dizolvându-se pulverea 
de carbogen în tuciu topit la temperatura de +36000 si ră- 
cindu-se aceasta în mod brusc, a obţinut în interiorul mesei 
ferului o abondentä de cristale mici, unele negre, altele trans- 
parente unele cristalisate în octaedri sau cuburi, având toate 
proprietăţile diamantului natural. 

Fabricarea diamantului artiticial de mult visată de chi- 
miști nu mai este departe. S'a realizat în fine ultima dovadă 
experimentală a unitätei elementare a celor 3 stări de agre- 
gatie ale carbogenului. Astăzi graţie lui Moissau este reali- 
zată transformarea nu numai a diamantului în carbon și 
grafit și a grafitului in cărbune și diamant; dar şia cărbunelui 
în diamant. 

Nu a ajuns să vadă aceasta ilustrul meu Profesor Bunsen, 
care în cursul său vorbind despre această cestiune, considera 
imposibilitatea preparărei diamantului artificial (ținut de dânsul 
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cu Siguranța posibilă, ca ruşinoasă pentru gradul înaintat în 
desvoltarea technicei chimice) și ne îndemna pe noi toți a 
lucra pentru umplerea acestui gol. 

Şi alte pietre scumpe s'a obţinut la înalta căldură a fur- 
nalului electric; topindu-se caolină cu oxid de fer, Moissau a 
obținut rubinul artificial identic cu cel natural. In furnalul electric 
oxizii diferitelor metale amestecate cu carbon se reduc cu mare 
ușurință. La temperatura înaltă a furnalului electric se pro- 
duce o substanță de o tărie ce se apropie de a diamantului 
(numită: Carborundum), a cărei moleculă e formată numai de 
un atom de carbon și unul de siliciu. O combinaţie a sili- 
ciului cu titaniul este o substanță mai tare chiar ca dia- 
mantul, încât se întrebuinţează astăzi pentru slefuitul diaman- 
telor. Un produs al temperaturilor extrem de ridicate este 
carbida, care e azi produs în mod industrial pentru prepa- 
rarea acetilenei. Se obţine foarte ușor contopindu-se cal- 
ciul cu carbonul. In timpul din urmă sa găsit un proce- 
deu și mai practic pentru producerea temperaturelor în- 
nalte, care a produs o epocă nouă în industria metalelor. 
E procedeul cu ##ermit, descoperit de d-l Goldsmidth. Ther- 
mitul e un corp produs din amestecul aluminiului cu oxid 
de fer, care odată aprins continuă a arde cu temperatura cea 
mai ridicată. S'a calculat că 10 kg. de thermit produce o 
căldură care nu sar putea produce pe cale electrică decât 
prin un curent de 30.000 amperi si 40 volti. Moissau în furna- 
lul séu electric nu a aplicat curenți mai puternici de 1000 
amperi si 100 volti. In procedeul lui Goldsmitdh naşte din 
thermit un oxid de aluminiu foarte pur, precum şi fer meta- 
lic în cea mai curată stare, care cristalisează și se distinge 
prin o foarte mare tărie. Pe lângă toată temperatura enormă 
ce naște prin acest procedeu, procedeul e cu desăvârşire ne- 
periculos şi se poate face în orice odae. Acest procedeu are 
dejà aplicaţii industriale foarte însemnate, mai ales pentu 
lipirea sinelor la drumul de fer. Avantagiile acestui procedeu 
față de al lui Moissau e mai cu seamăcă procedeul este ide- 
pendent de curenţi electrici și o economie remarcabilă de timp. 
Temperaturile ridicate au si o aplicatiune importantă în fabri- 
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carea metalelor pure prin destilatie. Pe când până acum meta- 
lele destilabile au fost în un număr foarte restrâns, astăzi se 
destilă şi cuprul și argintul şi aurul, și procedeul permite 
separarea metalelor din aliagiuri prin destilatii fractionate. 
Destilatia se face azi graţie descoperirei făcute anul trecut, 
in vase obţinute prin topirea cristalului de munte. Aceste 
vase sunt dejà puse în comerţ. Avantagiile lor față de cele 
vechi, întrebuințate de Kahlbaum la destilatia aurului si argin- 
tului în vase de porcelan, e că vasele de cristal de munte 
topit, sunt transparente și permit observaţia directă a mer- 
sului procesului, pe când cu vasele de porcelan Kahlbaum a 
trebuit să se folosească de razele Roentgen în acest scop. 
Spectacolul unei asemenea destilatif in vase de cristal de 
munte e admirabil, ca efecte luminoase ce se produc cu 
această ocaziune. 

Din cele sus zise rezultă că, nici prin temperaturi prea 
scăzute, nici prin temperaturi extrem de mari nu putem rea- 
liza compuşi chimici mai complexi și mai numeroși; la tem: 
peraturi foarte scăzute, din cauză că mobilitatea atomilor este 
foarte redusă și in consecinţă energia chimică redusă aproape 
la 0. La temperaturi ridicate, dimpotrivă, moleculele se des- 
fac chiar, și descompunându-se în atomi cum sa dovedit 
aceasta deja pentru mai multe elemente, încât cu ajutorul tem. 
peraturei extreme ne-am putea aștepta chiar ă priori la un 
număr mai mare de noi compuși, însă puţine din cele obtfi- 
nute, prezint cum am văzut, proprietăţi interesante si vrednice 
de cunoscut. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


H. Vallé. Sur J'accoutumance à la tuberculine (Revue générale de Med. 
Vétérinaire, n. 40, 15 August 1904). 

Asupra obisnuintei vitelor tuberculoase la tuberculină, eră lucru dejà 
cunoscut de mult, prin lucrările mai ales ale lui Vocard, — Din această cauză, 
tuberculioizarea vitelor la frontierile statelor, cari luaseră această măsură ca 
precautiune în contra introducerei de vite tuberculoase, era iluzorie. in adevăr 
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negustorii ştiind acest lucru, că o vită tuberculoasă dacă se injectează cu tu- 
berculină nu mai reactioneazi decât după aproape 25 zile, tuberculinizau 
vitele cu o zi sau 2 înainte de a le introduce prin frontieră, astfel că tuber- 
culinizärile ce li se făceau acolo, nu indicau vitele tuberculoase. chiar când ele 
erau bolnave. Din această cauzi în Franţa, în Germania, si în toate țările 
cari impuseseră măsura tuberculinizärei la feuntarii, se introduceau foarte multe 
vite bolnave. 

Diferite mijloace s'au propus spre a se înlătura acest neajuns; astfel: 
ca tuberculina să nu fie vândută decât medicilor veterinari oficiali, sau ca să 
se întrebuinţeze o tuberculină foarte energică la frontieră, etc. Arloing propusese 
sero-diagnosticul, mijloc foarte bun, însă dovedit ca nesigur, în cestiunea tuber- 
berculozei. 

Valle arată în lucrarea sa, că vitele tuberculoase în realitate na au 
obișnuinţă la tuberculinä, ba din contră ele sunt chiar mai sensibile şi greșala 
provenea din cauză că, operaţiunile de tuberculinizare erau totdeauna indentice, 
adică luarea temperaturilor se începea după 10—11 ore dela jnjecţie, ori Valle 
dovedește că, vitele tuberculoase la a 2-a tuberculinizare sunt așa de sensibilizate, 
încât reacţiunea termică Începe imediat după injecție, astfel că aceste animale 
reacționează ca si întâia oară, insă cu mult mai repede. Când prin urmare la un 
asemene animal ne-am condus după regulele stabilite, de a lua temperaturele între a 
10—12 oră dela injecție, nu putem observa nimic, căci tocmai în acel timp 
dejă începe să scadă temperatura. 

Autorul trage următoarele concluziuni : 

1. Obisnuinfa bovideelor la tuberculină nu există în marea majoritate 
a cazurilor. 

2. Că bovideele tuberculoase reacționează aproape totdeauna la a 2-a in- 
Jecfie de tuberculină, dacă se face îndată după prima, dar că reacfiunea secon- 
dară este precoce si de durală mai scurtă. 

Indicatiunile practice cari decurg din aceste constatări, sunt menite a 
dejuca traudele așa de dese în comerţul si importul de animale. 

Dacă deci medicul veterinar bänueste că animalul suspect a primit o 
tuberculinizare prealabilă, va operă în modul următor: 


Înjectează la 3—6 ore dimineața o doză dublă de tu- 
berculină 8 cm. c. pentru animalele mari şi 4 cm. c. pentru 
cele mici. 

Va lua temperaturile la fiecare 2 ceasuri după injecjie. 

Animalele cari vor da 195 de-asupra lemperalurei inițiale 
se vor considera tnberculoase; cele cari vor avea între 0.8 
şi 105, vor fi considerate ca suspecte. 

Nu se vor tuberculiniza vitele cari au 390 şi nu se va 
da apă de băut animalelor în orele cari preced luarea tem- 
Deraturilor. 
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ANotä. Sperăm că cestiunea va fi examinată şi la noi, având o mare 
importanţă practică din punctul de vedere al profilaxiei tuberculozei bovine. 


H. Vallé et Carré. Sur Ja nature infectieuse de r'anemie cu cheval, 

Există în Franţa în valea Meusei si în Normandia o boali de cai cu- 
nosculă sub numele de anemia infecțioasă a calului şi asupra naturei căreia nu 
se știe nimic precis. Autorii dispunând de materialul necesar, au stabilit în 
urma experienţilor fâcute, că boala este transmisibilä în serie prin inoculare 
de sânge luat dela animalele bolnave. 

Din aceste cercetări rezultă încă, că virusul trece prin filtru Berkfeld 
ceva mai poros ca n° V, și prin care pasteurela ovină este oprită; ar fi prin ur- 
mare un microb din grupul invisibililor, 

Autorii emit ideea că oarecari anemii periculoase la oameni, anemia 
cânilor de haită etc., ar fi adevărate boale infecțioase, 


C. S. M. 


A. Conte. V’ariola Caprină. («Revue généraie de médecine-vétérinaire», 
15 Decembre 1904). 

Variola caprină nu are nic! un raport cu claveleea, ea este un fel de 
vaccin observat la capră; inoculabilă și contagioasă, se prezintă sub formă de 
eruptiunT vesiculo-pustuloase pe trunchi, dar ma! cu seamă pe mamele, ea se 
vindecă în 10-15 zile şi se întinde cu maY multă greutate ca claveleea. 


Débains şi Désoubry. O aëferafie a laptelui. («Bulletin de la Société 
centrale de médecine-vétérinaire»r, 30 Mars 1904). 

Acești autor! ali constatat că laptele unor vac! de la o fermă prezenta 
particularitatea că crema să se transforme îÎntr'o substanţă oleioasä cu un aspect 
gelatinos. În urma examenului microscopic și a culturilor făcute, s'a constatat 
că alterația era datorită unor microb! în număr de 2, 

I. Un diplu-bacterium şi 

2. Un bacil fin și ling. Sa recomandat o desinfecţie bună şi curățenie 
cu resu.tat bun. 

I. D. Poenaru. 


Debains et Desoubry.— Sur ze maladie du lait. — (Recueil d'Alfort n. 
6. 30 Mars 1904). — Microorganismele car! produc alteratiunile laptelui sunt 
numeroase și variate, — Uni microbi! modifică lactoza și putin caseina din 
lapte, cum de ex: Actinobacter polymorphus (Duclaux), Bacillus lactis (Adamez) 
şi Bacilul luf Gaillebeau, producind alteratiunea cunuscută sub numele de lapte 
mucos, viscos sau filant. 

Autorii de ma! sus, au constatat o alteratiune nouă, datorită la două 
speci! microbiene cart atacă ma! mult crema, căreia '! comunică o consistenţă 
uleioasă şi ușor gelatinoasă. 

Examenul microscopic făcut asupra creme}, a demonstrat existența a 
douf microbi: 


1, O diplo-bacterie aureolată cart nu ia Gram; 
2. Un bacil subțire si lung care se coloreazi prin metoda Grain. 
Nu s'a putut însă studia acţiunea culturilor pure a acestor douf microbY 


N. I. D. 


asupra lapteluY. 


Ch. Schmitt. Æxistenfa fermenfilor oxidanfi si reducători în piele. Àa- 
porturile lor cu formațiunea pig:nenfilor. (Compt Kendues soc. de lsiologie 29 
Avril). 

Se ştie că Phisalix a semnalat prezenţa unei Oxidaze în pielea broaştei. 
Schmitt, a putut pune în evidență existența unui ferment de aceiaşi natură 
în pielea cobaiului și a epurelui. 

Dupi ce arată techuica întrebuințată pentru a pune în evidenţă acest 
ferment; Schmitt ne face cunoscut că acești fermenti pot juca un rol oare-care 
in pigmentatiunea pielei. Deşi autorul nu se poate pronunţă în mod cert asupra 
acestui fapt totuși, zice el, consideratiunile de mai departe merit să fie cu- 
noscute, Schmitt în teza sa din 1898 demonstră existența unei materii colo- 
rante, uromelaninä, care derivă din urochrom prin oxidațiune. Acest pigment 
are foarte multe analogii cu melanina pielei studiată de Hirachfeld. 

Dacă acești pigmenţi sunt identici, sau de aceiași natură, ne putem da 
socoteala de modul cum melanina se furmează si fixează în piele. 

Se ştie că sub acţiunea razelor solare, fermentii oxidanti 'și măresc 
mult activitatea. În aceste condițiuni pigmentii sau cromogencle generatoare 
de melanină, cari sunt în circulaţiune, se oxidez la maximum; în acelaș timp 
glandele sudoripare secretă o cantitate mare de sudoare, care este acidă. Me- 
lanina care se găsește în disoluțiune în mediu alcalin este precipitată şi se lo- 
calizeazä în derm. Din cauză că pigmentul se fixează cu multă energie si din 
cauză că liquidele alcaline care ar putea să'l ia, sunt neutralizate prin secre- 
punile acide ale glandelor sudoripare, se înțelege pentru ce la negri, colora- 
tiunea este permanentă. 

Schmidt ne mai face cunoscut că astfel s'ar putca explica si mecanismul 
oarecäror sudori colorate, pigmenţi: rușii sau bruni, intermediari între cromogene 
și melanină find mai solubili ca acesta, și cari nefiind precipitati de acide, 
sunt luați de sudoare on de câteori fermenţii oxidanti nu'şi exercită acțiunea 
lor, etc. etc. 

Autorul conchide că pigmentatiunea pare că depinde de reacţiunea 
secrețiunei glandelor pielei şi de activitatea fermentilor săi. 


N. Filip. 


D-r C. Levaditi. Spiri/oza la gă:m. (Annales de l'institut Pasteur. Mars 1904) 

Marchoux şi Salimbeni aü descris, în analele institutului Pasteur 1903, 
o boală care se ivește la gäinÿ și care este datorită unuY spirit particular. 
Această boală prezinti o mare analogie cu spiriloza gâstelor, studiată de Sak- 
haroff, Gabritschewsky și Cantacuzen. 
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Boala începe a doua zi și dureazi 4—6 zile, cînd păserile saii mor, 
sali se vindecă prin disparitiunea spirililor ; puif de ordinar mor. 

Simptomele mat importante sunt: dispnee, somnolentä, convulziuni şi 
paraliziY. 

S'a constatat că serul paserilor vindecate distruge spirilif în vitro si 'I 
aglutinează. 


Experiențele luf Marchoux și Salimbeni ati arătat că transmisiunea spi- 
rilosel găinelor se efectuă în conditinnile ordinare prin interventiunea unu! 
oaspet intermediar Argas. Intepind găinele infectate, argas absoarbe virus şi îi 
conservă mult timp, putând astfel prin fntepäturY a transmite boala si la alte 
găial sinătoase. Se pot infecta într'un mod experimental gäinele, injectându-le 
sub piele o mică cantitate de sânge ce conţine spirili. 


J. Lesage. Zoxicitatea naphtolulul a și b Ja pisică. (Soc. biol. Paris. 
28 Ma! 1904). 

In urma cercetărilor făcute, autorul ajunge la următoarele conciusiunY : 

Pisica este foarte sensibilă față de naphtol, așa 10 centigrame la un 
kg. de greutate vie este toxic; pe când epurile este foarte rezistent, căci îi 
trebue 3 gr. 80 centigr. pentru a fi intoxicat. Dacă s'ar evalua toxicitatea naphto- 
lulu după ceea ce se observă la pisică si pentru om, s'ar putea deduce că 
doza care ar omori un om de 65 kg. ar fi de 6 gr. 50 centigr. iar nu 585 


gr. după cum o dă Maximovitch. 
I. D. Poenaru. 


Doyon et Kareff. 1. Action comparée de l’atropine sur le sang în vitro 
e! in vivo. Influence de la digestion (C. R. Soc. de Biol. No. 13, 22 Avril 
1904 p. 588). 2. Action de /'atropine sur la coagulabilité du sang. Rôle du 
foie (Ibid. p. 589). 3. £fets de l’ablation du foie sur la coagulabilité du sang 
(Ibid. p. 612). 

1. Atropina injectată În vena portă provoacă incoagulabilitatea sângelui. 
Dar acest fenomen nu se datoreste vr'uneï acțiuni a atropinel asupra vr'unul 
element al sîngelui, fiindcă in vitro ea nu întârzie coagularea în mod destul 
de energic. In vitro, dozele slabe de atropină se pare că grăbesc coagularea, 
dozele masive o întârzie, dar întârzierea nu durează nici odată maY mult de 
12 minute. Digestiunea nu are nici o influență asupra aparițiuneY incoagula- 
bilități! sângelui sub influenţa injectiunilor de atropină în vena portă. 

2, Autori! stabilesc că atropina lucrează prin intermediarul ficatului. Pe 
un câne se iaü esantioane de sânge din femorală sai carotidă, din venele 
sus-hepatice şi se notează timpul necezar la coagularea acestor eşantioane. In 
urmă se face o injecție de atropină într'o venă mezenterică şi îndată după 
injecție să iati alte esantioane de sânge din aceleași vase. Se vede atunci 
că pe când sângele carotide! spr. ex. se închiagă în mod normal, sângele din 
vena sushepatică este incoagulabil. Dacă însă intervalul ce separă momentul 
injecţiunei de momentul când se ia a doua probă de sânge este ma! prelungit, 
atuncY se constată, că amândouă eşantioanele (carotidien și sus-hepatic) devin incoa- 
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gulabile. Câte odată însă incoagulabilitatea sängeluY arterial nu se menţine decât 
câteva minute, pe când sângele sus-hepatic coaguleazi numa! după câteva ore. 

3. In fine autori! găsesc că ablatiunea fizatui::! unul câve normal, ur- 
mată de restabilirea circulatiuneÏ venoasă prin intermediarul unul tub de cauciuc, 
ce face să comunice vena pornă cu o venă sus-hepatică, provoacă incoagulabi- 
litatea definitivă a sângelui acestui animal. Acest sânge nu ma! coagulează, chiar 
dacă i se adaugi serum. fragmente de ficat saii de ori care alt țesut, 

Ch. Porcher. Sur origine du laclase. Recherches expérimentales sur 
l'ablation des mamelles. (C. R. Ac. Sc. T. 138 p. 833. 1904). 

Lactoza nu se găseşte în sânge. Ea este un product fabricat de țesutul 
mamar. Insă ea nu se găsește nici în tesntul mamele! (P. Bert. Schützenberger). 
Autorul tinde sâ arate că mamela fabrică lactozs pe socoteala glucozei din sânge. 
EI extirpă (cum o făcuse si P. Bert) mamelele caprelor și apol le-a lăsat să 
fie fecundate de ţapi. Inainte de fătare nn găsește nic! urmă de glucoză în 
urină, Însă în ziua fătărel glucoza apare în urină în proporțiun! însemnate. 
Această glucoză dispare după două zile. 


Ch. Porcher et Commandeur. Sur l’origine du lactose. Recherches urolo- 
giques ches la femme enceinte. (C. R. Ac, Sc. T. 138 p. 862, 1904). 

Opt observatiun\ asupra glucozurie! anfe partum pe Care autori! refuză 
de a o numi diade/ saharat. EY consideră această glucozurie ca normală, con- 
secința une! utilizatiunŸ incomplecte a excesului de glucoză vărsată în sânge de 
ficat ma! înainte de facere (adică întrun timp când mamelele nu sunt încă în 
stare de a transforma această glucoză în lactoză). Câte odată mamela poate 
intra În activitate chiar înainte de parturitie, precum aceasta are loc la unele 
vaci. Nu se observă încă o secretiune lactată exteriorizată, dar activitatea ma- 
melei este pusă în evidență de lactozuria puternică ce vacile o preizntă. — 
Chiar la femeile care aveau o glucozurie anfe parium, se poate găsi, câteva 
zile Înainte de facere, alături de glucoză și urme de lactoză în urină. Așa dar 
mamela a început deja sk funcţioneze. 


D. Călugăreanu. 


J. Lesage. Adrenalina. (Recueil de médecine vétérinaire). 

Adrenalina este un bun hemostatic, unul dintre agenţii cei mai puter- 
nici vaso-constrictori şi reprezintă principiul activ al capsulelor supra-renale. 
Preţul oscilează între 80 lei gramul, efectele sale se desvoltă cu dose infinit 
de mici. 

Ea este o pulbere albă, puţin solubilă în apă, insolubilă în alcool. 

Pentru ca soluțiile sA’sY păstreze proprietăţile, trebue să se aciduleze 
cu putin acid clorhidric. 

In realitate chlorhidratul de adrenalină se preferă în terapeutică. 

Aplicat pe mucoase o soluţie de 1 0/00, se obse:vă imediat o paloare dato- 
rită vaso-constrictiuneY : este un escelent medicament contra epistaxelor si dife- 
ritelor operațiuni pe mucoasele bucale, oculare, vaginale, nasale etc. In injecții 
intra-venoase produce o mărire de tensiune a sângeluï. 

I. D. Poenaru. 
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E. Bass. Un nouveau médicament: le Dymal. («Revue vétérinaire», 
No. 4, April 1994). Un medicament noii: Dymal. 

E cunoscut ci becurile Auer, sunt formate din corpi! următori: didimiu, 
cerium şi lanthanum. Printre productele secondare ale fabricatiunei lor se afli 
şi corpul Dymal. 

Acest corp se prezintă sub forma unei pulberi de culoare albă-roşietică, 
cu apa formeszi o emulsiune laptoasi-albă, e inodor, are un gust dulceag și 
neplăcut — reamintind pe acela al salycilatuluÿ de Sodiu, — formula chi- 
mică: Di? (CS H+ ,H Coe. 

Autorul a experimeutat acest medicament sub formă de pulbere, saii 
pomsdă 100/0 şi a constatat că are proprietăţi desicative, antisecretoare şi 
cicatrizante, nt e toxic. 

Dymalul dă rezultate excelente în tratamentul rănilor, dermatoze, eczeme 
umede, otite etc. 

E un medicament ieftin (18 fr. 75 kilo) comparat cu iodoformul, xero- 
formul, etc., cari al aceleaşi proprietăţi. 


Sendrali. Pachyméningite spinale ossifiante du chien. («Revue vétérinaire», 
No. 2, Februarie 1904). Pachymeningila spinată osifiantà la câne. 

Un câne de talie mare, etatea 12 ani, fusese supus unui tratament 
antireumatismal timp de câte-va luni. 

Adus la Clinica scoalei veterinare din Tuluza, prezenta urmätoarele 
simptome : capul aplecat în jos, spinarea cocosa'#, gâtul şi membrele contrac- 
tate, animalul mergea cu ansvoiaţi, sensibilitatea pielei exaltatä, reflexele 
tendinoase și musculare exagerate. I se prescrie calmante. 

După 4 luni: hyerestezia dispare pentru a face loc fenomenelor para- 
litice ale membrelor posterioare, însoțită de atrofie musculară ; animalul sucombă 
în urma retentiuneY vesicale şi intestinale. 

La autopsie se constată fngrosarea considerabilă a durei-mater, nume- 
roase plăci osoase de dimensiuni variabile (5-30 mm. lung., 4 mm. lärg., 
1-2 mm grosime), cari se întind de la bulb până la umfiitura lombară a măduvei. 

Aceustă osificatiune a provocat fenomenele de ordin sensitiv si motor, 
Cari a determinat diagnoza stabilită de autor. 

Această afecțiune se întâlneşte des la specia canină, în special la ani- 
malele băuwâne. 


L. Castagné. //ernie pelvi-crurale droite chez un boeuf. (Revue vétéri- 
aaire», No. 3, Martie 1904). Æernie pelvi-crurală dreaptă la boii. 

In ziua de 19 Noembre 1903, un boii de 3 ani pentru ca să poată fi 
potcovit a fost fixat în travaliu, animalul s'a sbătut în tot timpul operatiunei; 
coudus la fermă, după mâncare fu apucat de colici violente, cari, În urma 
administrărei diferitelor medicamente calmante, au dispărut. Tristeţa însă nu 
dispăru si unimalul manifestă dureri abdominale mai ales când era silit să 
se deplaseze. 

Către a opta zi, după administrarea brevagelor laxative şi făinoase, 
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expulsă un chiag sanguin amestecat cu mucus, în zilele următoare expulziunea 
materiilor fecale fetide încetează, animalul se meteorizează şi cade într'o pros- 
tratie profundă. După 13 zile de suferinţă, fu sacrificat, 

Autopsia : ansele intestinului subţire inflamate, hemoragii sub mucoase, 
între primele sanse ale intestinului subțire și intestinul gros, o porţiune din 
intestinul subțire herniază printr'o ruptură strâmtă și veche a peritoneului în 
inelul crural (orificiu triangular circomscris de marginea anterioară a pubi- 
sului, muschiul iliac și lungul aductor al gambei) insinuându-se între cordonul 
testicular atrofiat și marginea externă a planșei pelviene. Ansa herniată atinge 
gâtul femurului, e plină de alimente, friabilă şi neagră și scăldată de un lichid 
purulent putin abondent. Mesele musculare iliace drepte, crurale și inguinale 
sunt pe cale de descompozitie (gangrenă umedă), vesica biliară enormă. 

Diagnosticul si tratamentul herniei crurale la bou e dificil, nu însă 
imposibil; diverşi autori cari ali observat cazuri, de asemenea natură, preconi- 
zează variate procedee: 1, Taxis rectal (Cadiot et Almy); 2. desirarea aderen- 
tilor inguinal: ale cordonului, prin rect, pentru a permite ansei intestinale 
a reintra în abdomen (Ostertag) ; 3. debridarea anse prin secţiunea cordo- 
nului, practicată prin rect, prin ajutorul unui stilet butonat, procedeu peri- 
culos (Zundel et Schmidt); 4. Laparatomia, suportată uşor de bovidee 
(Haumann et Strauss). 

Autorul recunoaște că tratamentul a fost irațional ca şi diagnosticul, care 
nu a fost complertat cu exploratia rectală, atât de necesară în asemenea cazuri. 


N. Dinescu. 


Alegerea si rolul reproducätorului mascul în ameliorarea rasselor bovine. 

În revista «Deutsche Thieren. Woch.> din anul 1903, pag. 219. găsim 
următoarele consilii în cestiunea alegerei și rolului reproducătorului mascul din 
specia boului. 

Taurul de prăsilă trebue să aibă o etate convenabilă și o sănătate per- 
fectă. Ca cestie de etate depinde după cum rassa este tardivă sau precoce, în 
tot casul perfecta desvoltare a individului se poate lua ca criteriu atunci când 
voim să Întrebuințăm un taur la prăsilă. Spinarea să-i fie dreaptă și largă, 
coastele rotunde şi incurbate, grebăn și crupă largă musculatä, baza de sus- 
tentatie largă, corpul nici prea scurt, nici prea lung; prea scurt, animalul n'are 
greutate ; prea lung, spinarca se incovoaie, cabrarea se face greu, animalul se 
uzează repede ; solid ca construcţie, temperament vioiu, nu însă agresiv, ochiul 
îndrăsneț, stațiunea uşoară, mersul liber, vocea sonoră. Talia rassei din care 
face parte, bine înțeles mai înalt ca femela; organele "genitale normale ; să 
nu aibă diferite ticuri; să aibă aplomburi bune; să se aleagă din rassele spe- 
cializate peniru o exploatare sau alta după scopul propus. După ce ni se 
arată conformatiunea unui bun taur, ne di oarecare consilii practice în ces- 
tiunea imbunätätirei animalelor. Este bine să le cunoaștem : 

1. Niciodată specializarea animalelor să nu fie împinsă la exces; când 
se cere dela un animal un exces de muncă, mașina se strică; o vacă prea 
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slăbită prin lactatiune este predispusă a contacta diferite boale, produsii săi 
vor fi slabi, fără rezistență ; rassa coarnelor scurte, prea ameliorată, devine din 
ce în ce sterilă, porcii York, din cauza excesulu: precocitätii de asemenea; 

2. A ameliora o rass4 prin selectiune, și când suntem nevoiţi să aler- 
gäm la curcire să alegem reproducător, dintr'o rassă cam de aceiași talie, ace- 
leași obiceiuri ; aceleaşi aptitudini ; crescuţi în acelaș climat si pe un pământ 
cu aceeași compozitiune mineralogică, Exemplele dovedesc că se pot transporta 
animale bovine la distanțe enorme fără să-și schimbe nimic din caracterele şi 
aptitudinele lor, atunci când în noua lor patrie climatul, hraaa și îngrijirile 
sunt ca şi În patria lor autohtonă; găsind îngrijiri mai bune, rassa se va 
perfecționa. 

Ţările de Sud și centru prezintă pentru rassa coarnelor scurte un pă. 
mânt tare, puțin fertil cu un aer uscat, nu le sunt prielnice; vacei olandeze 
nu-i merge bine în regiunile muntoase din partea sudică; Simmenthalul va 
degenera repede când nu se găsește pe un pământ bogat în calce, etc.; 

3. În părțile unde nu se afli decât mica cultură, sindicatele agricole 
de creșterea an:malelor conduse de oameni pricepuţi și ajutate de stat, dau 
foarte bune rezultate în cestiunea perfecționării animalelor. 


Societate cooperativă din Hanovra pentru conservatul ouălor frin 
Jrig. («Bulletin mensuel de l'office de renseignements agricoles»), Iulie 1904. 

In provincia Hanovra funcţionează de câţiva ani o societate cuopera- 
tivă, care se ocupă cu conservarea Si exportul ouălor. Conservarea se face în 
magazinuri frigorifere ; se cumpăr ouăle când sunt foarte iefiene, si se tin 
în aceste magazine trigorifere până în timpul ierne:, când ouăle sunt scumpe, 
un exemplu bun care s'ar pulea imita și în ţară ia noi. 


Prof. Hendrioks. Oarecare considerafiuni asupra introducerei fructului 
numit Caroube-Roscova, in alimentația calului. (Annales de médecine vétéri- 
naire, Novembre 1903). 

Profesorul Hendricks dela Școala Veterinară din Bruxelles, face un 
studiu comparativ Între melasa sub diferite forme întrebuințată ca aliment la 
cal si fructul numit Caromde si constată că, caroubul din cauză că conţine mai 
puține săruri 20/o şi are mai aceeași cantitate de sabor ca și melasa 45090, 
pare un aliment mai bun. Mai multi autori ca //mguier, Dechambre Cuvot, 
mentionez efectele alimentare bune a acestei substanţe întrebuințată în Algeria, 
Tunisia si lalia, 

Carubul este fructul arborelui numit Ceratonia siliqua. Fam. Legumi- 
noase, Cœsalpinee si din grupul Cassilelor. Fructul este o gusä al căruia 
mezocarp la maturitate este plin de o pulpă zaharată; fructele se mai numesc 
«Pain de Si. Jean» Fèves de Pythagore și sunt comestibile, au însă proprie- 
tăți laxative pronunțate. Arborele crește în terenurile pietroase ale regiunei 
mediteraneene, mai ales în partea de miază-zi a Spaniei, în Sicilia, în Grecia, 
în Nordul Africei și în Levant. În une'e părți se utiiisează la fabricafiunea 
alcoolului. 
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Prof. Hendricks l'a întrebuințat ca aliment la mai multi cai belgi. 
Tecnica administratiunii este simplă, se divizez aceste fructe si se amestecă 
cu ovăzul; caii, după 1—2 zile se obisnuesc. Se poate înlocui până la 2 kgr. 
de ovăz din ratie prin 2 kgr. de carub. Autorul constată că după 2 luni de 
experienţă caii au câștigat în greutate. 

Este mai bun ca melasa sub diterite preparatiuni, pentrucă n'are atâtea 
săruri la 0/0 şi nu este expusă la atâtea sofisticaţiuni. 

Un lucru recomandă Prof, Hendricks, când întrebuințăm acest fruct ca 
aliment, să băgăm de seamă să fie bine uscat şi conservat. 

Deși pare că carubul este mai bun ca melasa în alimentaţia cailor, un 
lucru însă se opune la utilizarea lui si aceasta este că, nu se găseşte decât 
numai În țările calde, adus pe la noi costă mult, așa Încât nu putem realiza 
economii în alcătuirea ratiei alimentare. 


N. Filip. 


Dechambre. Creșterea vitelor în Danemarca și rolul societăților de con- 
/rol (Revue g-le de médecine vétérinaire, 15 Iunie), 

Se ştie progresele făcute de Danemarca în cestiunea cresterei vitelor, 
şi În această privință Schou, a fâcut o monografie foarte importantă care a 
trimes'o la expositiunea universală dela Paris în anul 1900. 

Dechambre în articolul lui ‘si propune să studieze cauzele acestei în- 
floritoare creșteri si acestei industrii destul de rentabilă. 

După ce ne face cunoscut că în Danemarca se găsesc 2 rasse de ani- 
male: rassa roșie dameză, şi rassa iutlandeză, a/ cu megru, rasse care le derivă 
din rassa țărilor de jos, ne spune că aceste rasse sunt de mult timp, din cauza 
conditiunilor de mediu, fndrumate în spre producția laptelui; 

Dechambre ne face cunoscut că cantitatea de unt exportată care se 
ridică în anii 1876—80 la suma de 20 milioane coroane, sa ridicat în anul 
1900, adică după 20 ani la enorma sumă de 109.512.000 coroane. Care este 
cauza acestui progres, se întreabă Dechambre? Cauza este rolul jucat de socie- 
fatea de control. 

Această societate de contrul pleacă dela principiul, că 3 elemente 
guvernează productiunea untului din laptele unei vaci. 

a) Cantitatea de lapte dată ; 

5) > » unt din lapte; 

c) > > alimente consumate. 

Bazat pe acest principiu, societatea de control caută relaţiunea care 
există între aceste 3 elemente, pentru ca să poată face un triagiu mai bun 
între vite, să depărteze pe acelea care în raport cu elementele consumate dau 
cantități mici de lapte și unt. Este principiul selectiunii metodice bazat pe 
aptitudini, si au este de mirare că în acest caz Danemarca într'un timp relativ 
scurt a putut să'şi perfectioneze atât de mult rassele sale de animale. Scopul 
de căpetenie deci este de a câuta relatiunea între producţiune şi consumayiune. 
Pentru a putea bine siubiii acest lucru, a fust necesar să se facă numeroase 


74001 15 


292 


încercări de alimentatiune, până când au stabilit o cumifale furagerä» care 
nu este altceva decât cantitatea de aliment care poate s4 înlocuiască o can- 
titate determinată de aliment tip. Este metoada substitutiunilor. Stabilesc o 
rafie alimentară care va conţine un număr egal de unităţi furagere, supun va- 
cile în aceleaşi conditiun: de rassă, vârsta acestui aliment, şi văd care profită 
şi dă mai mult lapte si unt. 

Cu chipul acesra se poate şii că X unitate furageră a produs atâta 
lapte şi unt. După Danezi cea mai bună vacă, nu este acea care dă ca can- 
titate absolută cel mai mult lapte sau unt, ci aceea, care produce cel mai mult 
cu cele mai puţine unităţi furagere. 


INFORMATIUNI 


Din strdindtate. — Şcoala veterinară din Lisabona. D. M. Jose 
Miranda Do Valle este numit șef de serviciu. 


se 


Budapesta. Dr. Augustin Zimmermann este admis docent pentru inväfä- 
mântul patologiei și terapeulicei boalelor de picioare. 
* 


Cursuri de instrucțiune în Bavaria. Guvernul Bavariei a instituit un 
curs de instructie-pentru inedicii veterinari oficiali. Cursul are de scop să pue 
pe veterinari în curent cu nouile descoperiri științifice şi ţine 10 zile. Sau 
convocat 2$ dintre medicii veterinari cari fuseseră numiţi cu 10 ani înainte; 
ei primesc transportul si o indemnitate de 12 fr. şi 50 bani pe zi. 

Sunt cursuri annloage cu cele ce făceau altă dată la școala noastră 
medicilor noștri veterinari si cari ar fi absolul necesare să se infinfeze din 
nou și să se fină regulat în fie-care an. 

In Hanovra de asemenea s'a organizat asemenea cursuri. 


* 


Germania. — Legea sanitară veterinară a fost votati în Camera Pru- 
siană ; pe lângă aceasta s'a votat și următoarele propuneri: 

1. Să se acorde veterinarilor titlul de consilier de a s-a clasă (adică 
rangul de funcționari superiori) ; 

2. Să se amelioreze apuntamentele. 


* 


Bavaria. — În prima cameră a Reischratului Bavariei, Prinţul Regent a 
emis părerea ca școala veterinară să constitue o Facultate a Universitätei din 


Munich. 
* 
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Franja. — Monumentul lui Nocard. Suma strânsă prin cotizatiuni din 
toate țările se ridică până acum la 41.288 lei, şi mai sunt încă probabil bani 
ce se vor aduna, Se va ridica la Alfort un monument demna de acel care a 
fost /Vocard, 

9 

La 3 lulie 1904 sa inaugurat monumentul ridicat la Paris marelui 
Pasteur, în prezența Președintelui Republicei si a tuturor persoanelor însem- 
nate din Franţa. Lydtin dela Baden a depus o coroană în numele societă- 
tilor veterinare germane si a congreselor internationale. 


NECROLOGIE 


Lyon. Profesorul de anatomie patologică L. Blanc, a murit foarte tânăr, 
fără a putea da măsura talentului și științei sale. 

Alfort. Teasbot, director onorar, membru sl Academiei de Medicină, etc. 
Prin testamentul său el lasă 10 mii de lei asociației centrale veterinare şi 10 
mii de lei societăţii centrale; iar şcoalei din Alfort 600 lei anual pentru intreti- 
nerea unui bursier. Trasbot a ocupat o situație strălucită în corpul veterinar 
francez şi în corpul profesional; un om care 'și-a iubit profesiunea, despre 
care a dat dovadă prin testamentul său. 

Până în ultimul moment, deşi în etate destul de avansată, se bucura 
de o sănătate fericită. 

Londra. Prof. James B. Simonde. 

Meaux. (Franţa) Butel, fost preşedinte al societăţii centrale de Medi- 
cină Veterinară din Paris, organizatorul congresului de tuberculoză de la 1888. 

România. Gr. Vasiliu. In scurt timp corpul veterinar român a fost crud 
încercat prin moartea a 3 din membrii săi de elită, Strâulescu, Moldoveanu si 
acum Gr. Vasiliu, om plin de viaţă, tânär, în puterea etäjei, moare la vârsta 
de 39 ani de febră tifoidă cuntractată în timpul serviciului. 

Inteligent şi dotat cu putere de concepție, conducea în mod admirabil 
serviciul său din zona preventivă a judeţului Fălciu. Acei cari lau cunoscut 
nu vor simţi decât regrete pentru moartea lui prematuri. Gr. Vasiliu era din- 
tre medici veterinari, care dovedea că ‘si iubește meseria şi vroia să fie 
util țărei. Publicatiunile sale sunt puţine, însă arată pe omul care cugetă 
şi dorește să fie folositor. Cestisnea asigurărei vitelor, este o broșură în care 'şi 
exprima modul, cum s'ar putea veni prin aceasti metodi în ajutorul populajiunii 
încercate de diferitele epizootii. 

Ea era izvorită din nevoia cea văzut că se simie la țară — şi pe care 
a putut s'o constate în timpul serviciului sâu. — Dacă, cum sperăm, reforma 
aceasta se va realiză vreodată — de en va fi legată si numele lui, care a pre- 
conizat-o cel dintâiu în chip conctet. Noi trimetem familiei îndurerate cele 
mai siacere condoleanţe. 

Toma Bente Directorul abatorului capitalei — moare la etatea de 44 
ani — fără ca cineva să fi prevăzut acest sfârșit prematur, defunctul bucurân- 
du-se de o sănătate perfectă. 
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Examenul general anual la Scoala Superioară de Medicinä Veterinară. 
Resultatul gemeral. 


ANUL 1 | ANUL II | ANUL IIL | ANUL IV | ANULV 
= zl = E = | = => | a 
Ad- | Res- | Ad- | Res- | Ad- | Res- | Ad- | Res- | Ad- | Res- 
_misi_| pinsi | misi | pinsi | migi | pinsi | mii | pinsi | misi | pinsi 


l 


8 10 2 2 | 3 2 





4 1 | 5 1 | 


Au absulvit scoala urmätorii D-ni studenti : 
Isbășescu, Grigorifä, Prodescu, Pârâianu şi Luca. 
. 

Distinctiuni onorifice. 4. S. Regeie a binevoit să acordc ordinul <Co- 
roana Roinâuiei> in gradul de ofițer D-lor profesori /V. Filip si P. Kiegler, 
D lui Petrescu P.jan, inspector veterinar la serviciul veterinar. dela căile ferate 
şi D-lui medic veterinar Draguton C. | 

Ordinul «(Coroana României» în gradni de cavaler D-lui profesor I. 
Athanasiu si D-lor medic: veterinari: Bâclesanu Al, Bauman Hugo, Frun- 


zescu N., Burry Ed. și Gheorghiu V. Gh. ; 
Ordinul «Steaua României> în gradul de cavaler D-lui maior veterinar 


Strehăieanu V. 
+ 


D-l Profesur 7. Afthanasiu a fost recomandat aproape în unanimitate 
de către Senatul Universitar din Rucnrezti, pentru catedra de Fisiologie dela 
Facultatea de științe din capi:ală, rămas: vacantă în urma mortei regreta- 


tului Vitzu. 
$ 


Congresul naţional veterimar. Suntea aproape in ajunul coagresului si 
nu vedem vre-o mișcare deosebită din partea confratilor noștri. Cestiunile puse 
la ordinea zilei sunt dintre acelea cari interesează ţara și solutiunile ce se 
vor adopia vor fi de sigur sipuse locului competinte spre a le lua în consi- 
derațiune. Noi avem toată speranța că medicii noștri veterinari sunt călăuziţi de 
sentimente Înalte si la timpul hotărit vor răspunde așteptărilor tuturor con- 
tribuind la rezolvarea atâtor probleme importante, cari au de scop propă- 


şicea țărri. 
+ 


D-l profesor Athanasiu neputänd veni în țară, din cauza ocupatiunilor 
ce are la Paris, s'a delegat, în ocul D-sale, ca raportor la cestiunea: <Invăță- 
mântul Mediciuei veterinare» D-l prof. P. Riegler. 

9 

Septuagenarul fui Lydtin. La 11 Iulie s. n. medicii veterirari germani 
si mai Cu seamă acei din marele Ducat de Baden au serbat aniversarea a 70-a 
a lui August Lydtin, fostul veterinar șef al Ducatului. Lydtin a ajuns la cele 
mai Înalte trepte ale functiunilor administrative şi Consilier Intim, si a or- 
ganizat serviciul veterinar în Mirele Ducat de Baden aşa fel, cum nu există 
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în nici un stat din lume, ajungând încă din timpul functionärei lui să vadă 
roadele muncei sale. In special serviciul inspectiunei alimentelor de origină 
animală şi zootechnia, au fost coronate de succes, aşa că pot să serviască de 
model oricărui stat ca organizare. Ly7ilin a fost primul care a dovedit prin 
fapte, ce influență faverabilă exerată participarea activă a medicilor veterinari 
în toate operațiunile sootechnice. Cu ocazia celui de al 7-lea Congres Inter- 
naţional de Medicină veterinară de la Baden-Baden în 1899, am putut vedea 
şi noi admirabila organizare a serviciului veterinar din Marele Ducat de Baden, 
în excursiunile făcute de la Sirisheim şi Donaueschirigen. Sirălucirea şi nivelul 
ridicat al congresului din 1899 se datorește în cea ma: mare parte ascendentu- 
lui pe care l'au avut Lydtin, nu numai în țara lui dar şi asupra tutulor medi- 
cilor veterinari, impunându-se, nu numai prin activitatea lui administrativă, mai 
bine apreciată în Germania, dar şi prin activitatea lui profesională ştiinţifică 
şi lilerară. Cine nu cunoaște scrierile si lucrările lui Lydtin, autorul numelui 
de panzootie universală pentru tuberculosă. E inălțător pentru un om şi pen- 
tru o specialitate când se aduc omagii așa de vii, de multe şi bine meritate 
ca acele aduse lui Lydtin. 

Expresiunea acestor omagii au fost un portret în relief lui Lydtin adus 
de o delegație a medicilor veterinari din Baden, o coroarä de lauri (de argint), 
din partea Consiliului veterinar german, cu inscripția celor 50 de societăți 
federate, obiecte de artă aduse de o delegație a veterinarilor alsacieni, unde 
a debutat Lydtin ca veterinar cantonal în 1857 (Saargemiind), apoi din partea 
sucietätii de agricultură, pe care o presidalo Lydtin timp de 40 de ani. 
Adrese artistice din partea Societăţei Germane de Agricvitură, a Societăţei 
pentru creșterea Vitelor, a președintelui Oficiului Sanitar al Imperiului, unde 
a fost şi Lydiin în vremuri colaborator, apoi sute de felicitări din toate păr- 
tile Germaniei si din străinătate, La urmă un banchet mare cu Garden-party 
la «Badischer Hof» au terminat festivalul. 

Cu această ocaziune să ne fie permis şi nouă cari am putut aprecia 
de visu meritele lui Lydtin, să aducem omagiile noastre acestei personalități 
măreţe a profesiunii noastre. 


Bibliografii. V. Augustin. Æxposi/iunile sau concursurile de ani- 
male și alergările de cai, ca mijloace pentru încurajarea producțiunii si ame- 
diorafiunei rassclor de animale. (Broşură, 25 pag. Tipografia I. Samitca, Craiova). 

Lesbre et Forgeot. Æfwde des circonvolutions cérébrales dans la serie des 
mamniiferes domestiques. (Brochure, 72 pag. Lyon). 

Laveran et Mesnil. 7ryfamosomes et Trypanosomiases. (Paris, Masson 
et C-ie, 1904, vol. in-80 de 418 pag., 61 fig. si 1 tabelă în culori, pretul 10 lei. 

Această carte conține o descriere generală a trypanosomelor — ca formă, 
biografie şi taxinomia. Apoi se ocupă cu studiul boalelor Nagana, Sura, 
Mal de caderas, Durina — precum şi de boala somnului — și ca apendice un 
studiu asupra mustei Tsé-Tsé, agentul de propagare al boalelor sus-arätate. 

Th. Kitt. ZehrâucA der allgemeinen Pathologie. (Stuttgart. Enke, 1904, 
vol. in 436 pag. cu 119 fig. si 4 planșe în culori). 
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Acest tratat de Patologie generală cuprinde toate cunoştinţele de ana- 
tomia patologică și patolugia generală. 

Dr. Pusch. /ehrbucă der allgemeinen  Thiersucht. (Tratat de zootecnie 
generală, vol. de 390 pag., 195 figuri, 13 fr. 75. Enke. Stuttgart, 1904). 

Galtier. Manue/ d'inspection des abattoirs et des viandes. (Vol. 2 38 pag. 
Asselin et Houzeau, 1904). 

Cartea cuprinde descrise foarte elementar principalele reguie aplicabile 
inspectiunei animalelor si cirnurilor, din punctul de vedere al salubritätei, 

D. Zolla, Charvet, Jullien, Tribondeau et Carré. Dictionaire manuel, 
illustré d'agriculture, | 

Grips, Glage et Nieberie. Za Schweineseuche. (Broşură 86 pag., Berlin, 
Marcus). 

Perroncito. Æémoterapia si scroterapia febrei aftoase, starea sa actuald. 
(Broşură în italieneste, 16 pag. Turin). 

Perroncito. Ærigoriferele în străimătale si în Jtalia, dim punctul de 
zedere al igienei si a economiei sociale — cărmuri fosforescente. (Broşură, 40 pag 
Turin). 

A. Besson. Zecânigue microbiologique et serothérapique (3ème edition. 
Paris. I. B. Baiilière et fils). Prin stilul clar si concis al uvragiului Besson, 
a reuțit să se impue atentiunei tuturor, așa în cât rar se găsesesc laboratoare 
sau oameni cari se ocupă cu microbiologia cari să nu posedă această carte. 
Pentru începători mai ales ea este de o netăgăduită ,utilitate. fiind în curent cu 
toate descoperirile moderne ale tecnicei, mai ales cu acele mai aplicabile din 
punctul de vedere practic. 

Uvrajul cuprinde o parte gencralä a tecnicei, unde se găsesc indicate 
procedeele cele mai recomandate. 

În partea specială s'au adăogat capitole noi, ca cele relative la pasteu- 
relose, microbi invizibili. Se inzista de asemenea în mod deosebit asupra pro- 
tozoarelor patogeni, 

Recomandăm cartea acesta tuturor acelora cari se ocupă cât de putin 
cu lucrări de micrologie. 


Buletin 
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de mersul epizootielor în România pe lunile Iunie si 
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5 34 | 6 uciși 


(tuées ) 
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12 | 4 ucisi | (tués) 
A 25 ucişi (tués) 
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C. S. M. 






CATRE COLABORATORIT NOSTRI 


Rugâm pe colaboratorii noștri a avea pentru viitor in 
vedere regulele ortografice prescrise de Academia română. 
Pentru aceasta dăm la vale intreaga publicaţie făcută de Aca- 
demie, în scopul unificărei scrieri limbei românești. 


Ictâia misiune specială ce s'a pus Academiei Române la înființarea ei, în 
1865, a fost: «de a determină ortografia limbii române». 

Din această cauză în cei dintâi trei ani ai activităţii ei, 1867—1869, 
cele mai îndelungate si adeseori foarte aprinse discujiuni sa fäcut asupra 
ortografiei. Aceste discuţiuni au ajuns la sistemul de scriere votat la 13 
Septembrie 1869. 

După ajungerea celor doi latinizatori hotăriţi, Laurian şi Massim, la 
conducerea tinere; instituțiuni, ortografia academică a fost şi ea tot mai mult 
latinizată, ca şi hmba, până a ajuns la punctul culminant în cunoscutul « Dictiomarinu» 
dela 1871—1876. Lumea literară, scriitorii şi publicul, nu au urmat calea 
arătată în această directiune. 

Academia Română, reconstituită şi înălțată, prin legea dela 1879, la 
situatiunea de Institut National, a reluat, în anii 1880 şi 1881, discutiunile 
ortografice, a părăsit ortografia etunologicä latinizatoare si a stabilit un nou 
tel de ortografie mult mai usoarä. In locul etimologismului latinizator s'au pus 
regule de scriere restrânse în marginile éfimologismului român, Astfel. s'a 
făcut un mare pas spre unificarea scrierii în toate țările românești. 

La 1895 s'au discutat din nou și sau schimbat unele puncte din 
ortografia primită la 1880—1881, dar principiul a rămas acelaş. 

Publicul, scriitorii şi învățătorii de toate gradele, în marea lor ma- 
joritate, nu au fost pe deplin mulţumiţi nici cu acest fel de scriere, si între- 
buinfau unii şi cereau alți o scriere mai simplă, mai ușoară, întemeiată p: 
printipiul fonetic. 

In 1904, Academia, dând ascultare acestor dorinţe, a făcut un nou 
şi mare pas în desvoltarea scrierii literare a limbii românești: a părăsit cu 
totul principiul etimologiei si a primit scrierea în general întrebuințată în 
Regat întemeiată pe principiul fonetic : de a scrie sunetele vorbirii prim litere 
adaptate fiecăruia, fără a se tineà seamă, dacă sunetul care se scrie derivă 
dintr'altul schimbat din cauze fonetice. 

In paginele urmhtoare se arată mai întâiu regulele stabilite astfel pen- 
tru scrierea românească, apoi se dă un dicţionar ortografic, în care s'au adunat 
mai ales cuvinte asupra scrierii cărora ar puteà fi îndoială, 


București, 11 Junie 1904. 
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I. — In scrierea limbii româneşti se întrebuințează următoarele 27 de 
litere : 
Pentru Vocale 8: a, ei,o,u,ă,â sit. 
Numai în nume proprii străine se întrebuinţează si y, à, îi etc.: Stanlev, 
Rômerbad, Wärzburg. 

Pentru Consonante 19: b, 0, d,f,g,h.j,1, mon p,r,s,s,t,t. 
V, X: Z. 

Numai în nume proprii și în cuvinte străine se întrebuinţează li- 
terele și grupurile: 

À, qu, Ph, th, w: Kant, kalium, Quintilian, Agzitania, Pzilippsburg, 
T/ionville, 7Aurgau, //agner, White, IViesbaden. 

Nu se scrie: Mihala/e, Saze, Take, eguaţie, ci Mihalache, Sache, Tache, 
ecuaţie sau ecuaţie. 

Se scrie însă: Æilogram, Zilometru. 

Numeie proprii de familie române îşi pot păstră ortografia lor: 
Aogălniceanu, Ærefzulescu, Æalinderu, Quintescu. 

II. — In regulă generală fiecare literă reprezentă în scriere un anumit 
sunet al vorbirii şi fiecare sunet al vorbirii se scrie printr'una si aceeaș literă. 

Ja practică sunt însă câteva abateri dela acest principiu general al 
scrierii : 

a) literele & şi î însemnează amândouă acelaş sunet, 

6) literele c şi g reprezentă amândouă câte două sunete deosebite, 

€) litera x reprezentă o grupă de doui sunete. 

III. — Literele enumerate mai sus reprezentă sunetele cuvintelor pre- 
- cum urmează : 


a: aţa, amar, ară, mare, țară, buna, ştiă, adună, vedea, auziă. 

e: cere, merge, ceteite, vede, verde, şade. 

= Dittongul ea se scrie ca (nu é): ceară, ceapă, să dea, să crează, neagră, 
dreaptă. 

= Terminatiunea persoanei a 3-a a imperfectului verbelor în -e şi -că 
(a bate, a vedeâ) se scrie cu -că la singular si cu -caw la plur,: el vedez, ei 
tăceau, el bătea, ei mergeate. 

i: snimä, pitic, negri, afl;, dormi, turti. 

= Se scrie i (nu 2) şi când se pronunță semison (îi consoană), 
aflându-se înainte sau după vocală şi formând diftong cu dânsa; asemenea şi 
la sfârşitul cuvintelor după vocală sau după consonantă: 

iară. iarnă, iarbă, rosb, şoim, sertare, doină, aibă, ustare, uimire, prept, 
fier ; i-am luat; 

noi, boi, doi, ces; 

buni, nori, mergi, frați, drepţi, fi, fiii, copiii, vezi-z, bate-i. 

— Spre deosebire, acolo unde i final este întreg şi întonat, se în- 
semnează cu accentul grav (+ ): aanzi, a lovi, a dormi (vezi mai jos No. V.) 

= Terminafiunea persoanei a 3-a a imperfectului verbelor terminate la 
infinitiv în -} şi -î (a sări, a coborî) se scrie cu -iă la singular şi cu iau la 
plural: el sărză, ei dormias, 

0 : om, orb, Oprea, popor, noroc, soc, somn, soro, o casă, spune-0, am dat-o. 

= Diftongul oa se scrie oa (au 6): poamă, moară, doarme, moarte, 
oameni, toacă, toarce, cunoaşte. 

U: #n4, ura, unsă, să, nume, bun. sună, negru, umplu, umpli, tăcz,, fâcz. 

== Se scrie # (nu îi) şi când se află " înainte sau după altă vocală 
pronunţat semison si făcând diftong cu ea: 

ou, nou, bou, sau, său, fiu, teiz, altoiu, zâvoiu, viois ; nueasa, nouă. 

à: sărăcie, mărunt, bătut, bunătate, învăţ, adevăr, tău, său, supărare, 
mă supăr, văd, împărat, rămas. 
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A—1: se scrie în două feluri: 

a) Se scrie cu 4 în corpul cuvintelor: sânge, plânge, cântă, cât, atdt, 
vânt, vânz, vânzare, hatâr, mormânt, cuvânt, când, rând, sfânt, — toate 
formele verbale terminate cu -ând: cântând, vâzând, făcând, mergând, 
urând (dela urare) 

5) Se scrie cu î la începutul cuvintelor: în, înainte, încă, înger, încurc, 
încerc, îndoit, fnnat, îl, îmi, îţi, îşi, îi. 

Se scrie asemenea cu î: 

1. In cuvintele compuse precum sunt: neîndurare, neîmpăcat, preîntimpinat. 

2. În terminările flexionare ale verbelor terminate în -r3: a urf, cobor?, 
hotär?, târî, urîm, coborim, hotărîm, târîm, urit, coborit, hotărît, târî, urînd, 
coborînd, hotărînd, 1ârînd. 


Consonante. 


b: Sun, râu, sob4, 606, 
d: dau, ad:, sed, 
f: fag, foc, figură, filozofie, fizică, tipografie, Filip. 


== Nu se scrie #4 în loc de / decât în nume proprii străine (vezi 1). 


h : Æam, ot, patriară, artă, arivä, arkiereu, Aimeră, arzitect, 

|: Jaf, joc, Blaz, viteji (plur. de la viteaz), vitejie. 

|: Jemn, Joc, ha/at, dea/. 

m: sare, măr, amar. 

n: nimic, #Oroc, pruse, nus. 

p: pace, Pirinte, ază, dop, flop. 

r: rac, sare, amărit, rar. 

s: sac, casă, poveste, folos. - 

ş: șarpe, ședere, vești, povesti, pești, cresti, crește, domnești, îm- 
päräteste, Pitești, Bucureşti, Negoesti, știu, știință, stergar, miriste, buștean, 
chipeș. 


= Nu se scrie s in loc de ; în grupul sf; deci nu: -sci, -sce pen: 
tru sé, -sée. 


t: dare, felegraf, Zuma, uifa/, fof,; asemenea: feolog, Zeodor, nu t#eolog, 
Theodor. 


— Nu se scrie c în loc de / în grupul $/; deci nu: -sce, -sci în 
loc de -ș/e, =ști. 


t: 7ară, fepi, finut, aţă, fra/i, mo/, pia/ä, fiuan/e. 

y: vas, venin, viţă, voie, jilaz. 

Z: zur, seu, sină, botesat, bisantin, lucreazi, îndrăzneț, ziua, vesi, versi, 
calzi, a mucesi, înversit, încălzind, ‘razl, pază. vază, roză, nasal, poezie, 
engleză, francezi, fisicä, ipotesă, visită, poziţie, văzând, șezând, abuz. 

C, g: Insemneuzi fiecare câte două sunete deosebite după poziţie şi anume: 

1. la sfârșitul cuvintelor sau înainte de consonante sau de vocalele a, 
0, u, à, d însemneazi sunetele aspre 4, g: 

ae, sac, sec, cuc, clacă, clopot, cresc, crud, ca, cap, cocoș, cot, câine, 
cădere, zăcând, bucată, bucurie; 

bag, neg, stog, fag, glas, yros, grădină, gard. gol, gură, găsit, gând. 

2. înainte de e, i Însemnează sunetele u (C). y (g): 

ce, cetate, ceafă, începe, cercei, facem, cine, cireşe, nui, mici, cerci; 

ger, geme, curge, ginere, pecingine, dregi, gingii, mergi. 

3. când ce şi g înainte de e şi # își păstrează valoarea aspră, se 
însemnează cu că, gh: 

chem, chiag, chiar, chică, chingă ; 
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ghem, gherghef, Gheorghe, ghiaţă, negkinä, negkiob. 

X: însemnează grupul de consonante cs: xilograf, lexicon, Xerxe, 
„Aantip, Rozolani, luxatie, relaxare, Alexandru, hexametru. 

IV. — Duplicarea consonantelor se udmiie numai în următoarele cazuri: 

1. când provine din alipirea a două cuvinte românești, din cari întâiul 
se termină şi al doilea se începe cu acceas consonantă sau de acelaș fel; 
aceasta se întâmp-ă la cuvintele compuse din preporitiunes î2 şi un cuvânt 
începător cu m sau m: isnotare, izxsodare, îzmoire. Îmmăscut; Îmmormântare, 
îmmârmurit, Îmmuitire, — se poate însă scrie iș înmulţire, fzmormâniare. 

2. pentru deosebire se admite duplicarea lui sin următoarele cuvinte : 

massa de materie (la masse), massiv, — dar masa de scris, 

cassa de bani, cassier, — dar casa de locuir, 

rassa de animale si rassa călugărească — dar barba rasă. 

V. — Accentuare. — Se insemneazä cu accent grav ( \ ) vocala care 
siârşeşte un cuvânt, dacă este accentuată şi nu are alt semn: 

fâcæ, bă, şezi; dormi, auzi; cântă, liudà, vedea, şedea, mergeă, 
dormià, särià ; 

dar: a hotäri, lucră, lăudă, lăudă, 

VI. — Apostroful (*) se întrebuințeazi spre a se arătă eliziunea unei 
vocale : n'am (ns am), s'au (se au), v'aduc (vă aduc), vam dat, v'ati arătat, 

s'au dus, 

= Prin urmare nu se va scrie: 

celă-Pait, cei-talți, ci: celălalt, cealaltă, ceilalți sau ceialalfi, celelalte. 

VII. — Trăsura de unire (-) se întrebuințează sprea arătă juxtapunerea 
unor cuvinte, car nu formează împreună un singur cuvânt compus: rogu-fe 
vezi-l, indurd-le, uilă-te, cântă-ne, spune-le, le-am dat, i-am luat, ne-am aşezat 
te-am văzut, . 

Cuvintele compuse se scriu însă fără a se arăiă elementele de compunere, 
binefacere, bunăvoință, astfel, fiindcă, pemtrucă, decât, ceva, dela, cineva, undeva : 
câtva, câțiva, câteva, totdeauna, astăzi, miciodată, deocamdată, extraordinar, 
Pierdevară. 


GLOSAR 





Abundent adormi, adurmi apanaj 
abuz, abuză, abuziv aer apoteozé 
accesor aghiasmă aprilie 
acciz agrișe aprovizionare 
acelaș, aceeaș, aceiasi, aievea apusean 

- aceleaşi alchimie arăta 
achizitiune alcool, alcoolizare arb:traj 
aci, aici, aicia alee, aleea arhaic 
acrostih aluziure arhaism 
acuzà ametealä arhanghel 
acuzativ analiză arheologie 
acvilă anarhie arhiduce 
adauge antichitate arhiepiscop 
adecă, adică anticar, anticvar arhiereu 
adiectiv, adjectiv antiteză arhimandrit 
adiutant, adjutant anunţ arhipelag 
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arhitect 

arhivă 

articol, articul 

aș 

asemănă, aseamănă 

aşișderea, aşijderea 

asvârli 

atipi 

autohton 

autOrizà 

averiiză 

aviz, aviză 

Bagaj 

bäiat, băieţi 

baie, baia 

baieră 

bälaie 

balaur, bâlaur 

baldachin 

balota) 

balsa:n 

bancher 

bandaj 

basin 

basm 

basma 

bătaie 

batjocură 

băutură, beutură 

bază 

bazaconie 

bazalt 

bazar 

besicä, băşică 

bezmetic, bezmutec 

beznă 

biet, biatä, bieti, biete 

birje, birjä 

biurou 

blestema 

boier 

borviz 

brâu, brâne, brâe 

brazdă 

budoar 

buget 

buiestru 

burghez (la plural: 
burghezi), burghezie 

buruiană 

buzdugan 

buzunar 

Cesc, căească (tot așa: 
grăesc, grăească, vo- 
esc, voească, elc. 


caier 

caiet 

câne, câine 
calomniă, calumniă 
cangrenă 
căpăstru 
capitol, capitul 
capriciu 
caraghios, caraghioz 
cârciumă, cârciumar 
cârje, cârji 
casa 

casi 

casnic 

cassi 

cassier 

câştigă 
catastih 
catehism 
cătră, către 
cauză 

cază 

căzni 

ceafi 

ceaiu 

ceapâ 

ceară 

cearcăn 
cearsaf 

ceartă 

ceas 

ceașcă 

ceață 

ceaun 

cenuşe, cenuşă 
cer, cerul 
cerșitor 
cetätuie 

ceti 

cheie, cheia 
chel 
cheltuealä - 
chemà, chiamä 
cheotoare, chiotoar: 
chestiune 
chiag 

chiar 

chibzui 

chilă 

chimie 
chiromanţie 
chirurg 

cifră 
cincisprezece 
cincizeci 


ciocoiesc 

circumferenti, circ um- 
ferintä 

circumfiex 

circumstânță 

cireş, cirease, cireasä, 
cirese 

cismä 

civilizatie 

cizela 

claie 

clasicism (tot asa toate 
formele terminate în 
-ism) 

clor 

cneaz 

coaje, coajă 

coaliză 

cocean 

cocoase, cocoasä 

coliziune 

coloare 

colonizare 

colportaj 

comentar 

comerț, comerciaut 

complet 

compoziţie 

concediu 

concluzie 

concretiză 

condeiu, condeie 

conferentä, conferință 

confort 

confuz, coufuziune 

conjunctie 

conjunctiv 

consecvent, consecuent 

consideră 

consiliu 

consistent 

consistor 

consoană, consonantă 

consolă 

contemporan, contim: 
poran 

continuu 

convulsiune 

copie, copii 

copil, plur.: copii, co- 
piu 

corijă 

corte) 

cosmogonie 

cosmografie 














cosmopolit 

cotizare 

cotidian 

crăiasă 

creà, creez, creează 

creier 

crestomatie 

criter, criteriu 

croeaiă (tot așă toate 
formele derivate cu 
acest sufix, 

cronică 

cronopraf 

cronologie 

cronometru 

Cucuvaie, cucuvaia - 

cumpăni 

curaj 

Curios, Curiozitate 

curmezis 

curtezan 

cusmä 

cutreeră 

Dânsul 

decemvrie 

decizie 

defensiv 

democratizà 

deosebit 

depese, depeșă 

depozit 

desbärà 

desbate 

desdaunà (peste tot 
des-, când partea a 
doua a compunerii 
începe cu consoană; 
deci: desgheață, des- 
gust, etc.) 

dezarma 

dezastru (tot cu s când 
urmează o vocală; 
deci :  deziluziune, 
dezordine, etc.) 

dibaciu, ghibaciu 

dieceză 

diferenţă, diferintä 

dintâiu 

domicil, domiciliu 

dormi, durmi 

două 

doză 

droaie 

dumniata,  domniata, 
dumnialai, dumnia- 


ei, dumniavoasträ, 
dumneata, etc. 
duş 
Echivslent 
ecleziast 
economiză 
ecuație, ecvatie 
ecuator, ecvator 
ecuestru, ecvestru 
el, ea 
elocuent, elocvent 
elogiu 
entuziasm 
epizootie 
epopee, epopea 
erezie 
este, eram 
etaj 
eu 
exact 
exagerare 
examen 
excelă 
exceptiune 
exces 
excită 
exclamă 
excluziv 
excursiune 
execută 
exemplu 
exercită 
exil 
există 
exorciză 
expansiune 
expediă 
experientä 
expertizä 
explozie 
expozitie 
exprimă 
extaz 
extenziune 
extrem 
Fais, falsifică 
familiariza 
fantasmă 
fantazie 
fariseu 
fasciculă, fascicolă 
fase, fașă 
favorizare 
fază 
fazan 
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februarie, fevruarie 

femeie, femeia 

feud 

fiară 

fier, fierar, fierărie 

fierb, fiarbă, fierbinte 

fiere 

fiică 

filozof 

finanţe 

fizică 

fiziologie 

fizionomie 

fluier, fluiera 

toaie, foaia 

francez (pluralul : fran- 
cezi ; tot aşa în toate 
neologismele, și nu 
-eji) 

rancmason 

trâu, frâne, frâe 

frază 

frecventă, frecuentă 

frenezie 

friză 

furnisor 

fuziune 

Gâci şi ghici 

gâdilă 

gaie 

gäinuse, gäinusà 

gălbează (călbează) 

galben. galbin 

gâlceavă 

gaz 

gazdă 

geam 

geană 

gelozie 

generaliză 

ghem 

ghețar 

ghiară 

ghiatä 

giuvaer 

gleznä 

greier, greiere 

guse, gusä 

guzgan 

Haos 

hartä 

hârtie 

hazard 

heruvim 

hidraulic 
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hidrogen 
hidropizie 
hotel 
himeră 
hirsov 
Hristos 
hrean 
facă 
ianuarie 
iapă 

iară 

iarbă 
jarmaroc 
iarnă 
iască 

iată 

iatac 
iatagan 
iaurt 

iaz 

iazmă 
idealiză 
idee, idea, idei 
ied, iadă, iezi, iede 
icderä 
ieftin 

iele, ielele 
iepure 
ierarhie, ierarhia 
ieri 

iernă 

ieriă 

ieși 

iesle 
iezuit 

ile 

imobil 
imoral 
împerechiă 
împeliţat 
împiedecă 
fmpietri 
împotrivă 
împrejur 
impulsiune 
înainte 
înalt 
înapoi 
înăuntru 
încheiă, încheie 
inchiziţie 
incornurat 
împreună 
încuiere 
încunjură, înconjură 


îndrăzni 

înfiera 

înfierbânta 
înfrumuseță, fnfrum- 


setà 

îngălbeni, îngălbini 

îngheţa 

înlesni 

înnora 

inoculă 

înseră 

insista 

insolent 

instreină, Înstrăină 

însuș 

întâmpină, Întimpină 

înțărcă, înţerca 

întemeiă, întemeiază 

intepa 

învăli si înveli 

Inzadar 

în- si îm- în compu- 
nere cu cuvinte în- 
cepătoare cu n-, m-, 
P-, v. p. 121, col. 
II, cap. IV. 

ipocondru, ipohondru 

iulie 

iunie 

izbândă 

izbăvi 

izbi 

izbucni 

izgoni 

izmă 

izmene 

izmeni 

Izrail 

Izvor 

izvod 

Jale 

jăfuire, jefuire 

jeratic, jeratec 

jertti 

jghiab 

jiletcă 

Kilogram 

kilometru 

Lacrimä, lacrămă 

lămâie 

lepädä, leapidă 

lesne 

linguist, lingvist 

lozincä 

Măcar 


mäestru, măeastră 
mâhni 

maiestate, maiestos 
mâine 

maior 

maiu 

ma'or, majoritate 
mălăeţ 

mămâie, momâie 
mâne, mâine 
mâner 

mângâiă 

mănie, mânie 
mânji 

mănușă, mänuse 
martie 

măruntaie 

MASĂ 

măslin, maslin 
massă 

massiv 

mătase 

matusä, mătușe 
mazăre 

mâzgali 

mesager 

mesa) 

metanie, miătanie 
metempsicoză 
meu 

miasmă 

micşoră, micşură 
miel 

miercuri 

mierlă 

miez, miază 
minister 

miracol, miracul 
miză 

mizerie 

moasä, moase 
monarh 

monetă 

mosafir, musafir 
mreajă, mreje 
muchie 

muiere | 
mulcom, mulcom 
mulţumi, mulțămi 
musulman 

muză 

muzeu 

muzică 

Näcaz, necaz 
nafură, naforă, anafurx 


năpraznic 

năsbutie 

năsdrăvan 

naufragiu 

necheză 

neghjà, negiijent, ne- 
gligent 

nesmintit 

nevoie 

nimeni 

nisip, näsip 

noemvrie 

nomol 

nor 

nouă, adj. pron. si nu- 
meral 

nouălea 

nucă, nueaua, nuele 

nuvelă, novelä 

Oaie 

oazä 

obială 

obişnui 

Obstacol, obstacul 

obuz 

ochelari 

octomvrie 

odaie 

ofițer 

" oier 

omagiu 

opaiţ, opaej 

optulea 

oracol, oracul 

orchestră 

orez 

orizont 

oțet 

ou, ouă 

ovăs, ovăz 

Paie . 

pâne, pâine 

pajeră, pajurä 

paner 

paranteză 

părâu, părău, părae 

pärteni, părtini 

particulă 

pasager 

pasaj 

pașaport 

pasăre 

pașnic 

patriarh 

patrona) 


patrulea 

peisaj 

peisagist 
pereche 

perete 

pericol, pericul 
piață 

piatră 

piază 

piedecă, piedică 
piedestal 

piele, pielar, pielărie 
piept 

pieptene 

pierde, piardă 
pieri piară 
piersecă, piersică 
pietrar 

piezis 

pizmä 

pläies 

plapumä, plapomä 
pläsmui 

plesni 

ploaie 

Ploiesti 

plouă 

poezie 

poiani, poiene 
poată 

postă, postal 
pntaie 

pozderie, puzderie 
poziţie 

poznă 

prapur și prapor 
praznic 

premeni 

preot 

prepozitie 
presedinte, prezident 
prezent 

pricepe 

prietin, prieten 
prismă 

prisnel 
priveghea 
privighetoare 
proiect 
propoziţie 

proză 

prozodie 
psicologie 

puls 

pusnic 


Raba 

ră boj, răbuș 

răcoare 

râie 

rămân, rămâ:e 

răpune 

ras, rasă 

răsbat 

răsbi 

răsboiu, răsboaie 

răsbun 

răsgâiă, râsgăiă 

răsgândi 

rășină 

räslet 

răsmiriță 

răspândi 

răspântie 

răspăr 

răspunde 

rassă 

răstigni 

răstimp 

răsturna 

răsură 

răsvrăti 

rizeş 

razim, reazim, răzimă, 
rezemă 

razna 

realizà 

rechizite 

reflecţie 

refuză 

relicvie 

repaus, repaos 

repejune 

reprezenta 

respinge 

reţea 

reteză 

rezervă, rezervor 

rezidenţă 

rezihă 

rezultă 

ridică 

ridicul, ridicol 

ridiculiză 

risipă 

rochie, rochia, rochii 

rosmarin 

rosu, roșie 

rouă 

TOzĂ 

Si conj. 
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sălbatec, sălbatic 

salce, salcie, sălci, 
sălcii 

samă, seamă 

sanguin, Sañgvin 

sarbăd, searbid 

şapte 

şarpe 

şase 

sau 

său, săi 

sbârci 

sbârli 

sbârnăi. sbârnâi 

sbate 

sberă 

sbici 

sbuciumă 

sbură 

sburdă 

scäiete, scaiete 

scaiu 

scandaliză 

scâuteie, scânteia 

scoali, scolastic 

sdringäni 

sdravaän 

sdreantä 

sdreli 

sdrobi 

sdrumică 

sdruncină 

se pron. 

seară 

sechestru 

secol, secul 

secure 

semănă, seamän 

septemvrie 

serba. sărbătoare 

spâi 

sgaibä 

sgândări 

sgârcit 

sgardä 

sgăriă, sgâriă 

sglobiu 

sgomot 

sgribulit 

sgriptor 

sgudui 


sgură 

singur 
smăcină 
smalţ 
smântână 
smaragd 
smead 

smeri 

sineu 

smeură 
smiceà 
smintit 
smirnă 
smoală 

smoc 

smulge 
snoavă 

snop 

spăriă, speriă 
spectacol, speciacul 
spun, spună, spuie 
statuă 

sticlă 

stinjini 
străiu, strein 
straje, streajă 
strechie 
strecură 
subsistă 
sufragiu 

sunt (eu, ei), suntein 
supravieţui 
suzeran 
svâcni 

svântă 
svântură 
sväpäiat 
svârcoli 
svârli 

svou 

Tiiere 
tâihar 

tămâie 

apă, ţeapă 
țapăn, teapän 
țăpuşe, tepusä 
țară, teri 
tärâm 

țăran 

țărm, țărmure 
țastă, feastä 


teacă 

țeavă 

ticnă, tignă, tihnă 
tigaie 

tignit, ţicnit 

țiată 

ţipă 

toaletă 

tramvaiu, tramvaie 
trăsnet 

treeră 

tresări 

trimete, trimite 
trotoar 


Umblà 

umfià 

umpleă 

unghie, unghia, unghii 
ureche 

uşe, ușă 


Väierà 

văită văievă 

văpaie 

văzduh 

veșmânt 

veșnic 

viageră 

vieatä, vieata, vieţi 

vierme 

viers (în înţelesul po 
pular de g/as) 

viespe 

viețui 

viezure 

vioiu, viouie, vici 

voie, voia 

voivod, voiev:d 

vouä 

vrăjmaş 

vuet 

Xilograf 

xilografie, xilografia 

Zami, zeamă 

zâmbi, zimbi 

zăr, zer 

zăvoiu, zăvoaie 

ziuă 

zină 
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Contributiuni la analiza laptelui 
de Dr. AUREL BABES 


In timpul din urmä, adesea-ori ocupat fiind cu analiza 
laptelui din punct de vedere stiintific!), unde un dozagiu 
exact al untului cazeinei și lactozei, a fost în primul loc im- 
pus, am găsit cu cale a supune unei noui reviziuni metodele 
mai uzuale în această directiune. 

Ne vom ocupă astădată în special cu dozagiul untului 
și a cazeinei. — Între metodele destinate pentru dozagiul untului 
fără îndoeală cea mai precisă este acea metodă, care constă 
in dozagiul direct al untului prin cântărire; adică extractiunea 
grăsimei din chiagul obţinut prin acidularea laptelui ușor în- 
călzit (intre 35°—400C) sau din lapte desicat impreună cu 
oarecare substanțe poroase minerale. 

Aceste adausuri se impun pentru a garantă o porosi- 
tate cât se poate de mare a extractului din lapte respectivă 
a chiagului, necesară pentru extractiunea ulterioară și com- 
plectă a untului cu ajutorul unu: vehicul dizolvant. 

Cercetările mele au dovedit că dintre substanţele cele 
mai eficace pentru scopul atins, este nisipul de mare; iar 
vehiculul dizolvant cel mai propice este eterul de petrol. 

Nisipul de mare mai ales se recomandă în procedeul 
unde untul se extrage direct din lapte după desicare, în care 
este întrebuințat laptele necoagulat. — Procedeul atunci este 
următorul: Intr'o capsulă de porțelan cu fundul lat și cu 
cioc 1) se cântărește 20 gr. nisip de mare și 10 gr. de 
lapte după ce greutatea capsulei goale a fost stabilită, 
apoi capsula se încălzesce pe bae marie și după uscarea 


— ——— —— - _ _ .—— 


i) Studii în privinţa efectului ovariotomiei asupra compoziţiei laptelui 
caprei, oi etc. | 
2) Capsulele făcute după indicaţiile melese găsesc la casa Hugershoff, Leipzig. 
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masei la temperatura de roov C. in baea de aer, se cântäreste 
din nou, permitänd astfel determinarea substanțelor extractive. 

Masa solidificată a amestecului cu nisip de mare este 
compactă şi foarte poroasă, mai ales dacă după udarea cu 
puțină apă destilată masa este amestecată cu ajutorul unei 
baghete subțiri, nivelată uniform și din nou uscată la 1000. 
Extractiunea se face fără aparate de extractiune, adică prin 
edulgare cu ajutorul eterului de petrol; în acest scop se 
adaogă câte 5 cmc. de eter de petrol si se acoperă cu un 
clopot de sticlă; după 10 minute extractul gras este decan- 
tat. — Șase până la 8 ori repetat procedeul, este de ajuns 
pentru o extractiune. 

Mult superior acestui procedeu este următorul, în care 
extractiunea se face din cheagul laptelui si anume cu adăo- 
garea unei substanțe eminamente poroase, de natură vegetală, 
adică cu celulosd. 

lată procedeul: 10—20 cmc. de lapte sunt diluate 
cu 100 sau 2000 cmc. .de- volum cu apă destilată, apoi se 
adaogă 0,4—0,8 gr. de celuloză (hârtie de filtru pur)!). Prin 
agitare hârtia de filtru tăiată în fragmente mici se emulsio- 
nează cu lapte, apoi cu ajutorul unei baghete de sticlă se 
adaogă acid acetic diluat, picătură cu picătură. Laptele se 
coagulează şi împreună cu celuloza formează o masă omogenă 
uşoară, care adunată pe un filtru întărit 2), se depune, for- 
mând o pâslă compactă și omogenă ușor și complect de- 
plasabilă în urmă după hârtia de filtrat. 

Este un nou filtru care în interstitiile sale conține totali- 
tatea grăsimei și a caseinei a laptelui, destinat pentru analiză. 

Acest filtru, după ce a fost bine spălat cu apă rece şi 
uscat în vacuum exicator 3) se introduce într'un aparat de extrac- 


') Sleicher et Schulle. 

3) Sleicher et Schulle No. 574. 

#) Un aparat foarte practic în acett scop este vacuum exicator elec- 
tric cum il furnizează casa Hugershoff şi anume în laboratoarele unde exista 
instalatiuni de electricitate. Tot așa de practic este uparatul nostru numit 
vacuum termostat care se găsesce tot la sus menționata casă, el este independent 
de electricitate și deci se poate întrebuința în ori ce laborator. 











269 


tiune. — După această operaţie se cântărește pe de o parte 
grăsimea extractului eterului petrolic (determinând untul), pe 
de altă parte masa degrasată, care e compusă numai din 
caseină si celuloză, permite determinarea caseinei, scăzând 
din greutatea ei cantitatea de celuloză adăogată, luând bine 
înțeles toate precautiunile obișnuite in asemenea împrejurări: 

Un aparat de extractiune foarte simplu și economic şi de 
care m'am servit cu predilectiune, este celînvederat pe plansa 
alăturată 1) (vezi fig. 1). El se compune din trei eprubete de 
diferite grosimi si lungimi : prima, (fig. I, C) este cea mai mare, 
deschisă în ambele părţi si subtiatä în formă de coadă la capătul 

Fig. Il. 


"92 


Fig. I. 


5) Acest aparat a fost prezentat si demonstrat Soc. de Med. Vet. 
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inferior; a doua (fig. I, B) este mai mică ca prima, închisă la capătul 
inferior si este prevăzută cu 4 orifici cam la jumătatea fnälti- 
mei eprubetei ; a treia (fig. I], A) mai îngustă și mai scurtă, este 
deschisă în ambele părți si are tot 4 orificii, însă acestea sunt 
aproape de deschiderea superioară a eprubetei ; în fine 
Ja fig. I 5. este o pâlnie mică făcută cu ușurință înaintea 
unui sufloiu dintr'un tub de sticlă îngust.— Aparatul astfel com- 
pus este uşor de făcut în orice mărime, are avantagiul de a fiiute 
și ușor descompus și executabil cu minime cheltueli 2). Pe acest 
principiu este construitaparatul meu din partea casei F. Hugers- 


shoff. 
Avantagiile acestei metoade sunt următoarele: 


1. Metoda permite determinarea exactă a gräsimei şi 
caseinei in aceași cantitate de lapte. 

2. Remarcabilă economie de timp trebuincios extrac- 
tiunei. 

3. Posibilitatea unui control reciproc, determinând untul 
direct pe de o parte şi indirect prin diferență. 

4. O preciziune superioară celorlalte metode de până acum. 


Contribution à l’étude des laines de Roumanie 
per le prof. N. FILIP 
(Fin). 


Laine Stogosche 


Le Stogosche nommé aussi stogomane n'est pas à pro- 
prement parler une race, à notre avis c'est plutôt un métis 
sorti du Tzurcana avecle Tzygaia ; et par ses formes corporelles 
autant que par sa laine elle tient une place intermédiaire 
entre le Tzurcana et le Tzygaia. 

Le fait le plus convaiquant que le Stogosche est un 
métis sorti du Tzurcana et du Tzygaïa est qu'on ne trouve 


2) Lucru important mai ales la noi si în țările îndepărtate de centrele 
de industrie speciale, de unde adesea suntem nevoiţi a aşteptă săptămâni 
până ne putem procura un asemenea aparat. 
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le Stogosche que dans les localités où ily a des Tzurcanas et 
des Tzygaïas, dans les endroits où comme a Constantza on ne 
trouve que du Tzygaïa et du Spanka letype Stogosche n'existe 
point. 

A première vue le Stogoscha peut être confondu avec 
le Tzurcana; cependant en l'étudiant un peu mieux et surtout 
au point de vue de la laine, ou voit immédiatement la dif. 
fèrence qui existe entre l'un et l’autre. 


ee a 





Mouton Stogosch. 

La laine Stogosche, de même que la Tzurcanase présente 
sous diffèrentes couleurs, elle peut être blanche — c'est la 
plus répandue —, noire, cendrée etc... 

La laine ne couvre pas tout le corps, la tête les membres 
presque en totalité, sous la poitrine, il n'y a souvent que du 
poil. De même que chezle Tzurcana, la mêche de laine est 
pointue et dans sa constitution il y a deux espèces de brins, 
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les uns plus courts, plus fins, situés à la base de la mèche, 
les autres longs d’une extrémité a l'autre de la meche, 
graisseux, ordinaires, sans ondulations. 

La longueur de la mèche de laine varie d'après le sexe 
et la région; en général cependant, la mêche a une longueur 
moyenne de 16—17 cm., moins longue que la mêche Tzurcana, 
mais plus longue que celle du Tzygaïa. 

Le nombre des ondulations par cm. linéaire est approxima- 
tivement 2—3. 

Laine dure au toucher, très ordinaire. 

Le diametre du brin de laine pris des echantillons en- 
voyés de dix départements a été. 


Diamètre moyen . . . . . . a. 4.9 
» maximum . . . . . . . . 5.6 
> minimum . . . . . . . . 4.1 


Laine plus qu'ordinaire. 

La résistance au dynamomètre est de 33 gr. 45 cgr. 
pour une longueur de 8 cm. 

La laine perd au levage 35—360. 

La quantité de laine donnée par une Stogosche est de 
2—3 kgr. elle se vend le plus non lavée au prix de 70—80 
centimes le kilogramme. Par ses caractères cette laine rentre 
dans la catégorie des laines ordinaires. 

Ce type n'a jamais été croisé avec aucune race étrangère 
pour lui améliorer sa laine; ce qui pourrait étre en réalité 
important serait de confondre les Stogoches avec les Tzygaïa, 
ce type Stogomane devrait disparaitre completement, comme 
ne présentant aucune importance. 


Laine Tzurcana 


La Tzurcana peut être blanche et noire. 

Elle est connue dans le pays aussi sous le nom de 
bârssane, du pays de Bârssa. 

Le Tzurcaria se trouve plutôt dans les parties montagneuses 
du pays où on la connait sous différents noms, par exemple: 


. 
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tzusci, mistrăganci, oltenche. Les plus belles Tzurcana se trouvent 
dans le nord de la Moldavie. 

La Tzurcana est une race autochtone au pays Roumain 
et est la plus inférieure des races au point de vue de la laine, 
elle provient de la même souche d'où se tirent les Tzakels 





Beblus Tzurcana. 


d'Autriche et les Rasckas de Hongrie; ce qui en effet caracté- 
rise le type Tzurcana, c'est la laine. Le corps n'en est cependant 
pas complètement couvert, la tête, les membres en totalité, 
le ventre et la poitrine sont complètement dépourvus de laine 
on n'y trouve que du poil. 

La mêche de laine est pointue, 20—21 cm. de lon- 
gueur, de même que chez le Stogosche composée de deux 
espèces de brins, les uns fins les autres ordinaires n'ayant 
presque point d'ondulations, ils s'étendent sur toute la lon- 
gueur de la mêche a laquelle ils donnent la forme, les fins 
forment comme une espèce de duvet, s'étendant de la base 


274 


usque vers le tiers supérieur ; avec 2—3 ondulations par cm. 
Les brins longs et gros sont plus nombreux que les autres 
jcourts et fins. Nous avons calculé au microscope le diamètre 





Brebier Turcana. 


du brin de laine Tzurcane des échantillons reçus de 20 de- 
partements et nous avons eu : 





Diamètre moyen. . . . . 5.6 c. de mm. 
> maxi 63 » 
> minim. ....49 > 


Nous avons aussi calculé le diamètre des brins fins de 
la mêche et nous avons eu 


Diamètre moyen. . . .. 3.5 e. de mm. 
> meximum 40 > 
> minimum. ...30 > 


mais comme ces brins relativement en petite quantité ne donnent 
pas le caractère de la laine Tzurcane, les premiers doivent 
être pris pour norme. 
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Laine très dure au toucher, manquant complètement 
d'homogénéité, et très peu imbibée de suc. 

Presque pas d'ondulation au cm. linéaire. 

La résistance au dynamon.ètre pour une longueur de 
10 cm. est de 47 gr. 50 cgr. 

Elle se vend 50—60 centimes le kgr. non lavée, et 
sert plutôt à la fabrication des étoffes nationales. La quantité 
de laine donnée au tondage peut être de 2—3 kilogr. 

D'après tous ses caractères la laine Tzurcana blanche 
se classe dans la catégorie des plus ordinaires. 

La race Tzurcane blanche a été croisée avec le Mérinos 
plutôt à un point de vue expérimental qu'économique. À priori, 
un croisement entre Tzurcana blanche et Mérinos est d’après 
nous, très disparate, étant donnés les caractères tout opposés 
de la laine Tzurcana et Mérinos. Même si l’on obtenait quelques 
produits plus ou moins réussis il ne faudrait pas croire par 
là que la question de l'amélioration du Tzurcana par le Mérinos 
serait tranchée. 

Au point de vue pratique, le Tzurcana pourraît s'améliorer 
pour le lait, la viande, et nous inclinerions a croire que le 
croisement Tzurcana-Frise donnerait de meilleurs résultats que 
le croisement avec le Tzygaïa. 

Dans le groupe Tzurcana on trouve aussi le type noir 
qui serait d'après nous préferable au blanc. 

Les caractères de la laine Tzurcana noire sont identiques 
à ceux de la blanche, tout aussi ordinaire, mais la Tzurcana 
noire n'est pas importante pour sa laine, elle nous importe 
par la peau des agneaux dont on fait des toques. 

A ce point de vue quelques propriétaires de Moldavie: 
M-rs V. Lascar, Stroici, G. Pilat, Kaufmann ont introduit le 
type Buckara, de la fourure duquel on fait l'astrackan et l'ont 
croisé avec le Tzurcana noire, les résultats ont été des plus 
satifaisants. | 

Deja à la première génération la peau des agneaux 
nouveaux-nés présente de très beaux flots, d'une couleur noire 
luisante. 

Quoique la question de l'amélioration du Tzurcana par 
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le Buckara n'entre pas dans les limites reservées à cette 
étude, nous nous permettrons de donner quelques appréciations. 
En Russie depuis bien longtemps on a eu recours au croi- 
sement des Tzurcanas noires, avec les brebis astrakcan de 
Crimée et de Buckara. 

On fait aussi cette espèce de croisement depuis 10—12 
ans en Bosnie et Herzegovine. Etant donné que dans ces 
derniers pays l'amélioration des brebis est très bien conduite, 
nous en toucherons un mot plus bas, il faut d'abord savoir 
que les résultats ont été très bons. 

Connaissant d'une manière détailleé chaque catégorie 
de laine qui se trouve en Roumanie, tant celle produite, 
par les races indigènes, que celle obtenue par le croisement, 
il est bon que dans un tableau résumatif, se basant surtout 
sur le diamètre moyen nous mettions toutes ces laines. Ce 
tableau nous donnera à première vue la facilité de juger 
quelle est la meilleure laine roumaine. 


Diamètre Nombre d’on- Resistance 
PRODUIT eu c/dem. Parme MUR 

1. Laine Mérinos-Spanka Ill2me generat. 

‘le s. Mern. 5 s. Spanka . . . . 1.9 7.81 5.50 
2. Laine Merinos-Tzygaia illtme genérat. 

‘la s. Mérin. ljs s. Tzygaïia . . . . 2.0 6.20 7.68 
3. Laine Merinus-Spanka IlèMme générat, 

314 s. Mérin. !/4 s. Spanka . . . . 2.1 7.37 8.84 
4. Laine Mérinos-Tzygaïs 1l?me générat. 

3/4 s. Mein. !/, s. Tzygaia . . . . 2.2 5.55 9.59 
5. Laine Mérinos-Spanka 1ère générat. !/s 

s Mein. '/2 8. Spanka . . . . . . 2.7 6 9.10 
6. Laine Merinos-Tzygaia lIîre générat. 

la s. Mârin. 1/1 s. Tzygaia . . . . 2.4 5.78 10.93 
7. Laine Spanka . . . . . . . . 2.5 6 10.50 
8. Southdowu-Tzygaia blanche probabl. 

de Ilème on ILième générat. . . . . 2.6 5 ? 
9. Frise-Tzygaia Ilème générat. îi, s. 

frise 1/4 s. Tzygaia. . . . . .…... 2.7 6 . 
10. Tzygaïa blanche . . . cc. . 3.14 4 11.77 


11, Frise-Tzygaia IIlîme generat. ‘je 3 
frise 1j s. Tzygaïa. . . . . . . . 32 4 8.60 
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Diamâtre Nombre d'on- Resistance 


PRODUIT eue dem, Promo 
12. Oxford-Tzygaia Ilème générat. 3/4 s. 
oxford 1/4 s. Tzygaïa. . . . . . . 3.3 3 12.7 


13. Frise-Tzygaia lîre generat. !/: s. frise 


as. Tzygain . . . . .... F4 4 9.7 
14. Oxford-Tzygaia Ière generat. !/, s. Ox- 

ford ‘Je s. Tzygaia. . . . . . .. FS . 5 8.70 
15. Southdown-Carnabat . . . . . . . 3.6 5 9.20 
16. Stogosche . . . . . . . . . . . . 43 2 33.45 
17. Tzurcana ...... . . . . . . 5.6 — 37.50 


Voici le tableau complété dans l’ordre de la finesse du 
diamètre de la laine. 

Les laines de Roumanie doivent ître incontestablement 
classées. 

Le classement des laines se fait ayant comme base le 
diamètre du brin de laine et le nombre des ondulations. 

En Allemagne les laines se classent dans une quantité 
de catégories ainsi par exemple: 


1. Superelecta plus 1. Prima 
1. Superelecta 2. Prima 
2, Superelecta Secunda 
1. Zlecta Terse 
2. Electa Quarte 


Cette classification très minutieuse, a le désavantage 
de n'être pas assez pratique. 

En France la classification est bien plus limitée, ainsi par 
ex. on divise les laines en superfines ayant un diamitre de 
O.01—0 02, fines avec 0.02 —0.03 — et ordinaires uyant 0.03 
et plus. 

Nous avons adoptée cette dernière classification dans 
l'étude des laines roumaines en la modifiant un peu et nous 
avons classée comme il suit. 


A) Laines fines 
Celles dont le diametre ne depasse par 2 c. de mm. 


1. Mérinos-Spanka II“ génér, diamètre moyen. 1.9 cent. de mm. 
2. Mirinos- Tiygaïa » > a 2.9 > 
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B. Laines moins fines intérmédiaires 


Celles dont le diametre ne depasse par 3 c. de mm. 


3. Mérines-Spanka II" génér. diamèt:e moyen. 2.1 cent. de mm 
4. Mérinos-Tsygaïa > 2 > 2.2 > 
5. Mérinos-Spanka IT génér. > 2.3 3 
6. Mérinos-Tsygaïa »> > a 2.4 > 
7. Spania > 2.5 > 
8. Southdown-Tzygaïa blanche 
11ème oa Illème génération > 2.6 > 
9. Frise-Trygaïa J/îme génér. , 2.7 » 


C. Laines communes 


Celles dont le diamètre dépasse 3 c. de min. 


10. Laine 7zygaia blanche ct noire diamètre moyen. 3.1 cent. de mm. 


11. Frise-Teygaïa Ille génér. > 3.2 > 
12. Oxford-Tsyşala JFme génér. > 3-3 » 
13. Frise. Tzygaïa [°° génér. > 3.4 

14. Oxford-Tzygaïa /'re génér. > 3.5 > 
15. Southdown-Carnabat » 3-8 » 
16. Laine Stogosche > 4.9 > 
17. 7zurcana > 5.6 > 


Dans ia classification des laines roumaines faite par nous, 
nous avons pris comme base seulement le diametre du brin de 
laine, seule base qui nous a paru plus rationelle, car le nom- 
bre des ondulations par cm. linéaire n'est pas toujours en 
rapport avec le diamètre du brin de laine. 

En commentant ces deux tableaux nous pourrons en 
tirer plusieurs conclusions, qui dans la question de l'amélio- 
ration des brebis pour la laine nous seront d'un grand secours. 

a) La laine la plus fine de Roumanie nous est donnée 
par les produits mètis de la II]°* génération Mérinos-Spanka 
et Mérinos-Tzygata. 

6) Les produits métis Mérinos-Shpanka de I‘, II" et 
II] génération sont supérieurs au point de vue de la laine 
aux produits métis Mérinos-Tzygaïa. 

c) Les produits métis Frise-Tzygaïa, excepté ceux de 
II*** génération, ont une laine inférieure à la Tzygaïa non 
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seulement au point de vue du diamètre du brin de laine, 
mais encore comme élasticité, comme résistance au dynamoniètre, 
elle est plus fragile. 

d) Les produits mètis Frise-Tzygaïa ont comparativement 
une laine supérieure à celle des produits Oxford-Tsygaïa qui 
ont une laine ordinaire. 

c) Parmi les laines indigènes, la laine Spanka est la 
meilleure et présente presque tous les caractères voulus. 

f) La laine Tzurcana de toutes couleurs est la plus 
inférieure des laines. 

Nous pouvons encore voir de ce tableau que: propor- 
tionellement au diametre du brin de laine, les laines données 
par les Mérinos-Spanka et les Mérinos-Tsygaïa sont plus 
résistentes que les laines donnés en particulier par les produits 
Frise-Tzygaïa et Southdown-Tzygaia. 


3 
si e 


Comment doit ètre conduit lèlevage des moulons en 
Roumanie. Maintenant que nous connaissons d'une manière 
détaillée les caractères des différentes laines roumaines, leurs 
qualités autant que leurs défauts, ils est bon que nous nous 
_demandions si cette branche de l'économie nationale, peut 
rester dans l'état ou elle se trouve, ou bien si l'on ne doit 
pas prendre quelques mesures d'amélioration. 

Avant de nous occuper avec l'étude de ces mesures, 
qu'il nous soit permis de dire un mot sur l'historique de 
l'oviculture dans presque tous les pays. 

Presque dans tous les pays l’histoire de l'oviculture a 
été la même, et l’acheminement a l'exploitation des brebis 
a eté déterminé par les besoins de la consomation. Ainsi vers 
1800—1835 approximativement on élevait les brebis seulement 
pour produire de la laine fine destinée à la fabrication des 
draps de qualité. À cette époque presque tous les pays font 
des grands efforts pour introduire le Mérinos, l'acclimater, ‘le 
selectionner au point de vue de la laine et a produire des 
brebis avec une laine fine, puisque c'est celle qui avait le 
meilleur débouché. 
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La France, l'Allemagne, l'Espagne l'Italie sont dans 
une febrile agitation, et éssayent de concourir dans l'élevage 
des moutons. La pepiniere de l'état français de Rambouiller 
joue un rôle principal et s'occupe à répendre le Mérinoi. 

Relativement à cette période (1800— 1835) un économiste 
allemand Rudolf Behmer nous dit ce qui suit: Après les 
terribles devastation que firent les guerres de Napoléon, 
après que la plus grande partie des propriétaires se fussent 
minés, et vers 1815 à cause du prix élevé du blé, l'agriculture 
prit un nouvel essor, cet essor ne put durer longtemps, en 
1819 le prix des produits agricoles baissa beaucoup à l’exception 
des laines Mérinos, c'est pourquoi l'élevage du Mérinos et la 
production des laines fines progressérent beaucoup, la plus 
grande partie des éleveurs travaillèrent dans cette direction 
et durant 30 ans les laines fines furent, à cause du manque 
de concurrence, un debouché assuré. 

Les gouvernements prussiens et saxons encouragèrent 
les éleveurs dans cette direction. Les agriculteurs Æ/éreckt 
Thaer, Gadegust Steiger se sont occupés avec la production 
des meilleurs Mérinos. En Silésie les troupeaux du prince 
Lichnowschy étaient depuis longtemps célèbres. 

La tendance du plus grand nombre des éleveurs était 
de produire des brebis avec une laine de plus en plus fine. 

Cette tendance a eu aussi sa partie faible, car plus la 
laine devenait fine plus la quantité donnée au tondage était 
petite. | 

Leipzig, Berlin et Breslau étaient les grands marchés 
où se faisant la vente de ces laines fines, qui n'etaient pas la- 
vées après le tondage comme en Espagne, elles se conser- 
vaient mieux et pouraient se vendre à des conditions plus 
avantageuses. 

Dans ces grands centres de vente il y avait des éta- 
blissements spéciaux où l'on triait la laine d’après les qualités 
et où les laines ainsi triées se vendaient sous une complete 
garantie aux fabricants d'étoffes. 

De ces établissements de triage est sortie l’idée de se- 
lectionner le mérinos. Edouard Kanitz de Dresde a été un 
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des premiers qui ait appris aux propriétaires de troupeaux 
le principe de la sélection des mérinos avec la laine la plus fine. 

Ce principe eût aussitôt une grande influence sur l’éle- 
vage des brebis Mérinos en Allemagne, la manie des grands 
éleveurs de produire de Mérinos avec la laine très fine s'ex- 
plique par le fait qu'elle se payait à des prix fabuleux. 

Ainsi par exemple en 1820—1825 ou payait le quintale 
de laine fine (110 livres—51 kilogr.) 200 thalers (1 thaler—3 
fr. 75). et pour les laines supér-supér-fines on payait 250—300 
thalers (super-super-electa). 

Le Mérinos électoral qui avait une laine très fine ne 
donnait approximativement que 11/;—2 livres. 

À cause de cette tendance marquée d'obtenir une laine 
de plus en plus fine, ce n'était pas seulement la quantite de 
ce produit, donné par l'animal, qui diminuait considérable- 
ment mais encore la force de résistance des ammaux dimi- 
nuait beaucoup. Il arrivait donc que le bénéfice qu'ils don- 
naient était bien souvent moindre que celui donnè par les ani- 
maux a laine moins fine. 

Les éleveurs allemands, comme ceux de bien d'autres 
pays croyaient que pour obtenir une laine plus fine il fallait 
nourrir médiocrement les moutons. 

Certes, leurs nourriture était aussi parcimonieuse que 
possible, leur viande n’était nullement recherchée, ils étaient 
considérés comme des machines vivantes vouées à la produc- 
tion de la laine. Il est certain que ces moutons n'étant pas 
bien nourrisne pouvaient se développer normalement, n'avaient 
pas la rusticité caracteristique des animaux résistants. 

Si nous avons cherché à reproduire en substance l'opi- 
nion de Rudolf. Behmer, sur l'oviculture c'est que nous l'avons 
trouvée très importante et qu'elle montre la préoccupation de 
tous les éleveurs des pays plus avancés. 

Dans cette période, les plus grands efforts ont été faits 
pour pouvoir produire la laine la plus fine, et pour arriver 


1) Le developpement de l'élevage du mouton enAllemagne en 19-ème 
siècle (L'Agriculture Allemande a l’exposition universelles de Paris 1900. 
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à ce but, on nourrissait les moutons parcimonieusement puis- 
qu'on admettait qu'une alimentation insuffisante pouvait ren- 
dre ce produit pileux plus fin. Bien d'éleveurs d'Allemagne 
et de France avaient cette croyance. Sanson fut le premier 
qui d'une manière éclatante a combattu cette fausse idée en 
montrant que: le diamètre du brin de laine dependait de 
l'ouverture du follicule pileux qui est un attribut individuel 
et héréditaire et qu'une nourriture abondante ou non ne 
pouvait avoir aucune influence sur le diamètre du brin de 
laine; elle a cependant, comme nous le verrons plus tard, une 
influence sur la longueur. 

Dans notre pays, ă cause des multiples questions d'un 
autre ordre, dans l'étude desquelles nous ne croyons pas op- 
portun d'entrer, l'agitation économique qui conduit les éle- 
veurs étrangers ne s'est presque pas sentie et les proprié- 
taires de troupeaux se contentaient d'élever et de reproduire 
des moutons dans le même état et conduits par le même 
principe qu'avant. Cependant un fait digne d’être remarqué 
c'est que vers 1835—35, un de nos intélligents éleveurs Mo- 
ruzi-Zvoristeano introduisit le Mérinos en Moldavie, et l’eleva 
comme race pure; et aussi pour le croisement dans le but de 
produire des moutonsavecunelaine meilleure. Vers 1840 —44 
Soutzou suit le même exemple et s'occupe avec la production 
des moutons à laine fine. 

Ces heureux essais n’ont pas duré longtemps, la se- 
mence de Mérinos introduite se perd et tout rentre dans l'état 
primitif. 

La deuxieme période de l'élevage des moutons est com- 
prise entre les années 1835—1866. 

A partir de 1835 on constate une diminution dans le 
prix des laines fines. Cette diminution eut une influence in- 
contestable sur l'acheminement de l'élevage des ces animaux. 
Jusqu'ici les éleveurs s'efforçaient à produire ces moutons a 
laine très fine; à partir de cette époque ils cherchèrent à 
avoir des animaux plus corpulents, plus vigoureux plus dé- 
veloppés, qui, quoique n'ayant pas une laine très fine, en don- 
naient une quantité plus grande ce qui au point de vue éco- 
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nomique revenait presqu'au même, car la quantité compen- 
sait les défauts de la qualité. 

Cette nouvelle direction avait lavantage que les mou- 
tons, étant mieux nourris, avaient une résistance organiqne 
plus grande et partant une mortalité moindre. 

La diminution du prix de la laine a fait que la plus 
grande partie ces éleveurs de moutons ont mieux nourri ces 
animaux, ils ont di introduire la culture des fourages, etont 
dû faire tout leur possible pour obtenir des moutons avec 
unes plus grande quantite annuelle de laine, une laine plus 
longue car ces laines avaient un débouché. 

Vers la même époque la production des moutons avec 
la laine la plus fine ne pourait plus être recommandée, bien 
des éleveurs se demandèrent s'il ne serait pas plus prudent de 
produire des moutons seulement pour la viande, et d'aban- 
donner complètement l'élevage pour la laine; ceci d'autant 
plus que la concurence que faisait le nouveau monde avec 
ses laines, ne pouvait plus être supportée. Beaucoup de ces 
éleveurs, commencèrent même l'élevage des moutons pour la 
viande. 

En France on introduisit le Dischley anglais et on le 
croisa avec le Mérinos. Malingié s'occupa en même temps 
avec la formation des brebis Charmoises, on introduisit le 
Southdown pour ameliorer les brebis de France au point de 
vue de la viande. 

En 1855 une bonne partie des agriculteurs allemands 
voyant que grâce aux chemins de fer on pourait faire un 
commerce important avec l'éxportation des brebis grasses en 
France et en Angleterre, et comme les résidus provenant 
de la fabrication du sucre convenaient fort bien à l'entretien 
et à l'engraissement de ces animaux, se décidèrent à s'occu- 
per de l'engraissement des moutons. 

Cependant le type Negretti, avec sa peau ridée ne se 
pretait pas bien à ce but, car il n'engraissait par bien, on 
introduisit d'Angleterre des béliers des races perfectionnées 
et donnant beaucoup de viande comme les Dischley et les 
Southdown qu'on croisât avec le Mérinos. 
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Les produits sortis de ces croisements, satisfaisaient 
mieux les éleveurs de moutons, car ils engraissaient mieux 
et étaient plus lourds. 

Peu de temps après on remarque que les moutons im- 
portés d'Angleterre ne pouvaient résister aussi bien au cli- 
mat de ce pays; la mortalité pour y était grande, on re- 
nonçat à leur importation. 

Une partie des éleveurs allemands constata que le ME- 
rinos du nord de l'Allemagne, du Mecklembourg, Pomeranie 
etc., sans rides, engraissait mieux que le Negrettiet comme 
ce type était déjà aclimaté, ils s'occuperent donc plus par- 
ticulièrement de son élevage à partir de 1859 car d'un côté 
il engraissait plus facilement et donnait aussi une laine plus 
fine que les moutons anglais. 


+ 
& * 


La troisième période dans l'élevage des moutons commence 
vers 1855 —66 elle correspond avec la période de la produc- 
tion des moutons avec la laine longue et une bonne viande. 

Dans cette période ce qui préoccupe le plus l’éleveur 
de mouton c'est d'obtenir des animaux qui soient à la fois 
bons producteurs de viande et de laine. Elle correspond en 
France avec la formation du Mérinos précoce.- | 

Il est certain que dans ce pays l'éleveur de moutons à 
laine fine, découragé par la baisse sensible du prix de la 
laine, et ne trouvant rien pour le faire relever, est sur le 
point d'abandonner complétement l'élevage de ces animaux 
et à ne s'occuper que des moutons producteurs de viande. 

Bien des zootechnistes français conseillent cette direc- 
tion, un d'entreux Sanson, montre de vive voix et par des 
écrits, qu'on peut obtenir du même mouton de la laine et de 
la viande si on sait choisir et nourrir. «Ces deux productions, 
viande et laine ne sont pas antipodes comme on le croyait» 
nous dit Sanson. Son conseil fut écouté de quelques éleveurs 
qui se mettant avec courage au travail et qui parviennent à 
foriner une des meilleures races de moutons, une des meil- 
leurs productrice de laine et de viande, le Mérinos précoce 
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dont la France peut ètre fiére, et dont Sanson peut se van- 
ter d'être le promoteur de la fomation. 

. À partir de ce moment la quéstion de l'éievige du 
mouton nous parrait plus claire, car avec le Mérinos précoce 
on avait des animaux qui donnaient une viande bonne et de 
quantité, ils étaient précoces, se développaient vite, donnaient 
une laine longue, fine et en quantité bien plus grande que 
les autres types de Mérinos. Ces moutons n'étaient point 
spécialisés seulement au point de vue de la viande ou de la 
laine, ils avaient ces deux aptitudes très développées. 

Que le Mérinos précoce soit formé seulement par la 
sélection et une nourriture choisie, comme le dit Sanson, 
qu'il soit provenu du croisement du Mérinos avec une autre 
race de moutons bonne pour la viande; ou bien qu'à la race 
Mérinos on ait infusé une petite quantité de sang étranger, 
comme le soutiennent certains auteurs français, la question 
au point de vue économique est de minime importance, étant 
donné qu'aujourd'hui le Mérinos précoce est un animal déjà 
fixé, qu'il maintient et transmet ses caractères, qu'il fait partie 
des animaux les plus cosmopolites, qu'il s'adipte presqu'à 
tous les climats—et qu'il n'est pas aussi exigeant que bien 
des races anglaises précoces. 

Voilà des considérations assez fortes pour lesquelles le 
Mérinos est apprécié non seulement en France mais aussi 
ailleurs. 

En Allemagne, après l'exposition internationale de Ham- 
bourg 1863, quand les Mérinos Rambouillet importés-par H. 
von Nathusius Hundisbourg, furent mieux connus et mieux 
appréciés, une partie des éleveurs Allemands formèrent une 
société et s'occuperent de l'élevage de ce Mérinos, ainsi que 
de son croisement avec les races anglaises bonnes pour la 
viande. Une autre partie des éleveurs s'occupât avec l'élevage 
des races de moutons anglais pur dans Je but de répendre 
les béliers destinés au croisement. 

Avec cette occasion on a constaté que le climat conti- 
nental n'est pas assez humide pour les grandes races anglaises 
et ies prairies pas assez abondantes, que les races Lincoln, 
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Cootswold en particulier ne peuvent vivre que dans les en- 
droits humides et fertiles. 

Ceci ayant été établi on donna la prétérence au races 
Hamp. Oxford, Southdown, qui s'acclimatisaient mieux et 
étaient moins exigeantes 

En Allemagne d'après ce que nous dit Rudolf Bechmer 
les variétés allemandes avec la laine de peigne sont obtenues 
par un croisement réussis du type Negretti avec les béliers 
Rambouillet et ces moutons ont été appréciés à partir de 
18€0—90 — car ils donnaient une grande quantité de laine fine 
Mais à cause de la diminution des prix de la laine dans le 
nord de l'Allemagne comme en France, les éleveurs cherchent 
a obtenir le Mérinos bon pour la laine et bon pour la viande. 
L'auteur cité plus haut pour conclure son étude sur l'ovicul- 
ture nous dit que l'élevage de moutons n'a plus aujourd'hui 
en Allemagne la même importance qu'autre fois, a cause du 
developpement considérable qu'a pris l'élevage des bœufs, a 
cause de la multiplicité des laiteries, et qu'il est plus avan- 
tageux de nourrir les bœufs que les moutons. 

Si dans les derniers temps on a observé une certaine 
hausse dans les prix de la laine Mérinos, les causes en sont 
nombreuses, les principales sont: 

1) Les laines du nouveau continent ne sont plus aussi 
fines à cause des nombreux croisements avec les races bonnes 
pour la viande. 

2) L'entretien des moutons dans ce nouveau continent 
n'est plus si économique qu'auparavant. 

3) Le manque de laine Mérinos fine. 

4) Le developpement de l'industrie de la laine dans tous 
les pays civilisés. 

Pour conclure sur ce chapitre nous dirons que la di- 
rection dans l'élevage des moutons a été subordonnée à la 
consumation. 

Lorsque la laine courte et fine a eu un débouché on l'a 
produite en grande quantité. 

La diminution des prix de la laine a revolutionné en- 
tièrement l'élevage des moutons et il en est sorti le Mérinos 
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précoce animal typique de la production de la laine et de 
la viande. 

Actuellement ou ne peut plus admettre l'élevage des 
moutons sans une alimentation soignée, et si dans bien des 
pays leur nombre a diminué, les moutons ont gagné en qua- 
lité, car ils sont devenus plus lourd, donnent plus de viande 
et de laine; sont plus précoces. 

Après avoir jeté un coup d'ceuil sur l'historique de l'é- 
levage des brebis et de son acheminement, après avoir vu les 
nombreuses fluctuations auxquelles a été soumise la laine; 
maintenant que nous connaissons d'une manière précise quels 
sont les caractères de laines de la Roumanie, il est bon que 
nous nous demandions quelle est la diréction qu'il faut donner 
a l'élevage de ces animaux. 

Nous avons vu que les croisements du Mérinos précoce 
avec le Spanka et Tzygaïa blanche ont eu des résultats on 
ne peut meilleurs, que la laine de ces produits est de beau- 
coup supérieure à la laine Spanka et Tzygaïa, que la quantité 
est plus grande et que le bénéfice obtenu est plus élevé. — 
La constatation de ce fait ne nous donne pas le droit de 
soutenir que la question de l'amélioration des brebis soit ter- 
minée et qu'aucune mesure n'est plus nécéssaire. Au contraire, 
le devoir de lutter de toutes forces pour que l'acheminement 
de l'élevage des brebis productrices de laine ne soit pas seule- 
ment loin mais sûr, incombe à l'état et au propriétaire. Quel 
est le devoir de l'état dans cette question? Nous le montre- 
rons en quelque mots. L'état, le Ministere de l'agriculture a 
à Constantza une bergerie model, bergerie qui a servi jusqu’à 
aujourd’hui, non pas comme une pépinière, mais plutôt comme 
un laboratoire zootechnique, où l'on a essayé différantes sortes 
de croisements. 

Nous reconnaissons que le rôle de la bergerie a été 
jusqu'à présent ce qu’il devait ctre; car les expériences faites 
à l'institut zootechnique étaient en petit et qu'elles ne pouraient 
avoir leur importance que lorsqu'elles seront faites en grand: 
Je reconnais qu’à cause du manque de personnel, à cause des 
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économies, on n'a pu tenir avec la scrupulosité nécessaire le 
degré de croissement des differents métis. 

On trouve aujourd'hui dans la bergerie de Constantza 
des métis Mérinos-Spanka de 1, 2, 3 croissements, métis de 
Mérinos-Tzygaïa blanche 1, 2, 3 croisements, Southdown- 
tzygaia blanche et noire-frise etc. Dans de telles conditions, 
il nous est très difficile de nous rendre compte du degré de 
croisement : le Mérinos-Spanka passe pour Mérinos-Tzygaïa et 
ainsi de suite. 

Si, par l'étude, ona établi que le Mérinos précoce croisé 
avec le Spanka et le Tzygaïa donne de très bonns résultats, 
le fait me parrait très logique, rien de plus élémentaire, que 
de donner comme but à la production du Mérinos précoce; 
la bergérie deviendrait la pépinière où les éleveurs de brebis 
trouveraient les produits destinés aux croisements. Nous sa- 
vons que les différents propriétaires de Moldavie, de Mun- 
tenie, de même que de Dobroudgea s'occupent avec le 
croisement des Spankas ou Tzygaïas avec le Mérinos pré- 
coce. Or, ces propriétaires qui ont eu besoin de Mérinos se 
sont adressés à l'étranger, les ont pris en France, dépensant 
d'un côté beaucoup d'argent, ayant le risque des tracas de 
l'importation, bien d'entre eux ont préféré abandonner un telle 
système de croisement. 

Si la bergerie de Constantza était aménagée de telle 
sorte qu'elle s'occupe seulement avec la production du ME- 
rinos précoce, on comprend que Îles propriétaires trouveraient 
plus facilement et à meilleur marché les béliers pour faire le 
croisement de leurs brebis, et l'on peut prevoir que le 
nombre de ceux qui s'occupent de croisements augmente. La 
bergerie de Constantza devrait jouer le rôle de la bergerie 
Rambouillet; comme cette dernière, elle devrait répandre 
le plus possible le Mérinos précoce, et lorsque les proprié- 
taires auront à côté de leurs troupeaux de croisés de trou- 
peaux de races pures, son existence ne serait plus rationelle, 
de même que la bergerie pourrait être fermée de notre temps 
à Rambouillet. 
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Si on la conserve encore ce ne peut être que par habi- 
tude, par tradition et rien de plus. 

Il n'est pas rationel, que dans une bergerie désignée à 
servir de pépinière, on fasse tout éspèce de croisements, 
qu'on y introduire toutes les races; il s’y produit une con- 
fusion qu'on ne peut aisément débrouiller, et cela d'autant 
plus qu'à Constantza, les conditions pour cette multiplicité de 
croisements de races manquent. 

Mon oppinion sur cette question serait la suivante: 

L'état devrait abandonner l'idée de faire des essais de 
croisements. Ayant établi que le Mérinos prâco:e croisé avec 
le Spanka et le Tzygaïa blanc donne de très ,bons résultats, 
qu’on s'occupe seulement de la production de cet animal: et 
que la bergerie soit amenagée de telle façon qu'on puisse 
vendre pour le moment 20-30 béliers Mérinos par an. Diri- 
ge de cette manière, la bergerie de Constantza serait dans 
son vrai rôle, c'est-à-dire une pépinière déstinée a répendre 
le Mérinos précoce. 

L'état peut encore, en outre organiser des expositions 
dans les differents centres de production de brebis avec la 
laine la plus fine. 

Voila ce que doit faire l'état en ce qui concèrne l'amé- 
lioration des Spankas et des Tzygaïas blancs. 

Quant au Tzygaïa noir, la séléction ou le croisement 
avec une race productrice de viande, quand la viande aura 
un debouché, sont les mesures d'amélioration les plus re- 
commandables. La laine de cette race n'a pas l’importance 
économique des Spankas et des Tzygaïas blancs. 

En ce qui concerne le stogosche, notre avis est, qu’au 
point de vue de la laine, il doit être consideré de même que le 
Tzygaïa blanc, et qu'on use des mêmes moyens d'amélioration. 

Les types tzourcane, bârssane, ayant la laine la plus 
ordinaire, ce serait, croyons-nous, temps perdu de nous oc- 
cuper de leur amélioration au point de vue de la laine; et 
quoique par-ci par-lă on ait fait quelques éssais de croise- 
ments avec le Mérinos, et quoiqu'il se peut que quelques uns 
soient par trop optimistes sur cette question, nous croyons 
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qu'à la fin des fin on n'aurait rien pu obtenir d'homogtne. 
On doit donner une autre direction ă ce type. 

Etant donné que le Tzourcana noir se croise de quel- 
ques propriétaires avec les brebis bouckara pour obtenir des 
agneaux de la peau desquels on fait l'astrachan: et tenant 
compte que le résultat de ces croisements est très bon, preuve 
de l’afinité qui existe entre les Tzourcana noirs et le Bouckara, 
nous croyons que l'état devrait encourager cette tendance. 

Quoique cette question n'intéresse pas directement celle 
des laines, comme elle est toute fois très importante pour 
notre pays il est bon que nous lui donnions un certain de- 
veloppement. 

Le croisement de type Bouckara est en pratique de- 
puis très longtemps en Russie et depuis 10—12 ans en Bos- 
nie et Hertzegovine, vers le commencement de l'occupation 
autrichienne. 

Puisque l'amélioration en Bosnie et Herzegovine a été faite 
d'une manière on ne peut plus inteligente, nous ne croyons 
pas superflu d'en donner un croquis. 

Dans une étude de 1889 «Die Landwirtschaft in Bos- 
nien und der Herzegovine», on nous fait savoir que les bre- 
bis les plus répendues dans ce pays sont celles appartenant 
a la race Tzachel—d'une parentétrès raprochée avec le Tzour- 
cane. Ces brebis indigènes, donnent très peu de lait, peu de 
viande, un squelette énorme: voila les motifs qui ont déter- 
miné leur amélioration. 

Après plusieurs éssais faits dans le but de les ammélio- 
rer, on a constaté que les types Horodencka et Bouchara, a 
queue grosse sont les meilleurs. 

Les brebis Horodencka ne sont autre chose que des 
Tzourcanas de Moldavie, élevés avec des Haimpshiredown, 
formées sur la propriété Horodencka dans la partie Est de 
la Galice, appartenant au baron lacob Romaszkan. La race 
a hérité du nom de la propriété. Les moutons Horodencka 
ateignent des poids assez grands, ils vivent etse nourrissent 
bien dans les prairies, plus riches ils ont a côté de la force 
et de la résistance des brebis moldaves, les formes corporelles 
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bonnes et developpées du type de Hamp. La laine surpasse 
en valeur la laine indigène, le poids plus grand et meilleures 
laitières. 

Les moutons Bouckara dont la patrie est l'emirat de 
Bouckara se caractérisent par une laine composé de laine 
proprement dite et de poil, ont une queue grosse et grasse, 
qui peut arriver au poids de 10 kilogr. lorsque les brebis 
sont bien nourries. 

La valeur principale de ces brebis, est la peau des 
agneaux dont on fait l'astrachan. 

Pour les premiers on a importé en Bosnie et Herze- 
govine, des brebis Buchara de Bessarabie. L'acclimatation 
s'est très bien faite. 

Plus tard on a introduit plusieurs béliers et brebis Bou- 
ckaras de leur patrie. Leur acclimatation s'est aussi très bien 
aite. La peau des petits agneaux nés et élevés en Bosnie 
et Herzegovine a présenté les mêmes caractéres, les mêmes 
ondes, la même couleur d'un noir luisant, elle a eu la même 
valeur que celle des agneaux nés et élevés en Bouckara, preuve 
que l'acclimatation s'est très bien faite. que les conditions de 
milieu de la Bosnie et Herzégovine n'ont influencé en rien 
sur la qualité des peaux. 

Les croisements entre ces moutons et les brebis noires 
indigènes ont donné de bons résultats et l’on a obtenu 1.50—4 
florins sur des peaux de 1/; sang. 

Les peaux des moutons de “4 sang ont presenté presque 
les mêmes caractères, ont été presque toutes aussi bonnes 
que celles des agneaux de pur sang. Ceci dénote que les 
brebis indigènes de Bosnie et Herzegovine, les brebis Tzackel 
croisées avec le Bouckara ont beaucoup d'afinité, donnent 
des résultats on ne peut meilleurs. 

En ce qui concerne la quantité du lait donnée par les 
brebis Bouckara, elle est supérieure à celle donné par les 
indigènes, leur laine non plus n'est pas inférieure. 

La quantité de laine tant chez la race pure que chez 
les croisées est supérieure à celle: des moutons: indigènes. : 

En Bosnie et Hetzegovine les éleveurs ont observe i la 
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snperieurite€ de ce type et les demandes ont été de plus en 
plus nombreux. Dans les stations de Gacko et de Sivno on 
a distribué en 1898, 660 béliers croisés. Le nombre de béliers 
tant purs que croisés distribués devient d'année en année 
plus grand. 

Voilà l'élan inteligent que le gouvernement de Bosnie 
et Herzegovine a donné à l'élevage des moutons, ce gouver- 
nement a introduit des béliers Bouckara tant de Bessarabie 
que de Bouckara, les a repandus dans ses différents dépôts, 
a produit ensuite un nombre assez grand d'entre eux tant 
purs que croisés, pour satisfaire les nombreuses demandes. 

Dans notre pays, dans le nord de la Moldavie, on essaie 
depuis quelque temps le croisement des trupeaux de Tzour- 
kana noires avec les béliers de Crimée, Astrachan, Bouckara, 
et des propriétaires comme: MM. V. Lascar, Stroici, Pilat, 
Kaufmann ont déjà produit de très beaux croisés. 

En 1901 MM. Kaufmann et Stroici ont iutroduit des 
béliers et des brebis Bouckara de Russie. En 1902 MM. 
Lascar et Kaufmann de même. Nous ne parlons pas de la 
peine, des dépenses et de tracas qu'ont eu ces propriétaires 
à l’occasion de l'importation de ces moutons. 

Nous avons eu l'occasion de voir ces brebis, de même 
que les produits de croisement de I-ère génération, et nous 
avons été pleinement convaincu que même dès la première 
génération les résultats sont bons. 

Les agneaux en naissant ont la peau comme les astra- 
chan. 

Il ne faut pas oublier que la valeur des peau dagneaux 
est d'autant plus grande que l'animal est plus jeune. Les 
brebis Bouckara de même que les brebis croisées donnent 
le lait proportionnellement au poids, plus que les Tzour- 
canes. 

Dans de telles conditions nous croyons que l’état devrait 
encourager les efforts faits par les éleveurs; et à notre avis, 
devrait prendre les mesures suivantes: Introduire à la bergerie 
de Constantza des brebis et des béliers Bouckara, de la 
meilleure conformation, qu'on les importe de Russie ou 
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d'ailleurs, la principale chose est qu'il soient irréprochable 
comme formes corporelles. S'occuper avec la formation des 
beliers de race pure, puis les repandre dans le nord de la 
Moldavie chez les propriétaires, où on trouve les meilleures 
Tzourcanas noires, les mieux faites et avec lesquelles ou puisse 
oppérer le croisement. 

Le rôle de l'état dans cette quéstion devrait être iden- 
tique a celui du gouvernement de Ecsnie et Herzégovine, qui 
d'aprés ce que nous avons vu, a influencé d'une manière on 
ne peut meilleure sur l'élevage des moutons dans ces provinces. 

De la sorte, la situation de la bergerie de Constantza 
se clarifierait beaucoup on saurait ce qui se fait dans cette 
institution, elle remplirait le vrai rôle de pépinière, elle exer- 
citerait une influence considérable sur l'amélioration des 
moutons; elle faciliterait de beaucoup la sitiation des éleveurs 
de moutons, dans l'achat des béliers soit Mérinos soit Bouckara. 

L'état s'il le veut peut encore organiser des expositions 
dans les centres où l’on s'occupe du croisement du Tzourcana 
noir avec le Bouckara stimulant ainsi cette production. 

En ce qui concerne le Tzourcana blanc, elle peut s'a- 
méliorer pour le lait, la viande, par la séléction ou le croi- 
sement. 

Si l'état a ses devoirs dans la question de lameliora- 
tion des moutons, il n’est pas moins vrai que le particullier 
a aussi beaucoup à faire, surtout en ce qui concerne la pro- 
duction des laines fines. Il lui incombe bien plus à lui qu'à 
l'état de s'occuper de l'amélioration des moutons pour la 
laine, étant question de son avoir du capital représenté par 
les moutons, de la fructification plus grande de ce capital 
d'obtenir le plus grand bénéfice. 

Si l'oviculture, constitue certainement une des plus im- 
portantes branches de l'animaliculture, il n'est pas moins vrai 
que cette oviculture pour progresser, doit être conduite d'aprés 
les règles zootechniques ; il ne faut pas croire qu'en ayant 
beaucoup de moutons mauvais et engraissant mal, nous 
aurons un plus grand profit qu’en ayant peu de moutons 
mais bons. 
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Pour produire et élever des moutons avec une bonne 
laine le propriétaire doit tenir compte de plusieurs conditions. 

a) Séléction. Il doit choisir de son troupeau de Spankas 
ou de Tzygaïas blanches les brebis qu'il veut croiser avec le 
mérinos. 

Il ne peut pas faire le croisement au hasard, car de 
cette sorte il ne peut avoir de bons résultats. Le principe 
d'après lequel on doit se conduire dans la séléction des 
‘brebis est le suivant: Toutes les brebis tachetées, doivent 
être éloignées de la bergerie, car avec de telles brebis le bélier 
pourrait être du plus beau blanc, les produits seraient tachetés, 
l'éleveur cherchera par la séléction de faire un troupeau 
homogène, entièrement blanc s'il est quéstion de Spankas, 
blanc avec les extrémités noires, têtes et membres, quant il 
est question des Tzygaïa. Cette séléction ne doit pas être 
limitée seulement au temps du croisement des Spankas ou 
Tzygaïas avec le Mérinos mais aussi après chaque géné- 
ration, chaque produit metis, 1, 2, 3 génération doit être 
séléctioné, garder pour la reproduction seulement celui qui 
est homogène comme couleur, laine, et éloigner ceux quine 
possèdent pas les conditions posées, ce n'est que par une 
séléction intelligente et continue qu'on pourra obtenir des 
produits uniformes, et seulement après la disparition complete 
des effets de l'atavisme, les caracteres obtenus par le croisement 
pourront se fixer. 

La philosophie de la formation des races consiste entre 
autre dans la manière de faire la séléction des produits. 

Après avoir donné au troupeau une homogénéité comme 
couleur les individus qui le composent doivent être séléctionnés 
à d'autres points de vue ainsi: la laine doit être un objet 
d'atention dans la séléction que nous faisons. Connaissant 
quels sont les cractères et les qualités de ce produit, connais- 
sant que dans la même race le même groupe, tous les pro- 
duits n'ont pas la même laine, les uns l'ont bonne, les 
autres mauvaise, question d'individualité, nous choisirons et 
nous ferons coùvrir par le bélier Mérinos, les brebis Spankas 
ou Tzygaïas blanches dont la laine est supérieure. 
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Nous choisirons les brebis dont la laine couvre la plus 
grande partie du corps de l'animal, nous chercherons encore 
que la quantité de poil soit la plus petite possible, que la 
laine soit touffue, car une laine étendue et touffue, a un 
poids plus grand, qu’une moins etendue et plus clairessemée, 
nous préférerons les brebis dont la méche est composée 
d'une seule espèce de laine, .ayant la même longueur, que 
la laine soit douce au toucher, onctueuse, que les brins 
soient aussi fins que possible, avec plus d'ondulations: plus 
de résistance. En un mot, nous croiserons avec le Mérinos 
les brebis Spanckas, ou Tzygaïas blanches qui ont la meilleure 
laine, nous chercherons que ces animaux que nous croisons 
aient si possible Ja plus grande ressemblance comme laine, 
car seulement de cette façon les produits métis obtenus seront 
bons. Un exemple pour soutenir ce que nous avançons, 
nous le donne le Spanka-Mérinos; le croisement du Spanka 
avec le Mérinos donne de meilleurs résultats que le croisement 
du Tzygaïa avec le Mérinos, car entre le Spanka et le Mérinos 
il existe plus de ressemblance qu'entre la Tzygaïa et le 
Mérinos. 

Quoique notre préocupation doit viser surtout la pro- 
duction de la laine; il faut toutefois en faisant la séléction 
ne pas oublier la formation corporelle d'autant plus que nous 
savons aujourd’hui que le Mérinos précoce est nn animal 
excélent tant pour la laine que pour la viande, surtout sachant 
que l'élevage des moutons seulement pour la laine ne peut 
être aussi pécunier, que celui qui s'occupe de la laine et de 
la viande simultanement. 

Nous croiserons donc avec le Mérinos les Spankas ou 
les Tzygaias qui auront la meilleure laine et le corps le plus 
developpé. le plus large. 

Voilà ce que doivent faire, au point de vue de la 
séléction, des éleveurs de moutons de notre pays, chose que 
font depuis bien longtemps les éleveurs dans les pays plus 
civilisés et plus avancés que nous dans les questions écono- 
miques, 

D'apres ce que nous savons le nombree des proprie- 
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taires pratiquant la séléction, triant chaque année leur 
troupeau, séléctionant leurs moutons d'après les principes 
zootechniques et en conformité avec le but qu'il poursuivent, 
est bien petit, la majorité laissent leurs troupeaux au hasard 
ou entre les mains d'un berger peu soucieux du gain de son 
maitre. 

Dans de telles conditions l'état peut donner aux pro- 
priétaires, les plus beaux, les mieux constitués des béliers 
Mérinos, leur semence tombée sur un mauvais terrain ne 
peut donner une bonne récolte et les produits métis obtenus 
ne serons pas bons et de là les recriminations, les reclames 
que les béliers ne sont pas aptes à améliorer le laine des 
Spankas et des Tzygain blanc tandis que en realité la faute 
est à ceux qui n'ont pas su, on n’ont pas voulu sélectionner 
les brebis. - 

Il n'est pas suffisant d'avoir des bons mâle de race 
pure pour croire que l'amélioration d’un groupe d'animaux 
est terminée. Quelque soit les races que nous croisons 
quelque soit leur perfection, il est toute de même nécéssaire 
que nous choisissions les individus que nous croisons, que 
nous séléctionons les produits lorsque nous voulons obtenir 
des individus qui réunissent la quintésence des aptitudes 
et des qualités. Si l'on ne procedait de la sorte, la séléction 
n'aurait plus de sens, quand nous croisons deux races per- 
fectionnées. Si la séléction est indispensable lorsqu'on croise deux 
races perfectionnées elle est d'autant plus nécéssaire quand on 
croise deux races dont l’une est perfectionnée l'autre primitive. 
Il se peut que les caractères de la race non perfectionnée se 
transmettent. 

Dans ce cas si nous ne séléctionnons pas, si nous 
n'éloignons pas de la reproduction ces animaux, le croisement 
ne sera pas comme il doit être, les résultats seront mauvais. 

6) Nourriture. C'est un fait connu de tout le monde, 
qu'on ne peut obtenir des animaux perféctionnés, quelques 
soient les soins que nous donnerons, la supérieurité des re- 
producteurs, si les produits obtenus ne seront bien nourris 
dans le courant de l’année. Cette nourriture est impérieuse- 
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ment nécéssaire tant pour obtenir des animaux bons producteur 
de viande que pour Ja production de la laine. Si les Anglais, 
le peuple le plus pratique du monde sont parvenus à per. 
fectionner leurs races d'animaux et les faire parvenir au plus 
haut degré d'amélioration, c’est qu'ils les ont très biens nour- 
ries, d'une maniere intensive. De là l'évidence du dicton 
anglais: C'est par la bouche qu'on forme les races d'animaux 

Pour nous limiter aux races productrices de laine nous- 
prendrons l'exemple suivant: La race Mérinos primitive, 
comme elle se trouvait en Espagne et dans les pays qui 
avaient introduit le Mérinos espagnol, ne donnait pas une 
grande quantité de laine, car la nourriture de ces animaux 
n'était pas intensive, se nourrissant l'été avec l'herbe d'une 
prairie, tantôt riche tantôt pauvre, et l'hiver on les nourissait 
de telle sorte qu'ils ne meurent de faim. Bien plus, on leur 
donnait parcemoniusement a manger l'été et l'hiver, parce 
qu’en croyait d'après ce que nous avons vu plus haut, qu'une 
telle nourriture, rendait le brin de laine plus fin. 

Mais, depuis qu'on s'est convaincu qu'une bonne nou- 
riture n'a aucune influence sur la longueur du brin, et par 
suite sur sa tenacité, sa densité, sur la quantité de la laine 
on a commencé a mieux nourrir le mérinos, ce qui a donne 
lieu au Mérinos precoce, avec une laine plus longue, plus 
abondante, plus tenace, plus dense et tout aussi fine que la 
laine du Mérinos primitif. On ne peut citer pour appuyer ce 
que nous avons avancé un exemple plus demonstratif que 
celui-ci. 

Si la nourriture est un des principaux facteurs dans la 
quéstion de l'amélioration des ovidées producteurs de laine, 
nous ne pourons penser a leur perfectionnement avant de 
modifier le système actuelle de nourrir les moutons. Dans 
notre pays, si la grâce de Dieu fait pleuvoir à temps les 
brebis ont de quoi manger, et souffrent complètement de la 
faim quand l'herbe manque dans les prairies, ou quand à 
cause d'un nombre trop grand, la prairie quoique ayant de 
l'herbe, ne peut donner la nourriture dont les moutons ont 
besoin, voila pourquoi les moutons restent petits, ne croissent 
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pas comme ils devraient croitre, ne se dévelloppent pas, et 
ne donnent pas beaucoup de lait et de viande. 

La saison d'hiver est cependat la plus mauvaise à passer 
car la plus grande partie d'éleveurs de moutons, ne leur 
donnent à manger que pour ne pas les laisser mourir de 
faim, pour les sortir, comme ils le disent, au printemps. On 
comprend qu'à cause d'une nourriture absolument insufisante 
ils peuvent à peine se tenir, et que la laine poussée durant 
l'hiver se connaît très bien a l'examen microscopique car 
elle est moins dense, se casse plus facilement, le brin de 
laine de telles animaux est moins homogène dans sa longueur. 
De l'étude des caractères de la laine on a vu que presque 
toutes les races autochtones ont une laine manquant d'homo- 
généité: ce manque ne peut être atribué qu'a une nourriture 
irrégulière. Si nous comparons à ce point de vue les races 
perfection nées, qui sont bien nourries tant l'été que l'hiver 
avec celles dont la nourriture est irrégulière nous constate- 
rons que chez les premières l'homogénéité du brin est plus 
grande que chez les secondes. A diamètres égaux, la laine 
des moutons nourris comme il le faut, est supérieure comme 
résistance que celle des moutons nourris parcimonieusement : 
une telle laine ne sera pas si appréciée des fabricants que 
celle de la première catégorie. 

Lorsque nous nous occupons d'élevage de moutons 
pour la production de la laine nous devons avoir en vue la 
chose suivante: Les prairies doivent être amenagées de telle 
sorte que les moutons puissent y trouver une nourriture 
suffisante, leur nomcre ne doit pas être trop grand sur la 
prairie. Ils doivent être surtout bien nourris durant l'hiver, et 
l'administrateur inteligent cultivera les fourrages artificiels 
comme: la lucerne, le trèfle, qui constituent un foin excelent 
et très nutritif constituant une nourriture substantiele durant 
l'hiver, pour les moutons. Durant cette froide saison, on leur 
donnera aussi un peu de grains, aliment concentré, dans 
lequel les brebis puissent trouver les principes nutritifs dont 
leur organisme a besoin pour s'entretenir et produire. 

Voilà comme nous croyons qu'on dervait nourrir les 
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moutons, comment de cette nourriture on pourrait produire 
une bonne laine, recherchée des fabricants. 

c) Etable. Si la séléction et la nourriture sont des 
facteurs importants dans la production de la laine; il n'est 
pas moins vrai que l'habitation joue un rôleimportant. Nous 
savons que les moutons sont des animaux qui peuvent très 
bien supporter le froid, grâce a leur habillement, donc ils 
n'ont pas besoin de ces constructions dont ont besoin surtout 
les chevaux, cependant les moutons bons producteurs de laine 
ne doivent pas être tenus en plein air, soumis à toutes les 
intempéries pluies, neiges, car dans ce cas leur laine s'abimera, 
elle ne presentera pas les caractéres d'une laine bonne. Les 
bergeries couvertes mais ouvertes d'un côté ou les moutons 
puissent trouver un abri en temps de pluie et de froid sont 
les meilleures, qu'élles soient murées ou non, la chose est in- 
différente pourvu que l'animal trouve un abri et qu'il ne soit 
pas exposé, au vent, à la pluie, à la neige. 

Nous n'avons vu dans notre pays des bergeries mieux 
construites, plus hygiéniques que dans la partie haute de la 
Moldavie et en Dobrougea, a part cela on ne voit que de 
grandes cours clôturées où les moutons sont abritées contre 
le vent, mais je crois defectueuses les bergeries en bois, de 
même que les bergeries humides. À côté de ces 3 condi- 
tions principales, les éleveurs de moutons devront encore 
soigner à ce que les animaux soient abréuvés à temps, avec 
de l’eau saine, et non de tous les étangs. 3i les conducteurs 
du troupeau, les bergers, seront assez intelligents on com- 
prendra que le tropeau progressera de plus en plus, le capital 
grandira et par suite le bénéfice. 


-Laine produite dans le pays, comment elle se vend 
et ce qu'on en fait. 


En Roumanie les conditions favorables à la vente de 
la laine manquent presque complètement, et les éleveurs de 
moutons ne sävent pas comment la vendre, comment faire 
le sortage d'après la qualité, comment en paqueter, de même 
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le peu d'acheteurs qui existent ne veulent pas faire de diffé- 
rence de prix entre la laine Spanka et Tzggaïa, quoique qua- 
litativement il existe une différence entre ces deux espèces 
de laines. 

La laine se vend dans notre pays aussitôt qu'elle a été 
tendue sans être lavée, de sorte qu'il ne peut exister des 
conditions d'équitée entre le vendeur et l'acheteur. Cet état 
des choses changerait si la laine produite en Roumanie se 
vendait comme elle se vend en Hongrie, ou dans d'autres 
pays; le vendeur et l'acheteur souraient lun ce qu'il vend 
et l’autre ce qu’il achète. 

En Hongrie il existe une institution où on fait le prix 
d'après le classement des laines; elle donne les meilleurs 
résultats. 

Une telle institution serait à désirer dans notre pays, 
car elle donnerait de très bons résultats. 

Dans la statistique de 1900 !) nous voyons le tableau 
suivant : 


Production moyenne de la laine par departement. 


Kgr. 

1) Depart. d'Arges quantité de laine donnée par une brebis par an 1.8 
2) »  Bacau 2 » 2 , > > 2.3 
3) > Botosani > > > > » , 2.1 
4) » Brăila » > > » > > 2.3 
5) >»  Buzeu . , > » . 2,1 
6) 7 Constantza » » , » > > 2.2 
7) » Covurlui > > > » > 2.2 
8) » Damboviza > » > > > 3 1.9 
9) > Dolj > , » > » > 2.1 
10) > Dorohoi , , » > > > 2.9 
Ji ) > Falciu » >» > 2 3 > 2.0 
12) > Gorj . , » > , > 2.1 
| 3) > Ialomiza » > » > > > 1.9 
14) >»  lassy “a > > » >. > 2.5 
15) > Ilfov , , > » . > 2.0 
16) >»  Mehedintzi » » > » > » 2.6 
17) >»  Muscel » > > » » 3 2.3 
18) > Neamtz » » > > > 3 2.2 
19) > Olt | » > > > 3 o 2.2 


20) > Prahova : > » > + | > 2.1 
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Kgr. 
-21) Depart, Putna quantité de laine donnée par une brebis par an 2e 
22) > R .-Sarat > > » > > » 2.3 
23) » Roman » > > > » > 2.3 
24) > Romanatzi » , > > » » 2.1 
2$) 3 Siceava » > > > » » 2.1 
26) 2 Tecuci > > > > > > 2.1 
27) » Teleorman » » > , » » 20 
28) - Tulcea > » 3 > » » 2.1 
29) »  Tutova » > > » » > 2.4 
30) , Vaslui » > » > > 2 2.3 
31) » Valcea > > > » » » 2.3 
32) » Vlasca » » > > > » 1.9 


Si nous ne considérions que la quantité moyenne de 
laine donnée par chaque mouton, et si nous considérions cette 
moyenne comme correspondant au degré de perféction des 
«moutons, nous arriverions à la conclusion que dans les dépar- 
tements de Dorohoi, Putna, etc., se trouvent les meilleurs 
moutons, ce qui n'est pas exact. Si dans ces départements 
la quantité de la laine par tête est plus grande que dans 
<eux de Constantza, Tulcea, lalomitza, etc., cela tient à ce 
-que dans ces départements les Tzourkanes dont la laine est 
si ordinaire prédominent. 

Dans la statistique officielle ou nous fait encore con- 
naître que la quantité annuellement de laine produite en 
„Roumanie varié entre 10 et 11 millions kgr. brut, ou ne fait 
pas mention de la quantité de la produite à part par les 
Spankas, les Tzigayas, les Stogoschas, les Tzourkanas. 

D'après une enquête faite par le ministère en 1892, la 
laine de race Tzigaya serait en 35°) de la production totale, 
la Tzourkane 20°, Stogasche 10%; et le reste de 44% de 
la laine se repartiserait entre les autre races existantes dans 
le pays. 

Cette enquête, à notre avis, n'est nullement exacte, 
parce qu'en Roumanie les races Tzygaïa, Stogosche, Tzourcana 
-predominent, les Spankas sont en très petit nombre. Ne comptant 
„que ces races, car celles introduites peuvent constituer un groupe 
megligeable vu. leur petit nombre, et considérant que même 
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les Spankas sont très peu nombreuses, il est impossible que 
les 44% du total des laines soient fournis par les autres 
races existantes dans le pays en dehors de Tzygaias, Sto- 
gosches et Tzourcanas. Il y a une faute dans le classement 
des laines, ou une faute dans la coordination des données. 

Que fait-on de cette laine ? 

En étudiant l'enquête industrielle, on voit qu'en Rou- 
manie il existe 15 fabriques de drap, qui presque toutes 
achètent la laine tant dans le pays qu'à l'étranger. Voici ces 
fabriques d'après leur importance : 

I. Fabrique de drap d'Azuga. — Cette maison emploie 
depuis plus de dix ans la laine indigène Tzygaïa et Stogosche, 
elle introduit aussi la laine étrangère plus fine qui ne se 
trouve pas dans le pays. Le directeur de cette fabrique, grand 
connaisseur, soutient que parmi les industries indigènes, celle 
des laines a une importance particulière pour notre pays, 
et mérite la plus complète protection puisque la matière 
première se produit en abondance dans le pays, et les pro- 
priétaires et éleveurs ayant un débouché sur place, cherche- 
ront à donner une plus grande extension à l'élevage des 
moutons et à leur amélioration. 

La fabrique d'Azuga a été fondée en 1886, elle a des 
sections de tissage, boneterie, filage. 

La quantité de laine travaillée est: 


En 1899 a acheté dans le pays 362.210 kyr. de laine 
» .1900 > > » > » 394.144 > 3 > 
> IOOI » » E > 333-251 » ÿ >" 
A l'étranger : | 
En 1899 elle a acheté laine fine artificielle 136.766 kgr. 


> 1900 » » 2 o. > > 129.757 » | 
> JIOOI » »  » > > 218.547 » 
 - De l'étranger, achete la laine la plus fine, les restes des 


peignes, .Kâmmling, et la laine artificielle. 
D'une maniere ' documentée, le directeur de la: fabrique 
pus! ‘fait savoir. qu il Imi convient à cause du tarif des. .çhemias 


Li Li . 
>, CLS { "#7" » , [i CE , 
. — i o... „dea 

LS * 








303 


de fer de faire venir la :aine de Constantza par Brasov 
(Hongrie) que directement Constantza-Azuga. 

La fabrique d'Azuga profite des avantages de la loi 
d'encouragement, du 23 Juin 1888. 

Ce que nous devons retenir des ă prâsent c'est que la 
fabrique d'Azuga importe de la laine plus fine de l'étranger, 
ne la trouvant pas dans le pays, elle achète aussi de la laine 
artificielle, qu’elle mélange avec la laine indigene pour résister 
probablement à la concurence. 

2. Fabrique d'industrie textile de Buhusi. — Fondée en 
1885 par le colonel Eugène Alcaz, aujourd'hui société anonyme 
par actions, consommant approximativement 500,000 kgr. de 
laine par an. Elle se procure la laine Tzygaïa dans le pays, 
n'emploie pas la laine‘Tzourcane, comme étant trop grossière. 
La quantité de laine Tzygaïa achetée anuellement dans le 
pays varie selon la commande de drap militaire; le directeur 
fait encore la constatation suivante: Le goût des consomma-' 
teurs préfère les draps plus fins, plus légers, donc les laines 
grosses et relativement chères telle que la Tzygaïa s’emploient 
de moins en moins dans la fabrication de draps de commerce. 
Voilà pourquoi il recommande le croisement avec le Mérinos, 
dans les termes suivants. | 

eSi au lieu de quelque éleveurs isolés, la généralité des 
propriétaires et des éleveurs ambulants consentirait à donner 
à l'élevage des moutons par un croisement bien compris avec 
les Mérinos une direction nouvelle, dont, malgré les bons résul- 
tats obtenus par l’école vétérinaire, ils n'ont voulu entendre, la 
considérant comme contraire aux conditions naturelles du pays 
et au but économique de leur industrie.» 

Voilà certainement quelques réflexions très importantes 
et pratiques en même temps, qui nous viennent d'un homme 
de métier, du directeur d'une grande fabrique, qui nous dit 
que daus notre pays la bonne laine manque pour la fabrica- 
tion de draps fins et légers. Elles se coordonent très bien 
avec notre étude sur les caractères et les qualités de laines 
de moutons de notre pays. 

"i Dans la fabrique de Buhuși on a introduit: 
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En 1899 Laine Tzygaïa 420.009 kgr. 
>  Mérinos 80.000 > 
*  Artificielle 70.000 >» 
Restes 12.000 » 
En 1900 Laine Tzygaïa 360.000 kgr. 
>»  Mérinos | 50 000 » 
»  Artificielle 100 000 » 
Restes 18.000  : 
En 1901 Laine Tzygaïa 290.000 » 
>  Mérinos _ 40.000 » 
>  Artificielle 130.000 » 
Restes 14.600 » 


Durant ces trois dernières années, la fabrique à diminué 
de plus en plus la quantité de laine Tzigaya, de même pour 
la laine Mérinos, elle à augmenté d'une manière sensible la 
quantité de laine artificielle. 

La fabrique bénéficie des avantages de la loi d'encou- 
ragement. 

La laine artificielle Mérinos de même que les restes s'im- 
portent de l'étranger. La fabrique defait ses produits dans 
le pays, et fait concurence à l'Autriche-Hongrie, à l’Alle- 
magne, l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, l'Italie. 

3. Fabrique de draps Avram.: Lipa Juster de Piatra- 
Neamtz. Fabrique fondée en 1888, fait partie des grandes 
fabriques du pays. 

La laine est achetée cn grande partie dans le pays, 
et importe la laine fine et artificielle d'Allemagne. Les pro- 
duits se vendent dans le pays, l'Angleterre et l'Allemagne 
lui font concurence. 

La fabrique à emploié en 1899, 145.841 kgr. de laine 

> » > > > 1900, 158.738 » » > 
> > > > « IQOI, 177.328 >» >» > | 
„ Le motiv principal qui a fait que ces fabriques impor-, 
tent la laine fine de l'étranger c'est qu'elles ne la trouvent 
_pas dans le pays, en plus grande quantité. o 
4 Fabrique de draps Avram Cohen de Ploesti. Fabrique 
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fondée en 1887. Emploie tant la laine indigène qu'étrangère 
de Vienne, Anvers. Achète annuellement dans le pays environ 
25—30.000 kgr. et 3—4.000 à l'étranger. Le fabricant pro- 
duit du drap qu'il vend dans le pays. Elle est en but à la 
concurrence Autrichienne et Anglaise. 

5. Fabrique de draps Gg. Grivatz de Ploesti. — Fa- 
brique fondée en 1899. Emploie environ 8.000 kgr. de laine 
achetée exclusivement dans le pays. S'occupe de la fabri- 
cation des draps nationaux qu'elle vend dans le pays. Elle 
est en but à la concurence des marchandises de Brasov. 

6. Fabrique de draps Ferdinand Dresnant de Ploesti, 
fondée en 1896. Emploie environ 24.000 kgr. de laine indi- 
gène, vend sa production dans le pays. Est en but à la con- 
curence des marchandises de Sacelele et Sibiu sur les marchés 
roumains. | 

7. Fabrique de draps Bucur Gaitan. Ploesti. Fondée en 
1885. À employé en 1900 75.000 kgr. de laine. La vente 
des produits se fait dans le pays, subit aussi la concurence 
des fabriques de Saceles et Sibiu. 

8. Fabrique de draps M. Gross de Bacau. Emploie 
annuellement 120.500 kgr. de laine, achetée tant dans le pays 
qu'à l'étranger en Allemagne et Autriche. Elle produit du 
drap et différents tissus de laine. Elle à été fondée en 1886 
et vend sa production dans le pays. | 

9. Fabrique de draps John Gasper de Craiova. Fondée 
en 1878. Emploie la laine Tzygaïa et Barsane. Elle à achéte : 


En 1899. . . . . . 80.000 kgr. de laine 
> 1900. . . . . . 80.000 » > > 
> 1901... . . 160.000 '> >» >» 


S'occupe de la fabrication des draps et des couvertures, 
defait ses produits dans le pays. Elle est en but ă la concu- 
rence Allemande et Autrichienne. 

10. Fabrique de tissus et tricotages Jean Purcei. Buzeu. 
Le fabriquant bénéficie des avantages de la loi d'encoura- 
gement. Fondée en 1884. Elle emploie environ 50.000 kgr. 
de laine dont 10% de l'étranger. S'occupe de la fabrication 
des étoffes grosses, flanelles tricotées, bas de-paysans La vente 
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des produits se fait dans le pays, elle souffre de la concurence 
Allemande, Autrichienne, Hongroise, Italienne, Anglaise. 

11. Fabrique de draps Sentonnoy-Mozi. Ploesti. Fondée 
en 1882. Emploie annuellement 7.000 -kgr. de laine, dont 
5.000 du pays et le reste de l'étranger. Subit la concurence 
Autrichienne. 

12. Fabrique de draps Soculesco. Ploesti. Fondée en 1884 
et emploie 35.000 kgr. du pays et 2.000 kgr. de l'étranger 
de Vienne, la fabrique produit des draps qu'elle défait dans le 
pays, elle subit la concurence de Brasov et de Sibiu. 

13. Fabripue d'objets de laine Heinrich Schubert. Bu- 
carest. Bénéficie de la loi d'encouragement. Elle à été fondée 
en 1860, elle a employé en 1901: 19.624 kgr. de laine non 
lavée et 13.713 kgr. laine lavée. Achète la laine tant à l'é- 
tranger que dans le pays. S'occupe avec la fabrication de 
drap nationnal, emploié à la confection des habits de paysans, 
elle souffre de la concurence Autrichienne, Allemande et Fran. 
çaise. 

14. Fabrique de Carol Vesper, Targul-Neamtzu, fondée 
:865. Achète la laine indigène et emploie annuellement en- 
lviron 30.000 kgr. 

La plus grande partie des fabricants de draps, reconais- 
sant que cette industrie nationale marche très difficillement 
et qu'elle à incontestablement une repercussion sur l'élevage et 
le perfectionement des moutons. 

Bien d'entre eux soutiennent qu'ils ne peuvent soutenir 
la concurence et demandent des mesures de protection, comme 
celle de grandir les taxes de douane pour les objets similaires 
introduits et de mieux garder les frontières, car d'une ma- 
nière clandestine ces produits passent nos frontières. 

Les fabricants de draps fins reconnaissent eux aussi, 
qu'ils n'avancent qu'avec lenteur, toujours à cause de la con 
curence, disant que les tarifs douaniers de 1891—1893 n'ont 
pas correspondu aux attentes des industriels. Tous demandent 
la hausse des taxes pour les tissus étrangers, et soutiennent 
qu'on devrait favoriser la production des laines fines et par 
suite l'élevage des moutons possedant une telle laine. Ils de- 


807 


mandent que toutes les fournitures de l'État soient executées 
dans les fabriques roumaines, de même que la modification 
du tarif des chemins de fer dans un sens plus liberal. Sou- 
tiennent la fondation de banques où ils puissent se procurer 
des capitaux à un taux plus petit. Les fabricants déplorent 
le manque d'écoles où les ouvriers puissent. se perfectionner. 
Ils ne peuvent resister à la concurence, ou que les fabricants 
étrangers introduissent des étoffes de laine artificielle. Il y 
aurait sans doute un moyen dynamometrique pour reconnaître 
ces draps. La laine indigène est grosse, dure au toucher ce 
qui fait que pour les étoffes fines les fabricants doivent intro- 
duire la laine de l'étranger; ils demandent donc que les taxes 
d'importation, dont sont frappées ces laines qui ne se trou- 
vent pas dans le pays, soient minimes ou même suprimées. 
Les étoffes faites des laines artificielles devraient être impo- 
sées tout pärticulièrement avec une grande hausse. Les con- 
fèrences sur l'élevage des moutons donneraient aussi de bons 
résultats. Les primes et les expositions pour l'amélioration 
des ovidées serait une des meilleurs mesures. 

La diminution des prairies est une des causes de ce 
que le paysan ne s'occupe plus de l'élévage du mouton qui 
disparait peu à peu. 

Telles sont en resumé les doléances des fabricants, nous 
les donngns sans le moindre commentaire, ceci n'étant pas 
de la compétence de notre étude. 

Le Gouvernement dans sa sagesse saura certainemant 
ce qu'il doit faire pour soutenir et stimuler cette branche si 
importante de l’economie nationale. Un point qui doit être re- 
levé cependant, c'est que la majorité des fabricants recon. 
naissent que les moutons de notre pays n'ont pas la laine 
fine, et qu'ils sont forcés d'acheter une telle laine de l'étran- 
ger. Certainement que s'ils la trouvaient dans le pays ils 
n'iraient pas l'acheter a l'étranger, 

Cette observation est très importante pour notre étude; 
concorde très bien avec ce que nous même avons observé, 
elle nous fait modifier l'élevage des moutons dans la direc: 
tion de la production d'une laine plus fine; croiser les Tzygaïas 
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et les Spankas avec le Mérinos, car le manque d'une telle 
laine se fait sentir dans le pays. 

Les tabriques de draps de l'intérieur du pays consom- 
ment d'après le statistique  ofticielle 1.200.000 kgr. de laine 
indigène, chiffre insignifiant si nous tenons compte de la 
quantité de 10:11 millions de kgr. de laine produite annue- 
lement, que fait-on du reste de la laine? Certainement que 
la plus grande partie s'emploie dans la petite industrie, car 
on n'exporte que 10—20Ÿ) de la quantité de laine produite 
annuellement en Roumanie. ; 

La statistique du ministère des domaines nous donne 
un tableau de l'importation et l'exportation, dont nous don- 
nons les chiffres depuis 1880. 








Années Import Export 
1S80 5.887 kl. 4.139.863 
1881 7.241 3.805.847 
1882 19.206 3.073.297 
1 S83 9.420 3.222.194 
1884 - 92 767 3.139.187 
1885 25.704 3 340.230 
1886 118.619 2.122.153 
1887 26.025 1.709.069 
1888 15.540 1.206 794 
1889 35.575 1.304.509 
1 890 59.689 1.498.782 
1891 30.113 439 819 
1 892 326.629 1.277.100 
1893 715.170 1.356.692 
1894 527.149 1.526.498 
1895 394.773 1.901.550 
1896 524.236 1.326.452 
1897 617.832 978 660 
1898 754.513 1.127.007 
1899 538.868 1.858.314 
1900 476.217 1.261.173 
1901 620.488 980.939 
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La statistique nous fait connaitre que les chiffres de 
l'importation croissent d'une manière sensible, probablément 
à cause de l'établissement des fabriques de drap* dans le 
pays, et de l’extension qu'elles ont prise à la suite des divers 
encouragement donnés par l'Etat. 

En ce qui concerne l'export on ne constate pas le même 
fait, celui-ci a diminué progréssivement depuis 1861 jusqu’à 
nos jours. De 1862-1968!) on exportait 4—6!/2 millions de 
kgr. de laine, entre 1880—1885 l'export se maintient 3 —4 
millions dans ces trois dernières années baisse a un milhon, 
la cause de cette diminution s'explique facilement par lim- 
possibilité, pour nos laines grossières, de suporter la concu- 
rence sur le marcher étranger, et surtout contre les laines 
fines venant en Europe du nouveau Continent. 

Nous croyons que le manque de bonnes laines en Rou- 
manie, a été assez bien mis en évidence, par, ce que nous 
avons vu dans cette étude. L'amélioration des moutons s'im- 
pose, au point du vue de la laine, et que cela ne donnera de 
bons résultats que dans le cas où nous croisserons nos ovi- 
dées avec le Mérinos. Nos grands et petits agriculteurs se 
son trop occupé de la culture des céréales au détriment 
de l'élevage des animaux, ils sont dans une fausse voie qui 
ne peut les conduire à des bons resultats; nons n'avons plus 
de chevaux, de boeufs, de moutons comme nous devrions en 
avoir, on a restreint les prairies, et nos agriculteurs sont 
trop indifférents dans la question de l'amélioration des ani- 
maux. Quelques uns d'entre eux ont remarqué le mal mais 
ils sont en trop peu nombreux. 

La Roumanie se trouve aujourd'hui dans la situation 
qui a été celle de quelques uns des autres états. 

Les Danois par exemple, ont trouvé le remède et ont 
pris une autre direction. Que ce pays nous serve d'exemple. 
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NOTE CLINICE 


Localizatia Extra-pulmonară a diplococului 
de G. ROMANO 
Veterinar Sub-Locotenent Rgt. 5 Artilerie. T..Jiu. 





In aceste câteva rânduri, nu voesc să vorbesc de istoric, simptome şi 
tratamentul unei maladii, ci pur şi simplu a cită o complicatiune a Premio: 
piei lobare, petrecută la un mânz de doi ani, proprietate a regimentului 5 
Artilerie, de sex masculin, castrat cu o lună înaintea apariţiei pneumoniei și 
cu o constituţie cam debilă, 

La 9 Maiu a. c., acest mânz a contractat o pneumonie lobară, cu tot 
cortegiul simptomologic al unei asemenea maladii, pentru care i-am aplicat un 
tratament apropiat unui asemenea caz, răuşind ca, după zece, zile să-l aduc în 
stare de convalescentä. Dar ceea-ce e interesant pentru clinicieni, nu e partea 
de a fi avut un caz de pneumonie, cu convalescentä si recidivă, ci faptul că 
în timpul convalescentei s'a produs o complicatiune citată în Franţa și neau- 
zită, cel puţin de mine, în timpul studiilor şi al clinicelor şcolare, anume de 
o recidivă a pneumoniei lobare cu complicafie de drftrilo-Sinovilăl a articulației 
carpiene drepte, ceea-ce m'a făcut În urmă să pun diagnoza pe Pneumonie la- 
bară cu o sinovitä Meta-pneumonică, în urma căruia a sucombat la 1 lunie 1904. 

Nu mai e de discutat, că microbii generatori acestei maladii, nu rămân 
localizati la pulmon, ci pot trece în sânge si de acolo se împrăștie în diferite 
organe, dând naștere la diferite complicaţii ca: amgine, pericardite, endocardite, 
miocardite, meningite, encefhalite, meningo-encephalite, meningo-mielile, gastro- 
enterite, pyohemie, septicemii, nephrite hemoragice şi chiar sinovite si arlrile, fie 
că aceste complicati se produc şi evoluez în acelaș timp cu pneumonia ca: 
pericarditele, nephritele şi pleurezia care apare la finele pneumoniei, ori că 
eclatez în momentul convalescentei, ca în cazul de față. 

Acest pacient a contractat, dnpä cum s'a zis, pneumonia lobară la 9 
Maiu a. c., ce a trecut prin toate perioadele și la 19 aceiași lună, l'am declarat 
în stare de convalescență, în urma trecerei în perioada de rezoluțiune, prin 
diminuarea şi rezoluţiunea simptomelor, temperatura scăzând încet şi regulat, 
revenirea apetitului, a veseliei, prin dispariţia jetajului regiunii, a suflului tubar- 
şi reaparitia ralului crepitant umed, şi pentru a-i mai schimbă aerul, am luat mă: 
sura ca în timpul zilei, când atmosfera era liniștită si călduroasă, să fie plimbat 
câte-o jumătate de ceas, la pas într'un loc curat şi depărtat de grajduri. 

Acest lucru s'a petrecut până în ziua de 28 Maiu, când temperatura 
s'a ridicat întrun mud brusc la 40°2, cu dispariția complectă a apetitului, 
prostrație şi ceea-ce m'a frapat mai mult a fost că a doua zi, 29 Maiu, văd #»# 
edem mare al articulafiei carpiene drepte, ce se întindea mai mult în jos spre 
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{eriul superior al metacarpului, si membrul anterior drept eră ținut mai mult 
in semiflexiune, iar regiunea edematoasă prezenta un aspect rotunjit, cu o 
temperatură mai ridicată ca restul corpului şi cu durere mare, căci căută să 
austragă membrul când voiam să explorez regiunea. Aceste simptome, alăturea 
cu cele ale unei recidive, s'au menținut până în ziua de 1 funie, când ani- 
malul a sucombat şi în urma căreia făcându-i-se autopsia, s'a găsit lesiunele 
unei pneumonii lobare; iar în regiunea edemaţiată, se vedea că țesutul sub- 
jacent eră înfiltrat cu o serozitate citrină şi țesutul în întregime prezentă o 
culoare gälbuie, pe când din articulație si sinoviale s'a scurs un licid uleios, 
lipsit de transparenţă. 

Ar fi trebuit o autopsie mai minuțioasă însoţită de cercetări microsco- 
pice, dar lipsa de mijloace m'au împiedecat. regretând pierderea unei asemenea 
ocaziuni, 

Aceste sinovite si artrite meta-pneumonice, au fost considerate până la 
un timp de natură reumatizmală, astăzi însă s'a văzut că nu pot fi decât ex- 
presia pneumoniilor infectante şi în special cele contagioase, ar dà cel mai 
mare număr de determinatiuni articulare. 

Asupra epocei acestor localizaţiuni Bou/ey (junior) zice că s'ar produce 
la 15—20 zile după apariţia pneumoniei, când caii sunt în convalescenti. 
J'ulat a vizut'o apărând aci în timpul primei săptămâni, aci între a 16-a si a 
108-a zi după invazia maladiei. 7rasbof a semnalavo între a 20 și 29-a zi. 
Mitant după şase luni. 

De obiceiu, aceste sinovite apar între a 29 si 25-a zi și de ordinar 
ating numai membrele anterioare, în special stângul. Aceste inflamatiuni ating 
câte-odată pe toate patru membrele, ceea-ce face ca animalul să stea mai mult 
culcat, se scoală foarte greu şi cade iar tot atât de iute. Ca terminatiuni unele 
din aceste sinovite se pot vindecă, altele se pot complică cu necrosa pielei 
şi a ţesuturilor sub-jacente, sau ca ultimă terminatiune ele pot trece în stare 
cronică cu induraţia sinovialei, cu retractarea si scurtarea tendoanelor, anima- 
lele devin improprii serviciului şi rezultatul, după un tratament de o lună până 
la șase luni, e sacrificarea (Benjamin). 


REZUMATE DIN REVISTELE STRAINE 


Pinelrua. (A propos de la nature des proprictes du Radium). O nouă 
hypotezä asupru cauzei vadio-activităței Radiului. 

D. de Pinelrua, profesor de Chimie generală la facultatea de științe 
din Madrid, ne dă o nouă explicaţie asupra cauzei radio-activitäfei radiului. 
D-sa ne reamintește faptul că afinitatea chimică este cauza diferitelor mani- 
festatiuni a energiei materiei cum sunt cele calorice, electrice, luminoase, arată 
QĂ a..gâsit un mineral destul de răspândit in Spania, numit Phosphorită de 
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Logrosan, în provincia Caceres. Incälzit fiind după fragmentarea acesteia într'o 
capsulă de porcelan, la o temperatură nu tocmai ridicată, emite apoi în întu- 
peric, mai ales după răcire la anumite limite de temperatură, o fosforescentä 
galbenă-verzuie care devine şi mai activă dacă agităm pudra cu o baghetă. 

Această fosforescenţă ajunge la maximum, când creuzeta e așezată sub 
un clopot cu oxigen; din potrivä, așezat fiind pudra în un gaz chimic inactiv 
sau mai puţin activ de exemplu în Azot, această fosforescentä dispare. Pe de 
altă parte constată că phosphorita pe care el o numește corp fotogenic, con- 
ține mici cantități de Mangan, şi crede că acest conținut de Mangan, corp 
foarte uşor oxidabil, este cauza fenomenului de fosforescență, datorită unui 
proces de oxidatiune. De aci ajunge la conciuzia că si în Radium trebue să 
existe Mangan sau o altă substanţă suscepiibilă de a dă naştere la procese 
chimice, cari la rândul lor produc fenomene de radio-activitate. D-sa nu a 
putut verifică această hypoieză, neavând mijloace de a'și procuiă Radium, cee 
de regretat, credem însă că alţii mai fericiţi se vor grăbi de a cercetă dacă 
hypoteza D-lui Pinelrua se potriveşte sau nu. Este evident că dacă hipoteza 
D-lui Pinelrua  s'ar adeveri, radio-activitatea spontanee și perpetuă a Radiului 
nu s'ar mai putea menţine și această nouă formă de energie ar fi supusă legilor 
generale ale conservărei energiei a materiei ce altfel este și bănuit de unii 
savanţi ca D-nii Crooks, Thonsohn, etc. 


Aazele N. Cunoscute de curând, sunt subiectul dejà al mai multor 
publicatiuni şi discutiuni științifice. Deși puţin cunoscute aceste raze, totuși ele 
par că explică o mulțime de fenomene crezute până acum inexplicabile: spi- 
sitismul, telepathia, cred unii că ar fi datorite razelor N. 

Noi însă nu ne vom ocupă cu aceste hypoteze, ci vom relată chestiunea 
razelor N numai din punctul de vedere al proprietăţilor si al efectelor sale, 
constatate si adeverite în urma experienţelor datorite D-lor ÆB/ondlof şi Char- 
pentier. 

Blondlot, studiind razele emise de tubul Crooks, descoperi o serie de 
raze, care se deosebiau din unele puncte de vedere, de cele cunoscute până aci. 

Aceste raze căpătară numele de razele N spre amintirea orașului Nancy, 
unde ele fură descoperite. 

Razele N, contrar celor radio-active, care sunt emise de un mare număr 
de corpuri atât minerale cât si de cele organice: cuarțul, aurul, platina, argintul, 
cărămida, pietrele, toare acest substanţe, emit raze de lumină artificială (lămpile 
de petrol, bec Auer) fiind aşă zicând focarele primare de razele N. 

Lemnul. cauciucul, sticla, dacă sunt supuse torsiunei sau comprimärei, 
depajez raze N; ferul, oţelul, emit în mod spontaueu şi continuu astfel de 
raze; un cuţit găsit Într'un mormânt Galo-Roman, posedă aceeaşi activitate ca 
si cele de azi. 

Sursele de lumină, objectele incandescente sau fosforescente, întâin:te 
fiind de razele N. îşi măresc strălucirea: un ecran cu sulfură de zinc sau de 
calciu sirăluceşte mai tare la Întuneric dacă prealabil au fost expuse razelor N. 

Domnul Charpentier bazat pe aceste observatiuni ale D-lui Biondlot, 
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conchise, fapte noui şi de mare importanță. D-sa observă că o placă acope- 
rită cu platino-cyanură de harium fosforescent, devine mai luminoasă dacă este 
În apropierea corpului nostru. Acest efect se observă mai cu seamă si este 
pus mai bine În evidenţă, dacă o parte a corpului este în funcțiune. 

Ecranul cu platino-cyanurä de barium luminează relativ viu dacă este 
În apropierea unui mușchiu care funcţionează sau a unui centru nervos sau 
nervi în funcţiune. 

Cordul deci, care este un muschiu aproape continuu în mișcare. emite 
continuu raze N. 

Acest fapt, conduse pe D-nul Charpentier la evaluarea exactă a supra- 
feței de proectiuni a cordului. . 

Nu numai corpul omenesc emite raze N dar și corpul animalelor cu 
sânge cald și chiar acelor cu sânge rece, până și vegetalele prezintă această 
proprietate, Razele N. au de altfel asemănare si cu razele X, fapt care a condus 
pe unii să creadă că ar fi de natura acestor raze; ele străbat cu ușurință o 
mulțime de corpuri opace luminei ordinare, între altele: argintul, aurul, alumi- 
nium, oţelul, hârtia, etc. ; sunt însă oprite de platină, de sarea gemă și în 
special de apă: o foiţă de țigară, care uscată lasă să treacă razele N, le oprește 
îndată ce este udată. 

Intru cât privește natura acestor raze învățații, care se ocupă cu chestia 
razelor N, nu sunt de perfest acord; unii le consideră ca fiind de natura ra- 
zelor X din cauza asemänärilor pe care le-am văzut mai sus, iar alții de natură 
ca lumina. Noi deocamdată le socotim ca fiind de aceeaşi natură ca lumina 
şi aceasta din cauza multor proprietăţi asemănătoare cu aceasta din urmă: ra- 
zele N sunt produse în mare parte de aceleași surse ca şi lumina: soare, 
lampă de petrol, etc., ele se reflectă, se polarizează întocmai ca lumina. 

De altfel această cestiune este foarte bine si foarte amănunțit tratată 
de către Salvoni, studiu publicat în «Revue Scientifique» (Rose). 


A.B. 


Pietro Zivieri. (Aspergillosi sperimentale). Aspergilosa experimentală 
Archivio scientifico, (Torino, n. 7, Iulie 1904). 

P. Zrveri, fost asistent la catedra de Patologie generală şi Anatomie 
patologică la şcoala veterinară din Parma, studiază aspergiloza experimentală 
datorită mucigaiului asfergil/us fumigatus. Arată în ordine cronologică autorii 
cari s'au ocupat cu aspergiloza şi menţionează că Zucef şi Kemon au studiat 
cât se poate de bine patogenia lui aspergilus fumigatus. Autorul şi-a procurat 
material de experiență din pulmonul unei vaci; s'a servit de mediile si sub. 
stantele colorante obişnuite în lucrările de bacteriologie ; a inoculat sub cutanat 
iepuri : 1) cu material luat din pulmon, 2) cu spori de pe culturi proaspete pe 
cartofi, 3) intra-venos cu emulsiune de bulion făcută de pe culturi pe cartof, 
şi 4) intra-abdominal cu emulsiune de bulion făcută cu spori de pe culturi 
pe agar. : , 

Starea subiectelor inoculate a fost cercetată cu minutiozitate și după 
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cercetările macroscopice si microscopice, autorul ajunge la următoarele con- 
cluziuni : 

1. Aspergillus fumigatus, pe lângă că se dezvoltă în mediile de cultură 
acide, dar crește destul de bine si în mediile comune, cu conditiunea ca ele 
să fie ținute la o temperatură care să varieze între 300 si 380; 

2, Aspergiloza se poate transmite experimental, mai ales pe cale endo- 
venoasă ; şi 

3. Infectiunen însă se poate produce şi pe cale subcutanatä, 

De sigur că concluziunile de mai sus vor avea şi mai multă temeinicie, 
când experienţele vor fi facute pe o scară mai întinsă. 


Prof. 3. Baldassare. (Un caso d'ileo-polimelia ed uno diperdattilia mel 
bue). Un cas de ileo-polymelie si umul de iperdactilie la bou, cu 10 fotograme. 
(Extr. din Annali de la R. Scuola Jap. d'Agricoltura di Portici, 1904). 

Autorul, prof. de Zook. la şcoala de Agricultură din Portici, descrie un 
vițel ileo-polymel trimis de fostul său elev Prinţul Dr. S. Colonna si un altul 
afectat de iperdactilie, oferit de A. Baldoni, prof. de clinică externă la şcoala 
veterinară din Bologna. Autorul face o descriptie aroănunțită a sistemului osos, 
de oarece piesele fiind uscate nu a putut studiă ligamentele și mușchii cari 
aparțineau membrelor anormale. 

lată în câteva cuvinte particularitätile cele mai de seamă relatate de autor: 

La primul cas, dintre oasele coxalului : ischiul normal ; ilium în dreptul 
cavitätei cotyloide, divizat în două; pubisul prezintă urme de duplicitate şi 
împreună cu ilium, formează două cavităţi articulare puţin profunde: una nor- 
malä si alta supra-numerară. Există două femure turtite și sudate la cele două 
extremităţi ; extremitatea proximală prezintă două capete articulare, unul se 
srticulează cu cavitatea cotyloidienă normală și celălalt cavitatea supra-nume- 
rară. Extremitatea inferioară prezintă o eminentä globuloasă, prevăzută în partea 
mediană de un mic sentulet, d'asupra acestei eminențe se află un os mic: rotula 

Intre eminenta globuloasă a femurului si tars, în locul osului tibia se 
găsesc două cordoane fibroase, scurte, cari se inseră in sus pe eminenta infe- 
rioară a femurului; iar în jos, unul se fixează pe un mic os în formă de cioc 
situat în afară de oasele primului rând tarsien si celalalt cordon se inseră pe 
un nucleu cartilaginos, aderent la o eminență situată în partea superioară a 
tarsului. 

Tarsul prezintă în primul rând: un calcaneu normai, articulat cu un 
os de formă neregulată care este format din trei oase incomplect sudate și 
cari ar reprezentă, după părerea autorului, trei oase astragaliene ; aceste oase 
limitează un spaţiu triangular în care este situat un os prismatic. In al doilea 
rând de oase tarsiene se afli: dedesubtul calcaneului si astragalului, scafo-cu- 
boidienul si marele cuneiform, micul cuneiform este sudat cu astragalul. Pe 
lângă acestea se mai găseşte un os mai voluminos, care este rezultat din sutura 
oaselor: scafo-cuboidien şi cele două cuneiforme ; în fine se mai observă două 
mici oscioare cari nu au o formă bine definită. 
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Metatarsul este constituit din patru oase sudate, fiecare se termină prin 
câte un condyl. | 

Degetele sunt în număr de cinci, primul, al patrulea si al cincilea deget 
sunt formate din trei falange normale cu sesamoidele corespunzătoare ; primele 
două falange, dela degetul al doilea şi al treilea, sunt fuzionate. 

Prin urmare în cazul citat, avem: un membru normal lipsindu-i tibia 
și două membre accesorii incomplect si divers dezvoltate. 

La al doilea cas, se notează: membrul stâng prezintă un metacarp format 
din patru oase sudate si care se termină prin patru condyli, Degetele sunt in 
număr de şase, din cari primul este rudimentar, format din două falange și 
unit cu fața posterioară a primei falange dela degetul al doilea. Celelalte cinci 
degete sunt distincte şi formate din câte trei falange fiecare. Piciorul este pre- 
văzut de patru copite mici: prima fnveleste degetul I şi II; a doua acoperă 
degetul al III; a treia îmbracă degetul al lilșial V; șia patra degetul al IV. 

La membrul drept se remarcă: metacarpul format din patru oase sudate, 
dar care se termină prin trei condyli; înapoia lor se găsește un os triangular, 
cu vârful în sus, care ar reprezentă metacarpul rudimentar. 

Regiunea falangienä este formată din șase degete; primul deget este 
compus din trei falange cari se articulez cu osul triangular, cu primul condyl 
se articulează două degete cari au primele și secundele falange sudate între 
ele, cu al doilea condyl se articulează două degete cari au numai primele fa- 
lange sudate, iar cu al treilea condyl se articulează un deget format din trei 
falange normale. 

Piciorul este prevăzut de patru copite: prima înveleste primul deget; 
a doua acoperă al If și III deget; a treia îmbracă al IV şi al V deget, si a 
patra pe cel de al IV deget. 

In sus numita broșură, autorul produce întocmai descriptiunile cazurilor 
similare, publicate de diferiţi autori; ignorează cu desăvârşire, interpretatiunea 
ştiinţifică ce s'ar putea dă relativ la producțiunea unor asemenea anomalii. 


N. I. D. 


Hendrichx 7romboza aortei si a arterelor iliace la un cal (Annales de 
médecines-vétérinaires Septembre-Octombre 1904. 

Profesorul Hendrickx de la Bruxelles având ocaziunea să urmărească 
mai mult timp un cal care eră atins d'o obliteratiune a aortei și a ramurilur 
sale terminale, dă asupra acestui cal următoarele informatiuni : . 

De mai bine de un an calul făcea un serviciu excelent la trăsură si 
într'o zi manifestă în timpul muncei o oarecare jenă în mișcările membrelor 
posterioare mai 2les în ale celui drept. Un veterinar fiind consultat diagnostică 
o afecțiune reumatismală și institui un tratament intern şi extern dar care nu 
dete nici un rezultat. Ba din contră jena în mişcări părea că se accentuează 
cu cât exerciţiul se prelungea mai mult si umbletul eră mai iute. In aceste 
conditinni calul fu văzut de profesorul Hendrickx. Ei nu observă nimic în ati- 
tudinea animalului care să'i permită a supoză existența unei turburäri functio- 
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nale. — Examenul membrelor posterioare nu revela cea mai mică anomalie. 
Animalul fiind scos din grajd și plimbat la mână se arătă vesel şi mergea bine 
fără să manifeste cea mai mică jenă sau cea mai mică ezitatiune. Pus la trap 
în mai putin de 10 minute prezinti o jenă așă de mare încât nu se mai pută 
ține pe picioare și fa nevoit să se culce. 

Profesorul Hendrickx bănui îndati existenţa unei tromboze și pentru 
ca să poată profita studenții sfătui pe proprietar ca si lase calul în grajdal 
stoalei. A dona zi procedă la un examen minuţios: unu constată în nici un 
panct al membrelor posterioare o zonă de analgezie; prin fntepäturi făcute în 
diferite regiuni provocă o reacțiune normală din partea animalului. El puse 
calul să umble în pas și la mână si nu observă nimic anormal timp de 7 mi- 
nute, dar din acest moment o jenă manitestă se declară în trenul posterior; 
o șchiopătură în partea dreaptă și îndată animalul deveni incapabil d'a îndoi 
jaretii; membrul eră dus înainte dintr'o singură piesă si adesea rădea pimântul 
cu fruntea copitei. 

Pus la trap calul prezintă aceleași manifestatiuni în partea stângă; iena 
deveni îndată așă de mare că animalul se găsi în neputinţă d'a înainta şi chiar 
d'a se ține pe picioare, de aceia el se culcă, cu toate sfortärile făcute sprea'l 
impiedeca. 

Aspectul exterior al calului eră foarte modificat, coloana vertebrală coco- 
şată, pântecele subt. Respirația foarte accelerati ; nările dilatate, och.ul stră= 
lucitor, mușchii feţei contractsti denotă că animalul eră preocupat d'o neliniște 
extremă. Îndată o transpiratiune abundentă se declară pe toată partea anterioară 
a corpului, dar se opri în dreptul regiunei flancului; partea posterioară era 
absolut uscată. 

Mâna aplicată pe diferite regiuni ale trenului anterior acuză o sensa- 
tune de căldură foarte manifestă, pe cât timp aceiași exploratiune pe trenul 
posterior revelă mai mult o scădere de temperatură, 

Animalul stăti culcat vr'o 10 minute apoi se ridică singur prezentând 
încă o ușoară înțepenire în partea dinapoi. Această turburare dură 20—30 
minute, după care nu se mai putu semnală cea mai mică anomalie. D. Hendrik 
a repetat mai mult de 100 de ori aceiaşi experiență și în totdeauna a asistat 
la acelsaşi manifestatiuni simptomatice. Ele s2 reînoiau cu exactitate matematică 
așă că desa parvenise să determine după o 1j; minut aproape, succesiunea di- 
fertelor manifestatiuni. El conchise că trebue să existe obstacol în circula- 
iunea trenului posterior. Cantitatea de sânge care putea si treacă în vasele 
obliteate eră îndestulătoare atât timp cât mușchii: erau în repaos, dar îndată 
ce activitatea funcţională a acestor organe reclamă o cantitate de sânge mai 
considerabilă, se vedea survenind manifestațiunile de ischemie. 

Eră interesant să se caute în ce parte eră obstacolul. Cum simptomele 
erau tot asà de acuzate la stânga ca și la dreapta eră logic d'a supoza că 
punctul de plecare trebuia să fie căutat într'un punct comun, celor 2 membre 
si devenea astfei probabil că eră localiza: înpartea terminală a aortei pos- 
terioare. 
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Exploratiunea aortei pe cale rectali nu permise să se descopere nimic 
anormal; se simțea perfect pulsatiunile arterei. Cu toate acestea autorul nu 
se putea găsi decât în prezența unei obstructiuni parțiale determinată printr'un 
chiag și trei cazuri se puteau în urmă prezentă: 1. Resorbtiunea chiagului; 
2. Organizaţiunea ; 3. Ramolismentul și după cum uaa sau alta din aceste 
eventualități sar fi produs, putea si tragă după dânsa, fie productiunea unei 
circulatiuni colaterale suficientă pentru a permite restabilirea funcţională inte- 
gralä pentru toate umbletele; fe obstructiunea din ce în ce mai complectă 
până la încetarea absolută a oricărei circulatiuni în membrele posterioare, fie 
în sfârșit menţinerea situatiunei actuale. 

Din câte trei ipoteze fu realizată cea din urmă. 

După 18 luni calul fiind sacrificat la autopsie, s'a găsit în aortă un 
enorm chiag, avâad forma unui obuz cu vârful înăuntru d'o consistenţă tare, d'o 
coloare roșie-gălbuie si aderent prin tot conturul său cu peretele arterial. Indă- 
răt chiagul se prelungea în arterele iliace care erau transformate în cordoane 
pline și în care urice circulatiune ar fi fost imposibilă. 


C. G. 


Al II-lea Congres National Veterinar 


(Dare de samă asupra concluziunilor şi propunerilor votate de congres) 


- 





In zilele de 14, 15, 16, 17 şi 18 Octombrie a. c.. a 
avut loc în localul Scoalei Superioare de Medicină Veterinară, 
al doilea congres naţional veterinar. 

La ora 10!}; a. m. în presenta D-nilor P. S. Aurelian, 
președintele Senatului; /. Lascar, ministru de interne, 7. Zane 
secretar general al ministerului de agricultură, etc., G. Ada- 
mescu, secretar general al ministerului de instrucţie; Prof. Dr. 
I. Felix, fost director general al serviciului sanitar si a ur- 
mătorilor D-ni medici veterinari : 

Alexandrescu D., Avramovici Antonescu S., Augustin 
V., Bălăcescu C., Boldescu A., Bugulescu P., Bădescu St,, 
Bosie St., Buzenchi D., Bouleanu P., Major veterinar Con- 
stantinescu Iov., Corbeanu A., Catescu ]., Călinescu J., Major 
veterinar Călinescu M., Ciuca A., Cernaianu Sergie, Cartianu 
P., Colfescu At., Constantinescu Ach., Drăghescu D., Inspector 
veterinar G. Drăghescu, Deculescu C., Dinescu N., Demetrian 
1, Daffu Gh, Eitel G., Prof. N. Filip, Frunzescu N., Ins- 
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pector General I. St. Furtună, Gornea I., Prof. C. Gavrilescu, 
Gheorghian N., Georgescu Ion, Georgescu A., Ionescu E, 
Inspector vet. G. Ionescu, I. Ionescu, Prof. A. I. Locusteanu, 
Iliescu Er., Jocu Gh. inspector veterinar, Jinga B., Lupaşcu 
Th., Miescu A., Mihăescu N., Manolescu Gh., Prof. C. Motas, 
Moga N,, Major veterinar Negulescu D., Prof. P. Oceanu, 
Pilat Al., Popescu Daia, Păcescu H., Popescu Pejan inspector 
veterinar de C. F., Protopopescu D., Popazol C., Podascä C., 
Popescu St., Popescu Er., Prof. Poenaru I., Peptianu S., 
Palade N., Râmniceanu S., Rădulescu C., Prof. P. Riegler, 
Regilian C., Roman Al., Radulian P., Starcovici C. Inspector 
veterinar, Starcovici Th., Simulescu R., Slavu Gr., Scarlat 
Ion, Serghescu C., Stamatescu D., Septilici Al, Turbure Gh,, 
Vasian I, Zamfirescu Ap., Prof. G. Udrischi. etc. etc. 

După propunerea mai multor D-ni membri, congresul a 
ales pentru prima zi în comitet, pe membrii comitetului de 
organizare ;—a presidat D. A. I. Locusteanu, Directorul Scoalei 
Superioare de Medicină veterinară, asistat de D-nii I. St. 
Furtună, secretar general: A. Filip casier şi C. S. Motas si 
Gh. Udrischi, secretari. 

D. Președinte, în discursul de deschidere, spune că după 
un timp de peste 22 ani, medicii veterinari se întrunesc în un 
al doilea congres naţional, 

inerea acestui congres se impune cu atât mai mult, 
cu cât în timpul de față ţara noastră pășind la lupta pe 
teren economic, are foarte multe chestiuni de rezolvat și 
cum pentru multe și corpul veterinar e chiemat să'și depue 
prinosul de muncă, trebuia ca, cu un moment mai 'nainte 
să ne întrunim, să discutăm si să dăm solutiuni pentru unele 
din ele, privitoare la specialitatea noastră. 

La ordinea zilei avem chestiuni zootechnice, poliţie sa- 
nitară, remontă și alte chestiuni, cari cu toate că au figurat 
și la primul congres din 1882, le putem considera de actua- 
litate, fiindcă până mai ani trecuţi s'a făcut poate putin pentru 
buna lor rezolvare. 

Arată că noua lege comunală dă medicilor veterinari 
un rol și mai însemnat pe terenul economic. Pagubele pro- 
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duse neincetat de diferite boale ce bântue animalele popula- 
tiunei rurale, trebue. să atragă cu deosebire atentiunea noastră. 
Astăzi, prin mijloacele de cari dispune ştiinţa, ele se pit 
evită și combate. 

Toate aceste chestiuni fiind de o importanţă atat de mare, 
Domnia-sa, pe lângă urarea de bună venire, doreşte discutiuni 
luminate şi rodnice pentru interesele tärei și ridicarea presti- 
giului medicinei veterinare la noi, spre binele tuturor. 

Domnia-sa aduce mulțumiri persoanelor străine cari asistă 
la deschiderea congresului și în special D-lui V. Lascar, 
ministru de interne, pentru sprijinul si înlesnirile ce ni le-a 
făcut spre a ne întruni în congres și pentru încurajarea ce 
ne-a dat onorându-ne cu prezenţa sa. 

Terminând zice că mai presus de toate, ca și bătrânii 
noştri, respectuoși și recunoscători pentru tot binele ce M. S. 
Regele a adus scumpei noastre patrii, să implorăm Atotputer- 
nicul spre a da încă zile multe și fericite M. S. pentru pros- 
peritatea färei și a neamului Românesc. 

Trăiască dar M. S. Regele, trăiască M. S. Regina și 
întreaga noastră dinastie. Cuvintele din urmă au fost, subli. 
niate de strigăte de ura. 

D. V. Lascar, ministru de interne, mulţumeşte pentru 
onoarea ce i sa făcut de a fi invitat, și are încredere că 
congresul va aduce servicii reale tärei prin discutiunile sale. 
Domnia-sa arată că guvernul actual, ca și toate guvernele, 
se preocupă de îmbunătăţirea rasselor de vite, cari nu numai 
că au degenerat, dar au început ca s4 se imputineze. — Până 
acum s'a făcut sacrificii de stat, de proprietari, de ţărani și 
nu s'a făcut nimic. Aceste însă nu înseamnă că trebue să 
renunfäm. Toate statele au fâcut sacrificii si noi trebue să facem, 
căci astfel cu ce vom plăti schimbul, dacă nu vom avea 
agricultură şi vite. — Astăzi statul face noui sacrificii, lumea 
de asemenea și chiar comunele, pentru a înmulți și îmbună- 
täti vitele noastre, așă că în momentul de față sunt adunați 
peste 700.000 lei pentru a cumpăra reproducători, construirea 
de grajduri și plata personalului. — Domnia-s1 spune că me- 
dicii veterinari trebue să se transforme în apostoli ai îmbunătă- 
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ţirei rasselor noastre de vite, să povätueascä țăranii cum tre- 
bue să le crească și să le îngrijească. — Noi vă vom da tot 
sprijinul, administraţia este pusă la dispoziția D-voastră, ca 
să vă ajute, urmează numai ca medicii veterinari să muncească 
ca să ajungem la rezultate bune. 

Domnia-sa termină urând congresului spor la muncă si 
speră că, din discuţiunile congresului se vor trage invätäminte 
practice, folositoare tärei. 

D. Preşedinte Locusteanu, este convins că e expresiunea 
întregului corp veterinar, aducând mulțumiri D-lui Ministru V. 
Lascar, pentru urările sale. — Domnia-sa mai citește o scrisoare 
din partea D-lui C. Stoicescu, Ministru al industriei, comerciu- 
lui și domeniilor, prin care se scuză că nu poate lua parte la 
deschiderea congresului, însă promite a lua parte la ședințele sale. 

D. P. S. Aurelian, președintele senatului, mulțumește 
congresului pentru onoare cei s'a făcut de a fi invitat. Domnia 
sa spune că a iubit întotdeauna corporatia veterinară si promite 
a 'i da tot concursul pentru progresul ei. 

Congresul proclamă apoi cu aplauze ca presidenti de 
onoare pe D-nii P. S. Aurelsan si V. Lascar, ca membrii de 
onoare D. Dr. Felix, Manolescu, Obreja, Petrini-Galaţi si 
Profesorul Colben, colonel veterinar în retragere. 

D. Prof. Filip, desvolti raportul său: „Starea actuală 
a animaleior cornute mari si mărunte din ţară, mijloacele rati onale 
şi practice pentru îmbunătăţirea lor“. 

La discutie iau parte D.nii A. I. Locusteanu, I.D. Poe 
naru, P. Stavrescu, Popescu Er. și P. Oceanu, Concluzinile sunt: 


I. Îmbunălățirea tipului moldovenesc bucsan si ialomifan pentru muncă. 


1. Rassa boilor de tip moldovenesc bucșan si ialomitan, având multe 
calități: rusticitate, robusticitate, este considerată în țara noastră ca cea mai 
bună rassă de muncă; 

2. Conformatiunea însă a acestor animale e departe de a fi armonică, 
sunt prea strâmte dinapoi, au scheletul prea gros, prea desvoltat, n'au spinare 
dreaptă, au diametru bicostal al pieptului cam mic, — Toate 2ceste sunt defecte 
de conformatiune ce trebuesc îndreptate; 

3. Dintre toate metodele zootechnice cunoscute, se/ec/innea, adică îm- 
bunätälirea rassei prin ea însăși, este cea mai de recomandat. — Curcirea nu 
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poate da roade bune. — Prin selectiune, ca metodă zootehnică şi alegerea 
reproducătorilor, se pot îmbunătăţi aceste animale, 


II. Zmbunătăzirea tipului moldovenesc, bucsan si ialomifan pentru laple si carne. 


1. Nu se poate îmbunătăţi prin selectiune, rassa boilor din țara Româ- 
nească, din punct de vedere al productiunei cărnei și laptelui. — Este neapărat 
necesar să recurgem la curcire cu o rasă perfecționată; 

2. Obţinerea metisilor din ce în ce mai buni pentru carne si lapte, nu 
se poate face decât hrănindu-i și alegându-i cât se poate mai bine; 

3. Dintra rassele până acum introduse în țară si curcite cu rassa noastră 
locali, aceea care a dat rezultate mai bune este rassa Schwitz; 


Il. Zubunätäfirea tipului de munte pentru lapte. 


1. Rassa vacilor de munte fiind în țara noastră cea mai bună producă- 
toare de lapte, se poate foarte bine imbunătăţi prin curcire, fie cu tauri din 
rassa Schwitz, fie cu acei din rassa Algau; | 

2. Taurii ce se vor introduce nu vor fi de talie mare; 

3. Dacă în fiecare comună muntoasă s'ar introduce tauri de Schwitz sau 
de Algau, în câţiva ani productiunea animalelor s'ar schimba şi am obține vaci 
mai bune liptoase. — Dar cum deocamdată nu putem avea tauri atât de multi 
ar trebui să începem îintr’o parte a fürei. 


Şedinţa a [l-a se deschide la ora 3 p. m. Presidează 
D. medic veterinar Maior Jov Constantinescu, vice-președinte. 


La şedinţă ia parte D. general Coandă, secretar general 
al Ministerului de răsboiu. Se citește si se votează regulamentul 
congresului Se face alegerea comisiunei pentru propune;i şi 
sunt aleși D-nii V. Timus, M. Călinescu si I. Poenaru. 

D. Prof. Filip, continuă desvoltarea raportului său, în 
ce privește starea actuală și îmbunătăţirea rasselor de oi și 
râmători, propunând următoarele concluziuni : 


IV. Zmâunătățirea tipurilor figaii, spance, stogoge si furcane. 


1, Rassa oilor tigäi se poate îmbunătăți si prin selecție si prin curcire, 
cu merinosul precoce. Rezultatele obţinute sunt nu se poate mai bune; 

2, Rassa oilor spance se poate perfecționa numai prin curcire cu meri- 
nosul precoce și la oeria dela Constanţa, ca si la diferiți proprietari unde s'au 
introdus asemenea rasse, rezultatele au fost bune; 

3. Rassa oilor turcane și mai ales negre, se pot perfect îmbunătăţi prin 
curcire cu oile din rassa de Crimeea si de Buckara. 

4. Cât privește rassa Stogomană, avem tot interesul să:o contopim cu 
tipul tigaie. 
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V. /mbunătățirea râmătorilor. 


Rassele de râmätori care trebuesc țărei românești sunt: Mangalita, Yor- 
kul și Berkul, prima pentru producerea râmătorilor destinati îngrășărei ; secun- 
dele pentru râmătorii destinati productiunei carnei. 


Conclusiuni generale. 


1. Imbunätätirea vitelor să fie lăsată, după cum s'a prevăzut în legea co- 
munală, în sarcina comunelor, cari vor cumpăra si îngriji reproducătorii masculi: 
armăsari, tauri, berbeci şi vieri, făcându-se şi adăposturile necesare»; 

2. Statul să înfiinţeze în diferitele părți ale țărei, tamaslâcurile necesare 
producerei acestor reproducători; 

3. Reproducătorii din grajdurile comunale vor fi supraveghiati și îngrijiţi 
de personalul veterinar și de revizorii de vite; 

4. Administraţia prin personalul e: se aibă îndatorirea dea supraveghea 
toate măsurile luate, 

Congresul aprobă toate conciuziunile raportului. 

D. Medic veterinar Maior D. Negulescu dezvoltă raportul 
său asupra: «Szărez actuale a calului românesc, mijloacele ra- 
[ionale şi practice de a’! îmbunătăţi». 

La discuţie iau parte D-nii: P. Stavrescu si M. Cali- 


nescu. Concluziunile acestui raport sunt: 

1. Pentru regenerarea şi ameliorarea calului țărei noastre este nevoe în 
starea actuală de lucruri, de interventiunea atât directă cât şi indirectă a 
Statului; 

2. Statul să indice directiunea şi să arate incontinu prin exemple, atât 
crescătorului mare cât si celui mic, calea cea mai nimerită pentru a se ajunge 
la un rezultat solid și sigur. Aceasta cu atât mai mult cu cât în chestiunea 
regenerărei şi îmbunătăţirea calului țărei noastre, Siatul se află interesat în 
prima linie, mai ales din punct de vedere al remontei cavaleriei sale; 

3. Să se înmulțească pe cât e pusibil mai mult numărul armäsarilor 
din depozite şi să se ia măsuri ca acești armăsari, să fie procurati în primul 
rând din ţară, din cei născuţi şi crescuţi pe pământul tärei noastre. Pentru 
acest sfârşit, înființarea armäsarilor aprobati si autorizaţi, este de mare ne- 
cesitate ; 

4. Să se înființeze staţiuni de montă, care să fie așezate în centrele cele 
mai populate în epe bune de prăsilă, ducând acolo armăsari pe tot timpul 
sezonului de montă, decât să fie trimeşi pe la capitalele judeţelor unde ade- 
väratii crescători din cauza distanței prea mare, nu pot beneficia de acei 
armăsari ; 

5. Să se înființeze defosife de creștere, târg permanent deschis crescă- 
torilor de cai, căci între altele, prin acest mijloc se va hrăni mai bine cârlanii 
pe care statul îi va cumpără la 2 — 3 ani, iar pe de altă parte cu chipul 
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acesta, cumpărând cârlanii de la crescători, vom sustrage pe viitorul remont 
dela o înhămare prea de timpuriu care *i împiedică creșterea ; 

6. Să adoptăm sistemul expozitiunilor şi concursurilor de cai însoțite 
de premii si prime, mijloace de fucurajare şi stimulare a crescătorilor; 

7. Să căutăm să schimbim legea și regulamentele de îmbunătățirea si 
ameliorarea rassei cailor din țară, căci atât îatr'unul cât si într'altul sunt dis- 
pozitiuni cari se contrazic şi această lege cu regulamentul său făcut tocmai 
din 1893 numa: corespunde cu starea actuală de lucruri. 

8. In sfârșit să căutăm a schimbă sis/ems/ de remontă pentru armată, 
mai ales acum la începutul operatiunei de ameliorare și să se facă concesiuni 
în lünitele posibilitätei, atât din partea crescătorilor cât și a statului ca con- 
sumator. 

La discuţia asupra raportului iau parte D-nii P. Sta- 
vrescu, M. Călinescu și Er. Iliescu. 

D. M. Călinescu, maior veterinar, face încă următoarele 
propuneri: 

1. Să se destine în toată țara patru zone de creştere a calului, În 
judeţele cari îndeplinesc mai bine conditiunile de a se realiza scopul ce’l 
urmärim. 

Aceste zone vor fi localități de creștere intensivă; 

2. In zonele de creştere intensivă să se dea fiecăruia cerc comunal, 
un armăsar de reproducție, care se efectueazs monta sub supravegherea revi- 
zorului de vite; 

3. Să se cumpere de stat dela cälärasii care se liberez, epele cu care 
au făcut serviciul militar şi să se dea cälärasilor rezervişti din zonele de cre- 
stere, ca proprietate corditionatä. Ei se pot servi de aceste animale în gospo- 
dăria lor economică, vor fi însă obligaţi a le întcebuință la reproducție. 

Folosul este, pe deo parte că acești oameni ştiu să îngrijească mătcile 
si produşi; iar pe de alta foștii cälärasi sunt toți Oameni care dispun si vor 
fi în măsură a da o bună îngrijire. 

Se mai adaugă că fiind concediati administraţia războiului poate comptà 
la un moment dat pe acești Oameni ca având caii de serviciu; 

4. Să se facă catagrafia epelor românești şi pe cele găsite că îndepli- 
nesc condițiunile de bune reproducătoare, să le marcheze şi să fie singurele 
autorizate a servi la ameliorarea calului românesc; 

5. Toţi călăraşii cu schimbul să fie obligați a da epele la armăsarii 
Statului ; 

6. Epele armatei permanente să fie bitute de armăsarii statului în pro- 
portie de 250/0, așă cum se practică si în armata Franceză. 

7. Să se majoreze prețul remontei în țară cu 30°/o ca încurajare si 
potrivit conditiunilor ce îndeplinește remontul; 

8. Să se înfiinţeze depozite de creștere si remontul românesc să fie 
cumpărat de Ja crescători la vârsta de 3 ani, (vezi conci. No. 5 al raportului). 
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Congresul aprobă conoluziunile raportului, precum si alte formulate de 
D-l maior veterinar M. Călinescu. 
D-l Maior veterinar /ov Comstantinescu citeşte raportul 


său asupra *emontei, (Discuţia urmează să se facă a doua zi). 


Ziua II (15 Octombre). 


Şedinţa se deschide la ora 9 a. m. 

Conform regulamentului, se procedează la alegerea unui 
preşedinte si a 2 vice președinți cari sunt aleşi prin aclamatie: 

Președinte: /. S7. Furtună. 

Vice-Presedinti: C. Szarcovici şi Frunsescu N. 

Asistă ia şedinţă D. D. C. I. Stoicescu, Ministrul Agri- 
culturei, Comerciului, Industriei și Domeniilor, I. Zane; C. 
I. Băicoianu, fost secretar general de Minister, Profesor V. 
Babeș, ș. a. 

D. Raportor Zov Constantinescu, citește din nou con- 
cluziunile relative la cestiunea Remontei. 

Au luat parte la discutiune D. D.: Pof. Al. I. Locus- 
teanu, V. Agustin, M. Călinescu şi P. Cartianu. 

Conclusiunile D-lui Raportor sunt: 


1. Să se mărească efectivul armăsarilor și epelor din herghelie, potrivit 
trebuintelor, depozitelor de armăsari; 

2. Herghelia să se mute într'o localitate prielnică desvoltărei produ- 
selor ei; | 

3. Să se mărească numărul armăsarilor din depozite, proporţional cu 
necesităţile ; 

4. Să se facă catagrafia epeior bune de prăsilă ce se găsesc în țară, 
(vezi concluzia No. 4 din propunea D-lui M. Călinescu); 

5. SA se fixeze preţul remontilor între suma de 500 și 1000 fr.; 

6. A se cumpără de la crescătorii din ţară remonfi la 3 ani și să se 
țină în depozitele de creștere până la vârsta de $ ani. Numai atunci cândau 
implinit această vârstă, să fie trimeși regimentelor, (vezi concluzia No. 8 din 
propunerile D-lui M. Călinescu) ; 

7. Autorităţile comunale, administrative si școlare, prin publicatiuni, con- 
ferente si exemple mai cu seamă, să desvolte în popor gustul îngrijirei calului; 

8. Autoritatea comunală prin agenţii săi, să impună cäläretilor teritoriali, 
ca epele lor să fie date la armăsarii Statului. 


Congresul aprobă couclusiunile D-lui raportor. 
DU V. Augustin a făcut apoi următoarea propunere: 
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Comisiile de remontă să funcţioneze și achiziționeze caii din bâlciurile 
mari din țară ; formalitätile de cumpărare si primire si se simplifice. 


La ordina zilei: 

D. Prof. A7. 7. Locusteanu, desvoltă raportul său asupra 
« Exportului animalelor si al productelor brute de la animale». 

La discuţie iau parte D. D. Prof. I. Poenaru, Gh. Jocu, 
P. Cartianu, Prof. P. Oceanu, Buzenchi, Michăescu, Stama- 
tescu, Septilici si Piepteanu. 

Concluziile D-lui Raportor sunt: 


1. Chiar în starea actuală sunt vite pentru export, dacă numulte dar 
În deajuns; 

2. Numărul animalelor de exportat se va putea mări în câţiva ani (5-6 
în mod mult mai însemnat, dacă se pune la dispoziția Ministerului de Agri- 
cultură fonduri spre a lua măsuri pentru îmbunătăţirea lor şi dacă se vor aplica 
măsurile prescrise de actuala Lege comunală pentru Îmbunătăţirea animalelor 
şi facerea livezilor artificiale ; 

3. Că facerea unei. conventiuni veterinare cu Austro-Ungaria de şi folo- 
sitoare nu este atât de indispensabilă încât să ne împingă să facem sacrificii 
prea mari pentru dobândirea ei; 

4. Că Autro-Uugaria fiind o piață de mâna a doua pentru desfacerea 
vitelor și cärnurilor importate, ar fi mai în interesul economic al järei, ca să 
se ia măsuri pentru a se asigura exportul :cărnurilor vitelor noastre în Belgia, 
Olanda și mai cu deosebire în Anglia: 

Ministerul de Agricultură etc. dacă vor fi greutăți pentru stabilirea ex- 
portului, să ia măsuri Ja început de a'l încuraja — după cum a încurajat și cul- 
tura sfeclei — de oarece creşterea animalelor și exportarea lor și a cărnurilor 
este foarte importantă ; 


Congresul aprobă aceste conclusiuni precum și propu- 
nerea formulată de D-nii: Buzenchi, M. Călinescu, Gh. Jocu, 
Iliescu și Gheorghian: 

A se cere guvernului ca în conventiunea comercială cu Austro-Ungaria 


să se asigure cel putin tranzitul productelor brute din țară și în special al 
cărnei sărate. 


Şedinţa de seară, ora 8!/: 


Prezideazä D. Frunseseu, vice-președinte. 

Dintre chestiunile trecute în program urmează: 

« Variola oilor şi sero-vaccinafrunear, Raportor D. Prof: 
|. D. Poenaru. | 
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In cestiune iau cuvântul D-nii P. Cartianu, A. Corbeanu, 
Prof. C. Motaș și E. lonescu. 

1. Singura metodă aplicabilă în țara noastă este seroclavelizarea oilor 
cu ser şi virus; 

2. Ministerul de Interne să pună la dispoziţia comisiei însărcinată cu 
prepararea serului şi virusului fondul necesar ; 

D:.1 Prof, C. Motas face încă următoarele propuneri: 


1. Să se ia măsuri de autorităţi ca să împedice pe iconomii de oi să'și 
clavelizeze oile in mod preventiv, de oare-ce prin acest fapt se întreţine în ţara 
noastră vărsatul la oi. 

2. In loc de practica actuală cu virus impur, să se prepare la Şcoala 
Veterinară virus pur—până când vom putea întrebuinţă sero-clavelizarea ca 
metodă. 


Congresul admite propunerile D-lui raportor și pe ale D-lui Prof. Motas. 


«Etiologia şi profilaxia hemoglobinuriei vitelor cornute 
mari şi cârciagului oilor», Raportor D. Prof. C. S. Motas. 

Iau parte la discutiune D-nii: V. Augustin, Märäsescu. 
Prof. Locusteanu, P. Cartianu și Piepteanu. 

Congresul admite propunerea D-lui Raportor: 


1. Cârciagul oilor și hemoglobinuria boilor, să fie trecute între boalele de 
domeniul Legei de poliție sanitară veterinară. 


Ziua III (16 Octombre) 


Sedinfa de după amiasä, ora 2 p. m. sub președinția 
D-lui Gk. Jonescu, inspector veterinar în retragere. 

Sunt aleși vice-presedinti D-nii Gr. Drăghiescu, inspector 
veterinar și S. Piepteanu. 

Se dă cetire procesului-verbal al şedinţei din 15 Oc- 
tombrie si se admite. 

Asistă la sedintä D-nii: Z Kalenderu, administratorul 
domeniilor Regale; C. F. Robescu, primarul Capitalei; Prof. 
Dr. Obregia, fost director general al serviciului sanitar, ș. a. 

D. I. Kalenderu, pronunță un discurs, prin care arată 
menirea ce o are Medicul Veterinar în economia naţională, 
ca apărător al sänätätei si regenerärei animalelor domestice; 
aduce mulțumiri medicilor veterinari ce a consultat şi cari 
lau povätuit bine în diferite chestiuni zootecnice și urează 
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Congresului discutiuni luminate și folositoare intereselor gene- 
rale ale tärei. (Aplauze prelungite). 

La ordina zilei: «Brânca infecțioasă ; pneumonia con- 
lagioasdä şi pneumo-enterita infecfioasä a porcilor». Raportor 
Prof. P. Riegler. 

Au luat parte la discuţie D-nii: S. Antonescu, C. Star- 
covici, Gh. Udrischy, C. Motaș, Gh. Jocu, I. Poenaru, Al. 
Locusteanu, S. Piepteanu, I. Constantinescu si Buzenchi. 

Conclusiile D-lui Raportor sunt: 


1. Să se determine mai precis localitățile unde bântue brânca infec- 
țioasă sub formă enzootică; 

2. Să se imunizeze prin sero-vaccinatiune toți porcii, de ori ce etate, 
din localităţile unde sunt focare permanente de brâncă infecțioasă, fneepând 
cu operațiunea încă de cutosmnä (în o singură şedinţă) pentru porcii de prăsilă 
sau cel mai târziu la începutul primăverei; 

3. Îndată ce se constată cazuri de brâncă într'o localitate, să se îno- 
culeze toţi porcii rămași numai cu ser, dânduse cantităţi mai mari la cei ce 
prezintă oarecare semne de boală. 

Această imunitate pasivă care ţine numai 2—3 săptămâni, se va întări 
prin o nouă injecție cu ser și cultură făcută la 7—8 zile dela prima injecție, 

Pentru porcii destinati pentru prăsilă, să se facă după alte 12—14 zile 
o nouă injecție, numai cu cultură; 

4. Să se vaccineze toți porcii cumpăraţi și introdusi îatr'o localitate unde 
există brâncă enzootică ; 

5. Vaccinatiunea contra brâncei porcilor, să fie obligatoare; 

6. Să se despăgubească porcii pentru cari s'au făcu! declaraţie de 
boală precum şi acei cari eventual ar muri în urma vaccinafinunei; 

7. Să se îintrebuinteze si celelalte măsuri de poliție sanitară şi mai 
cu seamă desinfectia si distrugerea cadavrelor, pentru a se împiedeca întinderea 
ocarelor permanente de brâncă; 

8. Pentru peumnonia infecțioasă și pneumo-enterită, să se întrebuinţeze 
deocamdată măsurile de poliţie sanitară în vigoare, întrebuințându-se în locali- 
tățile unde bântue boala serurile preventive — procurându-se din străinătate 
unde au dat rezultate sigure: 


S'au făcut şi următoarele propuneri: 
a) Propunerea D-lui Prof. C. S. Motas. 


Serul contra brâncei porcilor să fie plătit de către proprietarii mari după 
un quantum stabilit de Minister; iar pentru sătenii țărani să fie dat gratuit. 


6) Propunerea D-lui Buzenchi, modificată de D-l Prof. 
Al. I. Locusteanu. 
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Să se exprime Miuisterului de Interne, dezideratul Congresului de a se 
dezvolta la şcoala Superioară de Medicină Veterinară, serviciul existent pentru 
preparatiunea vac:inurilor şi a serurilor necesare în prevenirea si reprimarea 
boalelor contagioase, dându-se fondurile necesare spre a avea totdeauna pata 
vaccinurile trebuincioase. 


Ambele aceste propuneri au fost aprobate de congres. 

D. Gh. Jocu, inspector veterinar, propune și adunarea 
admite intervertirea cestiunilor fixate pentru ziua III și se dă 
cuvântul D-lui 7r. Popescu, care citește raportul său: 

«Lupta contra tuberculozei animalelor în România». 

In această cestiune au vorbit D-nii Demetrian, D. Alexan- 
drescu, Al. Septelici, Prof. C. S. Motas. D. Protopopescu, 
Antonescu, A. Corbeanu, Garvil Demetrescu si Prof. Al. I. 
Locusteanu. 

Concluziile D-lui raportor sunt: 


1. Aplicarea măsurilor de higienă la prăsirea, creșterea și întreținerea 
animalelor domestice; 

2. Tuberculinizarea vitelor bovine; 

3. Indemnizarea proprietarilor, pentru animalele ucise în urma reac- 
tionärei ; 

4. Înființarea Societăților de asigurare mutuală în contra mortalităţei 
vitelor ; 

$. Studierea sistemului de imunizare, a lui Behring; 

6. Declaratiunea boale: si tuberculinizarea obligatoare a vitelor din 
grupul, văcăria, ferma sau grajdul unde s'a constatat tuberculoza; 

7. Toate animalele cu semne clinice sau numai reactionate se vor marca 
cu fierul roş, destinându-se tăerei; 

8. Desinfectin în mod radical a grajdurilor în care s'a constatat tu- 
berculoza ; 

9. Tuberculinizarea tuturor taurilor intrebuintati la reproducție ; 

10. Confiscarea în total sau în parte după cazuri, a cärnurilor si organe- 
lor provenite dela animalele tuberculoase ; în acest scop se vata o mai mare 
desvoltare serviciului de inspectiune a cärnurilor, 

11. Sterelizarea cărnurilor provenite dela animalele tuberculoase, per: 
mite de a se pune în consumatia publică; 

12. Complecta distrugere a organelor ccenfiscate ca tuberculoase ; 

13. Se vor supune vacile lăptoase, de două ori pe an, tuberculinizärei, 
în Aprilie și Noembrie; 

14. Oprirea din consumatie a laptelui provenit dela vacile tuberculoase; 

15. Trecerea tuberculozei porcului între boalele prevăzute de Legea de 
poliție sanitară veterinară: 
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S'au mai făcut și următoarele propuneri: 
a) Propunerea D-lor D. Protopopescu si Stamatescu, 
modificate de D-nii Prof. Al. I. Locusteanu și S. Piepteanu. 


Să se înființeze abatorii în toate oraşele, pentru toate speciile de animale 
a căror carne se pune în consumatie si să se facă tăerea namai ziua. 


6) Propunerea D-lui Al. Septilici. 


“Luberculinizarea vitelor să se facă la punctele de observație de fron- 
lieră, fa anume instalatium. Importul vitelor bovine să nu fie permis decât 
prin punctele ce au medicii veterinari. 

Comgresul a aprobat concluziunile raportului precum şi cele 2 propunsri 
făcute velativ la cestiunea tuberculozei. 


Ziua a IV (17 Octombrie) 


Şedinţa se deschide la orele 9.15, sub președinția d-lui 
Prof. N. Filip. 

Sunt aleşi vice-presedinti : D.nii Alexandrescu D. si Au- 
gustin Vucol. 

La ședință asistă d. G. Adamescu, secretar general al 
Ministerului de instrucţie, 

La ordinea zilei «Febra aftoasër, raportor Prof. A. 7. 
Locusteanu. 

Au luat parte la discutiune d-nii Gavril Dumitrescu, P. 
Oceanu, Gh. Joku, I. Poenaru, D. Stamatescu, Gh. Anto- 
nescu, etc. 

Congresul votează următoarele concluzii propuse de dq. 
raportor ; 


1. Este devedit că febra aftoasă nu se desvoltă lu noi în țari şi că în 
totdeauna prima aparitiune se datorește invaziunei din alte țări ; 

2. Este asemenea dovedit câ, dacă se ia măsuri energice şi la timp, se 
poate stinge sigur numita epizootie ; 

3. Febra attoasă se poate combate sigur si repede, când aplicarea mă- 
surilor se face cu ajutorul suficient al armatei permanente; 

4. In anume cazuri, ce urneazi a se specifică lămurit prin lege, să 
se stabilească când trebue aplicată uciderea vitelor bolnave, sub ce garanţie şi 
quantumul despăgubirei proprietarilor vitelor ucise ; 

5. Guvernul să facă a se studiă amănunţit chestia despăgubirilor acelor 
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cari Încearcă daune serioase şi pozitive prin aplicarea măsurilor poliției san)- 
tare contra febrei aftoase. 


Congresul mai admite și următoarea propunere făcută 
de d. D. Siamatescu : 


Să se prevadă în lege paza fruntariilor de către grăniceri, din punct 
de vedere al întroducerei în ţară a epizootiilor şi în special a febrei aftoase. 


Desvoltarea si discutiunile asupra raportului d-lui Prof. 
Oceanu amânându-se, in urma intelegerei avute cu d. Prese- 
dinte, pentru şedinţa de după amiază, s'a continuat cu «/#vd- 
fământul medicinei veterinare în România, raportori d-nii 
Profesori P. Riegler si Gh. Udriscii. 

La discutiunile asupra raportului iau parte d-nii: |. Poe- 
naru, A. I Locusteanu, P. Riegler, Corbeanu, Vucol Augustin, 
P. Oceanu, Gh. Manolescu, etc.; în urmă congresul admite 
următoarele concluzii propuse de d-nii raportori : 


1. Reorganizarea scoalei ca o şcoală superioară universitară,. atât în 
ccea-ce priveşte învățământul, cât şi a situatiunei corpului didactic, care să se 
numească cu concurs după o anumită normă; 

2. Mărirea numărului profesorilor și şefilor de lucrări şi instituirea do- 
centilor din șefii de lucrări; 

3. Modificarea programelor în sensul predominărei învățământului practic ; 

4. Înființarea unui internat pentru clinici, din elevii anului al IV-lea 
si al V-lea; 

5. Modificarea examenelor; 

6. Dotarea clinicilor şi laboratoriilor cu materialul şi personalul necesar ; 

7. KReïnfiintarea institutului zootechnic ; 

8. Organizarea unui serviciu special pentru studiul şi combaterea boa- 
lelor infecțioase ale animalelor din ţară. 


Se votează de asemenea și următoarele propuneri: 


D. V. Augustin: Pentru complectarea cunoștințelor de cari medicii 
veterinari din serviciile publice civile si militare au nevoe, pentru relmprospä- 
tarea mai cu seamă a cunoştinţelor practice, congresul exprimă dorinţa ca 
treptat si pe serii, în fiecare an, medicii veterinari sanitari să fie chemaţi obli- 
gatoriu în București, la școala veterinară, un număr determinat de zile, în 
scopul reimprospătărei acelor cunostinti. 

D. Gh. Manolescu: Sä se înfiinţeze o clinică ambulantă, în care pro- 
fesorul cu studenţii de clinici să viziteze satele din împrejurimi, unde prea- 
labil este înștiințat medicul veterinar al circumscriptiei că există boale de ani- 
male, și va face lectiuni clinice şi chiar aplicatiuni de medicamente, ope- 


raţiuni, etc. 


Şedinţa de după amiasă se deschide la ora 3.10 p. m. 
sub presidentia D-lui Prof. W. Flip. 

Asistă la această şedinţă: I-nii Prof. Dr. G. Obreja, 
Colonel Toplicescu, Maior Gorăneanu și Căpitan Bäsceanu 
(minister). 

D. Prof. P. Oceanu desvoltă raportul său: < Avanfagele 
economice ale ovariolomiei la femelele domestice». 

In discuţia raportului iau parte D-nii N. Filip, Popescu 
Daia si N. Mihăiescu. 

Congresul aprobă concluziile propuse de raportor: 


1. Ovariotomia la vacă, bivoliță, iapă gi măgăriță este o operaţiune 
relativ uşor de practicat, fați cu simplificarea procedeului de extirpatiune a 
ovarelor ; 

2- Procedeul Berfoly de extirpatiune a ovarelor cu legătura elastică 
cari nu expune la accidente de hemoragie post operatoare, este un procedeu 
simplu, ușor de executat și mai putin dureros ca procedeele vechi cunoscute; 

3. Ovariotomia e cel mai practic mijloc de a combate starea maladivă 
nimfomania la vacile gonite (nimfomane), Înlesnește Îngrăşarea și mărește ren- 
dimentul în carne şi grăsime la aceste femele; | 

4. Ovariotomia combate cu succes nimfomania la eapă, aproape 60 la 
sută din cazurile operate ; 

$. Prin ovariotomie se realizează în mod succesiv la vacă, două rezul- 
tate zootechnice și anume: mărirea cantitätei si calitätei laptelui, mărirea ca- 
lităţei gi cantităței carnei ; iar la bivoliță se reslizeazä nu numai mărirea can- 
tităţei și calitätei cărnei dar și calitatea laptelui ; 

6. Prin ovariotomie se realizează în mud succesiv la capră și la one 
rezultate importante zootechnice și anume: augmentarea caatitätei si calitätei 
carnei, augmentarea cantitäfei si calităței laptelui; disparitiunea odorei sui 
generis, hircină şi usuc, din laptele și carnea femelelor acestor specii ova- 
riotomizate ; 

7. Femelele caprine si ovine rezistă şi suportă foarte bine efectele trau- 
matice ale operatiunei ovariotomiei, febra de reacțiune post operatorie fiind 
aproape neînsemnată la aceste femele; 

8. Ovariotomia cu cât e practicată la purcele mai tinere (1—2 luni) 
cu atât Îngrășarea se face mai repede, într'un timp mai scurt şi mai lesne şi 
avantajul economic obținut e mai mare; 

9. Faţă cu avantajele economice însemnate ce se pot dobâudi prin 
ovariotomie la femelele domestice : vacă, bivoliță, one, capră si scroafă, ar fi 
de dorit și în interesul economic al populatiunei ca ovariotomia să se intro- 
ducă în economia rurală si să se răspândească cât mai mult această opera- 
tiune la noi. T 
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Ziua V (18 Oetombre) 


Şedinţa se deschide la ora 9 a. m. 

Președinte : Prof. Al. I. Locusteanu. 

Vice-Pregedinti: Prof. C. S. Motas şi M. Călinescu, 
maior velerinar. 

La ordinea zilei: 

<Organisaţia serviciului veterinar în România şi tre- 
buința veorganizărei sale». Raportor Inspector general /. St. 
Furtună. 


Au luat cuvântul în această chestiune D-nii: P. Cartianu, 
V. Augustin, Piepteanu, Gh. Jocu, Antonescu, D. Protopo- 


pescu, C. Starcovici, D. Stamatescu, L. Popescu, Gabriel De- 
metrescu și Prof. Al. I. Locusteanu. 


Congresul votează concluziunile D-lui Raportor: 


I. Referitor la serviciul central. 


În departamentul de Interne, serviciul veterinar să coprindă trei secțiuni. 


Secțiunea I-a cu serviciile sanitare veterinare. 


Secţiunea aceasta va avea în sarcina sa tot serviciul de biurou și co- 
respondenţă al Ministerului, cu privire la personalul, institutiunile și serviciile 
următoare : 

a) Şcoala superioară de medicină veterinară ; 

6) Staţiunsa techrică veteriană ; 

c) Şcoala practică, pentru revizorii de animale; 

d) Lucrările pentru poliţia sanitară ; 

Enzootiile, epizootiile și alte maladii ale animalelor; 

€) Supravegherea locuințelor animalelor, vânzarea “animalelor, a produc: 
telor brute; ecarisagiul ; transportul lor, exportul lor, transitul, etc.; 

f) Maleinizările, tuberculinizärile, vaccinaţiunile; 

£) Serviciile veterinare de orașe, judeţe, zonă, puncte de frontieră, de 
cale ferată, etc.; 


A) Statistica şi Buletinele nosologic: si necrologice veterinare ; 


Secțiunea a Il-a cu serviciile zoolechmice. 


Va avea lucrările cu personalul, institutiunile si serviciile următoare: 
[. Serviciile de încurajarea pentru industria animalelor: 

a) Hergheliile, tamaslâcurile si oeriile nationale ; 

6) Institutul zootechnic şi stațiuni zootechnice naţionale; 

c) Depozitele regionale si districtuale de animale de prăsilă ; 
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d) Parcurile de crestere; 
e) Posturile de montă; 
/) Expoziţiunile, concursurile, premii, prime, etc.; 
II. Serviciile de studii, de registrare si de statistică a animalelor: 
a) Studiul rasselor de animale domestice din ţară și perfectionärile de 
care sunt susceptibile ; 
6) Studiul și apreciatiunea rasselor streine de animale, care ar putea fi 
cu folos utilizate în țară la noi și încercări pentru’introduceres și adaptarea lor ; 
€) Recensământul animalelor ; statistica productiunei animale si statistica 
comerțului lor ; 
- d) Statistica bromatologică ; 
€) Târgurile de vite, oboarele, statistica lor; 
J) Stud-Book, Herd-Book şi Flock-Book, nationale ; 
2) Informatiuni din țară si din străinătate asupra animalelor domestice 
şi industria lor; 


Secțiunea a II]-a, cu administrațiunea fondurilor. 


Şi anume: 

a) a fondului de epizootii, 

6) a fondului ameliorărei animalelor, , 

c) a fondului personalului și materialului. 

Eventual va fi tasărcinat cu controlul şi administrația generală a fon. 
durilor districtuale pentru asigurarea vitelor. 

Ia conducerea serviciului și pentru rezolvirea cestiunilor sanitare și tech- 
nice, Directiunea generală a serviciului veterinar să fie ajutată de un consiliu 
superior veterinar, pus sub președinția Directorului. 


II. Reteritor la serviciul de control 


Tara să se împartă în 8 circumscriptiuni veterinare, fiecare având un 
inspector pentru control. 

Dintre aceștia doi să aibă titlul de Inspectori generali, pentru a putea 
face eventuale controluri în afară de regiunea lor, precum şi altor inspectori, 

Trei inspectori de clasa I-a şi trei de clasa II-a. 


III. Referitor la serviciul veterinar de orage 


Să nu se mai Îngădue tăierea animalelor noaptea. 

Să se tae toate animalele numai la abatoriul comunal, chiar și mai ales 
pentru fabricantii de mezeluri. 

Să se oblige toate orașele reședințe de judeţ să aibă medici veterinari. 
lar capitala: și orașele principale, să aibă nnmărul indispensabil de medici ve- 
terinari, pentru a se putea face un serviciu real de control. 

Sä se înfiinţeze revizori de animale în serviciul veterinar de orașe. 

Să se utileze serviciul cu tot ce este necesar, pentru ca cuntrolul cărnei, 
laptelui, diagnoza boalelor infecțioase, etc. 
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LV. Referitor la serviciul veterinar de județe şi zenă 


Medicii veterinari de judeţe să aibă până la 20 de comune. 

Fiecare comună să aibă revizorul său de animale. 

Judetele să creeze mijloace de transport. 

Serviciul să fie înzestrat cu toate necesarele, cu instrumente, ustensile, 
substanțe, etc. 


V. Referitor ia serviciul veterinar de frontieră si de cale ferată 


Si se pună în condițiuni de a putea functionà așă cum necesitățile 


+ 


acelor oficii cer. 
VI. Referitor la pregătirea personaluiui 


Scoala superioară de medicină veterinară să se organizeze și să se uti- 
lizeze În directiune eminamente practică, dându-i-se rangul de învățământ uni- 
versitar. 

Să se desființeze concursurile actuale și să se institue un examen de 
capacitate. 

Să se organizeze conferinţe anuale de paralel cu lucrări practice tech- 
nice, pentru tot personalul veterinar. 


VII. Relattv ia lupta ştiinţifică contra epizootillor 


Să se institue şi să se organizeze de către Ministerul de interne o sta- 
țiune technică veterinară pentru prepararea maleinei, tuberculinei, serurilor și 
vaccinurilor contra boalelor infecțioase, pentru a se da și păstră caracter ştiia- 
țific şi utilitar poliției sanitare veterinare din România. 


VIII. Relativ ina ameliorarea animalelor. 


Corpul veterinar este pătruns de marele prescriptiuni ale legei de 
reorganizarea comunelor rurale, prin care se crează factorii amelioratori și 
roagä a se face reorganizarea serviciului veterinar public, pentru a se da toate 
desvoltările indispensabile tuturor mijloacelor technice, care asigură ameliorarea 
animalelor. 

1X. Emulațiunea personalului. 


Medicii veterinari din serviciile publice să fie grupaţi la trei clase: 

Clasa ilil-a cei cu vechime până la 10 ani; 

>Îl-a cei cu vechimea de la 10—20 ani; 

»l-a cei cu vechimea de la 20 ani în sus. 

In privinţa penalitätilor să se institue comisiuni speciale de judecată după 
normele corpulului profesoral. 


X. Mijloacele de acțiuni. 


Fondul de epizootii să fie degajat de cele două institutiuni existente, 
dându-le capitalul necesar care să le asigure subventiunea de astăzi. 
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Fondul de epizootii să fie alimentat şi prin alte resurse, dintre care 
parte astăzi se varsă în alte directiuni. i , 

Sä se creeze fondul pentru ameliorarea animalelor prin subscripțiuni 
din partea statului şi subvenţiuni din partea județelor și comunelor. 

Sä se concentreze sumele scrise în budgetele Statului, Judeţelor și co- 
munelor, pentru plata personalului care rămâne a se face după clasa la care 
aparține. 

Să se revadă prescriptiunile legei de poliţie sanitară veterinară, punân- 
du-le în acord cu vederile moderne ale luptei cuntra boalelor epizootice. 

La ora 1245", D. Președinte face cunoscut că lucrările 
Congresului s'au terminat. D-sa, în numele biuroului, multu- 
mește D-lor Congresisti pentru munca stăruitoare și rezolu- 
tiunile luate spre binele profesiunei si folosul ţărei; si le spune 
să ne vedem cu bine la al III-lea congres veterinar. 

D. inspector general Furtună, amintește Congresistilor 
că în curând M. S. Regele va serba al 40-lea an de domnie, 
când se va face și o mare Expoziţie și propune ca al III-lea 
Congres, naţional veterinar, să aibă loc în anul 1906. 


Congresul admite propunerea făcută. 
Al. Ciueă ; N. Dinescu. 


Informaţiuni. 


Din strdindtate. — Şcoala Veterinară din Dresda. Sunt numiţi agre- 
gati în urma concursului depus, D-ii Dr. Richter (Boale de piele); Dr. 
Zietschmann (Embriologie) şi Dr. Kelling (Biologie).  - 

9 

Zurich. Dr. Bürgi, este numit profesor de anatomie la Facultatea de 
Medicină Veterinară. 

L 

Alfort. La 21 Octombre, a avut loc un concurs la care a reușit ca 
şef de lucrări stagiar la catedra de fizică, chimie si farmacie, D. Monvoisin ; 
iar ja concursul de șef de lucrări stagiar la catedra de patologie medicală şi 
chimie, ținut tot la aceeași dată, D. Pécard, 

L 

Tulusa. A fost numit şef de lucrări, pe lângă catedra de patologia boa- 
lelor contagioase. D. G. Naumann. 

* 

Torino. Dr. Griglio, a obținut titlul de agregat liber (libera docenza) 
pentru poliția sanitară si inspectiunca cärnurilor. 

* 
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Viena. Dr. ]. Schniirer, a fost numit agregat pentru vaccinaliuni și 
seroterapie. | 
| + 
Budapesta. Dr. G. Farkas, a fust numit profesor de fiziologie. 
L 
ÆEnglitera. Prof. Stewart Stockman, veterinar șef în Transvaal (Pretoria), 
a fost recomandat în locul prof. Cope, trecut la pensie. 
9 
Franfa. Prin decretul Ministerului de Agricultură, din 6 Octombre 1904, 
s'a aprobat noua lege de poliție sanitară veterinară. 
Franfa. În anul 1905, va avea loc la Paris, congresul international de 
tuberculoză, 
Secţiunea de patologie, are ca preşedinte pe Prof. Lannelongue, care 
a ales trei cestiuni între care: 
Studiul comparativ al diverselor tuberuloze. Raportor va fi D. Profesor 
Arloing. 
9 
Germania. S'a adoptat oficial, noul regulament pentru desinfecfiumea 
vagoanelor. Coprirde următoarele dispozitiuni : 
1. În desinfectiunea ordinară, se spală podeala, tavanul si pereţii cu 
leşie de sodă (2 kgr. pentru 100 litri apă) la o temperatură de cel puţin 50°. 
2. In caz detransporturi de animale atinse sau suspecte de pestă bovinä, 
febră charbonoasä, cărbune simtomatic, pasteureloza boului, febră aftoasă, răp- 
ciugă, ruget, pasteureloză și pneumo-enterită, deosebit de spălătura cu lesie de 
sodă, se freacă cu periă aspră, podeala, tavanul și pereții, muiată într'o so- 
luţie de crezil-acid sulfuric (se amestecă 2 părți de crezil si o parte acid sul- 
furic, cu 100 părți apă). Amestecul crezil-acid sulfuric, trebue să fie preparat 
cu 24 ore Înainte de operațiune ; amestecurile mai vechi de 3 luni, nu sunt bune. 


L 

Rusia. Serviciul veterinar militar în Manciuria, Serviciu! veterinar militar 
este compus din: 1 Veterinar inspector şi 9 veterinari de corp de armată. 

Inspectorul șef, veterinarul Novikoff, are la dispoziţie un laborator am- 
bulant de bacteriologie. 

Fiecare corp de armată, are un spital de etapă cu doui veterinari. Fiecare 
divizion de cavalerie și infanterie posedă un spital de campanie. Afară de acestea 
regimentele de cavalerie si de cazaci, au o infermerie unde se îngrijesc cai 
cu boale ușoare; cei grav bolnavi sunt trimeși la spitale. 

9 

Germania. Monumentul lui Dieckerhoff, Un comitet compus din veterinari 
practicieni, având ca președinte pe Dr. Lothes, au luat inițiativa ridicäre: unui 
monument În memoria prof, Dieckerhoff. 

Sub-scriptiunile se trimet, pe adresa D-lui veterinar Nehrhaupt, casierul 


comitetului, la Colonia, Streitzeaggasse, 31. 


* 
e e 
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NECROLOGIE 


Italia. Profesor de hygienă si zootechnie si directorul scoalei veterinare 
din Bolognia, Girolamo Cocconi, a murit în etate de 82 de ani. 
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La séro-clavelisation des moutons en Roumanie 


par le prof I. D. POENARU 


La clavelée est connue chez nous depuis une épo- 
que fort reculée et actuellement malgré la clavelisation, 
elle est peut-être de toutes les maladies infectieuses, 
celle sur laquelle les mésures sanitaires ont le moins 
d'influence. 

Quelque fois elle régne dans tout le pays à l'état 
enzootique et avec des poussées epizootiques. 

La contagion est favorisé par toutes les mauvaises 
conditions hygiéniques, par l'encombrement des ani- 
maux et même par leur passage dans les prairies con- 
taminées. 

La statistique nous procure des documents précis 
sur la fréquence de cette maladie dans notre pays. 

Voici quelques exemples (Bulletin Sanitaire). 


Années 1889 1893 1899 1904 | qui 
Malades 32930 76523 97244 13513 qui et 
Morts 1798 3720 1869 534 | Jouillet) 


La mortalité moyenne atteint pour certaines années 
49, mais le taux de la mortalité pour les agneaux 
s'élévent parfois à 10—15"0. 

Les moutons indigènes (Tzigaïa et Tzurcana) posse- 
dent une resistance beaucoup plus grande que ceux qui 
sont importés. 

15318 = 
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Au point de vue de la prophylaxie, c'est la mé- 
thode de la clavelisation de tous les animaux des trou- 
peaux infectés qu'on autorise maintenant dans notre pays. 

La clavelisation à un caractere empirique évident. 
Je claveau est presque toujours impur, ce qui produit, 
sous l'influence des causes diverses, une clavelée à érup- 
tions généralisées et à complications septiques qui ne 
manque pas d'augmenter la mortalité et de créer, en 
outre, des nouveaux foyers de diffusion de la maladie. 

Dune manière generale elle peut-être dangereuse 
pour les moutons de la même facon, que la variolisation 
était pour l’homme. 

Aujourd’hui la variolisation a été remplacée par la 
vaccination au vaccin animal et de ce jour, la méthode 
anti-variolique à quitté le domaine empirique, pour en- 
trer dans celui de la science logique et rationnelle. 

C'est pour la même raison que dans ces dernières 
années, beaucoup d'auteurs se sont occupé, soit pour 
transformér le claveau en vaccin (Duclert, Pourquier) 
soit pour trouver une autre méthode anti-claveleuse, 
c'est-à-dire la séro-thérapie ou la séro-clarelisation. 

D'après Duclert de lécole nationale d'agriculture 
de Montpellier, le sérum des sujets vaccinés contre la 
clavelée est préventif et curatif. 

En poursuivant ses recherches, il obtient en 1899 
des résultats plus precis de sérum d'un mouton guérie 
d'une clavelée grare et renforcé par inoculation de 64 c. c. 
de virus fort, en l’éspace de deuz mois «a des proprietes 
prérentives bien nettes». Un agneau ayant recu 160 c. c. 
de ce sérum, en injection a résiste à des inoculations 
massives de virus pratiquées aprés quelques jours. Au 
mois d'avril 1902 Bosc fait connaître à la société de 
biologie qu'il avait obtenu une sérum préventif anti- 
claveleux très puissant, par injections massives de sérum 
et de virus chez un âne. 

Borrel en 1902, 26 juillet fait aussi une comunica- 
tion à la societé de biologie sur les résultats de ses tra- 
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vaux relatifs au serum anti-claveleux et montre que le se- 
rum des brebis guéries de la clavelée et hiperimmunisées, 
en leur inoculant à plusieurs reprises de grandes quan- 
tités de claveau, a des propriétés préventives et cura- 
tives même en petits doses: 5—10 c. c. 

En France on a utilisé le sérum Borrel dans le 
département du Nord, en Auvergne et en Camargue. 

Les résultats obtenus sont parfaits en Camargue et 
le département du Nord; moins efficaces en Auvergne, 
où les animaux sont exposésc ontinuellement à de 
nouvelles réinfections (Conte). 

Maintenant cet inconvénient est supprimé par la 
méthode mixt «la Séro-clavelisation», qui crée un état 
d'immunisation persistante de façon qu'une réinfection 
na plus lieu. 

Bosc applique au mois de juin 1903 la séro-clave- 
lisation dans un troupeau claveleux et les résultats ont 
été merveilleux. 

Borrel en 1903 publie dans les annales de Pinstitut 
Pasteur ses expériences de séro-clavelisation sur 10,000 
moutons à Arles avec beaucoup de succés. 

Chez nous les premitres recherches ont été com- 
mencés au mois de novembre 1303, par moi et m'* V. 
Babes et Motas. Au debut nous avons expérimenté sur 35 
moutons jeunes appartenant à la race Tzygaïa, et le pro- 
cedé suivi a été à peu pres celui de m": Borrel. Le ventre 
du mouton rasé et aseptisé, on lui injecte sous la peau 
avec une siringue de gros calibre 300 c. c. solution 
physiologique melangée à 6 c. c. de virus claveleux. 

Au neuviéme jour on tue l'animal et on circon- 
scrit au thermo-cautere la pustule, on sépare la peau 
avec un bistouri stérélisé et on enlève la limphe cla- 
veleuse au moyen dune presse stérélisée. Une seule 
pustule faite de cette manière peut fournir jousqu' 300 
€. €. de virus. 

Avec un tel virus nous avons hyperimmunise 6 mou- 
tons en leur inoculant periodiquement des grandes 
quantités de virus d'aprés le model suivant: 
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Observation. — Mouton No. 1 agé 1 année, race Tzygaia 
temp. 39. 

On l'inocule le #1 décembre sous la peau avec \ e. r. de virus 
rlaveleux. — 2 déc. temp. 39°2'; 3 déc. temp. 3%; 4 déc. temp. 39%; 
5 déc. temp. 3998’; 6 déc. temp. 3%8': 7 déc. temp. 397’; 8 déc. 
temp. 4098; 9 déc. temp. 408; 10 déc. temp. 40%; 11 dèc. temp. 
4098"; 12 déc. temp. 410; 13 déc. temp. 4102; 14 déc. temp. 40%'; 
15 déc. temp. 4097’; 16 déc. temp. 4002’; 17 dec. temp. 40%5'; 18 déc. 
temp. 398; 19 déc. temp. 40°2'; 20 dec. temp. 39°8'; 21 déc. temp. 394; 
22 dec. temp. 3908’; 23 déc. temp. 3904’ ; 24 dec. temp. 394 ; 25 déc. 
temp. 3903". 

1 Janvier est complétement guérie. 

5 Janvier on inocule 50 c. c. de virus pur ; 6 janv. temp. 40”; 
7 janv. temp. 39'9'; 8 janv. temp. 39°9' ; 9 janv. temp. 3992". 

4 Fevrier on inocule 80 c. c.; 2 févr. temp. 3902’; 3 févr. 
temp. 40%2'; 4 févr. temp. 391’; 5 févr. temp. 39:5' ; 6 févr. temp. 
3994’; 7 févr. temp. 39%%4'. 

23 Fevrier on inocule 400 c. c. de ‘virus complétement pur; 
24 févr. temp. 391’; 25 févr. temp. 394’; 26 févr. temp. 400; 2: 
févr. temp. 4024’; 28 févr. temp. 398'; 29 févr. temp. 396. 

15 Mars on inorule 400 ce. c. virus: 16 mars temp. 3908; 17 
mars temp. 398’; 18 mars temp. 39%. 


Ce mouton a reçu en quatre mois 320 c. c. de 
virus claveleux et son sérum posséde des propriétés 
préventives. 


Observation.— Mouton No. II, 11 mois, Tzygaia, temp 38"4. 

Au 28 déc. on l'inorule sous la penu acer ‘fs c. e. de virus. — 
29 déc. temp. 38"8'; 30 déc. temp. 88'9'; 2 janv. temp. 4005’ ;3 janv. 
temp. 40"8’; 4 janv. 4%5'; 5 janv. lemp. 40'8'; 6 janv. temp. 41°; : 
janv. 4192’; 8 janv. temp. 409"; 9 janv. 41°, 10 janv. temp. 41°2'; 11 
janv. temp. 398’; 12 janv. temp. 39°9'; 13 janv. temp. 3979’ ; 14 janv. 
398 ; 15 janv. temp. 399; 16 janv. 395’; 17 janv. temp. 3924”. 

47 feur. on inorule 60 ce. e. de virus. —18 févr. temp. 39%2'; 19 
févr. temp. 396” ; 20 févr. temp. 396; 21 févr. temp.39°4"; 22 févr. temp. 
4093 ; 23 févr. temp. #1’; 24 févr. temp. 39°9" ; 25 févr. temp. 39%; 
26 févr. 3972’. . 

Au 6 mars, on învcule 80 c. e. de virus rlaveleux. — 1 mars temp. 
380; 8 mars temp. 38%4'; 9 mars temp. 39%8'; 10 mars temp. 401'; 
11 mars temp. 40%5'; 12 mars 399 ; 13 mars temp. 398; 14 mars 
temp. 39%6'; 15 mars temp. 394. 

Au 1 avril, on inorule 100 e r. de virus. — 2 avril temp. 39%; 3 
avril 390; 4 avril 399'; 6 avril temp. 395’; 7 avril temp. 39°; 8 
avril temp. 3%; 9 avril temp. 394’; 10 avril temp. 391. 
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Au 20 avril on inocule 120 r. c. de virus clareleu.r. -- 21 avril 
temp. 38°; 22 avril 38°; 23 avril 395 ; 24 avril 385. 


Ce mouton a recu pendant trois mois 360 c. c. de virus 
sous la peau. 


Observation. — Mouton No. III, Tzygaia, 10 mois, temp. 38%. 

On l’inocule au 2 janv. 1904 avec ‘js c. c. de virus sous la peau.— 
3 janv. temp. 3894; 4 janv. temp. 382’; 5 janv. temp. 39° ; 6 janv. 
temp. 3% ; 7 janv. temp. 40° ; 8 janv. temp. 4092 ; 9 janv. temp. 4095’; 
10 janv. temp. 4093’; 11 janv. 4098’; 12 janv. temp 40°9'; 13 janv. 
temp. 40%9'; 14 janv. temp. 4193; 15 janv. temp. 40%" ; 16 janv. temp. 
#0 ; 17 janv. temp. 4093: ; 18 janv. temp. 393" ; 19 janv. temp. 39%; 
20 janv. temp. 399 ; 21 janv. temp. 393. 

Au 4 févr. on inorule 50 c. c. de virus. — 2 févr. temp. 3992’ ; 3 
févr. temp. 4094; 4 févr. temp. 38" ; 5 févr. 394’ ; 6 févr. temp. 394; 
7 févr. temp. 39%; 8 févr. temp. 395. 

Au 23 févr. on inocule 80 r.r.de virus sous la peau. — 24 févr. 
temp. 39; 25 févr. temp. 391'; 25 févr. temp. 3908"; 37 févr. temp. 
2902’. 

Au 18 mars on inorule 120 r. r. de virus. — 19 mars temp. 39%9'; 
20 mars temp. 40° ; 21 mars temp. 4072’: 22 mars temp. 3904 ; 23 mars 
temp. 3995’; 25 mars 398’; 26 mars temp. 39%". 

Au 8 avril, on inocule 140 c. r. de virus sous la peau. — 9 avril 
temp. 3909’; 10 avril 3979 ; 11 avril temp. 40’ ; 12 avril temp. 39°8 - 
13 avril lemp. 394’; 14 avril temp. 39°. 


Ce mouton a recu 310 ce. c. de virus pendant 3 mois. 


Observation.— Mouton No. IV, Tzygaia, 11 mois, temp. 38%. 

On l’inorule sous la peau aver 1}, c. c. de virus, au 27 janvier 
4904. — 28 janv. temp. 38; 29 janv. 382; 30 janv. 3709’; 31 janv. 
390 ; 1 févr. temp. 40; 2 févr. temp. 41°; 3 févr. 41°; 4 févr. 409; 5 
févr. temp. 4001’; 6 févr. temp. 402’ ; 7 févr. temp. 3909 ; 8 févr. temp. 
40°; 9 févr. temp. 39%; 10 févr. temp. 392 ; 11 févr. temp. 39°2'; 12 
févr. temp. 3%1'. 

Au 23 mars on inocule 50 c. c. de virus sous la peau.—24 mars 
temp. 39°; 25 mars temp. 40; 26 mars 394; 27 mars temp. 3%. 

Au 7 avril on inorule 80 c. c. de virus. — 8. avril temp. 3901" ; 
9 avril temp. 39%2'; 10avril temp. 3903" ; 11 avril temp. 3998’ ; 12 avril 
temp. 39% ; 13 avril temp. 39%5'; 13 avril temp. 38%. 

Au { mai on inocule 100 c. c. de virus. —2 mai temp. 39%; 3 
mai temp. 39°; 4 mai temp. 39%4'; 5 mai temp. 39'3. 

Au 15 mai on inocule 120 c. ce. de virus.—16 mai 392’ ; 17 mai 
temp. 39%2'; 18 mai temp. 3997! ; 19 mai temp. 394 ; 20 mai temp. 39°. 

Au 40 juin, on inocule 420 r. r. de virus.—11 juin temp. 3922’; 


3-14 


12 juin temp. 334; 13 juin temp. #5’; 14 juin temp. #)'"2’; 15 juin 
temp. 394 ; 16 juin temp. 394; 17 juin temp. 3%. 

Ce mouton a reçu pendant 4 mois 420 c. c. de virus 
sous la peau. 

C'est au 28 avril 1904, que nous avons fait des 
experiences avec le sérum de nos moutons hyperimmu- 
nisés. Trois agneaux ont été inoculé avec 15 c. c. de 
sérum sous la peau et après 5 jours nous leurs avons 
injecté 10 c. c. de virus en solution ‘#00, aucun n'a 
été malade tandis que un témoine qui a reçu la même 
quantitée de virus, sans avoir eu du .serum a fait la 
clavelée. Au 15 juin nous avons inocule 6 agneaux avec 
10 c. c. de sérum et après 7 jours ils ont resisté à des 
inoculations de virus claveleux. 

Au six mai nous avons injecté ave“: un mélange 
de séro-virus trois agneaux; le premier avec 5. c. c. 
de sérum et 5 centigrammes de virus, le second 19 c. c. 
de sérum et 10 centigrammes de virus et le troisième 15 
c. c. de sérum et 15 centigrammes de virus. 

Après 12 jours le premier a eu une petite pustule 
local, le second et le troisième seulement des petites no- 
dules à la place d'inoculation. A la fin de juin nous avons 
inoculé sous la peau tous nos agneaux vaccinés avec 
2 c. c. de virus et ils n'ont eu aucune réaction. 

Au mois de juillet 26, nous avons experimente 
avec le sérum du mouton No. 1V qui avait recu la plus 
grande quantitée de virus claveleux et son sérum était 
bien fort, car un c. c. de ce sérum, melangé avec 5 
milligramme de virus et inoculé a trois agneaux a immu- 
nisé ces animaux et ils n’ont eu au lieu d'inoculation; 
qu'un petit bouton dur. 

Mais la plus grande application pratique sur la séro- 
clavelisation chez nous, a été fait par moi et Dem. Alexan- 
drescu, le vétérinaire de département Ilfov, au mois de 
juin, dans le vilage Chitila. 

Nous avons appliqué la séro-clavelisation sur un 
troupeau de 262 moutons de la race Tzygaia et Tzurcana 








en recevant chacun un c. ce. de sérum el trois milli- 
grammes de virus claveleux. Les r'esultats ont été après 
dix jours les suivants: 164 ont presenté à la place d'i- 
noculation un petit bouton, les 94 moutons des petites 
pustules et un seul a eu plusieurs pustules. 

Tous sont gucris. 

Nous arons clarelisé d'après l’ancienne méthode 
289 moutons du même troupeau par insertion du virus 
à l'extremité de la queue; les resultats obtenus ont été 
mauvais: 191 ont eu de grandes pustules qui ont guéris 
très difficilement ; 31 ont eu une clavelée généralisée dont 
5 sont morts; 67 n'ont rien présenté. 

Nous avons vu les moutons plusieurs fois et aucun 
n'a plus été rcinfecte. 

Nous pouvons donc dire que, la séro-clavelisation 
est une méthode sans aurun danger et elle doit ctre pré- 
ferée à la clarelisation ancienne. 

La séro-clavelisation appliquée sur 262 moutons n'a 
occasionné aucun accident mortel, on a obtenu une gué-_ 
rison facile. La clavelisation appliqué sur 259 a donné 5 
morts, 31 atteints par une clavelée généralisée, une gué- 
rison très difficile. 

Nous devons dire que la séro-clavelisation est la 
méthode de l'avenir. 


„Două cazuri de polydactilie 


de N. I. DINESCU. Şef de lucrări 


Polydactilia este o anomalie semnalată din timpuri 
foarte îndepărtate, se întâlneşte des în seria vertebra- 
telor si în deosebi la animalele cari au mai putin de 
cinci degete. 

Istoria ne face cunoscut cazuri numeroase. 

La poporul Roman au existat oameni sextidigi- 
tari si Pliniu, citează două fiice ale lui Caius Horatius 
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si poetul Volcatius, cari prezentau şease degete la fie- 
care mână. 

Biblia menţionează un philistin, remarcabil prin 
talia sa si existenţa a sease degete la fiecare mână si 
picior. 

O veche tradiţie atribuia mâini sexlidigitare unuia 
din apostoli si în multe tablouri vechi, lucrate de Leo- 
nardo de Vinci, unul din apostoli este reprezentat cu 
sease degete. 

Aira, a remarcat că în sudul Arabiei existi un 
trib numit Foldi, ai cărui copii aveau toţi 24 degete. 

Megasthene vorbeşte de o naţiune întreagă cari 
aveau picioarele întoarse înapoi şi se terminau prin 
opt degete. 

Sa susţinut de unii autori, că polydactilia este 
o anomalie proprie speciei omului; afirmaţiune cu to- 
tul eronată, pentrucă existenţa degetelor supranumerare 
coincide adesea la om şi animale cu alte vicii de con- 
formaţiune sau cu monstruozitäti, cum de ex. cyclopia 
sau alte anomalii grave ale feţei. 

Sunt autori vechi cari au observat asemenea ano- 
malii si la animale. Astfel, Valère Maxim, spune că 
Bucefalul :) eră polydactil şi că această particularitate 
a fost considerată ca prevestitoare a marelui viitor al 
viteazului rege Alexandru. 

Soulton, citează o familie de pisici cari aveau şeapte 
degete la labele anterioare şi sease la cele posterioare. 

Printre autorii cari sau ocupat cu studiul poly- 
dactilici se poate cita : Etienne Geoffroy St. Hilaire, La- 
vocat, Owen, Delplanque, Arloing, Cornevin, ş. a. 

Date statistice relativ la polydactilie nu sau făcut 
incă ; totuşi din studiile comparative şi statistice făcute 
asupra anomaliilor la om şi animale, reese oarecare 
fapte cari sunt utile de a fi reţinute. La om, anomaliile 
sunt mai frequente la copiii naturali decât la cei legi- 


) Astfel se numea calul de paradă al regelui Alexandru. 


347 


timi, mai comune la indivizii de sex femenin decât la 
cei de sex masculin (Puescli). 

Zootechnistii cari sau ocupat cu asemenea studii, 
au remarcat că diferitele specii de animale nu prezintă 
acelaş grad de maleabilitate față cu cauzele capabile 
de a modifică organizmul lor. Locul de frunte printre 
animalele maleabile ‘1 ocupă porcul, apoi cânele, boul, 
oaia, calul, măgarul şi capra (Cornevin). 

S. Baldassarre, prof. de Zook. şi Director la şcoala 
Veterinară din Napoli, în broşura apărută în 1904 şi 
întitulată «Un cazo d'ileo-polimelia ed uno d’iperdattilia 
nel bue» afirmă că: cazurile de polydactilie observate 
la animalele din specia boului, nu sunt tocmai nume- 
roase. Până la 1877 Gurlt citează opt cazuri; în urmă 
Taruffi şeapte; Della Pace seapte; Lango două; Voirin 
două şi Boas unu.— In total 29 cazuri (2 ale Prof. Bal- 
dassare) semnalate numai la bou. 

In literatura Veterinară Română, cazurile de po- 
lydactilie sunt din cele mai rare. — Din câte sa putut 
cercetă, sau publicat în «Revista de Medicină Veteri- 
nară Si Progresul Veterinar» două cazuri, unul în 1899 
de D. Ir. Popescu «Hereditatea polydactiliei la găini» si 
altul în 1900 de D. Prof. Gh. Udrischi «Un caz de polv- 
dactilie la cal». — Probabil, că asemenea anomalii vor 
fl fost de mulţi observate și nu rămâne decât să fie 
date publicitätei, având importanţa lor din punct de 
vedere ştiinţific. 

Piesele, cari formează obiectul prezentei descrieri, 
au fost studiate graţie amabilitätei D-lor N. Popescu şi 
Al. Pilat, medici veterinari comunali. 

Primul caz (fig. 1) este un picior de malac, cari 
prezintă următoarele particularităţi: regiunea digitală 
aparţine membrului toracic drept, cu metacarpul mai 
gros ca de obiceiu; piciorul se termină prin patru de- 
gete, dintre cari două sunt mai scurte şi fiecare este 
învelit cu o cutie cornoasă. — Din nefericire, piesa fiind 
cu desăvârșire uscată, disecţiunea nu a putut da nici 
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un indiciu asupra dispoziţiunei aparatului ligamentos 
si tendinos al regiunei digitale.—Dorind a cunoaşte dis- 
pozitiunea aparatului scheletic, piciorul a fost radiogra- 
fiat; rezultatul nefiind mulţumitor s'a recurs la mace- 
raţiune.—După cum se poate observă, metacarpul co- 
prinde două oase inegal desvoltate. — Un metacarpien 
principal normal ca dimensiuni, prezintă două siloane 
mediane cari parcurg toată lungimea feţei sale ante- 
rioare şi posterioare; în partea inferioară metacarpie- 
nul se termină prin doi condyli, cari se articulzeaă 
ficcare cu câte un deget compus din trei falange nor- 
mal conformate. — Alipit şi foarte aderent cu metacar- 
pienul principal, există un os — care reprezintă exact 
jumătatea dreaptă a unui metacarp normal — mai 
scurt ca metacarpienul principal şi se termină print”un 





Fig. 4. Pielor de malac, faţa anterioară. Nezat. FI. Beynescu. 


singur condyl, de tormă cubică, puţin mai sus de su- 
prafata articulară a celor doi condyli cari aparţin me- 
tacarpului principal.—Pe suprafaţa articulară a condy- 
lului cubic, se remarcă un mic silon median; condylul 
se articulează cu două degete compuse din trei falange 
normale, dar mai puţin desvoltate şi cari se termină 
cam în dreptul celei de a doua articulatiuni interfalan- 
giene dela metacarpul principal. 

Metacarpul rumegătoarelor mari coprinde două 
vase, unul principal și altul rudimentar asezat în par- 
tea externă, a extremităţei superioare a precedentului. — 
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Uneori insă, se gäseste si un al treilea os metacarpien foarte 
subțire, situat de partea internă a metacarpului principal. 

La cazul aci descris, metacarpienul rudimentar 
extern a ajuns la o desvoltare aproape egală cu a 
metacarpienului principal, este articulat cu şease falunge 
normale şi prin creşterea su excesivă, a produs ano- 
malia în cestiune. 

In al doilea caz, polydactilia afectează membrele 
toracice ale unui râmător, la care pe lângă ficatul nor- 
mul s'a mai găsit un organ de aparenţa ficatului, având 
o greutate de 1.500 grame si care flotă în partea dreaptă 
a cavităţei abdominale 1). — După cum se poate observă, 
figura II aci alăturată, piciorul prezintă cinci degete 
dintre cari patru sunt conformate normal, iar intre cele 
două degete ce ating pământul există intercalat dege- 
tul al cincilea supranumerar. — Acest deget, este unit cu 











Fig. 2. Picior de porc, faţa anterioară. 
, 


cele două degete ce ating pământul printr'o membrană 
asemănătoare cu membrana care uneşte degetele ino- 
tătoarelor.— Piciorul radiografiat, arătă că degetul su- 
pranumerar este format din trei falange mici osoase; 
cu toate acestea maccratiunea ne-a dovedit că acest 
deget, este în întregime cartilaginos şi pare a nu avea 
nici o conexiune cu falangele degetelor între care se 
află interpus. 


3) D, AL. Pilat: Un caz de anomalie în organiza{iune la rà- 
mălor. «Revisla de Medicina Veterinară», lunie 1903. 
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Cari au fost opiniunile emise asupra polydactiliei în 
general si care este explicafiunea convenabilă, ce se poate 
da în starea actuală a științei? 

Incă din anul 1827, Etienne Geoffroy St. Hilaire, 
într'un memoriu prezentat Academiei de ştiinţe, explică 
polydactilia la cal prin simpla desvoltare a părţilor care 
în stare normală sunt rudimentare, fapt care justifică 
existenţa a două sau trei degete la cal. 

In urmă însă, cercetările făcute în domeniul pale- 
ontologiei, dă Anatomistilor filozofi motive temeinice de 
a admite astăzi că, mâna vertebratelor procede dintr'un 
tip initial — typul pentadactyl— care typ derivă şi el 
dintr'altul mai vechiu heptadactyl; aşi că ori de câte 
ori, mâna posedă un număr de degete inferior fifrei 
cinci, degetele cari par că lipsesc au o existenţă vir- 
tuală, reprezintată prin diferite vestigii sau prin diferite 
anomalii, când unele din degete reapar. Mâna mo- 
dificată prin adaptatiune, conservă o tendinţă de a re-. 
veni către typul primitiv şi această tendinţă se mani- 
festă prin numeroase anomalii zise reversive, pentrucă 
ele arată o intoarcere către o stare ancestrală. 

Chiar Darwin, relativ la această cestiune, iată ce 
spune: organele supranumerare au existat nu virtual, 
dar real la primii strămoși ai fiecărui grup natural. 
Reaparitiunea lor după un număr mai mult sau mai 
putin mare de generatiuni, nu este în realitate decăt 
un fapt de atavism. 

In anul 1897, prof. Ch. Debierre (Lille) aduce in- 
naintea sectiunei anatomice !) cestiunea: «dacă polv- 
dactilia este sau nu de natură atavică». Autorul în ex- 
punerea sa, zice : dacă voim cu orice preţ să conside- 
răm polydactilia ca având o origină atavică, atunci 
trebue ca si ectrodactilia să aibă aceiaşi origină. — Or, 
ectrodactilia este o anomalie care nu poate fi de natură 
reversivă, pentrucă atunci am fi forţaţi să admitem că 








) Congresul international de Medicină din Moscova. 
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strämosii mamiferelor au avut un numär de degete in- 
ferior numärului actual, ceea-ce ar fi cu desävârsire 
inexat. Dacă paleontologia a probat că, calul a avut ca 
strămoși animale astăzi dispărute, la care numărul de- 
getelor au diminuat treptat ; autorii care consideră poly- 
dactilia calului ca exemplul cel mai tipic de anomalie 
reversivă, au ca dovezi numai considerante paleonto- 
logice şi atâta tot. Embriologia care a elucidat multe ces- 
tiuni de teratologie, în ce priveşte polydactilia, nu poate 
da nici o probă convingătoare, pentrucă la nici o epocă 
a vieţei, fătul calului nu prezintă urme de degete la- 
terale. La rigoare dar putem aplică teoria atavistică pen- 
tru degetele supranumerare cari apar la dreapta sau 
la stânga degetelor normale; această doctrină nu poate 
fi acceptată, când degetul supranumerar apare între 
degetele normale. | 

După opiniunea prof. Debierre, conditiunile ce tre- 
bue să îndeplinească un organ de natură reversivă sunt: 

1. Ca organul să apară în timpul fazelor de des- 
voltare ontogenică şi de a dispare sau de a se atrofia 
mai târziu ; Si 

2. Ca el să reprezinte un organ in plină desvol- 
tare, la o specie aflată în linia ancestrală speciei la 
care ar există organul supranumerar. 

Bazat. pe aceste fapte, autorul consideră polydacti- 
lia ca un caz teratologic, datorită unui viciu de desvol- 
lare prin exces. 

Este drept că, pentru a explică polydactilia, sa 
cam abuzat de teoria atavică încât sa zis, că dacă 
avem un număr de degete superior degetelor normale, 
acest lucru este «un suvenir al unei stări ce nu mai 
există». 

Groenberg, în urma studiilor făcute asupra em- 
bryonilor de găini!), Dorking si Houdan cu cinci si 


1) Găinele normal au 4 degete (I, II, III, IV). 
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scase degete, a stabilit că: produşii cari au cinci de- 
gete, atunci nu apare degetul al cincilea — după cum 
vrea teoria atavicä — ci se dedublează primul deget 
(1-1, II, II], IV); pentru produsii cu sease degete vom 
avea II, I-], II, III, IV. In asemenea caz ne găsim în 
faţa unei simple dedublări, cum se observă la om 
unde câteodată mâna devine dublă si svmetrică, şi 
aceasta constitue o probă mai mult că aci nu poate fi 
vorba de reapariţiunea unei raze digitale azi dispărute. 
Autorul 'şi razimă concluziile sale, pe studiul atentiv 
al distribuţiunei mușchilor si nervilor. 

Pentru podydactilia calului si porcului, Boas, a de- 
monstrat acelas lucru. 

In ceea-ce priveşte hereditatea acestei anomalii, 
autorii au stabilit în mod neîndoios că unii descendenţi 
o moştenesc, alţii nu. 

Din cele expuse, pentru primul caz (fig. 1), reese că 
apurițiunea deyetului supranumerar se ezplică prin teoria 
alaricä. Această opiniune este în acord: a) cu faptele trase 
din paleontologie, prin rare ni se face cunos'ut că stră- 
mosul comun al rumegătoarelor și suideelor a fost un ani- 
mel letradactil — Anoplotherium; b) cu datele anatomiei 
romparale; și c) cu cercetările embriologiei comparate, la 
care adăoămn și hypotesa lui Dareste: că organele supra- 
numerare, probabil că există reul în timpul viefei embr'io- 
nare, dar durata lor este foarte scurtă. 

Pentru interpretarea celui «le al doilea caz (fig. II), 
trebue să ne adresäm nu atavismului, ci teratologiei. De- 
getul supranunerar prin faptul situaliunei sale, se înțe- 
lee că nu poate fi în legătură cu atarismul, el constitue 
0 «anomalie teratologicä, datorită unui viciu de desroltare 
prin erces. 

In ambhele cazuri, unomalia sar fi putut transmite 
hereditar. 

faptele cari decurg din cunoaşterea, unor aseme- 
nea anomalii, sunt destul de interesante pentrucă ele 
ne arată calea pe care a urmato in evoluţiunea lor 
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mâna ‘si piciorul mamiferelor, inainte de a dobândi 
fora actuală; si de unde în alte timpuri, se punea 
putin preţ. pe găsirea şi descrierea lor, astăzi studiul 
lor constitue preţioase probe, cari contribuesc la stabilirea 
istoriei evolutiunei progresive, arătându-ne fazele evo- 
lutive prin care au trecut, până să ajungă la confor- 
matiunea pe care noi o considerăm în prezent ca nor- 
mală. 


0 metodă pravimotrică pentru dozarea ureei și a azotului total și o 
modificare a procedoului kjeldahi:). 
de Dr. A. BABEȘ 


Un dozaj exact al urcei şi al azotului total se im- 
pune astăzi mai mult decăt oricând într'o analiză se- 
rioasă de urină, şi aceasta în vederea, marei importante 
ce are aşi numitul coeficient azoturic, care, cum este 
ştiut, indică raportul între azotul ureic şi azotul total. 
Acest coeficient este de o admirabilă constantä după 
Albert Robin: Asi im =0,85 2). 

Abaterile dela această normală indică perturbări 
mai mult său mai puţin serioase, în prima linie o hiper 
sau o hipooxidatie a organizmului. Este cel mai sigur 
si mai simplu mijloc de a recunoaste deci o stare pa- 
tologicä a organizmului, el dă preţioase indicatiuni in 
diferitele boale ale ficatului. 





|. Dozajul ureei. 


Pentru dozajul ureei, metoda întrebuințată aproape 
unic in laboratoarele de urologie şi de clinică este a 


5) Lucrarea a fost prezentată Societ. de Med. Veterinară in 
şedinţa dela Decembrie, 194. 

>) Dupii cxperientele noastre 0.86; după D-l Masselin intre 
0,85 si 0,87. 
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lui Knop-Hüfner. Ea nu iasă într'adevăr nimic de dorit 
in ceea-ce priveşte timpul necesar la un asemenea do- 
za), căci un dozaj, lucrând conştiincios, nu cere mai 
mult de o 122 de oră, însă lasă mult de dorit în ceea-ce 
priveşte preciziunea ci !). Ea este o metodă gazometrică, 
măsurând azotul ce se degajă din uree, graţie unei 
reactiuni chimice bine cunoscute ce are loc între uree 
şi hipobromitul de sodiu: CO (Az H:}: +3 (Br—O0—Na)= 
AzZ+CO:+Br Na+2H:0; acidul carbonic este reținut 
in solutiune întrebuinţând o leşie de sodiu în care este 
dizolvată hipobromura. Azotul degajat este prins în- 
tr'un tub gradat umplut cu apă (azotometru cu mercur 
nu prea se întrebuințează). 

O gazometrie serioasă este o operațiune din cele mai 
delicate, necesitând nu numai aparate scumpe fiind exa- 
ete, barometre și termometre de preciziune dar si multă 
practică de laborator. Azotometru lui Knop-Hiifner nu per- 
mite determinarea azotului în mod exact mai intâiu: din 
ăcauz că gazul fiind in contact cu apa se dizolvă putin, 
incât coloana de apă nu este niciodată in repaos si al 
2-lea, metoda necesită o serie 'de corecturi, care însă 
nu contribue mult la preciziunea mai mare a rezuita- 
tului, de oarece sunt alte greşeli inerente metodei care 
după corectiune sunt Si mai accentuate. Sa reco- 
mandat pentru a se preîntâmpină aceste neajunsuri a 
stabili cantitatea de azot degajat dinti”o cantitate de 
urce pură determinată, si a o relată la acra degajată din 
partea urinei, făcând asttel o corectiune întrucâtva 
mai bună. Pentru a se evită aceste neajunsuri si a 
garantàa o uniformitate mai mare, în dozarea ureei, 


1) Nu ne gândim aici la acele grave imputäri, aduse tuturor 
metoadelor actuale în dozajul ureei. din partea D-lui Ovide Mohr, 
care este încu în studiu si controversat, o chestiune care de altfel 
ne-a preocupat si pe noi intr'un studiu în colaboratiune cu D-l 
br. Mironescu asupra unui procedeu nou pentru dozarea ureei, 
ce vom da la luminu cât de curând. (Zeitschr. f. Biologie. Tom. 
NN, 121—160. 
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un ce foarte de dorit si chiar indispensabil la determi- 
narea coeficientului azoturic, am transformat metoda ga- 
zometrică intro metodă gravimetrică. In acest scop am 
construit aparatul Gravi-azotometru învederat în figură!) 
unde în balonașul de 100 c.c. capacitate se află lesia de 
brom?) cam 50 c.c., în tubul 8 urină, iar în tubul C 
5 c.c. acid sulfuric. Acest tub este umflat jos şi are 
jos încă o umflătură destinată a opri intrarea spumei 
în spălător, iar E este destinat a evită orice pierdere 
de acid sulfuric când degajarea este mai violentă, ceea-ce 
se poate regulă altfel și prin D, care este un manometru. 
Balonul se cântărește încărcat, apoi se lasă a curge 
în balonul 4, 2—5 cmc. de urină, după concentratiunea 
urinei. Azotul degajat este uscat prin C. Sfârşitul pro- 
cesului de descompunere a ureei se observă la mano- 
metru. Aparatul se cântăreşte din nou,ceea-ce nu cere 
decât 3—5 minute, neavând a face decât cu centigrame, 
şi cu cavalerul balunţei 5). Diferinţă între cele două 
cântăriri ne dă azotul degajat şi ne-o dă relatată la litru 
de urină gramele de azot, de unde apoi înmulţit cu 
14 aflăm cantitatea de uree corespunzătoare. Tifrele obti- 
nute prin acest procedeu faţă de cele ce se obţin prin 
metoda volumetrică sunt în totdeauna cu ceva mai 
mari, iar diferinta este cu atât mai remarcabilă cu cât 
cantitatea de urină întrebuințată în dosajul volumetric 
este mai mică. (Dovezile analitice le vom publică într'o 
publicatiune mai detailată pentru străinătate). 


1) Un aparat analog însă mai putin complect se găseşte în 
Catalogul Georg Smidt sub numele Urometru A. Babeș. In studiu 
este un alt aparat destinat a transforma metoda lui E. Riegler 
(Chem. Centrebl. 68 I), intr'o metodă gravimetricä. 

) Leşia de brom a noastră este un amestec de bromurä de 
sodiu si potasiu cu putin zachăr în praf, descompunând ureea 
mult mai liniştit si mai complect. 

% Pentru a mai simplifică cântăritulam construit un al 2-lea 
cavaler de 0,1 gr. care se aplică pe pârghia unde se află aparatul 
iar cel de 001 gr. pe celalt. 


:5318 24 
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Il. Vozajul azotului total. 


Dozajul ureei astfel s'a practicat şi se practică şi 
astăzi după metoda lui Knop-Hiifner, chiar dacă pre- 


Gravi-Azometru Doctor A. Babes. 
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ciziunea lasă de dorit; nu tot asfel se prezintă situaţia 
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față de cel de al 2-lea dozaj, indispensabil pentru 
determinarea coeficientului azoturic, adică  dozagiul 
azotului total. Aici cea mai practică metodă este aceea 
a lui Kjeldahl, care faţă de celelalte metode are marele 
avantaje de a fi manipulabilă cu puţine cunoştinţe speciale 
de chimie analitică, si fără un aparat prea costisitor, dând 
în acelaş timp rezultate exacte. 

Gravele acuzatiuni aduse de D-nii F. Kutscher si H. 
Stendel din fericire nus'au adeverit !). (Altfel cercetările 
nu au fost făcute relativ la urină ci la nişte compuşi 
azotici anumiţi din care face parte însă şi kreatinina). 
In această lucrare autorii arată anume o mare varia- 
bilitate în rezultatele obţinute, încât chimistii si fizio- 
logistii în special, au fost mult alarmati de aceste rezultate. 
Din fericire putin timp după aceasta D-nii S. P. L. Storensen 
si C. Petersen 2) au salvat situaţia acestei ingenioase metode, 
arătând că este posibila garantà o uniformitate a rezul- 
tatelor analizelor. 

Pe lângă că în metoda lui Kjeldahl, posedăm o 
metodă dintre cele mai uşor de practicat, mai cu seamă 
graţie modificatiunilor aduse metodei de D-nii A. He- 
minger*), Bayrack *), A. Baumann, O. Schauher 5), A. Petit 
şi 1. Monfetf), eliminând distilatiunca si titratiunea din 
metoda, originală Kjeldahl, descompunänd sulfatu! de 
amoniu, cu leşie de brom si măsurând azotul analog ca 
si cel din uree cu aparatul Knop-Hiifner n'a intrat 
in practica urologică, motivul cel mai important, este 
prea lunga durată a procesului de combustiune a urinei 
si necesită o supraveghere de aproape a procesului de 
combustiune, când degajarea de gazuri este abondentă 
si spuma ajunge câteodată până la orificiul gâtului de 


1) Zeitschrift für Physiologische Chemie. Tom. XXXIX, 1903. 
:) Zeitschrift f. Physiologische Chemie. Tom. XXXIX, 1903. 
3) Compte Rendu de la Soc. de Biologie, 1884. 

4) Buletin de Ja Societé de Chimie. B. II, 1894. 

5) Biochemisches Centralblatt, 1888. 

8) Journal de Pharmacie et de Chemie (S. 27). 
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altfel destul de lung al balonului Kjeldahl, necesitând 
când potolirea focului, când adăogarea de alcool, pentru 
a domoli facerea, spumei, mai cu seamă în cazuri când 
urina este concentrată sau când conţine glucoza şi 
albumină. O altă greutate este că adeseaori ore întregi 
nu sunt suficiente pentru decolorarea complectä a 
licidului şi impune intervenţia cu permanganat de 
potasiu, lucru care cum se ştie nu este admisibil, de 
oarece provoacă pierdere de azot şi în special în 
cazul când azotul este dozat volumetric. 

Un alt desavantagiu al metoadei gazometrice este 
după cum a arătat Moreigne 1), că nu este admisibil 
adăogarea de oxizi metalici, care în contact cu soluţia 
de brom degajă pe lângă azot, si oxigen; tot atât de 
putin se poate întrebuința mercurul metalic. 

Fără aceste adausuri însă, mersul oxidatiei este 
foarte lent, procedeul ne mai oferind avantagii sensibile 
de economizare de timp faţă de metoda primitivă a lui 
Kjeldahl. 

In asemenea împrejurări este usor de înţeles, că 
pe lingă că dozagiul de azot total se impune mai în 
toate analizele urologice serioase, totuşi el nu se practică, 
în realitate decăt rar?) lipsind astfel pe clinician de unul 
din factorii cei mai importanţi, după cum am văzut mai 
sus, in apreciere a modului de functionare al organismului. 
Am căutat deci a găsi un procedeu sigur şi expeditiv 
ne mai prezentând inconvenientele arătate. 

După multe încercări experimentând cu diterite 
substanţe am găsit in fine in apa oxigenată 5) o sub- 


5 Buletin de la Société de Chimie (T. III, 1694). 

3) Făcând apel in acest scop la niște factori propusi de Knop- 
Hüfner, Camerer, etc. cu care azotul degajat în urometrul resp. 
azotometru Knop, este înmulţit, dând valori de azot total cu oare- 
care aproximitate. 

3) Apu oxigenală diluatà (12 vol.). 
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stantä care convine perfect scopului urmărit!) întrebuin- 
țând oxalatul de sodiu în substanţă durata combustiunei 
se poate reduce în mod sensibil. 

Procedeul este următorul: 2 cm. cubi de urină, sau 
5 când urina este hydrurică se introduc împreună cu 
2 cmc. de apă oxigenată si 0,10—0,15 gr. oxalat de 
sodiu întrun balon Kjeldahl (100 cmc. capacitate), şi se 
adaogă în fine 1—1.5 cmc. de acid sulfuric concentrat, 
apoi balonul este încălzit pe bae de nisip ?) încălzită cu 
un bec Bunzeu simplu, (bec Teclu sau Minchner Brenner). 

Amestecul după câteva minute începe să degaje 
abondente gazuri fără a provocă spumegaţiunea ; lici- 
dul fierbe apoi liniştit. fără de a fi nevoe de a interveni 
cu mijloace de potolire, şi fără de a necesită suprave- 
gherea procesului de combustiune. După un sfert de ceas 
degajarea gazurilor sa sfârşit si de aci înainte procesul 
de combustiune își săvârşeşte fazele întocmai ca si după 
vechile procedee, cu deosebire că licidul devine în tot- 
deauna incolor. 

Licidul rămas e sirupos, fără de a avea nevoe 
vreodată de permanganat de potasiu pentru a termină 
combustiunea. Durata combustiunei este în termen mediu 
11 oră maximum 2. 

După ce balonul sa răcit putin, căci complecta 
răcire a conţinutului balonului trebue evitată, de oarece 
lichidul se solidificä cristalizând şi dizolvarea lor este 
însoţită de pierdere de timp, cerând si o diluatiune mai 
mare decât strictul necesar, se procede la diluarea şi 
Neutralizarea conţinutului balonului, de obiceiu cu aceaşi 
cantitate (4—6 cine.) din o soluţie de sodă caustică 40%, 
se introduce în întregime si quantitativ în aparatul à) 
nostru pentru dozajariul ureei. 


) Despre rolul chimic al apei oxigenate in această reacțiune, 
nu ne putem da exaci seama, necunoscându-se până acum, nici 
mecanismul reactiunelor chimice în metoda Kjeldahl. 

?) Mai bine intr'o bae cu asbest. 

3) Lucrând după metoda volumetrică, gradul diluatiunei nu 
joacă nici un rol, neutralizarea se face În vasul gazogen. 


JOÛ 


Procedeul e susceptibil şi pentru dozajul altor pro- 
ducte azotoase naturale; până în momentul de faţă, 
am experimentat asupra laptelui şi a cărnei. Rezultatele 
si observatiunile relativ la aceste substanţe vor formă 
subiectul unei alte comunicări !). 

Avantagiile procedeului nostru rezumate în mod 
succint sunt: 

1. O Economie remarcabilă de timp; 

2. O mai mare exactitate a rezultatelor; 

3. Posibilitatea de a face combustiunea fără nici 
o supraveghere; 

4. Terminarea procesului de combustiune fără a 
avea nevoe de oxizi metalici, sau de permanganat de po- 
tasiu făcând astfel aplicabilă metoda pentru dozarea azo- 
tului pe cale gazometrică sau gravimetrică cu ajutorul 
lesiei de brom. | 

Sperăm că modificatiunea adusă procedeului Kjel- 
dahl va fi bine primită din partea persoanelor com- 
petente în virtutea acestor beneficii. Prin această mo- 
dificatiune credem că, am salvat una din cele mai 
frumoase şi mai ingenioase metoade analitice, inläturäm 
toate neajunsurile invocate cu drept cuvânt din partea 
lui Hiippert:) în contra metodei azotometrică în deter- 
minarea azotului total. 


1) Intr'o lucrare inedită asupra valoarei nutritive a cărnei 
vitei de varietate românească. 
3) Nubauer in Vogel I. 10 edit. pag 806— 807, 
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REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


E. Bass. — Za Phenuline. (Revue Vétér. No. 10 Oct. 1904). 

Fenolina este o preparatiune crezolată, extrasă din gudron 
si introdusă de câţiva ani în terapeutică. Se prezintă sub formă 
licidă, limpede, de coloare brună-roşietică; are un gust arzător, 
mirosul reamintește pe acela al gudronului si acidului fenic; se 
dizolvă în apă ordinară, apă destilată, alcool, cloroform și eter; 
reacţiunea este alcalină. 

Din experienţele si observatiunile făcute, autorul conchide că: 

1. Fenolina este un desinfectant foarte bun și cu efect salutar 
în tratamentul plăgilor şi în boalele căilor genitale; 

2. Prin proprietăţile sale antiparazitare, fenolina este un agent 
excelent, pentru tratarea boalelor de piele datorite parazitelor ani- 
male sau vegetale; 

3. Fenolina întrebuințată la exterior, spălături largi, nu are 
efecte toxice; 

4. Fenolina este preferabilă creolinei, lyzolului, etc. 

Preţul 1 fr. 10—1.65 kilo. 


V. Ball. — Botryomyrose animale et botriyomacose humaine. 
Champignon de castration et botryomyrose. (Journal de Med. Vâter. 
et de Zook., 30 Nov. 1904). 

Autorul în urma studiilor făcute, stabileşte că: 

In starea actuală, botryomicoza este o afecţiune cu desă- 
vârşire particulară si de natură microbienă. Botryumicoza este o 
stafilococoză specială. Din punct de vedere anatomo-clinic, tumo- 
rile botryomicozice au caractere suis generis; asà că este ilogic 
de a-i atribui un agent specific. Ca cercetările bacteriologice, au 
fost întreprinse cu scop de a stabili existenţa unui microb specific, 
botriococ. Că această afecţiune, botryococoză sau stafilococoză, nu 
constitue o identitate patologică. 

Botryomicii apar, mai mult sau mai putin, târziu în tumo- 
rile botryomicozice. 

Aspectul muriform al ciupercei de castratiune, pare a fi de 
natură celulară. Prin urmare, termenul de botryomicoză nu este 
exact, căci maladia nu este decât o mycoză. 

In fine, de acord cu Poncet si Dor, există la om o afecţiune 
care, din punct de vedere analomo-patologic și bacteriologic, pre- 
zintă o mare analogie cu botryomicoza animală. 


W. Robertson et M. Mair. — On th» barteriulogy of so called 
asterilzed milk» (din Revue d'hygiène, T. XXVI, 20 Sept. 1904). 
Bacteriologia laptelui zis sterilizat. Toti autorii sunt de 
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acord că, marea majorilate a dezordinelor intestinale la copii, sunt 
cauzate prin contaminarea bacterienä a laptelui de vacă — care 
inlocueste pe acel al mumei — fără însă a se ști, care grup din 
bacteriile laptelui, produce aceste deranjări. 

Acum 10 ani Flugge, din Breslau, a atras atentiunea asupra 
pericolului laptelui imperfect sterilizat. In Anglia, această cestiune 
interesează în cel mai înalt grad municipalitätile cari voesc să fnfi- 
inteze depozite de lapte. 

Autorii divid bacteriile laptelui în trei clase, din punct de 
vedere ul rezistenţei lor la căldură. 

1. Bacterii fără spori (coci, b. acidului lactic, grupul proteus 
si coli), cari mor foarte repede la temperatura de 100% fierbind 
laptele 1'/ oră; 

2. Bacilii acidului lactic, anaerobi cu spori, cari descompun 
repede laptele, făcându-l acid, 1 coagulă si dă naștere la gaze si 
acid butiric. Intr'o oră sau 1!}, la 10% se distruge; 

3. Grupul bacilus subtilis, aerob cu spori, care descompune 
laptele si licefiază coagulul. Sporii sunt foarte rezistenți şi pentru 
a fi distruşi, trebue să fierbem laptele cel putin doux ore la temp. 
de 1000. Acest bacil, după Flugge, are o mare importanţă în 
patogenia diarei estivale a copiilor, el cauzează trei sferturi din 
decesele copiilor cari se nutresc exclusiv cu lapte de vacă. Din 
acest grup de bacili, s'a deosebit 12 specii, dintre cari trei specii 
sunt patogeni pentru șoareci, cobay şi epure (subcutan sau intra- 
peritoneal); dând asemenea culturi cânilor tineri, ei contractă o 
diaree mortală. 

Bacilii din grupul al 3-a fiind cei mai periculoși, în lăptă- 
riile coperative, sticlele cu lapte astupate hermelic se pun într'o 
etuvä cu vapori sub presiune, timp de 1'}: oră la temp. de 100. 

Autorii ajung la următoarele concluziuni : 

să se înlocuească de pe sticle eticheta «lapte sterilizat» prin 
«lapte preparat pentru copii»; 

fiecare cumpărător trebue să conserve laptele, în locuri cât 
se poate de răcoroase; 

încrederea în aparetele zise sterilizatoare, trebue limitată. 


C. Nicolle et E. Duclaux. — Zecherches experimentales sur 
la conservation du lait. (Revue d'hygiène, T. ANVI. Febr. 1904). 

Principalul obstacol ce se opune conservărei laptelui, este 
dezvoltarea microbilor. In acest aliment — mediu eminamente pri- 
elnic vietei lor — microbii se multiplică, asimilez unele principii 
ale laptelui, sărăcindu-l din punct de vedere nutritiv si secret în 
acelaș timp producte, adesea de natură toxică. 

Această multiplicatiune este favorizată de cauze. cari sunt 
bine cunoscute astazi. Ea este cu atât mai rapidă, cu cât numărul 
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germenilor continuti în lapte imediat după mulgere si manipula- 
tiunile ce urmez, sunt mai mari; cu cât temperatura exterioară si 
temperatura laptelui, sunt mai mari; si în sfârsit cu cât trece mai 
multă vreme, între momentul mulgerei si acela când laptele este 
distribuit si consumat. 

Numeroase procedee au fost preconizale, pentru a asigură 
conservarea laptelui. Cel mai întrebuințat, pasteurizarea, are incon- 
venientul de a alterà constitutiunea laptelui si de a "1 face greu 
digestibil pentru copii. Adăogarea de substanţe antiseptice este 
aproape totdeauna periculoasă, căci laptele astfel conserva! nu 
mai este un lapte pur. 

Două metoade au pretentiunea de a nu altera întru nimic 
proprietăţile fizice, chimice si biologice ale laptelui ; aceste sunt: 
răcirea si adăogarea de apă oxigenată. 

La anul 1898, A. Renard, fu primul care propuse Consiliului 
central de hygienă si salubritate din Sena-Inferioarä, fntrebuintarea 
apei oxigenate pentru conservarea laptelui. El a studiat în mod 
ştiinţific acţiunea apei oxigenate asupra laptelui și arată că acest 
antiseptic este superior oricărei alte substanţe cari trebue să fie 
actualmente proscrise. Apa oxigenată în doză de 1 sau 2°), în 
contact cu laptele, ea se descompune în oxigen si apă, așa că 
după câteva ore nu mai rămâne nici o urmă în laptele cei sa 
adăogat apă oxigenată. Cu toate acestea însă acțiunea antisepticä 
persistă un timp suficient, pentru a întârzia alteratiunea laptelui 
crud, adică pentru a asigură conservarea sa. Nici odată însă nu 
se adaogă apă oxigenată laptelui fiert, pentrucă apa oxigenată 
contractă cu principiile acestui licid modificat prin căldură, com- 
binatiuni mai stabile si nu se elimină decât foarte încet. 

Autorii făcând numeroase experienţe asupra refrigeratiunei 
și conservărei laptelui prin apă oxigenată, constat că: 

u) Răcirea laptelui imediat după mulgere, nu alteră întru 
nimic proprietăţile laptelui; ca nu are nici o acţiune asupra mi- 
crobilor patogeni din lapte; in practică această metodă este cam 
greu de aplicat. 

b) Metoada lui Renard —apa oxigenată — este uşor de aplicat; 
posedă însă avantagiile si inconvenientele refrigeratiunei. 


E. Parmentier, — Za cryosropie du lait vi ses appliralions à 
l'hygiène. (din Revue d'hygiène, T. XX VI, 20 Sept. 1904). 

Winter, cel dintâiu în anul 1895, a observat că punctul de 
congelatiune al laptelui este constant si că acest fapt poate servi 
ca control simplu si sigur, prin care putem afirma dacă un lapte 
este pur și bine conservat. 

E. Beckmann, în urmă Hamburger, au dovedit acelaş lucru. 

Au fost însă autori, cari au pretins că punctul cryoscopic 
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al laptelul preziniă variatiuni multiple; atunci Winter, reluând 
cercetările sale a probat odată mai mult că «un lapte alimentar 
nefalșificat sau nealterat, la cryoscop, se depărtează cu unul sau 
cel mult două sutimi de axul de oscilatiune, care este 09,55». 

D. Parmentier, a arătat că un lapte pur — adică acela căruia 
nu i sa exiras untul si nici nu i sa adăcgatapă — are un punct 
de congelatiune de 0,55 sau vecin acestei tifre si că acest punct 
cryoscopic, nu are nici o legătură cu factorii: rasă, perioada de 
lactatiune, timpul mulgerei,'etatea animalului, individualitate, ali- 
mentatie, etc. 

De asemenea nu există nici un paralelizm între punctul de 
congelatiune al laptelui, densitate, cantitatea de unt si alte ele- 
mente considerate izolat. Prin urmare punctul cryoscopic, nu are 
nici o relatiune cu caracterele fizice şi chimice ale laptelui pur. 

Punctul de congelatiune nu este modificat când laptele este 
pasteurizat, sterilizat sau când i s'a extras untul — pentrucă untul 
este în suspensiune, nu în dizolutiune. 

Atunci când laptele este fermentat, când animalul suferă de 
vre-o maladie, sau când s'a adäogat laplelui apa, punctul cryos- 
copic încetează de a mai fi normal. 

Elementele constitutive ale laplelui, fiind diluate prin apă, 
punctul cryoscopic se ridica. 

Dacă punctul de congelatiune este mai mic ca 0,55 (adică 
mai apropiat de Ur), lapleiui i sa adăogat apă; dacă punctul de 
congelatiune este mai ridicat de 0,57 (limita maximă acceptabilă 
în stare fiziologică) laptele este alterat fie prin fermentatiune, fie 
prin adăogire de substanţe străine solubile (materii zaharate sau 
sărale). a 

Cryoscopia laptelui este un procedeu simplu. rapid, superior 
ca exaclitudine oricărui alt procedeu si care poale da, în industrie 
ca si în hygiena publică, indicii foarte preţioase. 

Se înţelege că cryoscopia nu poate să constitue singurul 
procedeu de analiză a laptelui, unit însă cu dozagiul untului, am- 
bele sunt suficiente pentru a descoperi adăogirea de apă sau smân- 
tânirea — fraude cele mai des praclicate mai ales în ţara noastră. 


Prof. Hebrant. — Zonx che: le chien. (Annales de Médecine 
Vétérinaire, No. 1 lan. 1905). 

Autorul face cunoscut mai întâiu că, cuvântul zona este im- 
prumutat din pathologia omului, unde este intrebuintat pentru a 
denumi afecțiunea herpes zoster şi care se poate defini : aparitiunea 
herpesului'pe trajectul unui nerv sensitiv, in legătură cu o nevralgie. 

In medicina omului, trei sunt elementele care caracterizează 
această afecţiune : febra, durereu si eruptiunea. 
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Febra esle continuă sau intermitentä, fnsotilä de starea sa- 
buralä a căilor digestive (limba încărcată, gura uscată, sete, greață. 

Durerea câteodată foarte intensă, continuă sau intermilentă, 
poate fi comparată cu o arsură sau cu o mușcătură si este acom- 
paniată totdeauna de o mâncărime exagerată. Către seară durerea 
devine violentă. Ea poate să preceadă eruptiunea, să o însoţească 
sau să fie consecutivă. | 

Erupliunea consistă in aparitiunea unor papule, butoni, ve- 
zicule sau pustule, cari durează 10 zile sau mai mult; după care 
leziunile se usuc. Pielea dintre leziuni este adesea insensibilă. 

Sediul acestei afecţiuni este foarte variabil, toate ramurile 
nervoase sensibile, pot fi atinse, de unde diferite numiri: zona 
sciatică, crurală, oftalmică, cervico-brachială, intercostală, lombo- 
abdominală. In deosebi în zona intercostală si lombo-abdominală, 
vezico-pustulele se grupez in semi-cerc sau în cerc şi în aceste 
cazuri denumirea de zonă este pe deplin justificată. 

Leziunile locale sunt câteodată însoţite de umfläturi ale 
ganglionilor corespunzători regiunei bolnave. 

Etiologia este putin cunoscută ; cauza poate fi o nevritä co- 
respondentă eruptiunei, care ar putea fi în legătură cu o allera- 
tiune a ganglionului spinal corespondent, care indeplineste un rol 
trofic vis-à-vis de nervii sensitivi. Cel mai adesea este o nevralgie 
de natură reumatismală si poate chiar infecțioasă. 

După aceste consideraţiuni sumare, autorul face descriptiunea 
cazului observat. Un câne basset, de 2 ani, adus în ziua de 10 
lulie în căutarea spitalului Şcoalei, prezentând o placă exematoasà, 
pe flancul stâng ; animalul suferea mult după spusele proprietarului. 
La examenul făcut, se constată în regiunea indicată o placă cir- 
culară, de aproape 3 cm. în diametru, perii aglutinati printrun 
transudal sero-fibrinos uscut. Pe toL conturul acestei placi, re- 
giunea flancului prezentă butoni mici, care se întindeau până la 
pântece si care erau acoperiţi de putin exudat seros. 

Afară de aceste simptome anatomice, animalul mai prezentă 
turburări nervoase destul de interesante: din timp în limp avea 
privirea fix îndreptală spre flancul stâng, coada ridicată, ochii 
holbati. După câteva clipe animalul începea să latre, mușcând 
regiunea bolnavă. Aceasta dură câteva secunde şi chiar 1—2 
minute, apoi pacientul se liniștea. 

Aceste simptome nervoase autorul le atribuiă mâncărimei 
produse de leziunile cutanale, nu fură bägate în seamă si se re- 
comandă bolnavului o pomadă compusă din oxid de zinc 3 p. 30 
si un purgaliv. 

Topicul cu oxid de zinc îi repetat mai multe zile consecutiv, 
fără rezultat. cânele continui sai latre si să muşte flancul, se in- 
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värtea repede in cerc până când oboseala sau durerea I făcea să 
înceteze. Leziunile locale se întindeau mai mult si unele din ele 
aveau caracterul unor ulceratiuni. 

Pentru a se calmă iritatiunile locale se indică o pomadă 
cu extract de beladonă în acelaş timp cu topicul oxid de zinc. Re- 
zultatul fi acelaș; accesele se repetau si ele deveneau intense când 
animalul eră scos sau condus în cuscä. De asemenea accesele se 
produceau si în timpul noptei. 

Pentru a sustrage animalul oricărei cauze de excitatiune ge- 
nevală și iritatiuni cutanate, se prescrise o bae, bolnavul fu așezal 
intr'o cușcă obscură si "i se administrä santonină si calomel câte 
20 centigr. Examenul materiilor fecale, arătă că nu poate fi vorba 
de helmintiază intestinală. In fine pentru a modifică nutritiunea 
generală, i se dete o potiune care conţinea bicarbonat de sodiu 
şi liq. Fowler. Nimic îmbucurător. 

La 20 Iulie, se constată că animalul începe să facă acelaş 
lucru flancului drept; această regiune examinată imediat, nu sa 
putut dovedi nici o leziune locală : mâncărimea nu se putea explică 
decât printr'o turburare nervoasă primitivă. După 2 zile apare 
butoni, apoi plăci papuloase, care se transformă în vezicule de 
aproape 2 cm. În diametru. Aceste vezicule se deschid, dă naştere 
unui licid sero-fibrinos și produce plăci analoage cu acelea de pe 
flancul stâng. 

Aceste leziuni, cari aveau aspectul unei eczeme umede, erau 
precedate de mâncărime, uneori violentă şi care dădea loc la crize 
identice. Animalul se muşcă acum de flancul drept. 

Imediat leziunile locale se întind spre ombilic, sub forma 
unor bande neregulate, înconjurând transversal abdomenul. 

Atunci numai, autorului i-a venit ideea de a asemănâă această 
turburare cu zona lombo-abdominală a omului. Un singur lucru 
însă nu s'a putut constală, anestezia pielei dintre plăci, animalul 
fiind foarte neastämpärat. 

Căpătându-se încredințarea că este vorba de nevralgie, se 
recomandă badigionări de 2 ori pe zi cu salvcilat de methil 5 gr. 
în #) gr. alcol ordinar. Nu mult după fiecare aplicatiune, pacientul 
incepea să muște după ce privea flancul, aceasta dură 1—2 minule, 
apoi incepea să lingă regiunea pentru a se liniști timp de 6—10 ore. 

Pentru a combate alteratiunile posibile ale ganglionilor spi- 
nali, i sa aplicat pe coloana vertebrală o ușoară vezicătoare. 

La 27 lulie leziunile flancului stâng erau aproape vindecate. 

In primele zile ale lui August, mâncărimea dispare, leziunile 
încep a se cicatriză, animalul este restabilit. 

Dacă sa comparat această afecţiune cu zona omului, pricina 
a lost: 
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pentru că mâncărimea a precedat evoluţia turburărilor 
locale (flancul drept); 

dispozitiunea circulară a leziunilor ; si 

caracterul rebel al afectiunei care pare a fi legat cu o tur- 
burare primitivă a nervilor sensitivi. 

Acest din urmă caracter, deosibește această afectiune de 
eczemele cari sunt foarte frecuente la câne. 

In ceea-ce privește ipoteza că afecțiunea poate fi de natură 
reumatizmală sau infecțioasă, temperatura animalului (luată de 2 
ori pe zi) a avut caracterul unei hypertermii, continuă dar nere- 
gulată, fapt care vine in favoarea teoriei de mai sus. 


Hamilton et Luchlan Young. Sur les raports entre la 
tuberculose humaine et celle du boeuf. (Din Revue générale, 15 
Oct. 1904). Autorii au experimentat pe vitei, dându-le pe diferite 
căi, materii virulenle cari proveneau dela oameni tuberculoși. 

Prima serie. Cinci viței, etatea 10—21 zile, primesc pe cale 
bucală timp de 69 zile în 18 rânduri, producte tuberculoase luate 
dela acelaș bolnav (materiile tuberculoase sunt amestecate cu lapte). 

După * zile, unul din viței moare de septicemie, cu tume- 
facțiunea ganglionilor mezenterici; nu sa găsit bacili. Ceilalţi 
viței prezintă la autopsie, leziuni ale glandelor 'amygdale si gan- 
glionilor mezenterici. La doi numai sau găsit bacili în leziuni si 
inoculatiunea la cobay este pozitivă. 

A doua serie. Sease viței, de 2—8 săptămâni, inoculaţi sub- 
cutan cu materie tuberculoasă dela om, si anume patru din ei cu 
ganglioni, unul cu pulmon şi unul cu urină. 

După 22 zile, unul din viței moare fără leziuni de tuber- 
culoză. La ceilalţi, se găsește la 4 leziuni tuberculoase locale si 
ganglionare mai mult sau mai puţin întinse. 

A treia serie. Doi viței, inoculati sub cutan cu ganglioni 
tuberculosi dela om, sunt sacrificați după 146 şi 160 zile. Ambii 
prezintă leziuni foarte întinse ganglionare și viscerale. 

Doi viței sunt supuşi la 4 inhalatii de materii tuberculoase 
diluate în apă. Ucişi după 145 zile, ambii prezintă o tuberculoză 
intensă a pulmonului și pleurei viscerale. 

Un vițel, primeşte în jugulara internă o injecție de materie 
tuberculoasă, după 81 zile omorit, seconstată umflături tuberculoase 
în ganglionii gâtului, toraxului și tuberculi în splină. 

A patra serie. Doi viței inoculati sub piele, cu leziuni ce 
provin dela viteii de mai sus infectați cu bacilul tuberculozei omului. 
Ambii sunt afectaţi de o tuberculoză generală însoţită de tuse, slăbi- 
ciune,lipsă de poftă de mâncare şi diaree. 

Concluziunile formulate sunt următoarele: 1° Bacilul tuber- 
culozei omului probabil nu este atâtde virulent pentru vițel ca acela al 
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boului, dar este cu putinţă a realizà infectiunea; 2’Infectiunea se 
obţine cu bacili proveniţi din ganglioni, pulmon, expectoratii, urină; 3° 
Infectiunea se poate produce prin ingestiune, inoculatiune subcutană. 
inhalatii sau prin cale intra-venoasă ; 4 Organele cele mai atinse 
sunt acelea cari se află în relatiune directă cu regiunea inoculată ; 
50 Sistemul limfatic este totdeauna atins ; 60 Expectoraţiile ingerate 
pot să determine o tuberculoză a ganglionilor abdominali, fără 
alteratiunea intestinului; 70 Când tuberculoza omului se grefează pe 
vițel. ‘si exaltează virulenta dacă se inoculează la un alt vițel; 8 
Caracterele morfologice ale bacililor variază după cicumstante si 
sunt insuficiente pentru a "i identifică ; 90 Rezultatele sunt în favoarea 
ideei că bacilii omului si ai boului sunt identici, ei însă sunt modi- 
ficati prin mediu; 100 Rezultatele suni în contradictiune directă 
cu acelea obţinute de Koch si Schuetz. 


Freund, Rechter, Lode. — Des meilleurs prorédés de 
désinfection des wagons servant au transport des bestiaux. (Comptes 
rendus du Congrès d’hyg. de Bruxelles, 1903). 

I. Raportul D-lui Freund. Autorul, inginer, şef al căilor ferate 
din Austria, în raportul prezentat Congresului international de 
hygienă din Paris (1900), semnalează ineficacitatea procedeurilor 
în uz în diferite ţări si recomandă desinfectiunea cu clorură de 
calce 50, : toate părţile vagonului trebuesc stropite de mai multe 
ori şi în abondentä pentru ca solutiunea se pătrundă sigur în toate 
colțurile şi scobiturile. 

Congresul prin votui său a hotärit, ca cesliunea să fie tri- 
measä în discutiunea unei conferințe internationale de drum de 
fier. — Dr. von Csatary propune si congresul admite ca: o comi- 
siune internationalä sä se ocupe cu uniformizarea procedeurilor 
destinate desinfectiunei vagoaneior cari servesc de a transportă 
animale dintr'o țară într'alta. 

D. Freund, prin noul său raport formulează următoarelor : 

10 Curätirea vagoanelor cât se poate de conştiincios, prin 
ajutorul apei sub presiune, foarte caldă, întrebuințată în cantitate 
mare, constitue cel mai bun procedeu preparator desinfecţiunei ; 
într'adevăr prin acest mijloc, se elemină cea mai mare parte din 
substanțele organice şi germenii ce ele pot conţine; osebit 
de aceasta, prin contactul apei germenii patogeni se umflă şi se 
diluiază (important pentru spori) substanţele albuminoide cari 
intră în compozitiunea corpului celular al acestor germeni : această 
stare este foarte favorabilă desinfectiunei. 

20 Cu toată curăţenia riguroasă făcută în conditiunile de 
mai sus, rămâne în vagoane un strat organic de o grosime micro- 
scopică care compromile eficacitatea desintecţiunei. — O de-infectie 
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sigură nu se poate face, decât printr'o irigație si sub presiune, ca 
o substanţă desinfectantă foarte activă. 

Numai atunci când combinatiunile neantiseptice, formate din 
solutiunea desinfectantä cu corpii organici, se elimină putin căte 
putin şi când soluţiunea antiseptică va fi în contact timp suficient. 
cu germenii patogeni, putem fi siguri de eficacitatea desinfectiunei. 

3° Temperatura ridicată si agenţii chimici produc procese 
de osmoză şi difuziune, cu singura condiţie ca apa să fie în canti- 
tate suficientă. 

Aceste fenomene sunt favorizate prin intrebuintarea desin- 
fectantelor cât se poale de diluate, iar in deajuns de concentrate, 
pentru a fi activi. — Aceste solutiuni diluate prezintă încă avan- 
lajiul de a favorizà desinfectiunea în urma disociatiunei ce produc ; 
de altă parte chiar dacă se întrebuinţează în cantităţi foarte mari, 
procedeul acesta este foarte economic. 

40 Curätirea si desinfectiunea fiind două operaţiuni conexe, 
ele se complectez una pe alta, cele mai bune desinfectante vor fi 
acelea cari contribue la curățirea vagoanelor si la distructiunea 
repede a substanţelor organice. — Pentru acest scop solutiunile 
apoase clorate sunt cele ma: de recomandat, fiind cunoscut activi- 
tatea lor mare în împrejurările de mai sus. 

5° Dacă avem in vedere cantităţile considerabile de solutiuni 
desinfectante necesare, insuficienţa lucrătorilor insärcinati cu desin- 
fectiunea vagoanelor si nepregălirea lor pentru a îndeplini un 
procedeu de desinfectiune complicat sau periculos si dacă pe de altă 
parte considerăm si faptul că o inspectiune înlinsă a acestor opera- 
tiuni nu e de recomandat, atunci de sigur că nu putem reco- 
mandă decât solutiuni netoxice, de o intrebuintare simplă si de un 
pret mic. 

60 Nu putem întrebuința pentru desinfectia vagoanelor apa- 
rate cari nu funcţionează constant si cari nu pot fi uşor supra- 
veghiate, de asemenea se va înlătură acele aparale cari necesită 
îngrijiri speciale si constiincioase si în fine se va exclude cu desă- 
vâärsire aparatele cari opresc miscarile vagoanelor, mișcări adesea 
inevilabile în staţiunile unde se operează desinfectarea. 

II. Raportul D-lui D. Rerhter (Bruxelles). Raportul coprinde 
o anchetă asupra procedeurilor de desinfectiune întrebuințate în 
principalele administratiuni de drum de fier din vechiul şi noul 
continent, — din care reese că procedeurile sunt foarte variate și 
nu sc poate holäri care procedeu este mai bun. 

Ar fi bine, zice autorul, de a se unitormiză metodele si pen- 
tru acest lucru ar fi util să se institue experienţe metodice sub 
controlul unei comisiuni internaţionale care să se inspire de toate 
desideratele: de a determină una sau mai multe metode econo- 
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mice, rapide, eficace şi care să nu deterioreze materialul din care 
este construit vagonul. 

III. Raportul D-lui Prof. Lode (Insbruck). — Desinfectiunea 
vagoanelor, este un factor important în lupta contra propagărei 
boalelor infecțioase, atât pentru animale cât şi pentru oameni. 

In această privință prescriptiunile diferitelor ţări lasă mult 
de dorit ; va fi greu de alifel de a se fixă reguli convenabile pen- 
tru toţi. 

Prin desinfectiunea vagoanelor de transportat animale, având 
a distruge microbi foarte rezistenți, autorul crede că o irigație 
de 12 sau de 14 ori repetată, cu o soluţie de 50, clorură de calce, 
întrebuințată rece si sub presiune de !;; atmosferă, este una din 
metoadele cele mai de preferat. 

Desinfecţiunea este obligatorie numai în caz de infectiuni, 
sau când bănuim că vagonul a fost infectat. 

In celelalte cazuri, vechiculele pot fi curätite cu o soluţie de 
sodă 20/ sau cu săpun moale 3,0. 

Tot asfel se vor curäti si vechiculele destinate de a fi desin- 
fectate. 

Cel mai bun procedeu va fi o combinaţie de vapori de formol, 
întrebuințând consecutiv soluţii antiseptice sau vapori de apă la 100. 


Dr. Corner. Contribution à la palhogenie des inraginations rhe: 
les animaux. (The journal of comparative Pathology and Thera- 
peutics, Juin et Sept. 1903). 

Autorul într'un studiu bibliografic, limitat numai la jurnalele 
englezeşti, citează 40 cazuri de invaginatiuni la animale; la care 
mai adaogă o observatiune personală la o maimuţă. 

Tipurile de invaginatiunesunt clasate precum urmează, prin 
analogie cu acelea observate la om: 


Invaginatiunt simple. 


Ileo-rolice. Heonul în valvula ileo-cecalà. 
Enterice. Pe trajectul intestinului subţire. 
Culice. Pe trajectul colonului. 


Invaginațiuni duble. 


Ilcvculică-colică. Invaginatiune în colonul unei invaginatiuni 
ileo-colice. 

Invaginatiunea este accesibilă interventiunei chirurgicale ; 
dar dificultăţile unui diagnostic precis, limitează indicatiunile sale. 

Terminând, autorul atrage alentiunea asupra «invagina- 
tiunilor agonice» multiple cu caracter ascedent, usor de redus şi 


neinsotite de leziuni intiamatoare. 
“Din fterue generate. 15 Octombrie 1904). 
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Arbeltier.— 7raitement de l'arthrite traumatique suppurée par 
Les injections d’éther iodoformé. (Recueil d’hygiène et de médecine 
vétérinaire militaires, 1904). 

Artrila traumaticä supurată, în fiecare an ocazioneazä 
pierderea unui mare număr de cai. 

In contra acestui accident, autorul utilizează injectiuni de 
eler iodoformat în cavitatea articulară, asociate cu pansamente 
imobilizatoare. 

A avut rezullate bune în şease cazuri: trei artrite ale jaretu- 
lui, două ale genuchiului si una la articulatiunea piciorului, cari 
au fost vindecate. 

Injectiunile se pot face cu seringa Provatz, 20 c. m. c. dimi- 
neața si seara, pentru articulaţia tibio-tarsienă. 


(Din Revue générale, i Nov. 1904). 


Pons. — Pleurisie. Thorarentèse el lavange de la plèvre au 
permanganate de potasse. Guerison. (Recueil d'hygiène et de médecine 
vétérinaire militaires). 

Pe un pneumonic în tratament apărând simptome de pleurizie, 
autorul face punctiunea exploratrice care este pozitivă la dreapta. 
Extrage, prin aspiratorul Polain, seapte litri de serozitate deculoarea 
drojdiei de vin din sacul pleural drept. Fără a scoate siringa, 
injectează un litru de solutiune de permanganat de potasiu 10/o 
preparată într'un flacon menţinut într'o baie marie ia o tempe- 
ratură de 350. 

Se lasă câtva timplichidul în piept, pentru ca prin mișcările 
respiratcare, să se răspândească si să se amestece cu serozitalea ; 
se scoate apoi un litru de lichid intens colorat. 

Matitatea rămâne staţionară; starea generală se îmbună- 
täteste, apetitul apare; convalescenta apare şi vindecarea este 
perfectă după o lună dela lavagiul pleurei. 


Prof. Bassi. — (Turin). — Note sur le trailement du Kéra- 
phyllocele. (il moderno Zooiatro, 7 lan. 1904). 

In cinci cazuri operaţiunea complectă a kerafilocelului a 
dat un rezultat favorabil; în alle trei cazuri operaţiunea a trebuit 
să fie complectată mai târziu cu nevrotomia ramurei nervoase cores- 
pondentă kerafilocelului (cu căderea copitei în 2 cazuri). Subtierea 
repetată a cornului tumorei a dat greş într'un caz. Schiopätura 
poate să lipsească complect. 

Cauza kerafilocelului este o podofilită cronică supurativă 
(seimă, decolare între perete şi talpă) sau un proces neoplazic. 
Tumoarea cornoasă poate fi situală în pensă, quartiere sau călcăe, 
ea e însoţită de o rarefactiune a țesutului osos si de o depresiune 
a falangetei. 


15318 
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Concluziunile autorului relativ la tratament sunt: extirpa- 
tiunea totală urmată sau nu de nevrotomie,dacă există schiopătură ; 
în celealte cazuri expectativă. 


Kettner. Sur l'e/Țet des buissons chaudes rhez la cheval. (Zeit- 
schrift für Veterinärkunde, Nov. 1904). 

Din trei escadroane cari aparţin aceluiaș detașament, două 
au adoptat practica următoare: când caii sunt scoşi la exerciţii, 
se pun în grătare mici ratii de fân. Caii veniţi dela serviciu după 
ce mănâncă acest fin. sunt adäpati dupu 25 minute cu apă scoasă 
dintr'un puț si pusă în şghiab. Pentru al treilea escadron, se pune 
în șghiab apă caldă amestecată cu apă rece la care se adaogă ovăz 
uruit. Caii venind in grajd, găsind acest breuvaj cald "1 consumă 
cu poftă. 

Sa constatat că, caii celor două prime escadroane au o 
culoare lucioasă a părului si sunt mai rezistenți la oboseală. Aceia 
din escadronul trei, din contră au părul mai aspru, sunt mai fără 
vigoare si transpiră ușor. Cu toate astea ratia este exact aceiași 
pentru caii din câte si trele escadroanele. 

Restabilind breuvagele reci pentru caii escadronului trei, se 
constată că părul lor devine lucios, caii sunt mai vigurosi şi într'o 
stare mai bună. 

Reese din aceste fapte că breuvagele calde, departe dea 
avea o influenţă utilă, produc neajunsuri pentru sănătatea ani- 
malelor. 

Trebue deci de a ţine socoteală că temperatura de 70,5—12,5 
este cea mai buna pentru băuluri; caii trebuesc in totdeauna 
uscați când vin dela exerciţiu. Graţie acestei precautiuni, absorb- 
tiunea breuvagelor reci nu este niciodată periculoasă. 


(Din Revue gen“rale, i Dicembrie 190. 


Prof. FrOhner. (Berlin). L'importanre de la thurarentese pour 
le traitement et le pronostic de la pneumonie inferlieuse. (Monatsheîfte: 
fir praktische Thierheilkunde, 24 Septembrie 1904). 

Pleurezia exudativă este complicatiunea cea mai comună 
pneumoniei infecțioase (Brustseuche). Singurul procedeu sigur 
pentru extractiunea licidului pleuritic este loracenteza, această 
operaţiune În pneumonia infecțioasă are o mare importanţă practică. 

Se va practică toracenteza ori de câte ori bănuim pleurezia 
exudalivă si reinoim operaţiunea ori decăt ori necesitatea va cere 
si chiar in fiecare zi dacă este necesar. Punctiunea toraxului, când 
se face cu precautiunile antiseplice cerute, este benignă si mai 
inofensivă decât punctiunea cecului. Ea produce o acţiune favorabilă 
imediată asupra stărei generale, temperatură, puls, respiraţie. Este 
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posibil prin punctiuni repetate sistematic, de a vindecă diferite cazuri 
de pneumonie infecțioasă cari au rezistat oricărui tratament. Sunt, 
de sigur, si cazuri incurabile, mai ales acelea la care gangrena 
pulmonului dă naștere unei pleurezii purulente. Cu toate aceste, 
chiar În asemenea cazuri, punctiunea are importanţa sa din punct 
de vedere al prognosticului, cu conditiunea ca să se facă si exa- 
menul bacteriologic al exudatului cules. Dacă exudatul este aseptic 
prognosticul este relativ favorabil şi e cu putinţă vindecarea prin 
metoda toracentezelor repetate. Dacă exudatul conţine germeni 
(streptococi), pleuro-pneumonia va rezistă punctiunilor si va deter- 
mină moartea. 

Autorul aduce in sprijinul afirmatiunilor sale, trei observa- 
tiuni clinice de peumonie infecțioasă. Concluziunile sunt conforme 


cu acelea ale lui Ostertag. 
(Din Herue générale, 15 Decembrie 1904). 


N. I. D. 


Or. C. Schnorf. — Veuc physikalische-chemische Untersuchun- 
gen der Milch. Unterscheidung physiologischer und pathologischer 
Kuh-Milch. Examinări fizico-chimice a laptelui. Deosebirea laptelui 
de vacă fiziologic şi patologic. 

Se știe că cele mai multe din stările vătămătoare ale laptelui 
nu se pot recunoaște nici prin proprietăţile generale nici prin datele 
ce ni le procură analiza chimică. Chiar și metodele hacteriologice 
nu ne dau aiște rezultate concluante sau numai rezultate târzii 
pentru a putea apreciă calităţile laptelui. Pentru ca să se exercite 
un control higienic al laptelui, poliţia sanitară ce o fac medicii 
veterinari, se mărginește în multe cazuri numai la supravegherea 
stärei de sănătate, îngrijirea si hrănirea animalelor. Autorul lu- 
crărei de faţă a căutat să suplinească acest examen clinic, care 
cere un personal numeros și competent, precum si cheltueli mari, 
prin diferite metode fizico-chimice cari se pot face iute asupra 
laptelui. Aceste metode sunt refractoscopia, crioscopia si conducti- 
bilitatea electrică. 

Lucrarea e împărţită in trei capitole. 

In primul, autorul dă o privire istorică asupra desvoltärei 
celor 3 metoade; în al 2-lea se tratează despre technica de urma! 
și rezultatul cercetărilor făcute de autor asupra a 4000 de probe. 
In al 3-lea capitol se tratează despre critica celor 3 metoade în- 
trebuintate precum si concluziunile autorului cu tabelele si curbele 
grafice. | 

Refractoscopia, crioscopia si conductibilitatea electricä dacä 
se aplică combinat, sunt destinate mai întâiu pentru a pune în evi- 
dentä falsificärile laptelui, si apoi permit a ne face o idee de pro- 
J 
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prietätile laptelui nefalsificat si a stärei de sănătate a animalului 
de lapte, si în special a ugerului. 

Lucrarea de faţă e de un mare interes, mai ales pentru fi- 
ziologisti, cliniciani, chimisti şi higienisti si toţi cari au un rol in 
higiena si industria laptelui. Pentru medicii veterinari în funcțiunile 
publice, întrebuințarea acestor metode va fi de un interes deosebit, 
deşi pentru manipularea lor trebue mai întâiu oarecare practică. 
Cu oarecare obisnuintä însă, examenul e foarte expeditiv si se pot 
examină de o singură persoană mai mult de o sută de probe pe zi. 


Riegler. 


INFORMATIUNI 


— 


Din strdindtate. Scoalele veterinare. 

Lyon. AM. Maignon este numit șef de lucrări de fiziologie în 
urma concursului depus. 

M. Cuny este transferat ca şef de lucrări pe lângă catedra 
de patologie și clinica medicală. 


+ 


Zurich. Dr. Zangger a trecut dela catedra de anatomie la cea 
de fiziologie. 


* 


Pisa. Prof. Varheita este numit director pentru periodul 
1904 —1907. 


* 


Bruxelles. if. Zienaux este numit profesor ordinar. 


+ 


Munich. /. A/agin, directorul abatorului din Munich, este însăr- 
cinat cu predarea unui curs de inspecția cărnurilor. 


Lyon. J/. Ball a fost recomandat ca profesor în urma concur- 
sului depus, în locul decedatului Blanc, la catedra de embriologie, 
istologie si anatomie patologică. 


» 


Diverse. Statistica veterinară arată, că în Anglia profesau in 
1901, un număr de 2491 medici veterinari. 


o 


Monumentul lui Nocard. Subscriptia a fost închisă ; sau adu- 
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nat 50.000 de lei. — Statua va fi făculă de sculptorul Alfr. Boucher 
și se va inaugură probabil în Martie sau Aprilie 1906. 


* 


Departamentul veterinar al Universitätei din Filadelfia — a 
primit 500.000 fr. donaţie dela un anonim, pentru clădiri speciale 
de spitale si laboratoare. 

Profesorul R. Koch a plecat din nou în misiunein Africa — 
unde va studiă în special Pesta calului, Horse-sickness. 


* 


Numiri în personalul veterinar civil. 

D. V. Timus. sub inspector g-l, un distins confrate, a fost nu- 
mit inspector veterinar de cl. I, în locul regretatului Mihăilescu. 
Nu vom aduce nici un elogiu amicului Timus — căci cu toţi cunosc 
sentimentele de colegialitate ce'l animează și interesul ce pune pen- 
tru îndeplinirea datoriilor. 


* 


I. Demetrian, veterinar al orașului Ploesti, a fost numit în lo- 
cul D-lui V. Timus--ca ajutor al inspectorului general. 


+ 


Gr. Vernescu, este numit definitiv la orașul Ploesti ca medic 
veterinar primar. 


* 


M. Andreesru, se transferă dela despărţirea Mangalia la jud. 
Dorohoiu. 


+ 


S. *Simionescu, se transieră dela jud. Dorohoiu la despärti- 
rea Fălciu. 


A. Zamfirescu, se transferă dela jud, Fălciu la Mangalia. 


P. Gheorghiu, se transferă dela oraşul Tulcea la orașul Do- 
rohoiu. 


* 


Ionescu Gh., se transferă dela oraşul Dorohoiu la oraşul 
R.-Sărat. 


* 
Petresru I)., se numește provizoriu la oraşul Tulcea. 
* 


Admitere la libera practică. D. C. Ionescu — fn urma unui al 
2-lea examen, a fost admis la libera practică a medicinei veteri- 
nare în ţară. 


LA 
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D. 1. Popp s'a numit definitiv ca medic veterinar al orașului 
Vaslui, pe bază concursului ce avea depus. 


+ 


D. I. Romniceanu, sa transferat dela punctul de observaţie 
Mihăileni la Cara-Omer. 


* 


D. Gh. Tulbure, s'a transferat în locul D-lui Rômniceanu. 


BIBLIOGRAFII 


D. 1. St. Furtună, inspector general al serviciului 
sanitar veterinar. Raport asupra aplicărei legei pentru 
organizarea comunelor rurale, cu privire la serviciul ve- 
terinar rural. (Broşură, 41 pag. Tip. Clemenţa, Bucureşti 
1904). După ce arată starea actuală a serviciului ve- 
terinar, în urma aplicărei nouei legi comunale — autorul 
în partea finală a raportului propune o serie de re- 
forme cari cer o neîntârziată realizare. 

19 Mărirea fondului pentru prevențiunea si reprima- 
"ea epizootiilor. Trebuesc mijloace financiare mari, pen- 
tru a prepară serurile, vaccinurile, reactivele diagnos- 
tice etc., indispensabile într'o luptă ştiinţifică modernă, 
contra boalelor infecțioase, si pentru înmulţirea perso- 
nalului (veterinar care să aplice mijloacele de luptă, 
imediat şi eficace. 

20 Mărirea sumelor anuale prevăzute în budgetele ju- 
dejene şi comunale pentru cumpărare de animale de pră- 
silă. Aceste sume să se ridice la cel puţin 500.000 lei 
anual. | 

30 Statul să ajute acțiunea îmbunătățirei animalelor 
întreprinsii de departamentul de interne, pentru a se putea 
crea tamaslâcuri, oerii, parcuri de creștere, expozitiuni, 
subventiuni etc. 

40 Să se creeze o sta[iune technică veterinară, pe lângă 





377 


scoala superioarä de medicinä veterinarä, subventionatä 
de departamentul de interne, în scopul de a se preparà 
toate mijloacele ştiinţifice de acţiune contra epizootiilor, 
si de a se servi la menţinerea culturei technice a per- 
sonalului veterinar din serviciul Statului. 

5° Să se revadà legea de poliție sanitară veterinură, 
pentru a se pune în acord cu prescriptiunile moderne 
indicate în lupta contra boalelor epizootice, pentru a se 
alcătui pe alte baze organizarea serviciului veterinar și 
pentru a stabili gradatiuni pentru personal. 

6° Să se degajeze fondul de epizootii de celelalte 
două instilujiuni, adică să se separe de fondul de epide- 
mii Si de așezământul Carol-Elisabeta, cărora fondul le 
serveşte câte 80.000—85.000 lei anual. 

Servindu-le odată pentru totdeauna capitalul care 
produce acest venit, fondul de epizootii se va înfăţişă 
degajat, şi prestigiul poliţiei sanitare veterinare va câs- 
tigă în consideratiunea altor state, cari nu poate socoti 
organizaţiune serioasă, alcătuirea unui fond de repri- 
marea epizootiilor, disputat de alte așezăminte, si nu 
utelizat în scopul pentru care a fost creat. 

1% Serviciului veterinar pendinte de acest departament 
să à se dea cel pulin o independență de acțiune technică, 
inițiativă și răspundere. Aceasta chiar în interesul rela- 
tiunilor economice ale färei noastre cu alte State, cari 
nu pot acordà deplina confientä unui serviciu public, 
ce pare a nu fi destul de pregătit, ca să se conducă 
pe propriile sale mijloace culturale şi technice, din mo- 
ment ce este pus sub conducerea altui serviciu technic. 

80 Serziciul de control. Să se mărească numărul 
inspectorilor veterinari cu încă doi: pentru ca să putem 
împărți serviciul de control veterinar în opt regiuni. — 
Este în interesul general al serviciului pentru ca să 
obţinem concursul organelor de control si într'o ordine 
de activitate mai superioară decât aceea de exclusivă 
activitate critică. 

Serviciul veterinar public, ca toate serviciile, tre- 
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bueste ţinut sub control riguros permanent, pentru ca 
să nu se întâmple abateri, cari ar atinge interesele ge- 
nerale, dar personalul are nevoe să fie si stimulat, in- 
struit uneori, asupra dispozitiunilor noui etc. Nu mai tre- 
bue îngăduit neparticiparea la silintele si la acţiunea 
administraţiunei centrale, a personalului de control, care 
trebue angajat la iniţiativă şi la răspundere de bunul 
mers al serviciului veterinar public. 

9° Asigurarea vitelor sătenilor. Organizarea temeinică 
a gospodăriei sätenesti trebue începută grabnic. Dela 
buna ei aşezare, de întemeerea unui traiu bun şi asi- 
gura! pentru vremuri de răstrişte, si dela asigurarea 
bunurilor lui, atârnă fericirea rurală, liniștea şi propă- 
sirea adevărată a tärei. 

Asigurarea oblizatorie a vitelor este o imperioasä 
si grabnică trebuintä si cere o lege. — O asemenea 
institufiune nu are numai rolul mărginit, destul de mare 
de altfel, de a asigură săteanul contra pierderilor de 
vite, ea are si consecinţe imense, de o însemnătate ex- 
traordinară. 

Poliţia sanitară a animalelor va câștigă aceea că 
nimic nu se va mai tăinui din boalele epizootice şi re- 
primarea lor sc va face cu ajutorul si nu cu vrăjmă- 
șia proprietarilor de vite. 

Imbunătăţirea animalelor va câştigi mijloace ma- 
teriale însemnate, căci o parte din fondul de rezervă 
al institutiunei poate fi destinat pentru animale de pră- 
silă, livezi semănate, parcuri de creșterea tineretului, 
etc. etc. 


+ 


D. N. Moga, căpitan veterinar. Inbunătăţirea cailor 
si vitelor în România şi pășunile artificiale. (Broşură, 53 
pag. Tipo-lith. P. M. Pestemalgioglu, Brăila, 1904). — 
Autorul împarte acest subiect în 4 părţi: 

]* Asigurarea exportului vitelor noastre vii; export 
de carne, sau sub formă de conserve alimentare. 

II? Formarea livezilor sau päsunelor artificiale. 
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III» Plantele care se pretează mai bine acestei 
culturi. 

IV? Măsurile directe luate de stat si particulari 
prin formarea de imasuri comunale, tauri si armăsari 
de reproductiune şi epe de prăsilă, legi de protectiune 
Şi asigurare etc. 

Rolul fermelor Statului în îmbunătăţirea vitelor si 
facerea unei ferme centrale în apropiere de capitulă 
spre a se încercă prin practică, care anume din plan- 
tele furagere prosperează sub climatul si pe solul nos- 
tru, servind în acelaş timp pentru producerea semin{ei 
necesare, care să se distribue în toată ţara la proprie- 
tari, ţărani şi arendasi. 

Această fermă centrală, ar mai putea servi şi ci: 
un fel de grădină de aclimaţie a plantelor exotice utile, 
a arborilor fructiferi în scop de a se îmbunătăţi acei 
dela noi; al 2-lea fun fel de grădină zoologică sau de 
creştere a animalelor sălbatice dispărute aproape, în 
urma unei vânători distrugătoare, ca cerbi, căprioare, 
fazani, găini de munte, etc. urmărindu-se 2 lucruri: 
plăcutul cu utilul; interesul cu distracţia sau amuza- 
mentul. 

* 

D. C. Popazolu, medic veterinar. Reprodurfiuneu lu 
animalelor domestice. (Brosurä, 62 pag. Tip. N. Voicu, 
Bucureşti, pr. 1 franc). — Este un adevărat Vade-mecuin 
pentru acei cari se ocupă cu creșterea animalelor, pen- 
tru economii de vite, în special cărora o recomandam 
călduros. 

+ 

D. V. Augustin, medic veterinar. Raport cu privire 
la câteva interveniri făcute pentru încuragiarea pro- 
ducţiunei şi amelioraţiunei raselor de animale doru 
tice. (Extras din «Monitorul comunei Craiova», 1904) 


+ 


D-ni EL N. Furtuni et. D. Parepa. Yncompatibi- 
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lites des médicaments. — (Brosurä, 88 pag. Librairie B. 
Rafailovici, Bucarest, 1905, prix 2 francs). 


* 


Buletinul Veterinar, publicatiune lunarä a serviciu- 
lui veterinar central. — (No. 1, lanuar 1905). Coprinde 
un bogat si variat sumar. Abonamentul 6 lei pe an pen- 
tru autorităţi, medici veterinari şi persoane private; 3 
lei pentru comunele rurale, preoţi, învăţători şi revizori 
de vite. 

* 

Mollereau Porcher et Nicolas, — Vade-Mecun du Véte- 
rinaire 2-a edition. — Am semnalat dejà cetitorilor 
noştri (Arhiva No. 2) această utilă carte, indispensa- 
bilă oricărui practicien. — A doua ediţie care a apărut 
dejă, este un indiciu despre primirea ce i-a fost făcută de 
către medicii veterinari si noi o recomandăm special 
tuturor confratilor. 

Câteva, modificări importante au fost aduse aici — 
asupra colicilor, infectiunilor ombilicale, sau adäogat 
câteva substanţe medicamentoase de o reală valoare. — 
In afară de fondul propriu zis al opului, este de remar- 
cat claritatea şi preciziunea cu care sunt tratate toate 
chestiunile. 

* 

E. Thierry. — Les varhes laitières. (1 vol. de:372 pag. 

in 16 cu 85 fig., preţul 4 fr. Baillière et fils. Paris). 


* 
Curot. — Le sucre dans l'alimentation des animaux. 
(4 vol. de 384 pag. in 16, Laveur. Paris. Pretul 6 fr.). 
+ 
Titta. — Contribution à la serotherapie de la pneumo- 
entérite infectieuse des porrs. (Brosurä, 24 pag. Zebini- 
Parma). 


A 


Tabusso. — Les doctrines de l’inflamation et leur éro- 
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lulion historique. (Tezä de agregat, broșură, 78 pag. 
Cassone-Torino). . 
* 

Ellenberger et Schuetz. — Raport annuel sur les travaux 
de médecine vétérinaire, 23 année 1903. (1 vol. 315 pag. 
in 4, Hirschwald, Berlin). 

Procès-verbaux de la conférence tenue à Bloemfontein, 
les 3, 4 et 5 déc. 1903, pour l'étude des maladies du be- 
tail. (Broşură, 66 pag. în 4. Bloemfontein). 

* 

Procès-verbaux dela conference inter-coloniale te- 
nue à Cape-Town, du 25 au 31 mai 1904, pour l'étude 
des maladies animales dans l'Afrique du Sud. (Brosurä, 
90 pag. in 4. Cape-Town). 


Teze. — (No. 163). V. Angelescu. Contr'ibufiunt la stu- 
diul anesteziei chirurgicale prin injectiuni intro-peritoneale 
de chloral hydrat.(Brosurä, 65 pag. Tip. M. S. Niculescu, 
Bucuresti). 

Concluziuni : 1) Anestezia prin cloral hydrat injec- 
tat intra-peritoncal, se poate intrebuinfà la pisică, câne, 
oaie, porc, măgar si cal; la pisică însă cu multă pre- 
cauţiune, de oarece diferenţa intre doza tolerabilă si 
toxică e foarte minimă. 

IT. Anestezia produsă prin cloral hidrat injectat 
intra-peritoneal este complectă. 

III. Doza anestezică a cloralului hidrat intra-peri- 
toneal variază cu speța animalului, minimă: 0,20 gr., 
maximă : 0,50 gr. pe Kgr. greutate vic. La pisică, doza 
cea mai potrivită este de 0,20 gr. pe Kgr. iar pentru 
cal 0,30 gr. pe Kgr. de greutate vie. 

IV. Inceputul anesteziei variazä după speţă, suscep- 
tibilitatea animalului şi starea lui normală sau pato- 
logică. La animalele sănătoase anestezia se produce în 
5—20 minute dela administrare. 
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V. Durata anesteziei variază dela o speţă la alta; 
în termen mediu anestezia durează 1!;—6 ore, după 
cantitatea de cloral hidrat injectată. 

VI. Anestezia are loc progresiv şi fără perioadă 
de excitatiune. 

VII. Reaparitiunea sensibilitätei se face treptat. 

VIII. La animale în gestație înaintată si cu leziuni 


cronice ale rinichului e prudent să nu se întrebuinţeze 
cloralul hidrat intra-peritoneal. 


x 


(No 164). D. A. Petrescu. Ovariotomia la oaie si efectele 
asupra compoziliunei chimice și caracterelor fizice ale 
laptelui. (Brosurä, 31 pag. Tip. Eminescu, Bucureşti). 


x 


(No. 165). AI. G. Pomescu. Descrierea muschilor motori 
ai globului ocular la animalele domestice. (Brosurä, 35 pag., 
avec figures dans le texte), Tip. M.S. Niculescu, Bucureşti. 

Conclusions. 1° Les muscles moteurs du globe ocu- 
laire chez les animaux domestiques présente des dis- 
positions anatomiques plus ou moins variées d'un animal 
à l’autre. 

2 Les muscles du globe oculaire sont au nombre 
de sept, chez le cheval, le bœuf, le mouton, le porc, le 
chien, le chat et le lapin; ils sont seulement au nombre 
de six chez les oiseaux. 

3’ Les muscles moteurs du globe oculaire du mouton 
ressemblent beaucoup plus à ceux du bœuf qu'à ceux 
des autres animaux ; il est de même de ceux du chat 
à ceux du chien. 

4% Le muscle droit postérieur chez le cheval, et 
le chat se décompose facilement en quatre bandelettes; 
chez le bœuf et le mouton en deux; et en un nombre 
mal delemité chez le porc et le lapin. 

5° Le muscle grand oblique est formé, chez tous 
les animaux de deux portions : une directe et une inflé- 
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chie ; excepté les oiseaux, chez lesquels, il n'est formé 
que d'une seule portion. 

6° Le muscle grand oblique sinfléchit (change 
de direction) aprés avoir passé sous une arcade de 
tissu fibreux, qui chez le bœuf, le mouton, le porc, le 
chien, le chat et le lapin, est completé par du tissu car- 
tilagineux ; mais chez le cheval, elle n'est formée que 
du tissu fibreux. 

7% L'origine du muscle petit oblique est plus profonde 
chez le porc que chez tous les autres anirnaux, à cause 
de la disposition anatomique de la fossette lacrymal du 
porc. 

8° La couleur des muscles moteurs du globe oculair 
est plus foncée, chez le cheval, le chien et le chat, que 
chez les autres animaux. 

9 Le role de tous les muscles moteurs du globe 
oculair est le même chez tous les animaux. 


+ 

(No. 166). V. N. Burghele. Cercetäri asupra acțiune: 
desinfectante interne a helmitolului. (Brosurä, 39 pag. Tip. 
N. Voicu, Bucuresti). 

Conclusions. 1° L'administraton interne de Phelmitol 
exercite une puissante action desinfectante sur l'urine 
il peut être indiqué dans les cystites, prostatites, pyélites, 
néphrites, uretrites, bacteriuries, abces urétraux, phos- 
phaturies; ainsi que dans tous les procès inflamatoires 
et purulent, de l'appareil urinaire. 

2" Le sérum du sang sous l'influence de lhelmitol, 
ne devient pas antiseptique. 

3° Les muscles et les organes parenchymateux, 
comme : le foie, la rate, les reins d'un animal auquel 
on a administré l’helmitol, extraits de l'organisme, ne 
sont pas antiscptiques. 

4 Les maladies septicémiques, sous l'influence de 
l'helmitol, ne sont pas modifiéés dans leur évolution. 


* 
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(No. 167). S. 1. Curhanschi. ‘ontribufiuni la studieel 
conservării laptelui prin formol. (Brosurä, 31 pag. Tip. N. 
Voicu, Bucuresti). 

Conclusions. î* Le lait au formol 1: 10.000 conserve 
ses propriétés plusieurs jours après avoir été trait. 

2° Le lait consérvé par le formol, est inoffensif 
pour les jeunes animaux, anisi que pour les adultes. 

3. Le lait au formol est legèrement antiseptique. 

4. Le lait conservé par le formol, employé comme 
nourriture, prévient les affections de Papareil digestif 
chez les nouveaux nés: agneaux, veaux, etc. 

5. Par son efficacité et par la modicité de son prix, 
le formol peut être considéré comme un bon moyen à 
conserver le lait frais; de cette manicre on peut le trans- 
porter à des grandes distances, sans avoir besoin de le 
faire bouillir. 

* 

(No. 168). V. loan. Sero- Vaccinaliunea anticărbunoasă. — 
(Brosurä, 59 pag. Tip. N. Voicu, Bucureşti). 

Conclusions: 1) La sero-vaccination de Sobernheim 
consiste dans une immunisation combinée, passive et 
active. 

2. Comparé à la vaccination pasteurienne, le pro- 
cédé Sobernheim, offre l'avantage qu'il peut s'effectuer 
dans un seul jour, tandis que celui du Pasteur, exige 
deux interventions dans un délai de deux semaines 
après chaque intervention. — Par constuence une éco- 
nomie de temps. 

3. La séro-vaccination peut ètre appliquée même 
aux animaux parmi lesquels il y a eu déjà des cas 
mortels de charbon, tandis que le procédé pasteurien n'a 
pas un emploi courent. 

4. Dans la séro-vaccination, l'immunité s'établit 
rapidement après l’inocul ation, tandis que dans la vacci- 
nation pasteurienne, elle ne s'établit, avant 10—12 jours 
après la deuxième inoculation ; donc dans 3—4 semaines 
aprésle commencement du traitement. 
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5. La séro-vaccination exige avant et après l'ope- 
ration un repos de 3—4 jours. 

6. Les injections avec du sérum simple, produisent 
une immunité passive de courte durée (2—3 semaines) 
et lorsque les circonstances réclament une telle injec- 
tion, il n’y a plus besoin de repos; les animaux pouvant 
être employés au travail. 

3. Par séro-vaccination, on obtient limmunite au 
moins pour une année. 

8. Le sérum anticharboneux peut être employé 
dans certains cas comme curatif. 

9. Si parmi les animaux qu'on veut immuniser par 
sero-vaccination, il v a eu déjà des cas mortels, il est 
recommandable d'appliquer premièrment l’injéctions de 
sérum et après 7—8 jours la sero-vaccination. 


NECROLOGIE 


+ N. Mihăilescu, inspector veterinar, a murit după o 
lungă suferinţă — la o etate in care omul poate cu ade- 
vărat să fie folositor tärei si societätei prin practica unei 
vieţi de muncă. — Medic veterinar al jud. Ilfov, profesor 
suplinitor la școala superioară de Medicină veterinară, N. 
Mihăilescu fusese numit în funcţia importantă de inspector 
veterinar.—lIn această calitate acei cari au avut ocaziunca. 
să fie în contact cu el, medici veterinari sau particulari, 
au putut aprecià calităţile distinse de inimă si cultura lui. 
Coleg în adevăratul sens al cuvântului, în totdeauna a 
fost drept în aprecieri si spunea judecata lui pe faţă. A 
trăit modest ca toţi oamenii de elită și nu a căutat să'şi 
facă o reclamă din funcţia ce ocupă — muncind serios 
şi având în el dorinţa de a se cultiva şi a fi neîncetat 
în curent cu technica si cu știința veterinară. — E o neno- 
rocire că asemenea calități distinse si rare au fost intru- 
pate întrun corp debil, à cărui voință de muncă eră 
mai presus de puterile sale fizice. 
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Profesiunea noastră eri onorată şi sar simţi în tot- 
deauna onorată ca să aibă între membriiei oameni 
de elită ca N. Mihăilescu. Pentru noi este o pierdere dure- 
voasă această moarte si nu putem, decât să transmitem 
condoleantele cele mai sincere familiei îndurerate. 


Germania. - Dr. Oskar Albrecht, a fost ucis în Africa de Here- 
rosi revoltați; tânăr încă, este al treilea veterinar ucis în această 
răscoală. 

Suedia. : Profesor Dr. C. A. Lindquist a murit la Stockolm 
în etate de 4 ani. 


VIl-e Congrès international de médicine vétérinaire 
Budapest 1906. 


Le Congrès tenu à Baden-Baden, en 1899, ayant choisi 
Budapest comme lieu de sa prochaine réunion, le VIII-e 
Congrès international de Médecine vétérinaire siègera dans 
cette capitale, du 3 au 9 septembre 1905. 

En dehors des très importantes questions de Police 
sanitaire vétérinaire, qui faisaient l’objet presque exclusif 
des sessions précédentes du Congrès, l'on discutera encore, 
cette fois, des sujets tout aussi importants de Biologie, 
d'Hygiène et de Pathologie vétérinaires. 

Par conséquent, les questions énumérées dans le pro- 
gramune ci-après seront délibérées dans trois Sections: les 
sujets de Police vétérinaire, en séances plénaires ; les ques- 
tions biologico-hygiéniques et pathologiques, dans les sec- 
tions spéciales. 

Etant donné que le Congrès a un caractère interna- 
tional, les rapports et discussions auront lieu en hongrois, 
en francais, en allemand ou en anglais. 

Peuvent étre membres ordinaires de l’Assemblée : les 
représentants ou délégués des gouvernements et des auto- 
rilés, des unirersités, des écoles vétérinaires et agricoles, 
des instituts d’hysiéne, des sociétés rétérinuires et agricoles, 
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enfin les vétérinaires et médecins. Par contre, les agricul- 
teurs et pharmaciens qui ne viennent pas au Congrès en 
qualité de délégués officiels, ne peuvent assister auz séances 
que comme membres extraordinaires. 

La cotisation des membres ordinaires et extraordi- 
naires est fixée à 20 couronnes —21 francs. Les dames 
adhérentes ont à payer 10 couronnes = 10 francs 50 cent. 

Les membres ordinaires et extraordinaires ont le droit 
d'asister à toutes les séances du Congrès et reçoivent gratis 
toutes les publications et le compte-rendu général de l’As- 
semblée, qu'ils aient assisté ou non à ses réunions. En 
outre, ceur des membres qui auront fait part de leur 
adhésion en temps utile recevront d'avance, pour se mettre 
au courant des travaux du Congrès, le texte original des 
rapports mentionnés dans le programme, ainsi qu'un ex- 
trait en plusiuers langues de ces trarauz. 

Les adhésions et toutes les questions concernant l’As- 
semblée doirent étre adressées au Secrétariat Général du 
Congrès (Budapest, VII, Rottenbiller-utcza, 93). Les cotisa- 
tions doivent étre envoyées au Secrétariat de l'Ecole supé- 
rieure royale hongroise de Médecine vétérinaire (Budapest, VII, 
Rottenbiller-utcsa, 23). 

Le programme détaillé, celui des excursions, etc., se- 
ront envoyée auz membres à une date ultérieure. 

L'importance des questions mises à l’ordre du jour 
de l’Assemblée et les noms des rapporteurs sont autant le 
garanties que les délibérations du Congrès méritent et ob- 
tiendront le plus vif intérêt dans les sphères compétentes. 
En vous priant de vouloir bien participer aur travaux de 
celte Assemblée ou de vous 1 faire représenter, nous pre- 
nons la liberté d’expruner la conviction que le VIII-e Con- 
grès international de Médecine rélérinaire sera digne, en 
tout point, des asseinblées précédentes. 


Au nom du comité d'organisation: Geza de Makfalvay, 
Secrétaire d'Etat, Président, Dr. François Xutyra, Vire-président 
gérant ; Dr. Etienne de Rdiz, Serrélaire général. 
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Programme du VIll-e Congrès international de 
Médecine vétérinaire, qui sera tenu à Budapest du 3 au 
9 Septembre 1905. 


I. Première section: Police sanitaire vétérinaire. 


1. Assurance du bétail (assurance par l'Etat, assurance privée et 
assurance du betali de boucherie) : 


Rapporteurs: 


MM. Arup, vétérinaire consultant du Gouvernement royal 

danois, à Hambourg; 

le Dr. Kopp, privat-docent à l’Université de Berne, 
vétérinaire municipal, à Metz; 

le Dr. Lydtn, conseiller supérieur intime de gou- 
vernement, à Baden-Baden: 

E. de Miklos, député, ancien sécrétaire d'État au 
ministère d'agriculture; 

Rudowsky, rapporteur vétérinaire provincial i. r. 
à Brünn. 


2. Formuiaire uniforme pour les bulletins sanitaires vétérinaires 
périodiques : 


Rapporteurs : 


MM. Binder, conseiller de section au Ministère i. r. de 
l'Intérieur, à Vienne; 
Roeckl, professeur et conseiller intime de gouverne- 
ment, à Berlin; 
le Dr. Stubbe, inspecteur-vétérinaire du Ministère de 
l'Agriculture, à Bruxelles. 


3. Etablissement de principes uniformes pour l'estimation de ia 
réaction de ia tuberculine et de ia maliéine : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Eber, professeur à l'Université de Leipzig; | 

le Dr. Foth, vétérinaires royal départemental, à 
Schleswig; 

I. St. Furtuna, chef du service vétérinaire en Rou- 
manie, à Bucarest: 

le Dr. Malm, directeur du Bureau vétérinaire au 
Ministere royal norvégien, à Christiania; 

Tätray, inspecteur vétérinaire au Ministère royal 
hongrois de l'Agriculture, à Budapest; 

le Dr. Wladimirow, chef de section à l'Institut imp. 
de Médecine expérimentale, à St-Pétersbourg; 
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4 a. Prophyiaxie de ia tuberculose des animaux domestiques : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Bang, rofesseur à l'Ecole sup. d'Agriculture 
et de édecine vétérinaire, à Copenhague; 
le Dr. de Jong, directeur des Abatoirs, à Lyde; 
Regnér, vétérinaire militaire au Département agri- 
eole, à Stockholm: 
Ujhelyi, professeur à l’Académie agricole de Ma- 
gyar-Uvâr. 


4 b. Vaccination contre la tuberculose des bêtes bovines: 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Hutyra, professeur et recteur de l'Ecole su- 
périeure rovale de Méd. vétérinaire, à Budapest; 
le Dr. Rômer, privat-docent à l'Université de Marburg; 
le Dr. Schindelka, professeur à l'Ecole supérieure de 
Médecine vétérinaire, à Vienne; 
Thomassen, professeur à l'Ecole supérieure de Mé- 
decine vétérinaire, à Utrecht. 


5. Vaccination contre ia maiadie aphteuse : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Lôffler, conseiller médical intime, professeur 
à l'Université de Greifswald: 
le Dr. Perroncito, professeur à l'Université de Turin. 


6. Prophylaxie de la pneumo-entérite des porcs ; vaccinations : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Joest, directeur de l'Institut bactériologique 
de Kiel: 
le Dr. Preisz, professeur à l'Ecole supérieure royal 
de Médecine vétérinaire, à Budapest. 


7. Extension des restrictions du trafic à l'apparition de maladies 
n'ayant pas un caractère contagieux Immédiat, et spécialement 
du charbon bactéridien : 


Rapporteurs : 
MM. Kocourek, inspecteur vétérinaire roval hongrois, 
à Kassa: 
le Dr. Profé, vétérinaire roval de département, à 


Cologne; 
le Dr. Malkmus, professeur à l'Ecole supérieure ro- 
vale de Médecine vétérinaire, à Hanovre; 
Rajewsky, profeseur et directeur de l'Institut de Mé- 
decine vétérinaire, à Kharkow. 


390) 


8. Prophylaxie et extinction de la rage: 


Rapporteurs: 
MM. le Dr. Casper, professeur à l'Université de Breslau; 
Cope, chef de la section vétérinaire au Ministère de 
l'Agriculture, à Londres: 
Galtier, professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon; 
le Dr. Szpilmann, professeur et recteur de l'Ecole 
supérieure de Médecine vétésinaire, à Lemberg. 


9. Développement passé et constitution future des Congrès Inter- 
nationaux de Médecine vétérinaire : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Schmaltz, professeur à l'Ecole supérieure de 
Médecine vétérinaire, à Berlin. 


II. Deuxième section: Biologie. 


1. Le lait et son traitement, notamment en ce qui concerne la ré- 
forme de la traite conformément aux exigences de ji’hyglène : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Gruber, chef de la Station expérimentale et 
de l'Ecole de laiterie, à Kiel: 
Happich, professeur à l'Institut vétérinaire de Dorpat; 
Szigeti Waraga, directeur de l'Ecole de laiterie, 
à Sârvâr. 


2. Valeur nutritive du lait écrémé pour le bétail gras et d'élevage, 
spécialement en ce qui concerne les diverses races porcines : 


Rapporteurs: 


MM. Cselkô, professeur à l'Académie agricole de Ma- 
gyar-Ovär. 


3. Falsification de la viande et de ses produits; nouvelies méthodes 
d'examen pour établir ces falsifications : 


Rapporteurs: 


MM. Breuer, inspecteur des Abatoirs, à Budapest; 

le Dr. Edelmann, conseiller médical, professeur à 
l'Ecole supérieure de Médecine vétérinaire, à 
Dresde; 

Kjerrulf, membre ord. du College médical royal et 
rapporteur pour les affaires vétérinaires des deux 
gouvernements, à Stockholm: 

Jacobsen, directeur des Abatoirs de Christiania; 

Martel, vétérinaire sanitaire, à Paris. 


4. L'affouragement à ia mélasse : 
Rapporteurs : 
MM. Cagny, vétérinaire à Senlis (Oise): 


le Dr. Weiser, privat-docent à l'Ecole supérieure 
rovale de Médecine vétérinaire, à Budapest. 
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S. Hygiene de l’étable et de ia litière; critique des différentes litières : 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Pusch, conseiller médical, professeur à l'Ecole 
supérieure royale de Médecine vétérinaire, à 
Dresde: 

Sand, professeur à l'Ecole supérieure d'Agriculture 
et de Médecine vétérinaire, à Copenhague. 


6. L'affouragement à l'étabie et au pâturage au point de vue 
biologique : 


Rapportenrs: 


MM. Kovdcsy, directeur de l'Institut agricole de Kassa. 


III. Troisième section: Pathologie. 


1. Rapports entre ia tuberculose de l’homme, du gros bétail, de ia 
volaille et d'autres animaux domestiques (notamment du chien): 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. de Jong, directeur des Abatoirs de Leyde; 
le Dr. Preisz, professeur à l'Ecole supérieure royale 
de Médecine vétérinaire, à Budapest; 
le Dr. Schütz, conseiller intime de gouvernement, 
professeur à l'Ecole supérieure de Médecine vé- 
térinaire, à Berlin. 


2. Modes d'infection de la tuberculose des animaux domestiques : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Bongert, chef du Laboratoire d'hygiène aux 
Abattoirs centraux de Berlin; 
Cadéac, professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon; 
le Dr. Lorenz, conseiller médical supérieur grand- 
ducal, rapporteur vétérinaire, à Darmstadt. 


3. Le iait et les produits de la laiterie comme propagateurs de la 
tuberculose : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Fay, inspecteur sanitaire royal hongrois, à 
Budapest; 
le Dr. Müller, directeur de l’Institut bactériologique, 
à Kônigsberg. | 
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4. importance des bactéries résistant aux acides et ressemblant aux 
baciiles de ia tubercuiose, dans les recherches concernant 
cette affection : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Aujeszky, privat-docent à l'Ecole supérieure 
royale de Médecine vétérinaire, à Budapest; 

le Dr. Stribolt, privat-docent à l'Ecole supérieure 

d'Agriculture et de Médecine vétérinaire, à Co- 


penhague. 


5. La sérothérapie des maiadies infectieuses chez les animaux 
domestiques : 


Rapporteurs : 


MM. Arloing, professeur et directeur de l'Ecole vétéri- 
naire, à Lyon; 
le Dr. Kit, professeur à l'Ecole supérieure de Méde- 
cine vétérinaire, à Munich: 
Leclainche, professeur à l'Ecole vétérinaire, à Toulouse: 
Lignières, directeur de l'Institut bactériologique à 
Buenos-Avres: 
le Dr. Sobernheim, professeur à l'Université de Halle. 


6. Le cancer chez les animaux domestiques: 
Rapporteurs : 


MM. Jensen, professeur à l'Ecole supérieure d'Agriculture 
et de Médecine vétérinaire, à Copenhague: 
le Dr. Olt, professeur à Université de Giessen. 


7. La morve puimonaire et les autres formations tuberculeuses pou- 
vant être confondues avec ele: 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Csokor, professeur à l'Ecole supérieure de 
Médecine vétérinaire, à Vienne; 
P. Riegler, professeur à l'Ecole supérieure de Mé- 
decine vétérinaire, à Bucarest. 


8. Les maladies tropicaies de animaux domestiques : 


Rapporteurs : 


MM. Lignières, directeur de l'Institut bactériologique, à 
Buenos-Avres: 
Rickmann, consseiller Vétérinaire, au Transvaal; 
le Dr. Theiler, vétérinaire, à Pretoria. 








393 
9. Le rôle des protozoaires dans les maladies des animaux: 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Laveran, membre de l'Académie des Sciences 
de Paris; 
C. S. Motas, professeur à l'Ecole supérieure de Mé- 
decine vétérinaire, à Bucarest: 
Mettam, professeur à l'Ecole vétérinaire de Dublin; 
Vallée, professeur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort. 


10. Les substances toxiques produites par des parasites animaux : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Blanchard, professeur à l'Université de Paris: 
le Dr. o. Linstow, médecin militaire supérieur, à 
Gôttingen; 
le Dr. Perroncito, professeur à l'Université de Turin; 
le Dr. E. de Rätz, professeur à l'Ecole supérieure 
de Médecine vétérinaire, à Budapest. 


11. Les dernières expériences sur la transmission des maiadies 
animales chez l’homme (en tenant spécialement compte des 
différents métiers) : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Babes, professeur à l'Université de Bucarest; 

le Dr. Damman, conseiller intime gouvernemental et 

médical, directeur et professeur à l'Ecole supé- 

rieure rovale de Médecine vétérinaire, à Hanovre: 

le Dr. Szegedy-Maszäk, inspecteur industriel roval 
hongrois, à Budapest. 


12. Etioiogie et thérapeutique de la paralysie puerpéraie : 
Rapporteurs : 


MM. le Dr. Hess, conseiller sanitaire, professeur à PUni- 
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TRANSMISSIOM EXPERIMENTALE DE LA PIROPLASMOBE BOVINE PAR LES TIQUES 


(Travail du laboratoire des maladies contagieuses de Ecole supé- 
rieure de Médecine Vétérinaire) 


par le Prof. C. 8. MOTAS. 








Les premières expériences faites par Smits, S. et 

Kilborne en Amérique, Pound en Australie, R. Koch en 
Afrique, Lignières en Argentine, ont montré le rôle in- 
discutable que jouent les tiques dans l’étiologie de la piro- 
plasmose bovine, comme agents qui transmettent cette 
affection. Ces auteurs ont en effet montré, que même les 
larves de ces ixodes sont capables de provoquer lin- 
fection. 
Plus tard Weber, Kossel, Schuetz et Miesner !), dans 
un travail fait à l'institut d'hygiène de Berlin, sur la pi- 
roplasmose bovine, ont montré par des expérience va- 
riées que les nymphes asexuées sont aussi capables 
d'infecter les bovins. Il est donc aujour’hui acquis et 
tout le monde le reconnaît, que le rôle des tiques sous 
leur différents fases évolutives est capital dans la trans- 
mission de la piroplasmose bovine. 

En Roumanie la maladie est également propagée 
par les tiques, et leur role a ete demontre par les ex- 
periences suivantes, qui ont été faites par moi. Disons 
tout d’abord que d'après des recherches que j'ai fait 
(encore inédites) la piroplasmose de bœufs en Rouma- 
nie est absolument identique avec la piroplasmose des 
autres pays, tant au point de vue du parasite, qu'au 
point de vue de la forme clinique que revêt la maladie. 
Les tiques qui servent comme agent intermédiaire ap- 
partienent au genre Rhipicephalus annulatus, d’après la 





1) Kossel, Weber, Schuetz et Miesner in Arbeiten aus dem 
kaiserlichen Gesundheitsamte (1903, erstes Heft). 
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determination que bien voulu nous faire après ma de- 
mande Mr. le prof. Neumann. 

Trois animaux ont été soumis a l'expérience, 2 
vaches de la race grise et une vache Schwitz. 
| Les larves ont été obtenues des tiques adultes fe- 
melles, recuellies sur des bcœufs malades, dans diffé- 
rentes parties du pays. Sur la vache Schwitz ont été mises 
a peu pres 50 larves sur les deux autres un nombre de 
250—300. L'experiences a été fait pendant l'été, le sang 
des animaux ayant été prealablement examiné plusieurs 
jours avant l'expérience. Le résultat de l'expérience a 
été identique et positif pour tous les trois animaux en 
“expériences, la maladie a paru en moyen 12—14 jour 
apres linfestation par les larves. 

Les hematozoaires peuvent être vue dans les glo- 
bules 12 à 14 jours après l'infection, mais rares, seul la 
vache Schwitz a été plus gravement malade, elle a eu 
de la fièvre, de l'hémoglobinurie et une diminution mar- 
quée du nombre de globules (4.500.000). La gravité de la 
maladie de cette vache est du peut-être à la tuberculose 
dont elle était atteinte. 

Les trois animaux se sont vite remis de leur ma- 
ladie. On sait que les R. A. remplissent toutes leurs 
phases évolutives sur le même animal, ce que j'ai éga- 
lement observe dans l'expérience précitée. J'ai constaté 
que la première mue de la larve était accomplie après 
4 jours; ou dans ces conditions il serait peu probable 
d'admettre que les larves soient capable de produire 
l'infection, alors qu'on ne peut observer des hémato- 
zoaires dans le sang qu'après 12—14 jours. Les expé- 
rience faites par moi sur les moutons, celles du Loung- 
sbury sur les chiens dans la piroplasmose ovine et 
du chien, demontrent jusqu'à l'évidence que seules les 
tiques sexuées sont capables de produire l'infection, il 
est donc tout naturel que le même chose se passât avec 
la piroplasmose bovine. 
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Vaccinations anti-charhonneuses avec le sérum de Sobernheim 


par le Professeur PAUL RIRGLER. 


Le charbon n'est pas trop fréquent en Roumanie, 
mais il y a quelques régions dans le pays où la maladie 
se déclare presque chaque année et produit des pertes 
assez considérables. Puis il y a des propriétaires qui 
ont de pertes considérables causées par le charbon pro- 
duit parmi leurs animaux par les fourrages. 

C'est pendant l'été de 1902 que j'ai été consulté 
par M. le Professeur Locusteanu au sujet dela vacci- 
nation de 50 chevaux de valeur, de M. S. dont plu- 
sieurs sont morts de charbon. La vaccination pasto- 
rienne n'était pas indiquée, puisque la maladie existait 
deja et presque chaque semaine il y avait un nouveau 
cas parmi ces chevaux. 

Conaissant les travaux de Sobernheim, j'ai con- 
seillé lemploic de sa séro-vaccination cet j'ai démandé 
30 doses, du sérum directement de Mr. Sobernheim en 
lui demandant les renseignements nécéssaires pour son 
emploie pour les chevaux, chez lesquels on ne l'avait 
pas encore employé. 

Après quelques essaics de laboratoires avec les la- 
pins J'ai vu que le sérum est inoffensif, quoiqu'il ne pré- 
vient ces animaux contre l’inoculation avec le charbon 
virulent, comme lavait d’ailleurs indiqué Mr Sobern- 
heim dans ses travaux. Pour sauver les chevaux de M. 
S. qui étaient les plus valeureux, j'ai indiqué l'injection 
avec 10 c.c. de ce sérum chez 20 des ces sujets. Aucun 
des ces animaux ne sont plus devenus malades de char- 
bon, tandis que parmis les chevaux non inoculés la 
maladie continuait à faire des victimes. A la suite de 
ce résultat nous nous sommes procurés encore 50 doses 
de sérum et culture pour renforcer l’immunilé passa- 
gère conferé par le sérum. Ces 50 doses de sérum ont 
été employés par 10 c.c. pour un cheval en injection 
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sur le câte de l’encolure et après un ‘4 d'heure de 
l'autre côté de l’encolure !# c. c. de culture envoyée 
par Mr Sobernheim. | 

L'opération a été pratiqué et conduit par M. le 
Professeur Locusteanu. Le résultat acte excellent, car 
aucun des animaux séro-vaccinés n’a contracté le char- 
bon, tandis que parmi les chevaux de moindre valeur 
sévissaient encore de cas des charbon. 

A la suite de ce résultat le propriétaire Mr S. s'est 
décidé de soumettre tous ses chevaux à la séro-vacci- 
nation et en 1903 il a fait une commande de 100 doses 
de sérum et culture qui ont donné les mêmes résultats. 

En janvier 1904 j'ai ele consulté par l'Administra- 
tion du Domaine de la Couronne au sujetde la vacci- 
nation du bétail de la laiterie de Cocioc où sévit chaque 
année le charbon et cause des pertes considérables, en 
tuant des vaches de la race Algau, Schwitz, qu'on 
avait payé très cher. Puisque en deux semaines sont 
mortes deux vaches Algau, agées de 4 ans et en ges- 
tation, nous avons conseillé de procéder immédiatement 
à la Séro-vaccination avec le sérum de Sobernheim. 
Mais comme je n’avait à ma disposition que 100 doses 
de sérum sans culture, j'ai pensé de couper court 
toute perte des animaux de valeur et le 15 février 1904 
j'ai inoculé 100 vaches et taureaux,avec mon ami Alexan- 
dresco, vétérinaire de département de Ilfov, qui est le 
vétérinaire de la ferme. A notre arrivée à Cocioc nous 
avons trouvé malade de la veille, une vache Schwitz, 
mais comme elle avait des symptômes d'un charbon 
aigu et la considérant comme perdue, nous lui avons 
injecté sous les peau sculement le reste de 20 c. c. de 
sérum. 34 animaux n'ont pas recu du sérum. 

La vache en question a survécu encore 3 jours. 
mais le troisième jour elle est morte et à l'examen fait 
nous avons trouvé le baccille du charbon par la mi- 
croscope, les cultures et Linoculation au lapin. 

D'après notre conseil on avait commandé du sé- 
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rum et des cultures de Sobernheim pour tous les ani- 
maux de la ferme. 

Cependant le 24 février, un nouveau cas de charbon 
se déclare, parmi les animaux qui n'avaient reçu du sé- 
rum, chez une vache de 10 ans, qui présente tous les symp- 
tomes du charbon. Mais comme on avait recu le sérum 
le 25 février nous lui avons injecté la dose curative in- 
diquée par Sobernhein de 100 c.c. et après une ma- 
ladie de 10 jours la vache s'est parfaitement rétablie, 
est entré en chaleurs et a été donnée au taureau. 

Le 1 mars nous avons séro-vacciné tous les ani- 
maux, 134 vaches, taureaux, génisses, taurillons, avec 
5 c.c. sérum (d’après les instructions de Sobernhcim 
on avait un sérum plus fort qu'on injectait seulement 
ă la dose de 5 c.c.), d'un côté de l’encolure et 5 mi- 
nutes aprés !/2 c.c. de culture de l'autre côté. 

Il résulte que 100 de ces animaux avaient reçu 2 
injections de sérum, tandis que 34, une injection seu- 
lement. 

Parmi ces 34 animaux, une vache de 3 ans tombe 
malade le 16 mars avec des symptomes alarmantes de 
charbon. Le même jour on lui injecte 89 c. c. de sérum 
et le second jour les symptômes persistant on lui in- 
jecte une nouvelle quantité de 100 c.c. Cette vache a 
continué de présenter des symptômes de charbon encor i 
jour une fièvre avec 39'—40', mais s’est remis complète- 
ment. ]ly a plus d’une année et aucun autre cas de char- 
bon ne s’est déclaré à la ferme de Cocioc. Pendant que je 
faisais les inoculations, par un mouvement imprevu d’un 
aide, une canule avec de la culture m'est entré dans le 
pouce. Immédiatement j'ai prié mon ami Alexandresco 
de me faire une injection avec 5 c. c. de sérum. Il se 
produisit après 8 jour une urticaire qui disparut le troi- 
sième jour et rien autre chose. 

Pendant le mois de juin 1904 le charbon se déclare 
parmi les chevaux de la 5° batterie du 11° régiment 
d'Artillerie de Tecuci et de 1—21 juin, 12 chevaux sont 
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morts de charbon, la plupart sous forme sur aigue. M. 
Ușurelu, le vétérinaire du regiment, nous demande notre 
avis et nous avons envoyé le sérum que nous avions 
pour nous, pour être injecté au reste de 63 chevaux de 
Ja batterie. Le 25 juin 2 chevaux manifestent des symp- 
tômes de charbon aigu. M. Usurelu injecte 70 c. c. de 
sérum à chacun. Avant l'injection on leur avait fait 
une saignée pour l'examen bactériologique et on a trouvé 
le bacille du charbon déjà présent dans le sang. Ces 
deux chevaux continuent d’être malades et le 9 et 20 
juillet on leur fait une nouvelle saignée pour l'examen 
bacteriologique et on a trcuve chez les deux des bacilles 
du charbon en grand nombre. Le 20 juillet on leur 
fait une nouvelle injection de 50 c.c. de sérum. L'un 
des deux chevaux sucombe le 22 juillet tandis que 
autre se rétablit et un nouveau examen fait le 29 juillet 
ne montre plus de bacilles dans le sang. 

Le 25 juin Mr. Usurelu avait injecté au reste 
de 62 chevaux, par5 c.c. de sérum, mais sans culture, 
en attendant qu'on se procure une nouvelle quantité 
de sérum et des cultures pour compléter la vaccina- 
tion. Mais la mortalité cessant tout a fait, par lin- 
souciance de l'Administration du regiment on n'a plus 
commandé le sérum et cultures. Un nouveau cas de 
charbon mortel se déclare le 19 août, c'est-à-dire 54 
jours après l'injection de sérum. 

Au mois de juin 1904, à la terre de Mme S. une 
duzaine de porcs sont morts d'une maladie qui tuaient 
les animaux en moins de 24 heures avec fièvres, gon- 
flements à la gorge, taches rouges sur les corps. On 
m'envoie des organes de ces animaux et je trouve le 
bacille de charbon à l'examen fait. Au commencement 
d'août 13 autres cas se déclarent et je recommande la 
sero-vaccination de Sobernheim. Le 21—22 août on pra- 
tique la séro-vaccination à 132 porcs et depuis aucun 
cas ne se déclare plus. 

Du 27 juillet—7 août, 20 chevaux dun prix de 
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1000—3000 francs sont morts à la terre Brânzii de M.S. 
du département de Tecuci. Mr. Ciucä, notre chef de 
travaux est envoyé sur place pour diagnostiquer la ma- 
ladie. En arrivant à Tecuci Mr. Ciucă trouve très 
malade un cheval de la voiture même, que devait le 
conduire à Blânzii. En faisant l'examen du sang il 
trouve une quantité prodigieuse des bacilles de charbon. 
Le cheval est mort après 2 heures et à l’autopsie pre- 
sentait des lesions du charbon. Les ensemencements 
faites du sang pendant la vie ct des organes apres la 
mort ont donné des cultures de la bactéridie charbon- 
neuse. [n établissant la nature de la maladie on a dé- 
cidé de faire la sero-vaceination et le 8 août Mr. Ciucă 
prend la température à tous les chevaux et constate 
que 3 d'entre eux présentent de l’hyperthermie (deux 
des ces chevaux ont été attelés avec le cheval qui était 
malade à Tecuci) et jusqu'au soir tous les trois presen- 
tent les symptomes du charbon. Mr. Ciucä injectes les 
animaux sains, 23 chevaux et un mulet avec 5 c.c. sé- 
rum chacun, et aux trois chevaux malades il a injecté 
ă 2 chevaux 20 c.c. et au troisième 45 c.c. du sérum 
disponible. La petite quantité de sérum injecté n'a pas 
sauvé les chevaux, mais, tandis que tous les vingt che- 
vaux qui sont morts auparavant mouraient en moins 
de 24 heures, les chevaux injectés sont morts après 
2, 3 et 5 jours. 

Tous les autres animaux injectes ont continué d’être 
en bonne santé. Cependant on avait commandé télé- 
graphiquement du sérum et cultures pour tous les che- 
vaux et bovins de la ferme en tout 300. 

Le 18, 19 et 20 août Mr. Ciucă a séro-vacciné les 
24 chevaux qui avaient recu seulement du sérum le 8 
août, et puis 60 vaches, 180 brufs et 30 veaux. Les 
chevaux et bœufs ont reçu 5 c.c. sérum et 12 c.c. cul- 
ture et les veaux ct bidets 3 c.c. sérum a A Ce C. 
culture. 

En examinant les chevaux après 24 heures Mr. 
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Ciucă a remarqué la présence chez certains chevaux 
d'un oedème à la place de l'injection du sérum et par- 
fois aussi à celle de la culture. 

La température prise pendant 2 jours a montré 
des légères oscilations de 5—9° dixièmes de dégré chez 
les chevaux, tandis que chez les bovines on ne remar- 
quait rien. Deux des chevaux ont présente des oedèmes 
qui s’étendaient jusqu’à la moitié de Pencolure et au tiers 
moyen de Pavat-bras. Mais Poedeme est disparu sans 
aucun traitement pendant 6 jours. Il y avaient des 
oscilations de température de 1°. 

Plus de 7 mois sont passés depuis et aucun nou- 
veau cas ne s’est déclaré, quoiqu'on a continué de tenir 
les animaux dans les mêmes conditions qu'auparavant 
et ont été nourris avec les mêmes aliments. 

Nous avons essayé l’éficacité du sérum de Mr. So- 
bernheim chez les souris et les lapinset j'ai pu m'assurer 
que ces animaux ne sont propres pour montrer la va- 
leur de ce sérum, car les résultats sont incertains. En 
essayant le sérum chez 6 moutons nous avons pu consta- 
ter que la séro-vaccination réussit tout aussi bien avec 
ces animaux. Mais dans le pratique, en appliquant le 
sérum dans un troupeau de plus de 140 mouton on a 
noté des accidents, que nous ne pouvons expliquer. 

Le détail des expériences faites et de l'application 
en pratique ont fait l’objet d'une thèse de médecin vé- 
térinaire qu'avait soutenu Mr. V. loan à notre école. 

A la suite des expériences et applications qu'on 
a fait dans notre pays je crois qu'on pourrait conclure 
qu'on peut employer avec succes le sérum Sobernheim 
pour prévenir et guérrir le charbon chez les animaux 
domestiques, surtout dans les cas où la maladie a com- 
mencé à faire déjà des victimes. 








Efectele regimului melasic asupra animalelor 
bovihe producătoare de lapte 


de Dr. A. BABES gi N. I. DINASCU 


Principiul rezidual numit melasă, până acum câtva 
timp, servea exclusiv pentru fabricatiunea alcoolului. 
Incercări de a se introduce melasă în ratia animalelor 
bovidee, au fost făcute pentru prima oară de Henneberg 
şi Stohmann. 

Intre anii 1853—1855, Claude Bernard şi Chauveau 
rezolvă una din cestiunile cele mai de seamă de fisio- 
logie «origina energiei musculare şi căldurei animale»; 
în urmă Morat, Dufour, Harley, Barber, Grandeau, ş. a. 
prin lucrări complimentare, stabilesc în mod cert 
rolul principal al zahărului în producerea energiei şi 
+ căldurei animale. — Acest mare eveniment ştiinţific, se 
produce într'o epocă când industria zahărului caută 
debuseuri pentru desfacerea supra productiunei fabri- 
catului principal, cât si pentru productele reziduale. — 
In legătură cu faptele de mai sus, marea problemă a 
alimentatiunei raţionale a animalelor profită mult şi 
diferiţi crescători de vite prin experienţe metodice. 
căutară a studia efectele fiziologice ale melasei și a 
determină conditiunile cele mai prielnice ale întrebuin- 
järei sale în alimentaţia motorilor agricoli. 

Cunoaştem încă prea puţin în privinţa chimismu- 
lui productiunei laptelui, spre a ne putea da seama 
« priori de modificările ce ar suportă laptele animale- 
lor, substituind prin melasă o parte a nutrimentului 
lor. Ceea-ce se stie cu sigurantä în această cestiune 
este că, substanţele solubile ce se găsesc în lapte nu 
sunt produse printr'un simplu proces de difuziune sau 
filtratiunc, ci că în prima linie este un fenomen spe- 
cific sccretor a elementelor anatomice ale glandei ma- 
mare si ca dovadă este faptul că lactoza—care constitue 
un factor constant si important în compoziţia laptelui 
—nu există în sânge si prin urmare nu putem acuză 
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sângele cä contribue in mod direct la productiunea za- 
hărului de lapte.—Un alt fapt care dovedeşte că glanda 
lactiferă formează ea însăşi laptele, cel puţin în parte, 
este că lactoalbumina nu este identică cu seroalbumina. 
Nici substanţele minerale ale laptelui nu par a fi în 
directă legătură cu sângele, căci ele se găsesc în nişte 
proportiuni cu totul diferite in lapte şi în sânge. — 
Dintre cei trei principali compuşi cari iau parte la 
alcătuirea laptelui, adică: untul, cascina şi zahărul 
numai pentru cel dintâiu se stie astăzi in mod nein- 
doios că la formarea sa contribue si hidratii de carbon; 
căci cantitatea, de grăsime ce sc elimină prin lapte ce 
în totdeauna cu mult mai mare decât grăsimea ce 
intră în organism prin diferite alimente. 

In ceea-ce priveşte origina caseinei, pare că nu 
mai există nici o îndoială, ea este fabricată pe soco- 
teala protoplasmei celulelor glandulare.— După Heiden- 
heim'), stratul celular simplu care tapiscazä ulveolele 
este expulzat si se dizolvă în lumenul acinusului care 
alcătueşte laptele. Cu totul obscură incă este cestiunea 
originei zahărului în lapte, căci existența unui zacha- 
rogen—o0 enzimă presupusă de Bert si Thierfelder— 
care ar avea rolul producerei zahărului de lapte este 
o simplă ipoteză, alăt timp cât această substanţă nu 
sa putut încă izelă. 

Pentru stabilirea influenţei melasei asupra secreti- 
unei glundei mamare, Sa întreprins numeroase expe- 
riente. In deosebi în Germania diferiţi autori au ajuns însă 
la concluziuni diferite. Astfel la staţiunile agronomice din 
Kiel, Copenhaga si Heldesheim, melasa nu arc nici o 
înrâurire asupra randementului de lapte sau asupra 
calităţilor sale. 

Pentru Becker şi Paul Hoppe, dela institutul agro- 
nomic din Leipzig, melasa produce o augmentare a 
cantitätei laptelui si o diminuare a grăsimei. 


1) Milchabsonderung, Herrmann's Handbuch d. Physiologie. 
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Experientele lui Dickson si Malpaux din Berthon- 
wal, ale lui Ramm din Popelsdorf, precum si acelea de 
la institutul agronomic din Breslau, stabilesc că, efectul 
melasei asupra glandei lactifere, este de a mări canti- 
tatea de unt din lapte. 

Din cercetările agronomilor germani, rcese un 
fapt bine dovedit că: melasa exercită o acţiune exci- 
tantă specială asupra functiunei glandelor mamare. 

Se admite de unii autori, că această acţiune exci- 
tantă ar fi produsă de sărurile de potasă, alţii acuză 
materiile azotate cari intră în compozitiunea melasei. 

La începutul anului 1904, din iniţiativa D-lui Pro- 
fesor Al. I. Locusteanu, se institue o serie de cxperi- 
ente în scop de a se cercetă efectele regimului melasic 
asupra animalelor din specia calului, boului, oaiei si 
porcului. 

Experientele noastre au început in ziua de 20 Ia- 
nuarie şi au continuat fără întrerupere până la 20 
August. 

Credem interesant de a arătă deocamdată, in- 
fluenta ce a avut melasa asupra a două vaci produ- 
cătoare de lapte; pentru claritatea descripțiunei vom 
numi vaca No. 1 si vaca No. 2. Raţia ambelor animale 
este următoarea: 20 kgr. fân si 4 kgr. tärâlte. 

Inainte de a se introduce melasä în raţia anima- 
lelor, s'a, stabilit următoarele: 

1. Compoziţia chimică a melasei procurată dela 
fabrica de zahăr din Chitila: 


Substanțe zaharoase. .... 41.80%;0 
AZOt .. ........... 0.82 
Substante minerale ..... 9.90 


Reactiunea slab acidă. 


2. Cornpoziţia chimică a laptelui !) 


5 Intr'un litru de lapte la 15 C. 
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Vaca No. ! Vaca No. ? 
Grăsime (unt) ...... ..... 38.90 37.80 
Caseină . ....... ....... 26.40 26.60 
Lactoză (zahăr de lapte). . .... 40.10 41.80 
Săruri. e... 7.80 8.90 
Totalul substanţelor extractive . . 114.41 118.20 
AP&.................. 886.59 881.80 


In ziua de 20 Ianuarie, vacile primesc zilnic — pe 
lângă raţia sus menţionată — câte 500 grame melasä, 
incorporată cu 2 kgr. fân tocat. 

Se constată că fânul tocat nu se imbibă atât de 
bine cu melasă si se înlocueste cu tärâte care au o 
putere absorbantă superioară fânului. 

La 5 Februarie se măreşte cantitatea de melasä, 
1000 grame pentru fiecare vacă. 

La 21 Februarie, doza de melasă se ridică pentru 
fiecare la 1500 grame. 

La 5 Martie, ambele vaci primesc câte 2000 grame 
de melasă. 

După 44 de zile, laptele are compoziţia urmă- 
toare: 


Vaca No. 1. Vaca No. 2. 
Unt ....... PR .. . 82.80 26.40 
Caseinä. ............... 22.40 22.35 
Lactosä................ 40.00 38.40 
Săruri ee... 8.0 7.80 
Totalul substanţelor fixe. . .. .. 106.20 97.20 
AP. ................. 893.8 962.86 


La 20 Martie se dă pentru fiecare vacă, 2500 
grame melasă. 

Cu începere de la 1 Aprilie, la ratia vacilor se 
mai adaogă si sfecle. 

La 21 Aprilie, compoziţia laptelui este: 


Vaca Vo. 1. Vaca Ao. $. 
Unt 34.40 38.10 
Caseinä. ........... a 25.60 27.80 


lactosă. ............... 40.80 42.10 
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Vaca No. 1. Vaca No. 3. 
Săruri .....rccc cc... 7.80 7.70 
Totalul substanţelor extractive . . 114.50 115.80 
Apà.................. 885.50 884.20 


La sfârşitul lunei lunie, cantitatea de lapte dimi- 
nuând în mod simţitor, vacile nu se mai mulg, totuși 
vacile primesc zilnic melasă până la 20 August şi ur- 
mărindu-se compoziţia chimică a laptelui, analiza făcută 
la 28 Iulie ne procură următoarele: 


Vaca No. 1. Vaca No. 3. 
Un .................. 46.58 46.84 
Casemmä................ 26.52 27.10 
Lactosă. ............... 48.10 49.35 
Săruri ................ 8.40 7.10 
Totalul substanţelor extractive . . 133.20 134.35 
APĂ. 866.8 865.65 


Din cele arătate mai sus se remarcă, că laptele 
suportă oarecare modificări în urma regimului melasic. 
Cercetările mai noui, în ceca-ce priveşte efectele felu- 
lui de nutritiune asupra compozitiunei chimice a laptelui 
demonstrează că, laptele prezintă modificări însemnate 
după felul nutriţiunei. Vechile vederi ale lui Vernois, 
Becquerel, Boussingoult si Le Belle, prin care se sus- 
ținea că felul nutrimentului nu influenţează asupra 
compoziţiunci laptelui, încep a se clătina faţă cu ulti- 
mele cercetări ale lui Thomson, Bensch, Kemmerich, 
etc. Deja Kiihne şi Aarland, au probat că cantitatea 
laptelui secretat creşte în raport cu intensitatea nutri- 
țiunei; M. Fleischer a dovedit că există strânsă legătură 
între intensitatea nutritiunei si substanţele extractive 
din lapte; Winberg şi W'eiske a demonstat în mod 
cert, că nutretul bogat în albuminoide măreşte grăsimea 
laptelui. Cât priveşte dacă si grăsimea nutreţului, se 
resimte asupra untului din lapte este însă o cestiune 
controversată ; Soxhlet, Klein, Lehmann, Beck, Vill, 
s. a. contestă această posibilitate. 

Am văzut mai sus că studiile făcute asupra me- 
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lasei, dacă nu cum-va prin substituirea parţială a 
nutrețului obişnuit sar putea influență laptele în mod 
favorabil, nu sunt concluante. 

Experiențele noastre par a fi chiemate a demon- 
stră, că există o influenţă favorabilă asupra compozi- 
tiunei chimice a laptelui. 

I Din punct de vedere organoleptic laptele n'a 
încercat schimbări apreciabile—afară de o perioadă de 
scurtă, durată în care laptele a devenit foarte diluat, 
aproape transparent, cu un gust particular, aromatic, 
nu însă neplăcut—după această epocă laptele a deve- 
nit din ce în ce mai normal si pe la sfârşitul lui 
Aprilie, laptele se prezintă din toate punctele de ve- 
dere superior. Coloarea uşor gălbue, miros sui generis, 
gust plăcut, dulceag, formează prin şedere un puternic 
strat de smântână. 

II. Compoziţiunea chimică.—Din analizele mai sus 
expuse, prima schimbare ce a suferit laptele acestor 
două vaci, în urma noului regim, a fost un fapt foarte 
descurajator, căci după cum am amintit mai sus lap- 
tele x devenit mai apos. 

Cantitatea de unt, care la începutul experienţelor 
era de 3.69 si 3.75, scade la 3.30 si 2.64; în acelas timp 
caseina inccarcä reductiuni remarcabile precum şi 
toate celelalte elemente, afară de lactoză. 

După 5 săptămâni, o nouă analiză ne arată că 
laptele se apropie mult de compozitiunea chimică ini- 
țială. De aci înainte (20 Aprilie) laptele se menţine la 
aceiaşi densitate câtva timp, apoi creşte încetul cu 
încetul. — Ultima analiză făcută la 28 Iulie ne pro- 
cură o mare surprindere, căci laptele a devenit cu mult 
superior laptelui anterior regimului cu melasă. Totalul 
substanţelor fixe este 133.20 şi 134.35 faţă de 114.41 şi 
118.20; lactoza si untul sa mărit cu peste 1% 1), pe 
când cantitatea, cascinei rămâne aproape staţionară. 


1) Bine înţeles aceaslă creștere, în lipsa unui martor, nare 
valoare absolută căci nu putem sti dacă în această epocă laptele 
acestor animale ar fi cästigat în unt si liră interventiunea melasei. 
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“Acest rezultat pare a fi o indicatiune că hy- 
drocarburele melasei a contribuit la augmentarea 
grăsimei, lucru de altfel foarte posibil, care a fost 
susținut din nou în timpul din urmă de către D. D. 
lordan si Zenter. Creşterea cantitätei de lactoză, ca 
efect al regimului melasic, este mai greu de priceput 
pentru că se ştie că sângele nu conţine lactoză si că 
ipoteza lui Cremer, prin care susține că glanda lacti- 
feră ar avea puterea de a transformă glucoza sânge- 
lui in lactoză, nu sa putut dovedi în mod experimental. 
Cu mult mai aproape de adevăr credem că este N. 
Basch!), care tinde a dovedi că acidul citric—prezent în 
lapte —are facultatea de a transformă glucoza sângelui 
în lactoză, lucru foarte posibil faţă de importanta con- 
stalare a lui E. Fischer ?) care a räusit a transformă 
dextroza în izomaltoză cu ajutorul acidului clorhvdric 
(singurul caz cunoscut până acum unde în mod arti- 
ficial sa transformat o monozaharoză într'o polyzaha- 
roză,). 

Ne dăm de altfel foarte bine scama, că pe baza 
experienţelor aci expuse nu suntem de loc autorizaţi 
a formula concluziuni precise 3), suntem departe de a 
vedea în lucrarea de față un ce complect, De altfel 
rezultatele obţinute de noi cu introducerea melasei ca 
nutriment pentru vaci de lapte sunt concluante faţă 
cu rezultatul obţinut de unul din noi pentru oaie +) unde 
sa constatat aceiasi ameliorare a laptelui, poate chiar 
mai accentuată încă ca la laptele de vacă. 

JI. Debitul laptelui, dela 1 Noembrie 1903 până 
la 1 lulie 1904, la vaca No. 1 este 2189:/ litri (dela 20 


1) Ergebnisse der Physiologie II Sheg. 1 Ath. Biochemie 1993. 

?) Darsiellung v. Isomaltose aus Dextrose durhranchende 
Sulysäure. Ber. d. deutsch. chem. Gesellschaft, Bd, 23. 

3) Lipsa de martori cari să aparţină aceleiaşi rase (Symen- 
thal), ne impune rezerve. 

#) Dr. A. Babes în colaborare cu medicul veterinar David 
Petrescu. 
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Januarie—1 lulie, 1490 1.); la vaca No. 2 est 8305, litri 
(dela 20 lanuarie—1 lulie, 466'# 1.).— In grafica debi- 
tului de lapte (Tabloul 1) se notează cantitatea în litri, 
din 5 în 5 zile timp de aproape şease luni. 


TABLOUI 


Invederâdnd productiunea laptelui sub influența regimului melasir. 


ANA E FEBRUARIE | MARTIE. | APRILIE MA!U /UNIE. 
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Si aici concluziunile trebuesc făcute cu multă re- 
zervă.Un lucru însă credem că putem afirmă fără 
restrictiune, că melasa nu contribue la stimularea for- 
ței secreloare a glandei mamare; căci la ambele ani- 
male, la vaca No. 1 mai accentuat, se observă două 
căderi: una imediată, alta după cinci săptămâni, cari 
coincid ca augmentarea dozei de melasă la 2000 gr. şi 
de aci în colo debitul rămâne cu mult inferior celui 
iniţial. Este deci evident, că melasa a cauzat aceste 
depresiuni şi lucru pare a fi cert, căci debitul de lapte la 
amândouă vacile manifestă scăderi analoage; prin urmare 
melasa nu poate fi un stimulant al secretiunei laptelui. 
Reese dar ca învăţământ practic că, ori de câte ori 
vom întrebuința melasă pentru vaci cu lapte, augmen- 
tarea dozei de melasă să se facă treptat, cu cantităţi 

Mici şi la intervale regulate. 
Este însă de observat, că şi vărsta individului are 
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un rol în ceea-ce priveşte deprinderea organizmului 
cu noul regim şi că animalul tânăr se pretează mai 
bine si învinge mai uşor dificultăţile unui asemenea 
regim. Acelas lucru se constată si în ceea-ce priveşte 
augmentarea greutätei corpului în urma regimului 
melasic, după cum vom vedea mai jos. Faţă de in- 
tensitatea lactatiunei, animalul tânăr este cu mult 
mai puţin influenţat, depresiunea, este mai mică, mai 
putin variată si de o durată mai scurtă !). 

In asemenea împrejurări nu putem admite cu D-nii 
Becker şi P. Hoppe că sărurile de potasă ale melasei 
stimulează secretiunea laptelui. 

IV. Relativ la efectul melasei asupra cresterei greu- 
tätei corpului, după cum se poate vedea din tabloul II 
de mai jos; vaca No. 1 după sease luni de regim me- 
lasic pierde 46 kgr., în intervalul celor şease luni se 


TABLOUII 
Invederând greutatea corporală sub influența regimnlui 
melasic 

| D Ia 9 O "O | Sa 
avr © | SO | = D : 
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Vaca No. 1 8Ani 556 517 525 553 | 530 | 564 510 | 
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TT | RS a: 
Vaca No. 2 #Ani 625 617 600 : 625 625 | 640 ; 655 ! 


| | | i i 
constată când căderi când creşteri, fără ca greutatea 
corporală să poată ajunge la tifra greutäfei primitive 
se apropie însă de aceasta pe la sfârşitul lui Aprilie 
vaca No. 2 manifestă si ea fluctuatiuni diferite, greutatea 
corpului scade numai în primele săptămâniale experiente- 
lor, revine şi se menţine exact la ţifra anterioară regimului 
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melasic şi o întrece chiar cu 15 kgr. pe la finele lui 
Aprilie. Când încetează experienţele, greutatea corpului 
este aceiaşi ca si la 20 Ianuarie. 

Ţinând socoteală că experinţele noastre au fost fă- 
cute numai pe două vaci şi aici concluziunile noastre ne 
impune oarecare rezervă; totuşi un lucru credem că ar 
trebui reţinut şi anume faptul că organizmul bătrân 
släbeste, pe când cel tânăr se comportă bine si are 
tendinţă de a se ingräsà !). 

Mai notăm că în tot timpul cât au durat experien- 
tele, animalele s'au obișnuit cu multă inlesnire a con- 
sumă melasă, cât priveşte starea lor generală, nu a 
lăsat nimic de dorit, funcțiunile digestive s'au îndeplinit 
în mod regulat si normal. 

In sfârşit relativ la cestiunea dacă lucrarea de faţă 
este chiemată a întări una sau alta din concluziunile 
obţinute de autorii cari sau ocupat cu această cestiune, 
credem că nu ne înşelăm când susţinem că atât D-nii 
Becker, P. Hoppe căt si D-nii Dr. Ramm, Dickson, si 
Malpaux au spus adevărul; căci după cum am văzut, 
melasa produce în anumite epoci o sensibilă scădere a 
untului din lapte şi dacă experienţele nu se continuă 
peste această epocă rezultatul va fi la fel ca al D-lor 
Becker si P. Hoppe, iar în caz contrar va fi cu totul 
favorabil regimului cu melasă şi conform celor stabilite de 
Institutul agronomic din Bresla de Dikson, Malpaux, etc... 

Profităm de această ocaziune a exprimă viile 
noastre mulţumiri D-lui Prof. Al. I. Locusteanu, care a avut 
extrema amabilitate a ne pune la dispoziţie atât anima- 
lele D-sale proprii cât şi materialul necesar pentru stu- 
diul de faţă si sperăm că în primăvară vom continuă 
lucrarea, când ne propunem a cercetă şi efectul regi- 
mului melasic asupra animalelor din specia caprinä. 


») Acest fapt arală că faţă de animalele mai bătrâne ratia 
de malasă trebue stabilită astfel că, animalele trebuesc cântărite 
în intervale nu prea mari (d. e. din 10 în zece zile; micsoränd 
ratia când cântărirea denotă scăderi). 
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NOTE CLINICE 


Cr 


Două cazuri rara de ocluzime intestinală de natură parazitară 


de D. GH. MARCU, (Medic Veterinar) 


Printre multiplele forme de ocluziune inlestinală, sunt si ace- 
lea produse prin cauze parazitare. E ştiut că viermii nematoizi şi 
în special «ascaris megalocefalus» la cal,fcând sunt în număr con- 
siderabil produc adesea, în afară de turburări apreciabile şi alar- 
mante pentru animalul suferind, chiar obstructiunea intestinală cu 
-complicaţiuni si moarte. 

Tocmai de natura aceasta sunt cazurile ce voiu descri mai 
jos şi cari cred că merilă de a fi cunoscule, nu numai prin faptul 
obstrucţiunei intestinale ce au produs acești paraziți prin numărul 
lor colosal de insemuat; dar mai alos prin complicatiunile grave 
si rare produse în urma acelei obstructiuni şi cari au determinat 
moartea pacienţilor, fără ca ajutorul medical să le fi fost de folos. 

Primul caz. Intr'una din zile, ora 2 p. m., sunt anunţat că 
mânzul «Gologan» neintärcat încă, elatea 5 luni, prezintă simptome 
de colici. Acest mânz nu mai fusese bolnav. 

Am găsit mânzul culcat, prostrat, sudori reci in regiunea 
flancului, privirea si reflexele fnirucâtva pierdute, animalul fiind 
absorbit prin durerile ce le suferea. Din când în când îşi privea 
abdomenul. si făcea oarecari mişcări automate, luând diferite po- 
ziţiuni ca în sfinx,de câne aşezat, elc., urmate de perioade de calm 
cu botul în pământ si cu membrele demi-flexate. Nările dilatate, 
ochii proiminenti cu mucoasa putin injectată, lăcrămândă. Puls 
slab şi accelerat, respiraţia dispneică. Mișcările intestinului abolite, 
defecatiunea oprită. In fine o asfixie sau o epuizare nervoasă pare 
a sosi din moment in moment. 

Bănuind că am aface cu o obslrucţiune intestinală si cum 
starea în care se găsea animalul nu permitea a-i administra nimic 
pe calea anlerioară digestivă, îi fac imediat frictiuni revulsive pe 
flancuri, sale, spale, etc., un lavement saponat si cu glicirină şi 
în urmă o injectiune cu morfină si comprese calde pe abdomen. 
Deși părea în urmă putin liniştit, prostraţia însă devenea, mai pro- 
fundă, reflexele pierdute, inerția intestinală persistă. li mai fac o 
injectiune cu eserină, dar fără nici un efecl. Această slare a con- 
tinuat până la 6 ore p. m., când muri. 

La autopsie primul lucru ce observ la deschiderea cavilăţei 
abdominale fu apariţia mesei intestinale dislinse prin gaze. O por- 
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tiune congestionată si hemoragică transa pe intestinele anemiate. 
Examinat cu deamănuntul găsesc o ansă de intestin cu o lungime de 
aproape 1 metru — din jejunum — hernialà si strangulată în «hia- 
tul lui Winslow». Toală porţiunea intestinului subţire, începând 
dela stomac și până la partea strangulată eră plină si intesatä de. 
dopuri formate de numeroşi ascarizi (numărul se ridică la câteva sule. 

Restul organelor digeslive si cele din cavilalea toracică nu 
prezentă nimic caracteristic. 

Deci prin faplul numeros al acestor paraziți, cari au deter- 
minat turburările animalului, au făcut că în primele lui mișcări, 
probabil neobservale, să dea naştere la acele complicatiuni care 
în scurt limp i-a produs moartea. 

Al doilea caz. In ziua de 13 Decembrie 1903, mânzul «Pro- 
methen» pare trist, nu mănâncă, mucoasele puţin anemiate, dar 
fără ca să arăle nimic precis din partea cărui aparat vin aceste 
turburări. Nişte frictiuni pe corp, însoţite și de un purgaliv (oleu 
de ricin) cu efect îndestulălor, par a ameliora starea animalului : 
mânzul e mai vesel, mănâncă, bea, aleargă impreună cu ceilalţi. 
La 16 Decem. aceleași simptome mai accentuate, diaree, dureri ab- 
dominale cu hyperestezia pielei si contractura pereţilor abdomi- 
nali, febră (38'8—39 6). Tratat cu calmanie alât pe cale digestivă. 
si sub cutanat, cât si frictiuni externe si comprese calde, antiter- 
mice, dezinfeclante ale tubului digestiv, starea animalului se men- 
ține. Mânzul deveni prostrat, oarecare colici intermitente cari În 
ziua de 21 decemvrie se agravează, se trânteșle, se ridică, se culcă, 
caulă a se rostogoli, ia dilerile pozitiuni. Sub intluenţa calmanie- 
lor, deşi părea că întru câtva i se amelioră starea, insă cu trece- 
rea efectelor lor, revenea starea anterioară. 

De unde în primele zile avea o diaree negricioasă, acuma, 
survine o constipatie fnsemnatà, puls rapid, mic, filiform, mucoa- 
sele injectale, faţa fncretitä, respiraţia dispneicä, temperatura 36'5 
prostratia profundă, asà că în seara zilei de 21 Decembrie moare. 

La autopsie deschizând cavitatea abdominală găsesc o ade- 
renţă, aproape de apendicele sternal, între pereţii abdominali şi 
pereţii intestinali, pe de-oparte cu vârtul cecului pe de alta cu colon; 
asemenea aderente mai constat între vârful cecului si colon aproape 
de curbura sus sternală. 

Deslipite aceste aderente, pun masa intestinală în Întregimo 
în evidenţă. care prezintă la suprafaţă oarecare porţiuni conges- 
tionate si hemoragice, În acelaș timp distinse prin gaze. 

Stomacul plin cu alimente si prin conţinut un număr în- 
semnat de ascari. Intestinul subțire prezintă din distanţă în dis- 
tantä noduri lari, acompaniate de părţi dilatate pline cu aer și 
desfăcute aceste noduri sunt formate din ghemuri de ascari; în 
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apropiere de cecum un ghem mai mare care impietează si asupra 
valvulei ileocecale pe care o astupă în parte. In cecum o cantitate 
oarecare de resturi alimentare și câţiva ascari, pereţii sunt con- 
gestionati şi hemoragici si către vârf o adevărată necroză a pere- 
ților săi; — vârful îngroșat si îndurat, prezintă urmele aderentei 
notate mai sus. Colonul prezintă o dublă strangulare în apropiere 
de curhura sus-sternală si la locul sudat cu värful cecului, partea 
-cuprinsă În strangularee congestionată și hemoragică, distinsă prin 
gaze si cu un conţinut licid negricios; restul colonului prezintă o 
umflare a vaselor mesenterice și pereţilor săi, aproape gol de 
alimente, afară de ultima porţiune a colonului flotant, care denotă 
o adevărată coprostază, excrementele fiiad tari ca nucile. Splina 
prezintă puncte hemoragice, ficatul în parte negricios, parl: con- 
gestionat; rinichii prezintă pete roșii închise pe toată suprafata 
lor, in unele locuri pete brune cu un reflect albăstrui sau verzui. 

Celelalte organe nu prezintă nimic remarcabil. 

Rezumat: Cazuri mortale de ocluziune intestinală prin paraziți. 

Sub acest titlu am arătat observatiuni clinice asupra morţei a 
doi mânji, în elate tânără, din cauza «ascaris megalocefalus» cari 
în număr colosal, le-au produs turburări ce au adus complicatiuni 
însemnate si de raritate clinică. La primul strangularea intestinului 
în hiatul lui Winslov; laaldoilea leziuni de tyflită cu aderenţa vâr- 
fului cecului la peretele abdominal şi colon aproape de curbura sus- 
sternalä si pe care lau si strangulat. 


REVISTĂ GENERALĂ 


ASUPRA TRYPANOSOMIASELOR 
de Profesor C. 8. MOTAG 


Grupa de boale cunoscută sub numele de mai sus 
este destul de importantă din punctul de vedere stiin- 
tific, pentru a merită o atentiune deosebită. In cele ce 
urmează voiu căuta să arăt cunoştinţele cele mai noui 
ce avem asupra lor. La primul moment sar părea că 
pentru noi nu au importanță, de oarece aceste boale 
sunt mai ales observate în ţările calde, cu toate acestea 
întinderea lor actuală şi modul lor de propagare, sunt 
de natură a ne interesă cât mai de aproape. Trypano- 
somiasele sunt boale datorite unor protozoari fiagelaţi, 
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numiţi trypanosome de Gruby !). (1843). Cu toate că. 
sunt cunoscute de multă vreme (1841), însă numai mai 
târziu sau văzut că sunt şi patogene. In 1880 Evans a 
descoperit în India în sângele animalelor bolnave de o 
boală foarte periculoasă numită surra, un asemenea pa- 
razit, pe care el l’a demonstrat că este cauza boalei. 
Mai apoi Sau dovedit că şi alte boale cum este Nagana, 
Durina, Mal de caderas, etc., etc., sunt datorite unor 
asemenea trypanosome. 

Forma trypanosomului, așa cum este văzut în'sânge 
sau în lichidele organismului, este lungă şi ascuţită la 
ambele extremităţi si putin încovoiată pe el însuşi în 
spirală. In interiorul lui se găsește un nucleu destul de 
mare ovaler, situat de obiceiu la mijloc, iar la una din 
extremităţi (posterioară) un punct cromatic mai mic, 
numit centrosom. Dela acest punct pleacă o membrană 
(ondulantă) care mărginește marginea parazitului până 
la extremitatea lui anterioară. De aici se prelungeşte 


încă câţiva micromi, sub forma unui flagel liber. (Fig. 1) 
Fig 1.°). 





4 5 
*)1 Tryp Durinei analoagă fn formă cu cele dela Surra, na- 
ana elc. a) nucleu, b) centrosomul, c) flagel, 4j membrana ondu- 
antă. 2) Tryp. Mal de caderas; 3) Tryp. pe cale de diviziune lon- 
gitudinală ; 4) Tryp. dimorphon; 5) Tryp. Transvaaliense. 
Protoplasma este puţin granuloasă către extremi- 
tatea anterioară. 
In sângele proaspăt pus sub microscop se văd re- 
fringenti şi foarte mobili, mişcările se execută în toate 
sensurile, unii mai pe loc iar alții fac mișcări de de- 


7) Gruby. Compt. N. Académie de Sciences. (T. 17. Paris, 1843). 
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plasare foarte iuți, încât trec ca nişte săgeți sub ochii 
6bservatorului. 

Pentru a constată structura lor se întrebuinţează 
metode complexe de coloratiune, Romanowschi sau 
Laveran, etc., căci prin metodele de coloraţie simplă 
nu se indică decât forma trypanosomului nu si structura. 

In timpul din urmă Nory şi Mac Neal!) au reușit 
să cultive în serii unii trvpanosomi în culturi artifi- 
ciale, intocmai ca pe microbi. Cu această descoperire 
se ajută enorm studiul experimental si se va precizà 
si mai bine rolul ce-l au în producerea boalelor (me- 
diul de cultură este geloză peptonată în care se adaogă 
sânge de epure defibrinat). 

Trypanosomele sunt nişte hematozoari ecto-globu- 
lari, ei nu se observă decât in plasma sângelui, liberi 
printre globule, şi uneori şi în oedemele cari se produc 
sub influenţa lor la unele animale. 

Ar fi foarte greu astăzi de stabilit dacă diferiţii 
trypanosomi găsiţi la boalele animalelor in diversele 
localităţi ale globului, formează nişte specii distincte 
unele de altele, sau dacă nu este acelaş parazit, a cărui 
formă si patogenitate se modifică si se adaptează me- 
diului in care este silit să trăiască. 

In biologia lui este un punct obscur relativ ia evo- 
lutie. In adevăr se cunoaşte că multiplicarea para- 
zitului se face prin diviziune directă longitudinală, şi 
că el în natură nu are o formă intermediară. Trans- 
misiunea se face dela animal bolnav la cel sănătos 
direct, fie prin insecte intepätoare ca în Nagana, Surra, 
etc., sau prin actul coitului ca în Durina. In urmă 
Schaudin *) arată că unele trypanosome reprezintă forma 


——— 





5 N. I. Mac Neal et Fr. G. Novy. Onthe cultination of trypano- 
soma leswisi. (Contribution to Medical Rescarch. dedicated to V- 
G. Vaugan, b. coll. and form. Students, of the Dep. of Med. a. Sur- 
gey of the Univ. Miching. 1903, p. 549. 

*) Schaudin. Generation und Wirtswechsel bei Trvpanosoma 
und spirochete. (in. A. a. d. Kais. Gesuntheitsamte, p. 387 1903). 
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asexuată (care se multiplică prin diviziune longitudinală) 


a unor hematozoari endoglobulari, cari în natură sunt 
transmise de țânțari din genul culex. 

Din experienţele făcute de Sergent se adevereşte 
această vedere pentru Halteridium noctuale. Dacă faptul 
ar fi exact pentru toate celelalte trypanosome, se va 
lămuri locul lor în clasificarea zoologică, si se va 
da deslegare si cestiunei specificităţei lor patogene. 

După forma si structura lor am putea consideră 
mai multe specii distincte: 

Trypanosoma theileri, care produce la bovidee boala 
numită Galziekte (Africa de Sud), este cel mai mare 
trypanosom patogen cunoscut, 50—60 lungime. 

Trypanosoma Brucei (Nagana), Evansi, (Surra) şi 
T. equiperdum (Durina) au asemănări ca morfologie şi 
structură. (Fig. I No. 1) 

Trypanosoma equinum (Mal de caderas) nu are 
centrosom delimitat. (Fig. 1 No. 2) 

Trypanosoma Transvaaliense (Theiler) are centro- 
somul lângă nucleu. (Fig. 1 No. 5) 

Trypanosoma Dimorphon (a cailor de Gambia) n'are 
flagel. (Fig. 1 No. 4) 

Aceste deosebiri în structură ar putea constitui 
criterii pentru a face specii distincte. 

Patogenitatea trypanosomelor este în genere foarte 
mare şi boalele produse de ei în majoritate se termină 
cu moartea, cea mai mare parte produc boale la dife- 
ritele animale domestice, sălbatice şi de laborator. 

Omul se pare că este refractar, cu toate că în tim- 
pul din urmă sa descoperit de Dutton că boala somnu- 
lui așă numită, si care produce o mare mortalitate 
între oameni în unele regiuni din Africa, se datoreşte 
unui trypanosom. 

Asupra specificităţei lor patogene. nu suntem încă 
până astăzi bine edificati. Unii autori, în special cei 
din Franţa, ca Laveran, Mesnil ') Nocard 2), etc. bazaţi pe 
experimentatiuni au găsit că unii din ei produc adevă- 
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rate entităţi morbide cum sunt: Nagana, Surra, Durina, 
Mal de cadera. Dovada despre aceasta a fost dată de 
autorii sus citați prin faptul că, animalele imune contra 
trypanosomei uneia din boalele de mai sus, capătă boală 
dacă se inoculează cu o trypanosomă dela celelalte 
boale. Cu toate acestea R. Koch 5) Schiling*) au făcut 
experienţe prin care arată că patogenitatea nu este un 
atribut al speciei şi că animalele imunizate contra unui 
trypanosom pot să fie îmbonlăvite şi să moară când le 
inoculăm cu acelaş trypanosom, dacă virulenta lui a 
fost exaltată prin artificii de experimentare. 

Aceste contradicții experimentale dovedesc cum 
că până în starea actuală nu ştim bine dacă diferitele 
boale cu trypanosome sunt entităţi morbide, datorite unor 
specii de trypanosome pentru fiecare boală, sau dacă 
nu avem Oo singură specie de trypanosom, a cărui pa- 
togenitate sa modificat pentru diteritele specii de ani- 
male, după condiţiunile sub care el poate fi propagat 
şi după mediul în care a fost silit să trăească. 

Dacă vom consideră diferitele boale cunoscute, da- 
torite tryp. putem observă o mare analogie între ele, atât 
ca simptome ca evoluţie, precum şi ca mod de propagare. 
In adevăr ca simptome generale toate aceste boale produse 
de trypanosome se manifestă prin cedeme, mai mult sau 
mai putin mari, localizate în diferitele regiuni, dar mai 
ales în nivelul organelor genitale, slăbire, anemie, pa- 


anne 


1) Laveran et Mesnil. Le Nagana, le Surra et le Caderas con- 
stituent trois entités morbides distinctes (C. R. Academie de Scien- 
ces, 22 Juin, 1903). 

1) Nooard. (Valle et Carée experiences de Nocard sur le rap- 
port qui existent entre le Surra et le Nagana) R. Générale de 
Medéc. Vetérinaire, 1903, p. 471. 

5) R. Koch. Urber die trypanosomen Krankheiten, Deut. med. 
Woch. 1904 p. 1705. 

4) Schiling. Ueber die Tsetsekrankheit oder Nagana (Arb.u. den 
Kais gescontheitsamte 1904, p. 476). 
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rezii şi la urmă paralizii, cari termină viaţa. Evoluţia 
boalelor este cronică în genere. 

Pe de altă parte, forma şi structura analoagă a 
parazilelor măresc încă şi mai mult convingerea că 
este o strânsă legătură între toţi. 

Modul de propagare a trypanosomiaselor spontane 
este bine dovedit astăzi. 

Dejă încă de mult se presupunea pentru Nagana 
că ea este inoculată de muştele cunoscute sub nu- 
mele de (Tsetse). Glosina morsitans. Aceste muşte ele 
fiind prevăzute cu aparat de intepare, sug sânge dela 
animale bolnave, si apoi rostrul astfel încărcat cu sânge 
care conţine trypanosome poate sä‘inoculeze animale 
sănătoase. Conditiunea este numai ca inteparea anima- 
lului sănătos să se facă îndată, căci după 48 ore try- 
panosomele pierd vitalitatea si mustele chiar dacă în- 
ţeapă după acest timp un animal sănătos nu mai produc 
infectiunea. 

Se deduce de aici că aceste insecte servesc ca 
simpli agenţi intermediari (vectori) însă nu sunt oaspeţi 
intermediari (cum sunt de exemplu ixodele pentru piro- 
plasme): In asemenea condițiuni se înţelege dela sine că 
orice insecte înţepătoare pot produce propagarea boalei. 

Rogers!), a făcut experienţe care dovedesc că Surra 
în India este propagată de mustele de cai: Tabanus Tro- 
picus, T. lineola. 

Mal de caderas (America de Sud) este transmisă, 
de Stomozys calcitrans si S. nebulosa, (Sivori si Leclerc) 
S. calcitrans este foarte comună şi la noi si seaseamănă 
cu musca de casă, de care se deosebeşte numai că 
aparatul bucal este dispus pentru infepare. 


) Rogers. The transmission of the tryp. Evansi-by horse 
fliesand other experiments pointing to the probale identity of 
Surra of India and Nagana or tselse-fly disease of Africa. (Precee- 
ding of the R. Soc. 1901, Mai). 
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Aceste muște cauzează după cum se cunoaşte multă. 
neliniște cailor în timpul verei. 

Hypobosca rufipes, maculata, servă la propagarea 
trypanosomei Theileri care produce boala cunoscută la. 
bovidce în Africa Australä sub numele de Galziekte. 

Glosina palpalis şi stomorys sau demonstrat că pro- 
pagă trypanosoma dymorphon a cailor de Gambia (Dut- 
ion şi Todd) Singura ercepliune dela această regulă de 
propagare pare a face durina care, după cât se cunoaşte. 
nu se transmite decât prin actul de copulatiune, deşi 
sunt câteva observatiuni de boală la caii castrafi la cari 
etiologia nu sa putut bine explică. 

(Va urma) 


ACTUALITĂŢI 


Behriny și Lignières în combaterea tuberculosei bovine 
de D. MĂRĂŞESOU 


(Medie Veterinar al Jud. Doljiu) 


Dela epoca în care profesorul Koch a făcut cuno- 
scut lumei ştiinţifice descoperirea tratamentului tuber- 
culosei, nici o altă inovaţie în această directiune n'a 
produs o reacțiune mai puternică în spiritul omenesc, 
şi n'a lăsat urme mai bine simţite în Istoria Științelor 
Medicale. 

Deşi controlul ştiinţific al celebrei limfe, a conchis 
la ineficacitatea ei şi în locul entuziasmului de o clipă 
deceptia gererală reapare iarăşi în faţa teribilului fla- 
gel, totuşi Medicii Berlinezi Roze si Hann întrevăzură 
cei dintâiu efectele revelatoare ale acestei limfe, prin 
punerea în evidenţă a leziunelor interne de tuberculoză, 
pe care clinica nu le indică prin nici un mijoc, nici în 
mod vag. 
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Regretatului savant profesor Nocard îi revine onoa- 
rea de a fi inagurat întrebuinţarea tuberculinei pe o 
scară mai întinsă în Medicina Veterinară, si de a se fi 
făcut campionul cel mai puternic pentru vulgarizarea 
acestui metod revelator, continuând să conducă întreaga 
cruciadă întreprinsă pentru combaterea tuberculozei, 
cu o deosebită ardoare si cu o laboare incomparabilă, 
care face onoare ştiinţei franceze. 

Punerea în evidenţă a focarelor de tuberculoză-bo- 
vină prin intermediul tuberculinei, se poate socoti ca 
una din cele mai interesante cuceriri făcute de Medi- 
cina preventivă, socotind că în foarte multe cazuri pro- 
gresul tuberculozei omului merge paralel cu al tuber- 
culozei animale, şi că combătând cu eficacitate pe aceasta 
se poate opri lätirea flagelului în specia umană. 

Toată lumea ştiinţifică e de acord, că tuberculoza 
animală e transmisibilă la om, si dovada o avem cu 
numeroasele cazuri de tuberculoză ganglionară pe care 
Bolinger le atribue consumatiunei laptelui de vaci tu- 
berculoase, cum şi cazurile de tuberculoză abdominală 
la copii în primele etăţi, pe care marele higienist en- 
glez Thome Thorue le atribue acelorași cauze. 

De aci dar ca urmare, practicarea pe o scară în- 
tinsă a tuberculinizării, în mai toate Statele şi mai cu 
seamă în Franţa, Olanda şi Danemarca. In acest din urmă 
Stat lupta pentru exterminarea boalei e condusă de 
profesorul Bang, iar guvernul acordă anual 10,000 
de lei pentru practicarea tuberculinizărilor. 

De asemenea în Germania sa început prin acest 
mijloc un control serios al fermelor. 

In fine utilizarea tuberculinei cu efect revelator sa 
încercat chiar şi în diagnosticul precoce al tuberculozei 
omului. 

Grasset şi Vedel pe deoparte, Landouzi, Combemal 
şi Raviart pe de alta, au făcut comunicări în această 
privinţă Academiei de Medicină cât si congresului Me- 
dical ţinut la Lille. 
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Cunoscându-se dar în mod precis focarele de boală 
prin acest mijloc, eră neapărat ca Statele să ia cele mai 
severe măsuri pentru slingerea lor. 

Ori, această operaţiune de exterminare nu se putea 
termină întrun an sau doi, căci multe din animalele 
care nau reacţionat odată, reactionau totuşi la o a doua, 
operaţie practicată după un timp oarecare. 

Dacă printr'un efort puternic, care ar constă în 
sacrificii însemnate, sar reuși la stingerea boalei şi des- 
fiinfarea localurilor contaminate, am ajunge la convin- 
gerca că sa realizat cu succes scopul urmărit. 

Cum însă distrugerea focarelor de infecţie se face 
încet si altele noui repar, munca devine continuă chel- 
tuelile sporesc și pagubile economice ce rezultă devin 
destul de simtitoare unde boala ar fi întinsă. 

Dacă mai adăogăm pe de altă parte, că una din 
cauzele care contribue la lätirea tuberculozei-bovine 
este stabulatiunea si precocitatea, care släbeste resis- 
tenta organismelor printr'o desvoltare prematură a sis- 
temului osos în detrimentul celorlalte organe, reese cu 
evidenţă că infecția naturală se face pe scară întinsă. 
ajutată. de acești 2 factori şi că a cunoaşte focarele de 
boală si a le distruge, fără a le putea preveni, însem- 
nează că ştiinţa se găseşte în fața unei lacune, o pro- 
biemă a căreia soluțiune e de așteptat. 

In adevăr, profesorul Behring din Marbourg, a 
găsit unele tipuri de bacili cum ar fi al tuberculosei 
omului, care pot prin atenuare să serve de vaccin 
pentru animale și mai cu seamă pentru bovidee, a în- 
cercat o serie de experienţe al căror rezultat încuraja- 
tor a fost făcut cunoscut lumei ştiinţifice, iar Academia. 
de Medicină din Stockholm i-a conferit premiul Nobel 
in valoare de 200.000 de lei. 

Pentru obţinerea imunitätei Behring sa servit de 
culturi atenuate ale bacilului tuberculosei omului, pe care 
diluându-le în ser fisiologic, a făcut 2 injectiuni intra- 
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venoase la interval de 2 săptămâni, prima injecție fiind 
de 0,004 miligr. de cultură uscată, iar a doua de 0,1 gr. 

Inoculatia s'a făcut la animalele tinere, viței de 3 
săptămâni până la 4 luni, iar când sa făcut experienţe 
cu animale mai bătrâne, acestea s'au supus unei probe 
cu luberculină spre a se constată dacă sunt indemne 
de boală. 

Animalele imunizate în felul acesta au rezistat la 
injectiuni virulente, care au putut da boala la animale 
de control, iar sujetele vaccinate fiind introduse în lo- 
caluri infectate alături cu altele recunoscute tubercu- 
lose, au rămas indemne, fără ca la autopsia făcută mai 
tărziu să se poată găsi cca mai mică leziune de tuber- 
culoză. 

Experiente de control fiind instituite în (scrmania 
pe o scară întinsă, au făcut pe Lorenz să fie un cntu- 
siast susținălor al acestui procedeu si să arate că va- 
Joarca lui în lupta pentru combaterea tuberculozei, lasă 
in urmă pe toate celelalte preconizate până acum. 

Dar Medicii Veterinari francezi sunt nai pesimisti 
decât cei Germani, si nu atribue acestei metode o va- 
loare lipsită de critică, căci experienţele făcute de către 
Valle, o autoritate în Medicina experimentală, nu con- 
cordă în rezultate cu cele din Germania, aşi că rămâne 
o umbră de îndoială asupra eficacităţei procedeului Be- 
hring, mai cu seamă că unele animale de experienţă 
au prezentat în urmă leziuni de tuberculoză. 

O modificare a acestui procedeu pare a se fi 
făcut de Lignières, care plecând din aceleaşi considera- 
țiuni biologice asupra variatiunei virulenti bacilului tu- 
berculozei,a început la Buenos-Ayres, o scrie de expe- 
riente pentru imunizarea bovideelor tinere. 

Cunoscându-se autoritatea ştiinţifică a acestui în- 
cercat savant, care sa relevat atât de mult prin monu- 
mentala lucrare asupra Pasteurelor equine, e de aş- 
teptat că si de astădată prin spiritul său pătrunzător 
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să aducă lumină în una din cele mai aride cesticni de 
terapie experimentală. 

Se vor întâmpină însă destule obstacole, căci pe 
când experienţele pe animale nu costă sacrificii, nu tot 
astfel va fi cu omul a cărui viaţă n'ar putea fi pusă 
la încercare, decât atunci când ar fi o garanţie din cele 
mai sigure, pentru a putea pară greşelile în care au 
căzut atâţia savanţi. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE 


tqs 


Lina Luzzani, Zolwut diagnose. (Diagnosticul turbärei) 
Zeitschrift f. Hyg. vol. 49, pag. 393, 1905. Laborator Golgi. 

Cazurile cercetate sunt în număr de 179 animale suspecte 
de turbare. In majoritatea cazurilor sa procedat asilel: s'au luat 
bucăţi mici din cornul lui Amon şi cerebel cari au fost fixate cu 
Zenker (lic. Muller 5"/ ac. acetic si 5% sublimat), se disocează sub- 
stanta cerebrală şi detrilusul astfel obţinut, se examinează pe o lamă 
în apă sau alcool f. diluat. Se obţine astiel celule nervoaseizolate, 
în care parasitul special (corpusculul lui Negri) e uşor de găsit 
si în majoritatea cazurilor examenul astfel făcut e suficient. 

In cazul când acest examen dă rezultate negative să pro- 
cede la fixare cu Zenker. Dacă se trimite capul animalului, se exa- 
minează bucăţi proaspete din cornul lui Amon. Când însă un exa- 
men nu e posibil imediat, se fixează cu Zenker şi apoi se exami- 
nează ca mai sus. 

Din 159 cazuri astfel examinate, 96 au arälat forme tipice 
endocelulari în cornul lui Amon si fn cerebel, la 63 nu s'a găsit. In 
cele 96 cazuriinoculärile confirmă examenul microscopic. Din cele 63, 
negative la examenul microscopic, 58 au fost negative şi la inoculări 
în 5 cazuri positiv —cu toate că parazitul nu eră visibil la exa- 
menul microscopic. 

Iatr'un caz însă turbarea eră la început, când animalul a 
fost sacrificat în stadiul aproape de incubație si e posibil că absenţa 
parasitului se datorește acestui fapt si că numai cu simptome pro- 
nunfale există formele tipice ale corpilor lui Negri. 

In 2 cazuri cobaiul inoculat a murit, epurile insă nu, si cazu- 
rile acestea autorul nu le consideră ca lurbare. In fine in alte 
2 cazuri inoculările au fost posilive, nu sa examinat însă decât 
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cornul lui Amon, si În aceste cazuri s'ar fi putut ca în alte părţi ale 
sistemului nervos să se fi găsit parasitul după cum susţine și Negri. 

Din 12 pisici, la 2 examenul microscopic a fost confirmat 
şi de inoculări, 7 negative la microscop și inoculări. In 3 cazuri 
parasitul era de 1/2: —:}; p în protoplasmă si prelungiri (col. cu 
Man). Inocularea eră negativă; sau găsit însă aceste forme și 
la pisica sănătoasă. In cazurile descrise de Pace si Dominici în 
celule nervoase normale, se va consideră deci un caz pozitiv numai 
când parazitul e tipic. 

La 1 bou prezența parazitului e pus în evidenţă, inocularea 
pozitivă. 

La 1 cal parazilul n'a fost găsit. Inocularea a fost pozitivă 
dar examenul s'a făcul numai în cornul lui Amon. Ar fi fost inte- 
resant de cercetat si în alte părţi ale sist. nervos. 

Concluziune : examenul cornului lui Amon pentru diagnosticul 
turbărei e suficient; când examenul e negativ se caută alle părţi ale 
sistemului nervos central ; când şi acest examen e negativ, se poate 
face inoculări, de oarece animalul poate avea saliva virulentă dar 
formele evoluate în sistemul nervos central să lipsească. 

In rezumat: 

Negri a constatat prezența parasitului la 52 de animale din 
50 examene, Volpini la 31, D'Amata 28, Daddi în 79 cazuri, cu obser- 
vatiunile autorului se obține un total de 297 cazuri cu 288 rezultate 
pozilive, în ceea-ce privește prezenţa parasitului constataţi prin 
inoculatii și examenul microscopic. 

Dr. Jrimescu. 


I. Bourges et G. Prévost. Zfude clinique et bactériologi- 
que d’une epidémie, de pasteurelluse (pleuro-pneumonie à proteus) 
(Revue Vétérinaire 7 si 8, 1904). Autorii descriu o epidemie de 
pasteureloză cu localizare aproape exclusiv pe pulmoni, la caii 
Reg. 5 de artilerie, care a început în luna Octombrie şi sa ter- 
minat în Martie. Numărul cel mai mare de bolnavi a fost în Noem- 
vrie. Efectivul întreg al corpului era 747 cai; bolnavi au fost 70 
si au murit patru. Raportat la efectivultotal revine 9.37°/, bolnavi, 
5.71%, perderile. In raport cu vârsta, caii lineri au dat contigentul 
cel mai mare de bolnavi, în primul rând cei de cinci ani și apoi 
cei de patru ani. 

Intre cauzele determinate în primul moment sa bănuit a fi 
fânul, însă a fust exclusă de oarece în aceeaşi garnizoană se mai 
află şi Reg. 4 de arlilerie la cari nu sa observat nici un caz, în 
schimb apa era foarte rea și oamenilor chiar le este interzis de 
a o bea, căci le produce febră tifoidă. Relele condițiuni igenice ale 
grajdurilor, ploile şi umiditatea din lunile Octombrie şi Noembrie, 
sosirea remonţilor în acel timp si mai ales a unui transport de 





33 


19 cai din o altă localitate, sunt cauze cari au ajutat introducerea. 
si întinderea boalei. Adevărata cauză nu se poate ști, ceea-ce se 
poate afirmă e că si în această epidemie din momentul ce a apărut 
boala s'a propagat până ce virusul: contagios a epuizat acţiune 
sa pe subiectele în stare de receptivitate. 

In privinţa simptomelor si evoluţiei, autorii arată modul de 
evoluţie exact ca al tutura pasteurelozelor cu localizări pe apa- 
ratul respirator; Însă punând foarte multă bază pe puls, conside- 
rându-l ca oglinda intensitätei infectiunei. Pulsul variază între 
60 —100 și ajunge chiar la 120 de bătăi pe minut în cazurile totdea- 
una mortale. In privinţa calitätei pulsul plin, încet si forte, e expre- 
siunea pneumoniilor infecțioase benigne; moale, mic si precipitat 
al unei pneumonii grave; slab şi repede, a unui sfârsit fatal. Cazu- 
rile de pneumonii abortive au fost destul de dese, explicându-se 
prin o reacțiune a organizmului prea mare sau prin o atenuare 
a virulentei organizmului. In cursul acestei epidemii sa observat 
si următoarele complicaţii: un caz de congestie cerebrală ; unul de 
meningilă rerebro-spinalà; unul de pericardilă consecutiv pleuresiei: 
patru de sinuvile a marei teci sesamoidiene unilaterală sau dublă; 
unul de hypoemà dublă, ce s'a rezorbit complect după 15 zile, fără a 
lăsă urme cu toate că depozitul hemoragic din camera anterioară 
eră destul de mare; pleureziile sunt frequente și ele evoluează 
împreună cu pneumoniile. agravând procesul morbid. 

Leziunile găsite la autopsiile animalelor moarte au fost cele 
de pleuro-pneumonie, focare de hepatisatie grie sau roșie, alte- 
ori focare purulente, lichid pleuritic în cantitate mare, leziuni de 
pericardită cu o simfiză cardiacă incomplectă. Congestiunea encefu- 
lului și a măduvei, mai ales a substanţei cenușii in cazul cu me- 
ningila cercbro-spinalä. Vasele encefalului pline cu sânge și fără 
alte leziuni apreciabile ochiului liber, în cazul cu congestie cere- 
brală. 

Tratamentul preconizat a fost variabil după cazuri, însă pri- 
mul loc la avut revulzivile: sinapismele, frictiuni revulzive cu 
tinctură de eter crotonată mai ales în infiamaţia pleurei, setoanele 
fixe, injectiuni subcutanate cu terebentinä (10 c. m. c.); venisec- 
tiile la caii pletorici, laxativele si irigatiele reci, dau. asemenea 
bune rezultate. Antifebrile nu dau niri un rezultat nelucrând asupra 
cauzei care produre febra. Trebuia a căută să se stimuleze func- 
tiunea ficatului cel mai mult, fie prin injectiuni sub-cutanate rc- 
petate de eter (20 c. m. c.), fle prin irigaţii rectale întinse cari 
activează circulaţia în masa intestinală, în vena portă si ca atare 
stimulează acțiunea ficatului. Cafeina, stricnina dau rezultate satis- 
făcătoare în cazurile cu sistemul nervos deprimat. Cafeina cu 
benzoatul de sodiu are o acțiune diureticä excelentă. Toracen- 
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teza si scroterapia ca si toale tratamentele întrebuințate contra 
pneumoniilor infecțioase, sunt mijloace insuficiente în unele cazuri. 
Injectiunile hipodermice de ser dau «de asemenea efecte bune. 

Insă cea mai bună medicatiune ca să doa un rezultat satis- 
făcător, trepue să fi însoţită de bune măsuri igienice. Să se aşeze 
animale în boxe sau grajduri mai curate, bine aerale, cu aster- 
nul curat si alimente de prima calitale (fân si gräunte), borbotage 
cu făinoase, la care să se adauge putin sulfat de sodiu, să se lucă 
lavemente crezilale etc.; ca măsuri profilactice se recomandă goli- 
rea imedială a grajdului contaminat si dezinfectia lui în mod cât 
se poale mai complect. 

Partea importantă din studiul acestei cpidemii e cea privi- 
toare la datele cäpätate din cxamenul citologic si bacteriologic a 
productelor patologice. 

Examenul anatomic al lichidului pleurilic dela un calin văr- 
sta de 8 ani si care avea pleuro-pneumonie, a arătat că conţine 
foarle multe globule roşii, multe mononucleare și câteva polynu- 
cleare mari, celulele endoteliale provenind din desquamatia pleu- 
rală lipscau complect si acest lucru are oarecare importanţă din 
punct de vedere ul prognosticului şi diagnosticului. După Widul 
in pleureziile microbiene ele dispar și se transformă în agenţi fa- 
gocitari, pentru a apără organismul ameninţat, rare are nevoe de a 
utiliză trate mijloacele sale de rezistență. Celulele endoteliale sunt 
luate în momentul formărei lichidului pleurtic si atât timp cât ace- 
sta e aseptic, ele fsi păstrează forma lor, însă imediat ce lichidul 
se infectează, ele devin sferice, iau aspectul mononuclearelor si 
prin urmare vor fi ca si aceste din urmă macrofage, mărind ast- 
iel puterea de apărare a organizmului. 

In cazul de faţa lichidul indică dejà că aveam de a face cu 
o plourczie seplică, cu toate că preparăţiunile făcute direct cu li- 
chid pleurelic se urătau foarte sărace în elemente microbiene. 

Pentru studiul bacteriologic s'a servil de lichidul pleuritic de 
Ja cai cu pleuro-pneumonie și de sânge la cai atinsi de pneumo- 
nie. Microbul izolat după toate caracterele se pare că ar aparţine 
genului Proteus care cuprinde mai multe specii rău determinate, 
însă cu care are mare asemănare. In adevăr că si el e facultativ 
aerob sau anaerob, saprofit, produce gaze, se cultivă bine pe bulion, 
geloză. gelalină, cartofi si lapte. 

In preparaţii se prezintă sub formă de bastonase mobile cu 
mișcări foarte repezi, care mobilitate dispare în formele sporulate. 
Aceşti bacili se colorează cu colorile simple şi nu se decolorează 
cu Gram. 

In ceea-ce privește palogenitalea lui e ceva mai mare când 
provine direct din organizm, în urmă se atenuează asà de mult 
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încât doze destul de mari nu omoară epurele și cobaiul în injecții 
intravenoase. 

Ceea-ce este interesant de reţinut, e faptul că microbul izo- 
al cu toate că aparţine unei specii ce de ordinar e saprofită, e 
capabil de a mări virulența microbilor, cu cari se asociază, 
şi de a produce leziuni organice apreciabile, dacă e introdus la 
un subiect impregnat je toxine microbiene, a căror acţiune prin- 
cipală e numai de a diminuă rezistenţa celulară. In cazurile 
«descrise proteul nu putea produce singur asemenea leziuni viru- 
lentà lui flind prea mică pentru a învinge fagocitoza, asà că 
fără îndoială numai în asociaţie cu bacteria ovoidă, cari prin 
toxinele sale produce deprimarea sistemului nervos și diminuarea 
vitalitätei tuturor elementelor organizmului : pot produce lezi- 
unile păsile. 

Proteus deci joacă un rol mai important ca agenţii primitivi 
si poate da unei epidemii Je paslourelozä un caracter. special atât 
din punct de vedere al evoluţiei cât si al gravităţei. El în cazurile 
de faţă lucrează ca agent de infecţiune general căci dezordinele 
produse nu sunt de loc rezultatul unei acţiuni locale ci consecința 
impregnatiunei organizmului prin toxinele cele sscretă şi cari aduc 
modificări de așă natură încât serul animalelor bolnave sau vin- 
-decate câștigă propietäti noui. 

Prezența Proteului în cazurile indicate arată că pneumonia 
și febra tifoidă a calului sunt datorite unor specii de microbi sapro- 
Ați, rari trăesc normal în organismul sănătos sau mediu exterior si 
numai după ce alți microbi cum sunt pasteurelele au preparal te- 
renul ei își exercilă acțiunea pathogenă asupra organizmului. 

Astfel fiind modul de acţiune a bacteriei, studiul infectiunilor 
secundare devine important, căci acești microbi din a doua linie 
dau pasteurelozelor diversitatea clinică si gravitalea atât de va- 
riabilă. 

Deci pentru a pune in acord bacteriologia cu clinica, fapt 
care e departe de a există în ucest moment, autorii cred că ar 
putea să se denumească aferfiunile tifoide ale cailor sub numele de 
pastcureloze la care să se adauge și microbul auxiliar. 

Astfel se cunoaște o pasteureloză cu streplococ, streptococul 
‘fn aceste cazuri e agentul formelor paralitice, cardiace si articulare. 

Autorii descriu o pastereuloză cu proteu, caracterizată clinic 
prin pleuro-pneumonii, icter si meningite. 

Pe lângă acești doi microbi, mai pot fi si alţii ca coliba- 
cilul, etc.; pentru a cunoaşte clinic aceste infectiuni secundare, 
trebue de a face un studiu serios asupra localizatiunilor si mani- 
festatiunilor fie-căror din aceste specii microbiene. 

Pentru proteu autorii mai recomandă în afară de examenul 
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bateriologic, sero-diagnosticul, care a dat rezultate foarte bune la 
primele cercetări. 

Acest studiu mai are importanţă din punct de vedere tera- 
peutic, căci alât seroterapia. cât şi celelalle metode terapeutice, 
nu pot fi utilizate cu succes decât când se cunoaște bine natura 


asociatiunilor microbiene. 
Ciucă, 


Jaeger. — Prevenfiunea cărbunelui bacleridien prin metoda 

Sobernheim (Montatsf. î. prakt. Thierheilk 1904, p. 512). 

| Procedeul Soberaheim a fost utilizat şi la noi în țară pentru pre- 
venirea și chiar ca curativ la cărbunele bacteridien (vezi pag. :: 
acesti număr) cu efecte favorabile. J. a fărut aceiaşi observafiune în 
2 cazuri de enzootii cărbunoase la Franrfort. 

In prima epizoolie la 30 cai sau injeclat câle 10 cm.c. ser 
(ameslecal de la cal, bou si oae) si 0,5cm.c. virus alenuat (culturi) și 
deși epizoolia eră în plină activitate, nici unul din acești cai vac- 
cinati nu a cäpäiat boală. 

In al,2-lea caz, sau vaccinat 200 cai numai cu ser (imunitate 
pasivâ), nu sa observat decât rare reactiuni termice, însă foarte 
multi cai au avul urticarie generalizată; 3 cai au căpătat boală, 
2 după câteva ore, si unul după 5 zile pecare autorul le crede 
datorile faptului că deja acei cai erau în perioada de incubație. 
(Această părere ar fi însă contra faptului că serul are si acţiune 
curativă). 

Ca elect lerapeulic, a întrebuințat doze masive de ser ameslecat, 
(240 cm. c.) in oedeme laringiene cărbunoase insă lără efect. Pentru 
7 bolnavi a întrebuințat un ser mai proaspăt, injeclându-le câte 
40—80 cm. c. in jugulară după gravitatea cazului, 2 cai sau vin- 
decat definitiv, temperatura s'a scoborät la normal, pentru cei ñ 
a trebuit repetate injectiunile din cauza recidivelor, si la unul a 
injeclat 480 cm. c. ser pentru că a avut 6 recidive. 

In resumat, autorul conchide la eficacilatea metodei de vacci- 
nație dublă pasivă si aclivă, si crede că serul de oac este cel mui 
eficace. 

Cu elect curativ recomandă injectiuni intra-venoase. 


M. 


R. Langer.— l'alersuchungen über die differentialdliagnostische 
Bedeulung der Holzagglulination bei den wichligsten innerlichen 
Kranhheiten der Pferde. (Cercetäri asupra însemnălăţei diagnos- 
lico-diferentiale a aglutinărei bacilului morvei la principalele boale 
interné ale cailor. Lucrare din clinica medicală a Scoalei Veteri- 
nare din Berlin). 

Rezultatele fa vorabi!e care le-a dat aglutinarea la multe boale 
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infecțioase si mai ales la febra tifoidă a determinat pe diferiţi cer- 
celätori să încerce procedeul si la morvă. Principalii au fost Mac 
Fadyean, Foulertan, Afanassieff, Pokchichevski, Dediulin, Nikolski, 
Jensen, Bourges, Méry, Rabieaux, Fedorowsky, Wladimiroff, Rei- 
necke etc. Din cercetările acestora reesă că bacilul morvei este 
aglutinat de serul cailor morvosi fn diluţiuni mult mai mari decât 
a cailor sänälosi sau atinsi de alte boale. 

Langer a reluat chestiunea șia studiat aglutinarea bacilului 
morvei dela 100 cai, unii sănătoși (în număr de 5) alţi. atinsi de 
dilerite boale, ca pneumonia infecțioasă (27 cazuri), zurma”(10 ca- 
zuri). colici (18 cazuri), catar gastro-intestinal (11 cazuri\, he- 
moglobinemie (5 cazuri), pneumonie (3 cazuri), faringită (3 ca- 
zuri), hidrocefal cronic (2 cazuri), anthrax (1 caz), enselalită 
acută (2 cazuri), morvă (2 cazuri), tetunus (1 caz), pseudo-leucemie 
{1 caz), influență (1 caz), pleurită (| caz), arsură (1 caz), endome- 
trită (1 caz), enteritä (| caz), tachicardie (1 caz), insuficienţă car- 
«liacä (1 caz), flegmon (| caz), debilitate senilă. 

Cultura întrebuințată a fost obţinută de la un cal si trecută prin 
cobai. Se făcoau culturi pe agar glicerinat si după 24 ore se emul- 
zionau ; emulziunile se încălziau la 600 timp de 20 minute. La aceste 
culturi moarle adäoga putin câte putin soluţie fiziologică (0,8 %/g), 
până se. făcea o emulzie lăptoasă. După ‘:—*/4, ore se decanta 
licidul lăsându-se depozitul la o parte si licidul se supunea la cen- 
trifugare limp de 15 minute. Se examină apoi la microscop dacă 
bacilii sunt repartizaţi uniform, dacă nu sunt grămezi cari să in- 
ducă fn eroare. La aceste emulziuni se adăogau dilutiunile de ser 
de sânge dela caii de examinat prealabil, diluate tot cu soluţie 
fiziologică pentru a face proporţiile aglutinabile la maximum și 
la minimum. Amestecurile se făceau în epruvete sterilizate. Ames- 
tecurile se puneau la lermostat la 37° pentru 24 ore si se urmărea 
aglutinarea şi macroscopică si microscopică. Reactiunea se consi- 
derà ca pozitivă macroscopic, dacă se formă un depozit si licidul 
deasupra se limpezea sau prezentă flocoane ; microscopic se consi- 
deră ca pozitivă dacă în câmpul microscopic în picătură suspendată 
se vedeau mai multe grămezi, formate cel putin din 10 bacterii. 

Totdeauna se făceau şi probe de control cu ser dela un cal 
morvos, ce aglutina în proporţie de 1 : 500. | 

Din aceste cercetări ale lui Langer rezultă că serul cailor sănă- 
toşi sau atinşi de alte boale (nu morva) nu aglutinează nici odală în 
dilutiuni mai mari de 1;40) macroscopic şi 1:500 microscopic, pe 
când serurile dela caii morvosi aglutinează 1:2000 pină la 1 : 3000. 
Langer consideră o aglutinare dela 1:500 înainte ca suspectă de 
morvă, iar dela 1 : 1009 ca sigur morvoasă, punind bază mai cu 
seamă pe reacţiunea macroscopică. 
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El conchide că aglutinarea trebue considerată ca un excelent 
mijloc ajutător de diagnostic al morvei. 


Perkuhn. — Untersuchungen über Staldesinfection durch Formal- 
dehyd. — Wasserverdampfung mittels des Lingnerschen Apparates. 
(Cercetări asupra dezinfectiunei grajdurilor cu aldehidă formică 
şi vapori de apă cu aparatul lui Lingner. Cercetări fäcute în cli- 
nica Chirurgicală a Scoalei Veterinare dela Berlin), din Monatshefte 
î. praktische Thierheilkunde 1905 No. 6. 

Autorul crede că aparatul lui Lingner pentru uzul veterinar arc 
mare însemnătate pentru poliţia sanitară veterinară. Acest aparat 
constă dintr'un cazan de producerea vaporilor si dintr'un rezervor 
unde se amestecă vaporii de apă cu formol si se degajă apoi prin 
niște ventile. Din cercetările făcute de autor rezullă că dezinfectia 
e sigură numai pentru suprafețele descoperite şi netede. Acţiunea 
dezinfectantă e mai putin sigură când productele de dezinfectat 
se găsesc în crăpături, sub pae, asternut. Ela întrebuințat ca ma- 
terial de dezinfeciat straturi mai mult sau mai puţin groase de 
puroiu (până la 2 mm grosime). stafilococi, spori de b. anthracis 
puşi in epruvele. Vaporii cu formol nu pătrund în epruvete. De- 
zinfectia e mai bună la 10)0—15" decât 4° (iarna). Grajdul de dezin- 
fectat trebue închis ermetic. 

Prelungirea timpului nu are mare influenţă, căci efectul e 
acelaşi în 3-4 ore, ori într'un limp îndoit. 

Mărirea concentraţiei şi canlitätei de formol întrebuințat nu 
măreşte acţiunea dezinfeclantà. 

Formolul nepătrunzind trebue sa se scoată din grajd paiele 
şi să se spele bine toate părţile murdărite cu puroiu, sânge, excre- 
mente, înainte de a se evaporă formolul. 

Din cauza mirosului inecăcios al lormolului grajdurile trebuesc 
lăsale 3—4 ore să se aerisească după desinfectia cu formol. 

Aparatul e foarte simplu si uşor de manipulat. Dezinfecţia cu 
acest aparat, ca si orice dezinfectie cu formol dealtfel, nu convine 
decât atunci când avem de aface cu grajduri cu päretii netezi, cari 
sau curätit prealabil ; apoi grajdul trebue să fie închis ermelic si 
să se poală încălzi cel putin la 10°. 

Riegler. 


Dr. A. Theiler. — Contribution au diagnostir de la heartwater 
des bovidés. — (The Transvaal agricultural journal. Janv. 1904, p. 163). 

Sub numele de Heartwater (apă la inimă), se înțelege in 
Africa australäfo boală, care se exprimă prin o hidropisie a pe- 
ricardului, cu un licid incolor sau galben, si la bovidee este 
identică cu boala analogă de la oi şi capre. La aceste din urmă 
animale, boala este transmisibilă dacă se inoculează sângele lor 
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sub piele sau în venele animalelelor sănătoase. licidul pericardic 
nu este virulent. Se pare că virusul nu trece prin filtrul Berke- 
feld, dar cum nu se găseşte nici la examenul direct, ar fi posibil 
să fie un hematozoar sau un ultra microscopic. 

10 zile după inoculare, temperatura se ridică la 40—41", ape- 
titul dispare, apare o stare de prostratie si moarte, uneori sunt 
simptome nervoase. 

Leziuni specifice nu se găsesc (hydropisie pericardică, con- 
gesliuni, edem pulmonar, etc.), splina este mare s ramolilă. 

Boala se observă mai ales vara si nu pare contagioasă. 

După cercetările lui ZLounsbury, boala se datorează inocu- 
lărilor făcute de cäpuse. Nimfe. -expediale din Capetown la Das- 
poort, au fost puse pe capre, cari s'au infectat si au murit. 

Inocularea la boi (10-20 cm.c.) de sânge virulent dela capră, 
produce boala. Din 4 boi, 3 au murit și sângele boilor astfel im- 
bolnăviţi, este virulent pentru capre şi oi. 

In rezumat: 

1. Heartwater dela oi si capre, este transmisibil la boi si 
vice-versa. 

2. In mod natural, boala se transmile prin cäpuse (nimfe 
sau adulte). 


Dr. A. Theiler. — Spirillosse de bovidées. — (The journ. Comp. 
Path. and Therapeutics, 1903, p. 47). 

Autorul a descoperit în sângele bovideelor, un spiril numit 
spirillum Theileri (Laveran). Microbii au fost găsiţi la boii Între- 
ţinuţi pe lângă laborator si în împrejurimile Pretoriei; este pro- 
babil că se găseşte însă in loatä Africa australă 

Lungimea lui este de 2)—3) p. si uneori subtiati la extre- 
mitäti, și pe preparatiunile proaspete fac mişcări ondulatoare, ca- 
raclerislice, până când se fixează la o globulă roya sau alba. 

Se coloreuză cu Romanowschi sau Azur Il. 

Incercările de culturi mau dat rezultat. 

In 6 observatiuni clinice, spirilii s'au găsit la animale bol- 
nave de piroplasmozä, rediater sau febra-roșă a coastelor afri- 
cane. In 2 observatiuni însă, ei au fost găsiţi singuri, neasociati. 

Prin urmare nu este necesară simbioza. 

Leziunile animalelor sunt acelea ule piroplazmosei si diagnos- 
ticul nu se poate facedecàt prin examenul microscopic al sângelui. 

Inoculärile de sânge pnrasitat la boi, cai, oi, capre, epuri 
au fost negative. | 

Origina infectiunei nu se poate precizà cum sa făcut pentru 
spiriloza umană și aviară. 

Theiler a mai găsit încă spirili la un cal si o oae. 

M. 


40 


Zincke. — Sunenstich bei mit Schif[-transportirten Pferden.— 
Insolafia la caii transportaţi cu vaporul. — (Zeitschrift für Veteri- 
närkurde. 1904, Martie). 

Mai în totdeauna se pune in socoteala boalelor contagioase, 
marea. mortalitate ce are loc în transporturile făcute cu vapoa- 
rele ; cu toale aceste în cele mai multe cazuri, nu e decât rezul- 
tatul lipsei celor mai indispensabile condițiuni igienice, după cum a 
putut constată autorul fnsotind un transport dela Malaca la Sin- 
gaporc. 

In afară de căldura excesivă a acestor regiuni, unde în 
unele zile ajunge până la 37", se mai poute adäogà: lipsa aclima- 
tărei (caii fiind de la Nord, aveau încă părul de iarnă), lipsa com- 
pleclă a vântului, aşă ca aerul nu se reinoea de loc mai ales în 
cabinele de jos, unde mortalitatea a fost si mai mare; din lipsă 
de spaţiu caii nu se puleau preumblă de loc; apa de băut eră 
în cantitate mică si mai ales nu eră rece. 

Pe urmă în timpul transportului se produce putin vânt, care 
mai schimbă aerul cabinelor, asà că, cu toalä căldura mare, nu 
se observă la animale decât polipnee si transpiratiuni puternice, 
cu acesle mijloace organizmul iși regulează temperatura. Se mai 
observă uneori momente de atonie, pe care autorul le consideră ca 
prodromul adevăratei insolatii, caracterizată prin paralizia cen- 
trilor respiratori. Accidentele au avut loc la Singapore pe un timp 
liniștit ; resursele antitermice ale organizmului deveneau insufi- 
ciente; transpiraţia erâ de asemenca mică din cauza micei can- 
lităţi de apă dală animalelor si polipnea, care jena atonia car- 
diacă la încopul, degeneră în dispnec. Centrii motori fiind excitati, 
sângele se adună în organele interne, în timp ce intensitatea con- 
tractiunilor cardiace eră diminuală ; așă că asfixia se produce în 
același timp prin lipsa do oxigen si prin saturaţia cu acid carbo- 
nic, fie din cauza circulatiunei pulmonare, care fiind în legătură 
cu mecanismul respirator a lost micşorata (teoria lui Quinke si 
Pfeiffer), fie din cauza clementelcr singelui. cari fiind încălzite 
pesle masură, erau putin aple a fixă oxigenul șia dă afară acidul 
carbonic (leoria lui Æiller). Ca simptome se observă edeme sub 
abdomen si piept, mucuasele pale, in urmă cianozate, temperalura 
419—43"7, resniratia accelerată, nările dilatate, membrele îndepăr- 
tate, discordanta flancului, cordul slab. pulsul repede si slab. Căderea 
pe pământ, convulziuni, moartea in mai putin de o jumătate de oră. 

La autopsie: descompunerea imediată a cadavrului, sângele 
negru, ţăsutul conjonctiv infiltrat. mușchii decolorati, friabili, in- 
testinul palid, rinichii si ficatul congestionati. vasele interne pline 
cu sânge, inima ca liarlă, pulmonii echimozati, emfizematosi, bron- 
chiile pline cu spumozităţi, centrii ervosi congestionati. 
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Ca tratament autorul recomandă să se scoatä imediat ani- 
malul la aer, și ca dovadă e că din toţi caii de pe punte, na 
murit decât unul, care suferea de enterită. Se mai recomandă: 
venisectii, inhalatii, escilante, frictiuni, dușuri, cafeină, cafea, alcool, 

Toţi caii din cabine au fost bolnavi, însă boala se oprea 
înaintea perioadei de atonie cardiacă, adică la congestiunea pul- 
monară, asà că dacă se scoleau bolnavii pe punte, după 2—3 zile 
ritmul respirator revenea la normal, dacă se lăsau pe loc nu se 
vindecau decât după 8 zile. 

Ca măsuri profilactice : transportul tuturor cailor să se facă 
pe punte, dacă e posibil, ferindu-se de soare prin adăposturi de 
pânză. In caz contrar să se facă in cabine o ventilație mecanică 
puternică, mai ales când temperatura trece de 20' și să se ţină o 
curățenie exemplară, înlesnind mai ales scurgerea urinei, evitând 
degajarea amoniacului. Să se rezerve un spaţiu suficient pentru a 
preumblă caii pe rând. Să se imbarce o cantitate suficientă de 
apă pentru băut si pentru duşuri; să se iă si o cantitate marc 
de ghiatä, pentru a putea răci mai ales apa de băut. Să se evite 
pe cât e posibil foamea si supra-înciircarea alimentară ; e bine ca 
seara să se dea cailor ovăz si în timpul zilei când e cald, să li se 
dea tärâte. 

. C.A, 


E. Bru. — Mélanose généralisé chez une génisse. (Revue Vété- 
rinaire, No 12 Decembrie 1904). 

Autorul raportează că printre vitele sacrificiate în abatorul 
din Lavaur (Tarn) a găsit la o vitea in interiorul canalului me-. 
dular, un cordon negru si strălucitor care se întinde dela primele 
vertebre cervicale până la regiunea corcigienä. Acest cordon este 
mai desvoltat in regiunea dorsală si lombară si însoţeşte ramifi- 
caţiunile nervoase si vasculare 15--20 c. m. dela coloana vertebrală. 

In dreptul primelor spaţii inlercostule. sub pleura parietală 
numcroase pele negre, unele de mărimea unei piese de 50 bani, 
altele cât o piesă de 5 franci. Ficatul plin cu pete *melanice, infil- 
traţii calcare; sectionat se aseamănă cu marmura roşie. 

Leziuni identice se constată pe cord si pulmon. Meningele 
cerebrale îngroșate, acoperite cu un strat de substanţă neagră 
gros de 2-3 mm.; creerul si cerebelul impregnate de melanină, 
coloarea sistemului nervos central este de nuanţă neagră rosie- 
ticä. Infiltraţiunea melanică interesează mușchii maseteri, pterigoi- 
dieni şi maxilarul interior, aponevroza fesieră si posierii. Infiltra- 
ţia e mai putin pronunţată în limbă, purotidă și glandele sub- 
maxilare. 

Nu se găsesc leziuni melanice în splină, pancreas, corpii ti- 
roizi, rinichi, ganglioni mezenterici şi sub-lombari. 
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Vifeaua care a prezentat aceste leziuni eră de rassă Garo- 
neză, clatea 20 luni, starea de îngrășare excelentă. 

Cazurile de melanoză generalizată sunt foarte rare, mai cu 
deosebire la o asemenea vârslă. 


I. Roger. — Prâsenre du glucose dans l'urine d’un étalon dou- 
riné. (Revue Vétérinaire No. 12 Decembrie 1904). 

După un examen clinic, bacteriologic și experimental, aulo- 
rul stabilește diagnoza de durină, la un armäsar din Oran (sucur- 
sala depozitului de remontă). Pacientul dă o cantitale de urină 
normală, de coloare gălbue, turbure, foarte văscoasă ; reduce li- 
coarea lui Fehling si dă rezuliatul pozitiv cu Gmelin. 

Pentru a observa mersul glicozuriei, la fiecare + zile se cân- 
tăreşte bolnavul. După fiecare cântărire. se examinează urina si 
se dozează glicoza. Dela 19 Iulie la 10 Septemvrie, greutatea dimi- 
nuă dela 387 la 333 kgr.; cantitatea de glicoză a varial între 2.04 
gr. si 10.75 gr. 

Intensitatea glicozuriei a fost în raport direct cu scaderea 
greutätei pacientului, ceea-ce pare a indică că glicoza din urina 
ar proveni din auto-digestiune. 

Prezenţa zahărului in urină a fost semnalat de Nocard, în 
cursul turbărei si febrei vitulare. 


Dr. Peyronny. — Za fièvre vitulaire et les nouveaux traitements 
de Schmidt et d’Evres. (Revuc Vélérinaire No. 2, Februarie 1905). 

Autorul fiind chemat la o fermă aproape «le Bordeaux să 
vadă o vacă bolnava de febrà vitulară, găseşte pacienta într'o 
slare semi-comatoasă, trenul posterior insensibil, paralizat. Se aplică 
tratamentul lui Evers. Prin ajutorul unui tub lung de 9—10 cm. 
adaplat la o suflerie Richardson care prezintă la mijlocul tubului 
de cauciuc o ampulă plină cu bumbac sterilizat prin care se fil- 
trează aerul, insuflă aicr în fiecare din sfârcurile mamelei (mamela 
la bovidec e formatä din + quartiere cu desăvârşire independente). 
Timp de 5 minute, doi oameni presează pe slârcuri pentru a im- 
piedeca esirea aerului. 

A doua zi. vaca se face bine. 

Autorul având ocaziunea să mai trateze si alle cazuri, spune 
că animalele se vindecă în 3 sau 4 ceasuri. 

E de remarcat că maladia urmează un curs foarte regulal 
si identic la toate vitele atinse: animalul e suferind, geme, pulsul 
adesea normal, temperatura asemenea ; mai târziu bolnavul cade 
jos, pulsul se înmulțește, existi tendinţa la hypotermie; în fine se 
manifestă simptome generale mai alarmante, cum suspendarea 
defecatiunei si mictiunei, respiraţia neregulată, lipsă de poltă de 
mâncare, timpanită, comă sau convulziuni, paralizie, paraplegie 
si moarle. 
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Se ştie că febra vitulară, nu esle nici epidemică, nici con- 
tagioasă. 

S'au invocat multe cauze pentru a explică origina boalei. 
Printre altele a fost şi infectiunea. 

Franck și Schmidt-Mulheim, cred că sediul infectiunei este. 
uterul, și aseamănă febra vitulară cu febra puerperală a lemeei. 

Gratia insă, în 1895, emite ipoteza că origina infectiune 
trebue să fie în mamelă. 

In 1897 Schmid, afirmă că această maladie este daturilă re- 
zorbtiunei toxinelor secretate in mamelă şi recomandă injectiuni 
intra-mamare, cu solutiuni iodurate, urmate de malaxarca orga- 
nului. Prin acest tratament se obține 91° vindecäri. 

Evers după mai multe încercări, dă o technică care consistă 
în a injectă în marmelă aer sub presiune; cu acest tratament nou 
procentul animalelor vindecate se ridică la 9%. 

S'a crezut că aerul insuflat în mamelä, omoară microbii 
anaerobi, ale cărora secretiuni toxice produc lobra vitulară; s'a. 
recurs atunci la injectiuni de oxigen pur, rezultatele insă nu au 
fost atât de bune. 

In partea finală a acestui articol, autorul analizează efec- 
tele tratamentului lui Evers, arată că sub influenta insuflatiunei, 
mamele se distind enorm. alveolele glandulare, venele sub-cuta- 
nate si mamare (care erau abia vizibile, devin cxagerat de dez- 
voltale. Prin urmare mamela se anemiază, presiunea sângelui în 
dreptul epiteliului glandular este foarte mică, sângele este gonit cu 
forţa în venele mamare. Cu chipul acesta, imediat secretiunea lap- 
telui încetează, aşă că nu mai este cu pulintä absorbtiunea pro- 
ductelor loxice secretate, fie de epiteliul glandular, tie de microbii 
intra-canaliculari. Atunci se poate admite că, toxinele care circulă 
în sânge, sunt neutralizate de ficat, corpii tiroizi si o parte din ele 
sunt eliminate prin rinichi, întocmai după cum s'a demonstrat 
pentru eclampsie. 

Autorul crede că ameliorarea atât de rapidă în urma tra- 
tamentului lui Evers, nu este datorită nici eliminărei sau neutra- 
lizărei toxinelor si trebue ‘sä existe si o acţiune reflexä conco- 
mitenlă. 

N. I. D. 


Dr. P. Ferret — Du massage interne chez le cheral, dans 
le trailment des roliques s'accompagnant de production anormale de 
gaz. (Revue générale de Méd. Vétérinaire No. 51, Feb. 1. 1905). 

Printre măsurile igenice recomandate de Klinybery în tra- 
tamentul colicilor la cai, se recomandă și masagiul rectal cu pum- 
nul închis. Acest masaj are de scop de a excită ansa pelvienă a 
colonului si vezica. Autorul a incercat masagiul intestinal prin 
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introducerea în rect a mânei în intregime si rezultatele cäpälale 
sunt foarte bune. 

Citează mai mult de zece observatiuni la caii cu indigestii 
gäzoase cu colici violente la care n'au dat nici un rezultat toate 
tratamentele terapeulice indicale în asemenea împrejurări gi care 
au cedal la un singur masaj rectal sau la mai mulle masagii con- 
seculive de câte 19—15 minute. 

Manual operalor.-- Asepsia mânei, a antebraţului si a braţului, 
unghiile scurte și pentru a facilită introducerea mâneci se unge cu un 
oleu. Se introduce mâna mai întâi pe pcrelele inferior a rectului, se 
caulă vezica şi i se face masaj. Apoi se introduce mina până la 
deltoid. In cele mai multe cazuri porţiunea terminală a colonului 
flolant se stringe pe degete si Împedică mişcările, însă imediat 
se dilată si se poate face masujul colonului cecului si a anselor 
intestinale din vecinătate. Nu trece decât cel mult 20 de minute 
dela începutul operatiunei si se percep mişcările perislaltice :ale 
intestinelor si trecerea gazelor. Se poale însă ca expulziunea ga- 
zelor să aibă loc si după un interval de limp mai lung, în acest 
caz se scoale mâna din rect pentru a inlezni esirea gazelor si se 
reintroduce după 5--10 minute cu incetul. 

Se întâmplă câteodată ca expulsiunea să fie asà de puter- 
nică în cât un prolaps reclal e de temut, în acest caz se scoate 
mâna afară si se exercită pe anusn contra presiune. Autorul însă 
n'a constatat nici prolapsul rectului, nici măcar o rectită în urma 
masajului îndelungat. 

Conclusiuni. Fenomenels dureroase în colicile railor sunt adr- 
sea sub dependinta unei produrfiuni anormale ae gaze. kracuaţia lor 
poale fi lesne obținută prin masagiul intestinal practicat pe cale rer- 
tală. Arest masaj proroacă sau artiveazii peristallizmul intestinal [a- 
cilitii mersul productelor e.xcrementițiale si produce conträrfiuni ve- 
zicale. Execufia e foarte uşoară, fără romplicațiunt serioase de rom- 
bitul si fare mari servirii praelicivnilor. 

A. C. 


Lienaux. — 7railrment de l'arthrite aigiie non suppurée el par- 
ticulicrement de l'arthrile des poulains par la ponction hâtire. (An- 
nales de med. vel. Belges 1904, p. 50%). 

In părţile unde se face crescâtorie de cai se observă la mânji 
adeseori inflamatiuni articulare acule, formate de un exudat seros, 
sau sero-fibrinos şi uneori chiar purulent. 

Asemenea artrite sunt de natură microbienÿ si au ca per- 
cursorie enterite însoţite de diaree, căci de obiceiu infectiunea or- 
ganizmului se produce pe calea umbilicali sau digestivă si artri- 
tele sunt o consecinţă ale acestor infectiuni. 
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Lienaux având în vedere că sinoviala poale fi considerală 
membrană seroasă ca pleura, a încercat punctiunea grabnică a 
sinovialei iritate. De trei ori rezullatele au fost. favorabile—simple 
punctiuni cu bisturiul — și apoi spălături anliseplice urmate de 
aplicatiune de colodiu iodoformat au fost de ajuns. Punctiunile 
ar trebui insă făcute cu un trocar ordinar şi licidul aspirat: 
Spălături nu este novoe să se facă decât în cazul când trebue de 
a diluà licidul articular prea viscos sau prea gros. 


Haase. — Beilrag zur Behandlung der Torsio uleri gravuli 
des Rindes. Contributiuni la tralamentul lorsiunei uterului gravid 
a vacă. (Berl. lierărziliche Woch. 1904, p. 277). 

Autorul aduce 11 observatiuni de torsiuni pe care le divide 
în 3 categorii: 

1. Cazuri în care fälarea a fost făculă de anjmal în pici- 
oare sau culcat lără a recurge la rulare; 

2. Cazuri în carc sa cfectuat rularea ; 

3. Cazuri în care vacile au fost numai observate; 

Din cele descrise asupra celor 11 observatiuni, autorul sla- 
bileste următoarele indicaţiuni practice: 

1. A se stabili căt mai repede sensul torsiunci şi gradul său ; 

2. A ajulă fatareu la vacă în picioare, dacă torsiunea este 
de 1';—*/a tur. 

3. A rula vaca culcatä pe partea corespondentä torsiunci, 
si pe un plan inclinat dacă torsiunea este de !j; —1 tur; 

4. In caz de insucces prin rulare, a recurge la operaţii 
cezariană sau a da vaca la măcelărie. 

Nu trebue să se treacă peste 10 tentalive de rulare — de 
oare-ce esle periculos si se grăbeşte moartea animalului. 


Rievel şi Behrens. — Conutribuliuni la studiul sarcospori- 
diilor si a enzimelor. (Centrbl. f. Bact. fî. XXXV p. 341. 

Experimentänd cu sacosporidii găsile la o lamă, autorii au 
inoculat — parasilii (cuprinși în utricule) trilurati în ser fiziologic 
sub piele la epuri — în canlitale de 2 cm c. licid. 

Ambele animale au muril foarle repede in 7—-8 ore (fără le- 
ziuni), din cauza produselor toxice cuprinse în utricule, si pe care 
ei o presupun că ar lucră în special asupra sistemului nervos: 
central. 


|. 1 Wester. — Z'rmûrile nevrotomiei. (Tijdschrift voor 
Velariseinjikunde, Ian. 1408, in R. g-l Vet.). 

Autorul arală urmările nevrotomiei din punct de vedere 
al accidentelor depărtate de operaţiune. El studiază decolarea co- 
pitei, hipertrofia ţesuturilor, ruptura tendoanelor si fracturele în 
raport cu resectia nervilor. | 
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Secţiunea nervilor produce lurburări motorii sensitive si 
vaso-molorii caldura mărită urmează în totdeauna. 

Accidentele cari se obzervă după operaţie nu sunt dalorite 
turburarilor nutrilivo ce ar urma, pentru că la caii sânăloșşi nu 
se observă niciodată asemenea accidente — pri: urmare ele, 
după Wester; sar datori dlezvoltärei prugresive si inccte a le- 
ziunilor primitive, novrotomia neputând suprima acele leziuni. 

In boala naviculară, studiul leziuni:or arată că osul este 
sediul unci osteile rarefiante care determină fractura întrun timp 
mai mult sau mai puţin lărziu. 


Furtună şi Bauman. — Studiu asupra înființărei institu- 
fiunitor judeţene pentru asigurarea animalelor în România. 

Este indiscutabil că cestiunea asigurărei vitelor arc o impor- 
lanţă foarle maro pentru dezvoltarea iconomiei de vite si pentru 
ameliorarea rasselor de animale. Folosul ce decurge pentru micul 
agricultor mai ales, din aceste asigurări este nelägäduit si ca 
probă evidentă avem înfiinţarea si legilerarea chiar a asigurärei 
vitelor în stalele cele mai avansalo în cultură. Cine cunoasie 
starea crilică a micu ui nostru agricultor ştie ce turburare pro- 
«luce în averea lui moartea accidentală sau din cauză de boală a 
unui animal, cu care el' si câştigă existenţa zilnică. 

Din istoricul arătat de autori se vede că cestiunea asigu- 
rărei vilelor a fost obiectul de preocupare a medicilor noștri ve- 
torinari de multă vreme; astfel găsim un proert de lege chiar, 
din 1865, însoţit de o bună expunere de motive, datorit fostului 
profesor dela Şcoala noastră d-lui M. Colben. Din accst pro- 
ect reese clar că grija de căpetenie a autorului era mai aies 
in vederea combalerei epizoliilor. 

N. Mihăilescu, vearelatul fost inspector veterinar, propusese 
«le ascmenea consiliului judeţului Ilfov, în anul 1888, printr'un ra- 
port documentat, necesilatea creerei unei instituţiuni pentru asi- 
gurarea vitelor. 

Dupe acea Vucol Augustin în 1899, publică în «Revista de 
Med. Veterinară» din 1899, de asemenea o lucrare cam în acelaş 
sens, înlitulată : «Asigurarea animalelor În contra epizotiilor prin 
societäti de asigurare, ca măsură de poliţie sanitară veterinară». 

In 1903, Gr. Vasiliu a dat la lumină o lucrare de aceeaşi na- 
tură, si unde arată diferitele feluri de asigurări din statele occi- 
dentale ale Europei. 

Lucrarea de față, cuprinde o expunere de motive asupra 
necesilăţei creărei unei societăţi de asigurare mutuală si au de 
model asemenea societăți din Bavaria, unde ele sunt administrate 
de stat. 











47 


Autorii sunt de părere. că la noi nu sar pulea creà ase- 
menea societăţi din iniţiativă privată, si că statul este dator să 
le conducă prin funcţionarii săi, căci în acest caz, cheltuelile de 
administraţie n'ar fi mai mari de 20’ dn capital, pe când alifel 
ar trebui cel putin 50". 

(Argumentul cste foarto bun, «lecât poate că, în special pentru 
medicii veterinari, cari ar avca rolul de directori ai sectiunilor 
districtuale, sarcina ar fi foarte grea, faţă do numeroasele alrihu- 
tiuni ce au, În raport mai ales cu înlinderea teritoriului si a nu- 
mărului mare de animale). 

Din cauze bine arălate, asociatiunile comunale nu ar pulea 
să se înfiinţeze, penlrucă capitalul lor fiind mic, n'ar putea la un 
moment dat satisface nevoile societätei. 

Asigurarea trebue să fie obligatorie pentru toţi proprietarii 
de vite. 

Ca argument incă al necesitätei acestei socieläti, ar fi si im- 
bunätätirea rasselor de animale, prin formarea unui fond dc re- 
zervă, provenit din capitalul neîntrebuiuţat în despăgubiri. 

Acest fond ar servi la cumpărare de animale de prăsilă, la 
organizare de expoziţii regionale, premii, etc. 

In cartea D-lor Furtună şi Bauman, se prevede un proect 
de lege şi o expunere de motive amănunţită a tuturor articolelor, 
prin care se stabileşte organizarea si funcţionarea institutiunei. 
Noi am fi avut o dorinţă, de alilelarătală si de autori, ca lucrarea 
să fie bazată pe o statistică a morlalitätei animalelor din țară, 
pe cel putin 2 ani, precum si a felului mortei acelor animale, 
pentru care proeclul prevede asigurare. Fireşte, acest lucru ar fi 
greu de căpătat acum, dar pentru viilor s'ar putea face, având 
în vederc situaţia oficială a unuia dintre autori. Credem chiar că, 
fără aceasla ar fl greu să se poală traduce în lege proectul expus, 
fiindcă locmai aceasta constitue baza unui asemenea proect. 

In rezumat, nu putem decât să aducem laude autorilor, cari 
se; gândesc la propäsirea avutului national. Lucrarea de faţă va 
servi de sigur legiuitorului în cazul eventual al unei legiferäri, si 
mai ales dorim ca autorii să caute a propagă ideia printre agri- 
gultori si a adună materialul statistic necesar pentru a servi la 
timpul oportun. | 

Noi fndemnäm pe toţi confrații, a citi lucrarea si a propagă 
printre săleni si proprietari, ideia asigurărei vitelor. 

M. 


Notiţă terapeutică 


Krynitz. — Vinderarea capelelului prin compresiune. 

Se bandajează jaretul cu o bucată de pânză lare, a cărei 
tururi foarte strânse trec si se adaptează pe vârful calcaneului. 
Se pune apoi animalul în mers, flexiunea încheeturei este foarte 
grea şi mersul dificil, piciorul este tărât în extensiune. După 20 
paşi se opreşte bolnavul si se lasă în pace. Calul face sfortäri vio- 
lente spre a se debarasă de bandaj, care la urmă se rupe. Tu- 
morul se turteste cu desăvârșire. După accea se pune animalul la 
galop câtva limp. Autorul a observat dispărând cu totul capeletul 
după 3 - 4 zile. 


INFORMATIUNI 


Scoalele streine : 
Lyon. M. Hervieux este numit sef de lucrări stagiar. 


Berlin. Dr. Steinbruch a fost numit repetitor la institutul de 
higienă. | 

Liverpool. H. 0. W'iliiams sa numit profesor de medicină si 
chirurgie veterinară, la Universitatea din Liverpool. 

Conferentiari D-nii: 77. Summer (de clinica medicală); S. 
Jackson (cl. chirurgicală); E. Jones (higiena); Rirhardson (med. ca- 
ninà) ; S. Jones (anatomie). 

Milan. Dr. Prtrini este numit agregai de poliţie sanitară si 
inspecția cărnurilor. 

Dr. Pirochi este numit profesor de zootecnie. 


+ 


Neapole. Dr. Martinoli este numit agregat de zootecnie. 

Mutüri în personalul medical veterinar din țară. 

In urma mortei medicului veterinar C. Popescu, dela Buzău, 
următoarea miscare s'a făcut in personalul veterinar: 

D-l Gr. Vernescu trece dela orașul Ploesti la Buzău. 

D-l Popescu Daia dela orașul Giurgiu, la Ploesti. 

D-l P. hRaduliun dela T.-Măgurele la Giurgiu. 
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DIVERSE 


Premiaţi: 

Academia de ştiinţe. Premiul A. Buisson 10,50 fr. sa decer- 
nat medicilor veterinari prof. Leclainrhe (Tulusa) si Vallé (Alfort) 
pentru cercetările lor asupra cărbunelui simptomatic și seplice- 
miei gangrenoase. 


Academia de medicină. Premiul Montyon 2.500 fr. s'a dat lui 
Cazalbou, veterinar militar, pentru lucrările sale asupra Trypano- 
somiasei din Sudanul francez. 


Franţa. — Despägubiri pentru razuri de räpciugà. In Franţa 
animalele răpciugoase erau ucise fără a se despăgubi proprietarii. 
Din această cauză se întâmpină dificultăţi foarte mari în stâr- 
pirea boalei. In fine după numeroase şi legitime reclamatiuni, s'a 
adoptat de Senat un proiect de lege prin care se despăgubesc pro- 
prietarii unor asemenca animale cu */, din valoare re care o avea 
animalul inainte de boală. Indemnititalea aceasta nu trece însă peste 
750 fr. , 


Generalul Sir Fitz Wygram care eră şi medic veterinar, a lăsat 
50.000 fr. prin testament colegiului regal veterinar, spre a se face 
2 premii anuale pentru studenţii şcoalelor veterinare din Anglia, 


In Serbia sa ţinut la 18, 19 şi 20 Sept. 1904 primul congres 
de medici naturalişti. 

In acest congres a fost şi o secţiune veterinară, la care sa 
discutat următoarele chestiuni : higiena laptelui si a vacilor de lapte 
(Todorovic), Creşterea calului în Serbia (Vrvie). 

Pesta şi pasteurelosa ia porci (Repik), Patologia comparată 
şi profilaxia turbărei la câine (Kiblitka). 


Conferință internațională asupra boalelor tropicale ale animalelor 


In acelaş timp cu Congresul al VIII Internaţional 
de Medicină Veterinară se va ţine la Buda-Pesta o con- 
ferintä internaţională asupra boalelor tropicale. Origina 
acestei conferinţe se trage dela adunarea unui Congres 
ținut in 1904 la Capetown între delegaţii trimesi de 

76051 4 
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guvernul Marei Britanii în scop de a deliberă asupra 
măsurilor profilactice ce trebuesc luate contra boalelor 
cari se ivesc în Africa. La această conferinţă vor luă 
parte delegaţi din toate statele interesate: Africa, Aus- 
tralia, Noua Zelandă, Britania, Indii, Egipt, Statele-Unite 
şi probabil si din România. 

Raport asupra serviciului veterinar în regatul sazon 
pentru anul 1903. (48 an. Dresda). 

Din acest raport se vede că personalul veterinar 
cuprinde 175 de medici veterinari şi anume : 28 de judeţ, 
26 de orașe, 69 inspectori de abatori si 52 de veteri- 
rinari militari pentru 2 corpuri de armată!). Boalele 
constatate sunt: Cărbunele bacteridien 372 cazuri ; cărbune 
simptomatic 19 cazuri; turbare 21 cazuri; febră aftoasà 
1:8 boi si 253 porci; ruget 800; holera gäinilor 1800 
cazuri şi 312 cazuri meningită cerebro-spinală. 


NECROLOG 


Nicolae C. Popescu. 

In ziua de 28 Ianuarie 1905 dispare şi colegul N. Popescu, 
medic veterinar comunal, din cauza unei boli care-l tortura de 
câteva luni de zile. 

Născut în București în anul 1870 Maiu în 4, a urmat cursu- 
rile primare şi liceale la școalele din Capitală şi în anui 1893 
se înscrie în Scoala Veterinară. 

După 5 ani de studiu, în toamna anului 1899 plecă in Franța 
unde se inscrie în ultimul an al Scoalei Naţionale Veterinare din 
Lyon. 

Examenul de liberă practică a medicinei velerinare în ţară 
îl trece la finele anului 1399. 

In anul 1900 este numit Şef de lucrări la Catedra de zootec- 
nie dela scoalu de Medicină Veterinară. 


1) Saxonia are 14.992 Km.p. supra faţă. In România la 120.947 
Km. p. suprafaţă, avem veterinari civili 452 si la aproape 5 cor- 
puri de armată 52 de vel. militari. 
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După opt luni de zile, este chemat la stagiu militar ca sub- 
locotenent şi în anul 1901 fu avansat la gradul de locotenent de 
rezervă. 

A ocupat apoi funcțiunea de medic veterinar al oraşului 
T.-Măgurele. 

In urma concursului depus, este numit medic veterinar al 
abatorului din Brăila. 

In ultimul timp a ocupat funcțiunea de medic veterinar de 
circumscripție, însărcinat si cu serviciul la abatorul Capitalei. 

Nicolae Popescu avea o fire blândă, un caracter amabil 
sincer, conştiincios si harnic. 

Defunctul lasă în urma sa o soţie şi doui copii. 

Amicii, colegii si cunoscutii săi cari l-au iubit, nu-l vor uită 
niciodată. 

+ ©. Popescu Medic Veterinar al orașului Buzău, a murit 
în București după o scurtă suferinţă. 


N. IL. D. 


Re ——— — — 
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DI O N PI DN DP a ———— — 
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| (Morve) | (chevaux), ! | | 
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nn  — | = 2 — |, —- | ' 
Turbare | câini. | 10 | 11 11 | (3 tués) 
(Rage) (chiens) | [ 
boi 2 81 2 | 
> | (boeufs) | | 
ed = | > 
, | pisici — 1 | | 
| Chates)| | | | 
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La morve expérimentale des animaux bovins 


par P. RIEGLER, professeur et A. CIUCA, 
chef de travaux, à l'Ecole supérieure de médecine vétérinaire de Bucarest !). 





La doctrine classique était que les animaux bovins 
ont une immunité naturelle contre la morve et qu'ils 
sont réfractaires tant à la contagion qu'à tous les mo- 
des de transmission expérimentale, comme lavaitent 
établi les expériences de Renault ct Bouley, Gerlach, 
Hertwig, Cadéac et Mallet, Preusse, Marcone, Sacha- 
roff, Prettner, Aruch et Petrini, Nocard, Galtier et 
Nicolas. 

Le premier de nous avait remarqué la même 
chose chez un veau en 1893, chez lequel une injection 
‘sous cutanée de bacilles de la morve produisit une fièvre 
passagère et un abces à la place de linjection, dont le 
pus était virulent et bacillifere après 2 semaines, mais 
qui guérit sans laisser des traces. Le veau a continué 
d'être en bonne santé et étant tuc après 6 mois na 
rien présénté à l’autopsic. 

Mêmelesinjections intraveineuses, intrapéritonéales 
ct intratesticulaires des bacilles de la morve ne pro- 
duisent qu'une fièvre passagère, de la dyspnée, des 
arthrites, mais qui guérissent et ne laissent pas des 
traces, car si on tue ces animaux, on ne trouve nides 
lésions macroscopiques, ni microscopiques (Prettner). 

Ce qui nous à conduit aussi à Plinoculation des 
animaux bovins avec le bacille de Ja morve, a été la 
recherche d’un sérum antimorveux. 

Le premier des nous poursuit ces recherches de- 
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:) Communication préalable faite à la Société ue médecine 
vélérinaire de Bucarest, le 19 avril 1905, avec présentations des 
pièces pathologiques. 
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puis 1896, lorsque nous avons essayé en collaboration 
avec Mr. le Professeur V. Babes et Mr. Podascä d'ob- 
tenir un pareil sérum au moyen de la malléine, de la 
morvine et des bacilles tués de la morve, inoculés à 
l'âne, mais avec des résultats presque nuls !). Ces re- 
cherches ont été continué avec Mr. Musat toujours 
avec des résultats nuls. En 1899 essayant l’action de 
la morvine sur les animaux bovins, j'ai rémarqué qu'ils 
réagissent à l’inoculation de cette substance et ce fait 
m'a conduit à employer une vache pour obtenir un 
sérum antimorveux. Depuis le 15 Octobre 1899 jusqu’au 
4 Décembre 1901, cette vache avait recu en injection 
souscutanée, des doses croissantes et plus ou moins 
espacées, d’après le degre de réaction, en total 59 
grammes de morvine, qui réprésentent 2,500 doses ré- 
vélatrices de morvine pour le cheval ou 625 cc. de 
malléine brute de Nocard. Le sérum de cette vache, 
essayé in vitro et in vivo avec de bacilles de la morve 
chez le cobaye, n’a montré aucune action spécifique. 
Nous conduisant de ce qu'on savait sur le bacille de 
la peste, etc. nous avons commencé en 1901 d'injecter 
à la même vache des bacilles vivants de la morve et 
en collaboration d'abord avec Mr. Turbure 3) et après 
avec Mr. Ciuca 4), nous lui avons injecté d’abord sous 
la peau, la quantité de 4 cultures, après 15 jours 4 cul- 
tures dans les veines, après 8 jours encore 4 cultures 
dans les veines et après 20 jours 7 cultures; 15 jours 
après la dernière injection nous lui extrayons du sang, 
dont le sérum, essayé chez des cobayes, semblait avoir 
une faible action préventive et curative, en comparaison 
avec les animaux de contrôle. 

Pour renforcer l’action de son sérum, nous lui injec- 
tons après 15 jours une nouvelle quantité de 16 cul- 
tures des bacilles de la morve sur agar dans les 
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') Babeş, Riegler et Podasca. «Sur les toxines de la morve 
et le sérum antimorveux». Archives des sciences médicales, 1897. 
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veines. Mais pendant ja nuit (après moins de 24 heu- 
res dès linoculation) la vache succombe et à l’autopsie 
on ne trouve que des lésions congestives diffuses et une 
degénéréscence grasse du foie. Les ensemencements 
faites avec le sang et les organes donnent des cultures 
pures et abondantes du bacille de la morve. On pour- 
rait très bien considérer ce cas comme une septicémie 
morveuse, mais vu le temps court qui s'était écoulé 
depuis l’inoculation jusqu’à la mort, nous pouvons le 
considérer plutôt comme une intoxication par une 
grande quantité des poisons des bacilles bactériolisés ; 
mais un grand nombre ont survecu et qu’on a obtenu 
dans les cultures. | 

Le 24 juillet 1904 nous avons répris l'expérience 
avec une autre vache, qu'a bien voulu nous met- 
tre à la disposition notre collègue Motas. Nous 
avons fait à cette vache des injections intra veineuses, 
d'abord avec. des bacilles tués de la morve, en doses 
croissantes et à des intervalles plus ou moins distan- 
ciés, en rapport avec la réaction; à chaque injection 
la vache réagissait avec un état fébrile avec 39/5 — 
40',5, qui durait plusieurs jours. En tout 6 injections 
avec des bacilles tués, residus de la préparation de la 
malleine ou cultures sur agar emulsionées. 

Le 23 février 1905, nous décidions de lui faire des 
injections intraveineuses avec des bacilles vivants de 
la morve. Nous avons pris une culture sur agar d’un 
hacille exalté en virulence par le passage dans le corps 
du lapin, jusqu'à la production d'une septicemie, avec 
mort en 24—36 heures et que nous employions pour la 
préparation de la malléine. Mais après ce passage la 
culture a été entretenu sur milieux artificiels pendant 
3 mois. Nous avons emulsione cette culture avec 10 cc. 
de solution de clorure de sodium 70/0, et nous avons 
injecté 2 cc. de cette emulsion à la vache. Il se pro- 
duisit une fièvre intense avec 40°— 40°5, qui dura pen- 
dant 28 jours. Le 18 mars l'animal tombe et ne peut 
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plus se relever, la temperature tombe à 58',5-—39', 
l'animal ne mange plus, les efforts pour le relever restent 
inutiles et cet état dure pendant 3 semaines. Tout le 
temps la vache ne prenait qu'un peu d’eau, mais pas 
d'aliments sous aucune forme. 

L'animal présente un peu de dyspnée, surtout 
dans les derniers jours. Puisqu'on la retournait sur 
la paille sur une côté et sur l’autre, ils se produisirent 
plusieurs plaques noires, sèches, décubitales. La sensi- 
bilité était conservé et l'animal mugissait souvent, en 
essayant de se relever. Dans les derniers jours l'ani- 
mal présentait un peu de jetaje séro-sanguinoient, dont 
nous avons obtenu des cultures du bacille de la morve. 
Les cultures faites du sang pendant la vie, ont donné des 
résultats négatifs. 

Le dernier jour, malgré que l'animal était couché, 
et tourné avec la tête vers le fond de lécurie, nous 
avons rémarqué qu'il présentait sur la face gauche du 
septum nasal, à entre des narines, deux ulcères 
ronds, couverts avec des mucosités et des croutes. 
N'observant aucune amélioration, nous décidons de le 
tuer. Mais pendant la nuit de 7 avril il succombe et 
le 8 atril nous lui faisons l'autopsie, qui nous a montré 
les lésions typiques de la morve des prémières voies 
respiratoires et du poumon et une morve sous-cutanée. 

Rasse grise, vache de cinq ans, de petite taille, 
morte sur le côté droit, rigidité cadavérique prononcé. 

L'animal qui était encore en embonpoint avant 
l'injection de bacilles vivants, avait beaucoup maigri, 
pendant le mois qu'il a été malade, mais présente en- 
core des dépôts épais nt étendus de graisse sous la 
peau. La peau présente sur les deux câles, surtout au 
niveau des proéminences osseuses et articulaires de 
plaques noires et dures décubitales. 

Au niveau de l'articulation scapulo-huméralle gau- 
che le tissu conjonctif est épaissi, d'une couleur grise ver- 
dâtre sale. Sous la peau (fig. 1), surtout sur les parties laté- 
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rales du ventre la graisse est couverte avec des tâches et 
granulations couleur jaune de chrôme. Le tissu conjonctit 
sous-cutané présente une injection prononcé des vais- 
seaux, surtout du côté droit. En détachant la peau on 
remarque surtout à l'extrémité supérieure des membres 
sur les parties supérieures du tronc, des centaines de 
nodules blanc jaunâtres, du volume d'une grain de 
chènevis jusqu'à celui d’un pois, avec une mince zone 
congestive périphérique, et une partie centrale caséeuse, 
blanche jaunâtre, dont le point centrale est opaque, 
après, un mince anneau translucide et ensuite un autre 





Fie. 1. 


anneau aussi opaque comme le centre, limitant la zone 
congestive. Le contenu des ces nodules est uniformé- 
ment casceux. comme du fromage frais, ou bien un 
peu granuleux, présentant au toucher quelques granu- 
lations dures, comme du sable. Ces nodules sont noyés 
dans le tissu conjonctif et surtout dans l'épaisseur des 
dépôts de graisse, que présentait l'animal en abondance. 

Par place on trouve des plaques de l'étendue d'une 
pièce de 50 centimes, composés d'un semis de nodules 
très rappochés, comme des grains de milet plus petits, 
dune couleur blanche-grisâtre. 
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En faisant des incisions dans ces dépôts et en re- 
cherchant minutieusement on ne trouve ni des abcès, 
ni des cordes lymphatiques. De même en incisant la 
peau dans différents endroits et surtout au niveau 
des plaques décubitales on ne trouve nul part aucune 
lésion morveuse, dans aucune des couches de la peau. 

De même nous n'avons trouvé aucune altération 
des muscles, ni des articulations. 

A l'ouverture de la cavité thoracique on trouve 
les deux poumons incomplètement retractes, ar place 
dures et proâminents, ayant tous le deux une couleur 
rouge-violacée avec des tâches grisâtres plus ou 
moins étendues, qu'on voit par transparence par 
la plèvre, qui est resté partout transparente. (fig. 2). A 





Fig. 2. 


travers la plèvre et soutourt après la section on voit les 
cloisons interlobulaires épaissis, délimitant des poly- 
gones de différents aspect et étendu. Dans les lobes 
antérieur et moyen droit surtout, on trouve de foyers 
rouges ou grisâtres, avec une granulation fine sur la 
section, avec la consistance caséeuse, de l'étendue d'une 
noisette à celle d'un œuf de poule ou plus grands, 
avec la périphérie irrégulière et de zones de hypéré- 
mie. Certains des ces foyers ont une forme pyramidale, 
ayant la base à la périphérie du poumon. Par place 
on trouve quelques foyers de hémorrhagie étendues en 
couches minces sous la plèvre, jusqu'au volume d'une 
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pièce d'un franc. A la surface et dans la profondeur 
des poumons on trouve dans tous les lobes et surtout 
dans l’antérieur droit, un grand nombre de nodules 
gris, du volume d’un grain de chènevis jusqu'à celui 
d'un pois, qui sont translucides par transparence et 
ont zone congestive à la périphérie. A la section ces 
nodules ont un aspect et consistance caséeuse. Les 
bronches contiennent des bouchons qui les obstruent 
incompletement. La muqueuse bronchiale est hypéré- 
mié et présente ca et là des nodules gris, du volume 
d'un grain de mil, qui sont parfois confluents et ran- 
gés en lignes droites. Ils ont une zone hypérémique à 
leur périphérie. [Dans plusieurs veines on voit des 
thrombus blanc-grisâtres consistants, granuleux, adhé- 
rents. 

Les ganglions bronchiques grossis, comme des 
œufs de pigeon, suculents, d'une couleur rouge-violacée, 
avant quelques nodules rares, comme des grains de mil 
et des points hémorrhagiques. 

Le larynx hypérémié, présente à lentre un no- 
dule gris, entouré d'une zone congestive, du volume 
d'un grain de mil. 

Dans la trachée un grand nombre de nodules 
miliaires, ou du volume d’une lentille, uniformément 
rouges ou avant le centre gris et une zone congestive 
ou hémorrhagique à la périphérie. Les nodules sont 
isolés on confluents par 2 ou trois. Les nodules sont 
nombreux, surtout dans le tiers supérieur de la trachée 
et ne présentent pas des pertes de substance. 

Le péricarde viscéral un peu épaissi et trouble, 
avec quelques petites hémorrhagies au niveau des sil- 
lons vasculaires. Le myocarde et plus pâle. Dans le 
coeur beaucoup de sang noir, faiblement coagulé. 

Sur la muqueuse pharyngienne, on voit sur le câte 
gauche, au voisinage de l’épiglotte deux plaques peu 
épaisses, grises, de nécrose superficielle. 

Les ganglions sous-glossiens grossis, comme des 
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petites noix, dures, peu succulents, rouges violacés à la 
section, ayant la substance corticale plus foncé. 

Sur le bord convexe des sus nasaux, dans l'épais- 
seur du périoste épaissi ou couverts par des lames 
minces d'os, 3 foyers purulents, du volume d'une lentille 
ou d'un pois, qui ontélevé les sus-nasaux à leur niveau. 

Dans les cavités nasales on trouve la muqueuse 
peu hypérémiée, présentant à l'entrée, sur la face droite 
du septum une plaque ulcéreuse, granuleuse, comme 
une pièce de 50 centimes, ayant à la périphérie le bord 
très peu élevé et une zone de hyperemic. Sur la face 
gauche du septum à l'éntréet en bas, un ulcere comme 
une pièce de 50 centimes (fig. 3), et un peu plus haut et plus 





big. 3. 


au fond un autre ulcère comme une pièce d'un franc, 
avec les bords irréguliers, avec le fond granulcux, gris 
jaunâtre, avec une zone hypérémique et hémorrhagique. 
Entre les deux une plaque ulcéreuse plus petite. 

Dans les parties profondes du seplum, on voit sur 
les deux faces, une vingtaine des nodules, du volume 
d'une lentille jusqu'à celui d'un pois, proéminents sur la 
muqueuse, un peu ovales, allongés dans le sens du grand 
diamètre du septum, arrondis ou ayant la cupule détruite, 
en voie d'ulcéralion, mais constituant toujours une pro- 
éminence, avec le milieu rongé, granuleux, grisâtre 
avec une légèro zone hypérémique. 

Au plie de la muqueuse nasale avec la muqueuse 
du cornct droit, 4 petits ulcères et beaucoup de nodules 
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miliaires ou lenticulaires en voie de désagrégation (fig. 4). 
Sur la muqueuse du cornet inférieur droit on voit une 
plaque ulcéreuse confluente, avec le fond granuleux, d'une 
étendue de 2 centimètre en longueur et i centrimètre 
largeur. Le reste de la muqueuse de ce cornet présente 
de plaques ulcéreuses plus petites et des nodules isolés. 
Sur le cornet moyen droit un ulcère comme une pièce 
de 50 contimes. Sur les volutes cthmoïdales on voit 
aussi des rodules miliaires. 

Dans la cavité abdominale on trouve une quantité 
insignifiante de liquide limpide, citrin. 

Le foie est grossi, avec les bords arrondis, brun 
jaunâtre, avec des plaques rouges violacés. Les lobules 





Fig, 4. 


sont très distincts, par place avec une injections intense 
de veines périlobulaires, les veines sushépatiques en 
général à peine apréciables. Le foie est dure et présente 
à la section à la surface ct dans la profondeur, des foyers 
rouges noirâtres lenticulaires ou grosses comme des 
pois, et il sort beaucoup de sang sur la surface de sec- 
tion; on trouve aussi quelques echinocoques degeneres. 
La vésicule hiliaire contient environ 300 grammes de 
bile épaissie, gélatineuse, jaune brunâtre. 

La rate est grise violacée à la surface, elle est 
molle, la capsule est plissée en grande partie, la pulpe 
est molle, se détache aisément avec le couteau, les tra- 
bécules sont apparents, les folicules agrandis. 


Les reins ont la substance corticale pâle, les pyra- 
mides sont rouges violaces, la muqueuse du bassinet 
épaissie, couverte d’un peu de mucus. La capsule se 
détache aisément. 

La vessie contient environ 300 grammes de l'urine 
trouble, rougeâtre. 

Le rumen est plein d'aliments sèchés, entassés, la 
muqueuse présente par place des lambeaux de l’épi- 
télium qui se détachent. La bonette et le feuillet pré- 
sentent trés peu de restes alimentaires, la muqueuse 
est rougeâtre. 

Dans la caillette la muqueuse est plus foncee, en 
partie epaissie, avec une injection vasculaire intense et 
des hémorrhagies. 

L'intestin grêle vide, les vaisseaux de la muqueuse 
présentent une injection intense, les vaisseaux proemi- 
nents avec des henorrhagies qui torment des petites 
proéminences rouges sur la muqueuse. Les plaques de 
Pever proéminentes, avec des injections vasculaires. 

L'intestin gros est aussi vide, la muqueuse un peu 
épaissie, avec des arborisations vasculaires intenses, avec 
des hemorrhagies punctiformes et quelques hemorrha- 
gies du ‘volume d'un pois, proéminentes, surtout dans 
le coecum. 

Les ganglions hymphatiques sont un peu plus 
grands, mais gris jaunâtres. 

L'uterus, les ovaires, le vagin, la mamelle ne pre- 
sentent rien à signaler. 

Dans la cavité cranienne on rémarque une injection 
intense des vaisseaux méningiens. A la section la substance 
blanche du cerveau se montre plus rose et des petites 
gouttelettes sortent des vaisseaux sectionés. 

Diagnose anatomo-pathologique. Ulcérations et nodu- 
les morveaux de la muqueuse nasale (septum et cornets), 
lésions morveuses du pharvnx, de la trachée, des bron- 
ches, du poumon, thromboses des veines pulmonaires, 
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lymphadénite morveuse des ganglionssous-maxilaires et 
bronchiques, nodules morveux du tissu sous-cutané. 

Nous avons fait des cultures du sang, des organes 
des ganglions et des lésions et des inoculations à des 
souris et à des lapins, pour voir le dégré de la viru- 
lence des bacilles. 

Les cultures ont été positives du sang, du foie, des 
reins, qui ont donné, quelques colonies seulement, tandis 
que celles des lésions ont été très abondantes. 

Un des lapins inoculé sous la peau avec une emul- 
sion des lésions du poumon est mort le 7-ème jour 
après linoculation et le cultures faites du sang et des 
organes ont élé positives. 

Un second lapin est mort le 17-c jour et nous 
avons obtenu de cultures pures de la rate et du foie. 
Celles du sang ont été négatives. Un 3-ème lapin ino- 
culé du poumon est mort le 21-ème jour, présentant 
un nombre immense de nodules dans tous les organes. 
Les cultures faites de ce lapin ont été positivés et très 
abondantes. 

Une souris inoculée avec une émulsion des nodu- 
les sous cutanés est morte le 8-ème jour et les cultures 
ont été positives. 

Il résulte donc de ce que nous avons rélaté jusqu’à 
présent, qu'on peut déterminer une morve experimen- 
tale chez les animaux bovins, qui s'approche beaucoup 
de celle qu'on détermine et qu’on observe naturellement 
chez le cheval. Nous ne pouvons pas encore établir le 
moyen de faire fléchir la grande résistance des ces 
animaux à la contagion naturelle et à l'infection expéri- 
mentale, mais nous croyons que dans notre cas il faut 
avoir en vue le traitement préalable avec des bacilles 
tués de la morve et aussi la virulence du bacille. 

Nous continuerons les expériences et publicront 
les recherches histologiques que nous pour suivons avec 
les lésions de cette vache. 


NOTE CLINICE 


Un caz de fractură a humerului la cal (vindecare) 


de C. PODAȘCĂ, şef de lucrări. 





La 9 Noembrie 1904 se aduce la consultatiune un 
cal de rasă românească, etate 3 ani, talie mijlocie, pro- 
prietatea ţăranului Androne Boerescu din comuna Aprozi, 
judeţul Ilfov. Acest cal prezentă o plagă în regiunea 
humerală stângă, cam in tertul mijlociu al acestei re- 
giuni, produsă prin extremitatea unui os care proimină 
în afară cam 3 cm. La prima vedere, se părea a fi 
extremitatea portiunei inferioară a humerului, fracturat 
în terţul său mijlociu. Plaga prezentă cam 5 cm. lungime 
pe 3 cm. lărgime de formă ovală, alungită de sus în 
jos, şi de dinapoi înainte, încrucişind oblic regiunea. In 
jurul proeminentei osoase deasupra şi dedesubtul ei, 
găsesc 2 traccte fistuloase destul de largi pentru a 
permite introducerea degetului, şi având o profunzime 
cam de 4—5cm. Ambele dirijate în jos şi îndărăt, lăsa 
să se scurgă din ele, mai ales prin presiunea de jos în 
sus un puroi abondent alb-gălbui, rău legat şi cu miros 
fetid insuportabil, caracteristic cariei osoase. Pelea şi 
țesuturile subjacente în jurul plăgii sunt tumefiate, tari, 
dureroase la presiune. 

De altfel starea generală nu lasă nimic de dorit, 
apetitul foarte bun, animalul vesel. Pus în mers sprijinul 
este nul, animalul tărăște piciorul, chiar în staţiune 
piciorul bolnav este rezemat pe sol numai în pensă. 
Musculatura piciorului bolnav foarte mult atrofiată, iar 
regiunea braţului mai scurtă decât congenera de la 
celălalt picior, şi aceasta se observă foarte bine nu 
numai prin măsurarea regiunei dela unghiul scapulo- 
humeral la vârful cotului, dar chiar prin simpla ins- 
pectiune cu ochii. Ca date anamnetice ni se relatează 
de proprietar că cu 3 luni mai înainte subiectul în 
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chestiune fusese lovit în regiunea boinavă de către un 
alt cal, în urma cărui accident sa produs aici o mare 
umflătură caldă, dureroasă si cu celelalte simptome ale 
inflamaliei şi cu o schiopătură foarte intensă. Mai târziu 
umflătura sa retras încetul cu încetul aplicându-i di- 
ferite tratamente empirice; iar în locul umflăturei a 
rămas o plagă prin care eşea capătul ascuţit al unui os. 

Văzând apoi că, prin toate leacurile cu care la: 
învăţat alții să-şi trateze calul nu reuşeşte să vindece 
rana aceasta, văzând că calul slăbeşte din ce în ce şi 
că mirosul ce răspândeşte rana a devenit de nesuferit 
sa hotărit să "1 aducă la spital. 

Diagnoza. In urma examenului ce am făcut, am 
constatat fractura cominutivă complectă a tertului mij- 
lociu al humerului stâng cu perforarea pielei si caria 
osului. 

Prognoza defavorabilă, avându-se în vedere mai 
ales puţinele succese in tratamentul fracturelor razelor 
superioare ale membrelor calului. 

Tratament. Operația. 

Conduita ce mi-am propus a urmă în această ope- 
rațiune, constă în a reseca porţiunea osului ce proeminà 
prin picle si de a plasă pe cât ‘mi va fi posibil faţă în 
faţă extremităţile osului fracturat, pentru a putea obţine 
sudura lor. 

Se pregătește operaţia pentru a doua-zi; animalul 
. este pus la dietă şi la 10 Noembre orele 8 a. m.i se 
administrează anestezicu constând din 40 gr. cloral hidrat 
în 1000 gr. decoctie de rădăcină de altee 30/0, sub 
formă, de lavement. Animalul se fixează pe patul de 
operaţiune în decubit lateral drept. Se prepară regiunea, 
se rade părul și se spală bine cu peria cu apă caldă şi 
săpun de potasiu. Se face în fistule o irigație largă cu 
sublimat corosiv 1900 si toată regiunea se desinfectează 
tot cu sublimat 1°/00. Ca instrumente: bisturii, foarfeci, 
pense Péan, pense anatomice, sonde, ac, mătase. 

Procedând la operaţie, fac o incizie ovală în pielea 
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sănătoasă din jurul osului ce o perforase, incizie ce 
interesează, pielea, țesutul conjonctiv sub cutanat şi stra- 
turile musculare până la humerus, izolând astfel proe- 
minenfa osoasă de țesuturile circumvecine cu care con- 
tractase aderenfe puternice. 

Constatând că eschila deşi prezintă oarecare mo- 
bilitate este destul de voluminoasă şi solidă aderent la 
jumătatea inferioară a humerului, o prind cu un cleşte 
dinfat transversal, analog cu clestele de extras dinţi la 
câine, şi prin o torsiune forţată şi susținută reuşesc a o 
extrage. Eschila (fig. 5) are forma unui inel complect (a) 





Fig. 5. 


cam de 1! cm.şi având două prelungiri, una externă (6) 
dirijată în sus, lungă cam de 2 cm. şi groasă de 3 cm. la 
bază şi 2 cm. la vârf, deci interesează toată faţa antero- 
externă a humerului, iar cealaltă prelungire dirijată în jos 
(e) mai groasă si tot cam atât de lungă interesează mar- 
ginea internă şi faţa posterioară a humerului. Acest eschil 
reprezintă terţul mijlociu al humerului fracturat în trei 
porţiuni; au mai rămas deci celelalte două terturi si 
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anume tertul superior cu suprafaţa de fracturä oblică 
de sus în jos şi din afară înăuntru, şi tertul inferior cu 
suprafaţa de fractură oblică de jos în sus şi dinăuntru 
în afară, întocmai ca la fractura în cioc de clarinet. 

Astfel se explică pentru ce în cazul de faţă, deşi 
sa extras din tertul mijlociu al osului o porţiune destul 
de voluminoasă, cu o lungime totală cam de 7 cm. şi 
interesând toată grosimea osului, totuşi nu sa produs o 
scurtare prea sensibilă a regiunei. Extremitätile osoase ne 
punându-se în contact prin toată suprafaţa de fractură 
ci numai prin vârful lor, sa produs o scurtare totală 
a regiunei numai de 1 cm., tocmai lungimea inelului 
complect extras din tertul mijlociu a! humerului. 

Extrăgând eschila am raclat cu lingura Volkmann 
ambele suprafeţe de fractură, extrăgând şi alte ceschile 
mici precum şi numeroși coaguli sanguini în putrefacție, 
am raclat apoi pereţii plăgii, şi am făcut o largă irigație 
a plăgii cu sublimat corosiv 10900 si pensulatie cu tr 
de iod; după aceasta am făcut tamponamentul plăgii cu 
tifon iodoformat, iar buzele plăgii le-am prins în câteva 
puncle de sutură cu mătase. Animalul este ridicat si 
dus în boxă. Seara starea generală bună, animalul vioiu, 
vrea să lovească când ne apropiem de el, apetitul bun. 
temperatura 38°. 

11 Noembre. Starea generală bună, temperatura 
37,” puls, respiraţie, normale, pansamentul se menţine. 

12. Noembre. La un punct de sutură se scoate ti- 
fonul iodoformat pus în ziua de operaţie şi-l găsesc 
îmbibat de puroi cu miros de carie, însă mai puţin 
penetrant. Plaga are aspect frumos, a început procesul 
de burgeonare. Se fac spălături cu solutiuni calde de 
creolină 40/00. 

13 Noembre. Starea generală bună, plaga acoperită 
de burgeoni cärnosi presintă un aspect frumos, puroiu 
puţin şi de bună natură, mirosul de carie dispărut. Se 
fac späläturi cu soluţie caldă de creolină 40% si pen- 
sulatii cu tră de iod pură. 


14 Noembre. Aceeaşi stare, acclasi tratament, se 
introduce în plagă un fitil de tifon iodoformat. 

15—20 Noembre. Plaga sa micşorat foarte mult, 
presintă dimensiunea unei piese de doi lei, iar in pro- 
funzime măsoară 4 cm., acelaş tratament. 

20 — 31) Noembre. Siarea generală nu lasă nimic de 
dorit. Sprijinul a început să se facă destul de bine, chiar 
la trap. Plaga mult redusă, abea permite introducerea 
sondei canelate, profunzimea e de 3 cm., puroiul se 
secrelă în foarte mică cantitate, este alb cremos, inodor. 
Se cauterizează plaga în profunzime cu termocauterul. 

Prin palpatie se simte în nivelul fracturei un calos 
voluminos si dureros la presiune. Mobilitatea capetelor 
osului fracturat a dispărut cu totul. 

1—10 Decembre. Nu se mai aplică nici un tratament, 
plaga sa inchis complect, perii au crescut acoperind re- 
giunea. Se face masajul calosului cu vasilină camfo- 
rată 5. 

La 26 Decembre animalul a fost scos din spital, 
complect vindecat şi capabil de a aduce servicii, atât 
de tracţiune cât şi de trăsură sau călărie, prin urmare 
chiar servicii de oarecare viteză. 

Nu raritatea accidentelor de fractură a humerului 
la cal m'a determinat ca să public cazul de față, ci 
puţinele şanse ce aveam de a obţine vindecarea la această 
specie. In adevăr atât Cadiot si Almy cât si Peuch si 
Toussaint în tratatele lor de Terapeutică chirurgicală, 
citează câteva succese în tratamentul acestei afecţiuni 
precum sunt cazul lui Lafosse, Lacoste, Caillieux, La- 
fontain. 

Cei mai mulţi însă recomandă abatajul animalului 
în asemenea imprejurări. Cazul de faţă prezintă un 
deosebit intres prin modul fracturei, si operaţiunea ce 
a necesitat pe deoparte, iar pe de alta prin succesul ce 
am avut, de a obţine vindecarea complectă, cu o nein- 
semnată diformare a regiunei, a unei fracturi ce data 
de 3 luni, intrun timp relativ scurt de 46 zile. 


<— DD ee 
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HERNIA UTERULUI CU ENDOMETRITA LA CĂȚEA. — OPERAȚIE, VINDECARE 


de C. PODAŞOĂ, şef de lacrări. 

Animalul despre care este vorba, este o cätea de 
rasa carlină, etate 5 ani, care a căpătat în urma ul- 
timei naşteri o umflătură în regiunea abdominală, şi 
din timp în timp se scurge din vagin cantităţi însem- 
nate de puroiu ; pentru care proprietarul a internat-o în 
spitalul sccalei spre a se vindeca. 

Starea prezentă. Examinând-o, constat în regiunea, 
inguinală stângă o umfläturä voluminoasă, moale la 
pipăit, dând impresia unei fluctuatiuni, ne dureroasă. 
Prin presiune exercitată pe această umflătură constat că 
incepe să curgă prin vagin o însemnată cantitate de 
puroi alb, lăptos, foarte fetid ; şi prin presiune metodică 
pe această tumoare reușesc să o reduc în întregime şi 
constat in regiunea inguinală un orificiu oval lung ca 
de 3 cm.; presiunea încetând, tumoarea apare din 
nou. Starea, generală nu lasă nimic de dorit. Temp. 38.7, 
puls resp. normală, apetit bun. 

Faţă de aceste simptome am diagnosticat hernia 
uterului cu endometritä. Ca tratament radical recomand 
operaţia : isterectomie abdominală totală. Animalul este 
pus la dietă. 

La 27 lunie orele 8 a. m. se practică operaţia. Pa- 
cienta este fixată în gutieră pe masa de operaţie, în 
pozitiune dorsală. Regiunea se prepară in modul urmă- 
tor: se rade părul în regiunea abdominală şi se spală 
cu peria cu apă -caldă şi săpun de potasiu, apoi se de- 
gresează cu eter si se desinfectează cu sublimat corosiv 
1900, lăsând chiar 5 minute regiunea acoperită cu o 
compresă muiată în sublimat 1%ioc. 

Anestezia se face cu cloroform. Instrumente: bistu- 
rie, foarfeci, pense, ecartoare, reverdene, catgut, mătase, 
comprese, toate sterilizate 

Operația. Fac o incizie de 5 cm. în sensul mare- 
lui ax al umfiäturei care interesează pelea si mușchii, 

76547? = 2 
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peritoneul se incizează pe sonda canelatä, introdusă 
prin o mică butonieră sub peritoneu. 

In sacul hernial găsesc uterul enorm desvoltat și 
cu pereţii ingrosati, aplic câte o legătură cu catgut pe 
fiecare ovar şi două legături pe gâtul uterului; detaşez 
ovarele şi incizez uterul la col între cele 2 legături, şi 
1] extrag după ce incizez şi ligamentele. 

După ce uterul a fost extras, tamponez cu sublimat 
10/00 mucoasa uterului dela col şi după ce fac o uşoară 
atingere cu tr. iodi, aplic o cusătură cu catgut, în 
surjet, punând în contact feţele seroase întocmai ca la 
sutura lui Lembert, reconstituind astfel peritoneul. In 
urmă fac sutura etajată a peritoneului si straturilor 
musculare cu catgut, si sutura pielei cu mătasă în puncte 
separate ; plaga cutanată este acoperită de un strat de 
colodiu sublimat, iar regiunea cu un pansament apro- 
piat. Operația a durat 35 minute, şi sa întrebuințat pen- 
tru anestezie 10 grame cloroform. 

Ca tratament spre seară recomand infuzie de cafea 
şi injecții intravaginale cu acid boric 30 ‘00 soluţii calde. 

28 lunie. Starea generală bună, temperatura 38.8, 
animalul mănâncă, pare chiar vesel, însă solicitat ezită 
de a părăsi aşternutul. Local nu observ nimic, prescriu 
acelaş tratament. 

29 lunie. Starea generală comparativ bună, tem- 
peratura însă sa ridicat la 39°, desfac 2 .puncte de su- 
tură şi presând pe plagă se scurge puţin puroiu sero- 
sanguin ; prescriu injecții cu sublimat 19/00 în plagă, cu 
acid boric 39%, în vagin si cafea la interior. Seara pe 
- lângă cele de mai sus fac si o injecție cu tr. iodi în rană. 

30 Iulie. Starea generală foarte bună, temp. 380, se 
desfac toate punctele de sutură ale pielei, şi se tratează 
ca o plagă deschisă, puroiul imputinat foarte mult; 
acelaş tratament. 

1 Iulie. Starea generală continuă a fi satisfăcătoare, 
temp. 38°, apetit bun, animalul vesel. Plaga acoperită de 
un burgeonament frumos, puroiul a încetat complect. 
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Ca tratament, spălătură zilnică a plägii cu subli- 
mat corosiv 19/00 si se pudrează cu pulbere de tanoform 
si acid boric pulverizat în părţi egale. Se suspendă in- 
jectiile intravaginale de oarece nu se mai'observă scur- 
soarea din această cavitate. 

2 Iulie. Temp. 37.7, apetit bun, animalul vesel, plaga 
nivelată cu burgeoni de bună natură, iar dimensiunile 
foarte mult reduse. Tratamentul acelaş. 

3 Iulie. Temp. 37.9, starea generală excelentă, ape- 
tit bun, plaga redusă la dimensiunile unei monede de 2 
bani. Animalul este luat acasă, prescriindu-i-se spălătura 
plăgii cu sublimat corosiv 1/0 şi pulverizare cu tanoform. 
După 10 zile am revăzut animalul complect vindecat. 


Câteva cazuri de barbone la bivol!) 
de B. JINGA . 





In ziua de 30 Decembrie anul 1904, dimineaţa, sunt chemat 
ia conacul proprietăţii D-lui P., arendaşul moşiei Roșiori, sub cu- 
vânt că i-a murit 2 turmaci cu umflături la gât. 

In turmă erau bivolite, bivoli, turmaci dela 3—4 luni, la 
1—2 ani cum şi vaci cu viței, toţi amestecați. Din examen "i-am 
găsit sănătoși, afară de un turmac de 1—2 ani pe care obser- 
vându-l oamenii de serviciu și părându-le bolnav "lisolară într'un 
coșar separat, departe de restul turmei. Inainte dea examină pe 
acest animal mi sa relatat următoarele : 

Dimineața 29 Decembrie s'a găsit un turmac mort, cu gâtul 
umfiat, 'i curgea bale, stă singur, nu mâncă şi până la prânz (ora 
12 a. m.) a murit. 

Spre seară sa mai găsit unul bolnav. 

lată câteva din simptomele observate la animalul găsit în 
viaţă : 

Animalul stă culcat pe laturea dreaptă. Privirea fixă, nu'l 
impresionează prezenţa noastră. Nările dilatate, botul rece, gura 
caldă, limba edematizată ; din gură sa scurge o salivă spumoasă 
abondentă. Mucosa oculară roșie-cărămizie cu pete cianotice, 
pituitera cianotică,ochii lacrămânzi. Animalul scrâsneşte din dinţi, 
mușchii contractati, urechile blegi. 


1) Credem că observatiunea eră mai complectă, dacă diag- 
nosticul ar fi fost făcut si bacteriologiceste. 
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In regiunea furingo-laringienă o foarte mare sensibilitate, 
animalul manifestă durere la presiunea regiunei. Ganglionii 
submaxilari tari, dureroși. 

Respiratiunea penibilă, superficială, inapetentä, Tempera- 
tura 39.5. Incerc a-l pune pe picioare, imposibil, animalul slăbit 
cu desăvârșire. | 

Am aplicat prin ajutorul unui fer (resteu) fnrosit la un foc 
viu, largi cauterizatiuni pe regiunea gâtului în sens transversal si 
lateral. 

Pe seară însă la ora 6 p. m. a sucombat. 

La autopsia cadavrului am găsit: 

Tesutul conjunctiv congestionat ; iar în nivelul regiunei fa- 
ringo-laringiene îngroșat si edematiat. 

Pulmonii prezentau prozese de pneumonie, congestionati, 
edematisati. Tracheea pe tot trajectul interior presentă o foarte 
mare cantitate de mucositäti, spumoase, albicioase, cari fnotau 
într'un licid citrin. In regiunea faringo-laringienă un exudat gela- 
tinos infiltrat cu strii sanguine. Ganglionii acestei regiuni tume- 
fiati, la tăetură de coloare roșie brună. In regiunea augei, un 
edem gelatinos, ganglionii prinși. Farinxul şi Larinxul intens con- 
gestionaţi, acoperiţi de pseudo-membrane. Vălul palatului ede- 
matizat. 

Intestinele subţiri intens congestionate pe toată întinderea 
lor ; pe mucoasă din distanță în distanţă pete hemoragice. Rinichii 
şi ficatul congestionati, friabil. Vesica urinară plină cu licid galben 
limpede. 

Faţă de aceste leziuni şi având in vedere evoluţia boalei 
diagnosticul clinic de barbone era indicat. 

In total în această enzootie am avut 3 cazuri mortale. 

Faţa cu aceste constatări am dispus separatiunea animalelor 
tinere de cele bătrâne cum si a viteilor de turmaci. 

Am aplicat o largă desinfectiune. Dela altă dată nu sa 
mai ivit nici un cas. Am ţinut vitele mici separate de cele mari 
timp de 8 zile. 

In anul 1902 am constatat aceeaşi boală in altă comună 
însă atunci am crezut că am aface cu cărbune bacteridien. 

Din cele ce am observat stabilesc: 

1. Turmacii sunt de predilecție afertaji de boală; la animale 
bătrâne nu am observat; 

2. Viţeii cari s'au găsit în contact cu turmarii afectați, nu au 
contractat boala ; deși Piot în Egipt arată că maladia apare spon- 
toneu pe bivoli ca si pe boi; 

3. In ambele mele observatiuni, loralitalea se găsea în apro- 
pivrea unor gdrlife. 











73 


REVISTĂ GENERALĂ !) 


ASUPRA TRYPANOSOMIASELOR 
de Profesor C. 8. MOTAŞ 





Aria geografică a boalelor produse de trypanosome 
este imensă, dar se observă de predilecție în ţările dela 
tropice. In Asia în ţările situate pe litoralul oceanului 
Indian, (India, Indochina, etc.) în Africa aproape pretu- 
tindeni pe litoralul mărei Mediterane, în America de 
Sud, şi în Europa unde se mai constată încă rari 
cazuri de durină la cai. 

Rolul patogen al acestor parasiti a fost bine 
stabilit în timpul din urmă, începând cu lucrările lui 
Evans *) asupra Surrei din India (1880) şi continuând 
apoi în mod neîncetat cu toate trvpanosomele conside- 
rate ca specifice, descoperite la boalele diferitelor specii 
de animale. In mod experimental în genere, o boală 
datorită unui tripanosom se reproduce foarte uşor dacă 
se ia din jugulara animalului bolnav o mică cantitate de 
sânge, se defibrinează si se injectează la un animal 
sănătos, fle din aceeași specie sau dintr'o altă specie cu- 
noscută ca receptivă. Inocularea se poate face cu o 
siringă Pravaz, dacă se ia sângele virulent dela anima- 
lul bolnav si se injectează direct si imediat la animalul 
sănătos. 

Cu cât sângele este mai bogat în parasiti, cu atât 
reproduce boala mai uşor şi e nevoe numai de o mică 
cantitate de inoculat. 

Injecţiunea în vene are de efect a scurta durata . 
perioadei de incubatiune. 

Injectiunea de virus sub piele produce asemenea 
boala, însă după o incubație mai lungă. 


1) Vezi «Arhiva Veterinară» No. 1, vol. II, 1905. 
2) Evans Report on «Surra» disease in The Dere Ismail Khan 
district (Veterinary journal p. 1, 1881). 
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Pe calea digestivă nu se poate produce boală, ori 
cătă cantitate de sânge virulent sar da unui animal, cu 
conditiunea însă ca mucoasa să fie intactă, nelezionată. 

Pentru cele mai multe din tryponosomiase, s'a re- 
produs boala si prin ajutorul mustelor care o propagă 
în stare naturală. 

Din studiile ezperimentale făcute sa constatat că 
diferitele boale datorite trypanosomelor au o analogie 
mai mult sau mai puţin însemnată în privinţa evolu- 
țiunei şi a manifestaţiunilor clinice şi mersul lor este 
identic, atât în boala naturală cât şi în cea exprimen- 





(Fig. 61. — Musca glossina morsituns (Tsetse). 
a) musca mărită ; b) musca în mărime naturală ; c) capul cu aparatul 
bucal (după Blanchard) Doflein F. Die Protozoen als Parssiten und Krank- 
heltserreger, ete. 1904). 


tală. In general evoluţia este lentă, boala durează timp 
îndelungat ; pentru unele ca Nagana mersul este mai 
repede; pentru durină însă durează 4, 5, 8 şi 12 luni. 
In această privinţă am putea, să zicem că mersul boa- 
lelor este în raport cu virulen{a rasei de unde provine 
trypanosomul, cu numărul de treceri ce a suferit para- 
situl la diferitele specii de animale, cari au putut să'i 
atenueze sau să'i mărească virulenfa. 

Manifestările clinice predominante mai la toate 
infectiunile cu tryp. se aseamănă. Astfel: avem stări 
febrile intermitente la Nagana, Surra, Mal de caderas etc. 
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La durină există o singură perioadă febrilă, acea dela 
începutul apariţiunei parasitilor în sânge, apoi tempe- 
ratura rămâne normală până la moarte. Cauza inter- 
mitentei febrei este explicată prin apariţia în număr 
mare şi în mod intermitent a parasitilor din sânge. 

In diferitele regiuni ale corpului apar cedeme, mai 
ales pe lângă organele genitale, în care se găsesc rari 
trypanosomi. La unele boale edemele lipsesc (tryp. cai- 
lor de Gambia, mal de caderas). In durină când boala 
este mai avansată, apar nişte plăci cutanate cari sunt 
patognomonice si care durează putin timp. Apetitul ani- 
malelor este conservat, cu toate acestea ele slăbesc pe 
fiecare zi. Anemia se pronunţă treptat, survin paresii 
şi apoi paralisii complecte, care termină viaţa animalului. 

De ordinar terminarea boalelor datorite tryp. este 
moartea. 

Prin caracterile generale ale simptomelor, trypa- 
nosomiasele se apropie unele de altele şi e mult mai 
greu de deosebit una de alta după această normă. 

Ca entităţi morbide sunt considerate: Surra în 
Asia, Nagana în Africa, Mal de caderas în America 
de sud, Durina observată în mai toate părţile (gaiziekte), 
trypanosomiasa bovideelor din Africa de sud (Theiler). 


In Africa s'a constatat pe lângă asta o mulţime de trypa- 
nosome vecine cu cele ale Naganei: de Koch, Stuhlman si Kummer 
in Africa germană de est; de Srhiling şi Ziemann in Togoland ; de 
Kazalbou în Sudanul francez si Sahara la dromadere la o boală 
cunoscută popular sub numele El debab; de Chauvrat, Szewzyck 
si Rennes în Algeria Ia cai, într'o boală deesebită după autori de 
durina, care este de altfel foarte frequentă în Algeria printre cai; 
de Æl. şi Et. Sergent în Algeria la dromadere lao boală numiiă 
Mbori —; de Dutlon si Todd. la caii din Gambia. 


Leziunile n'au nimic caracteristic, anemia se da- 
toreşte diminuărei numărului de globule roşii din sânge. 
Splina este singurul organ atins, fiindcă se găsește mă- 
rită, negricioasă si mai moale. Această alteratiune nu 
este însă specifică acestor boale. Sistemul nervos este 
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atins numai în durină, la cai, unde se constată o ra- 
molire a măduvei lombare şi după Marek o polinevrită. 

Până în starea actuală a ştiinţei nu sa, putut găsi 
nici un tratament sigur contra trvpanosomiaselor. Dife- 
ritele medicamente încercate n'au dat nici un rezultat. 
Ehrlich şi Shiga au obţinut oarecare rezultate încuraja- 
toare cu un medicament numit de ei trypanroth (benzo 
purpurină sulfoconjugata). Asemenca rezultate au fost 
obţinute si de Laveran. Pe de altă parte încercările lui 
Laveran și Mesnil pentru obţinerea unui ser si acele ale 
lui Koch şi Schiling pentru a căpătă un virus atenuat 
Cu care să se poată vaccină animalele, au rămas fără 
rezultat. 


REVISTĂ CRITICĂ 
La Roumanie au point de vue de l'élevage des bêtes bovines. 


Réponse à Mr. le Prof. Monostori de Budapest 
par le Prof. N. FILIP. 





sous ce titre Mr. le professeur Monostori, dans le 
journal «Mezügardasagy Szomle» veut bien s'occuper 
de mon travail sur les animaux domestiques de la 
Roumanie; dans son article il analyse seulement le 
chapitre relalif aux bêtes bovines. Qu'il me soit permis 
de discuter l’article du prof. Monostori et de voir si les 
conseils qu'il nous donne sont ou non acceptables. 

Je partage tout-à-fait son opinion sur l’améliora- 
tion des bêtes bovines d’un pays, par la sélection, parce 
que je crois que la séléction est la meilleure méthode 
de perfectionnement; mais il ne faut pas oublier pour- 
tant qu’il y a des cas ou lamélioration des animaux 
ne peut se faire que par le croisement. Dans ces cas, 
il est logique qu'il faut se fixer d’abord sur la race 
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qu'on va introduire et avec laquelle on va perfectionner 
les animaux. 

Le prof. Monostori, affirme dans son article que 
le primigenius de la Roumanie est à peu près identi- 
que au primigenius hongrois ; seulement, dit-il, en Rou- 
manie il n'y a pas des troupeaux des reproducteurs si 
perfectionnés que dans la Hongrie, ainsi que les repro- 
ducteurs — taureaux — de la Hongrie pouvaient très 
bien améliorer les bêtes bovines de la Roumanie. 

Examinons le cas et voyons si vraiment le taureau 
hongrois est un reproducteur de choix pour améliorer 
nôs bêtes bovines. 

L'auteur de Particle sait très bien que dans notre 
pays les bêtes bovines se divisent en 2 groupes: 

1) Le groupe dérivé du Primigenius. 

2) Le groupe dérivé probablement du Brachyceros 
ou Brachycephalus. 

Dans le premier groupe nous trouvons : 

a) Le tvpe moldave ; 
b) Le type buchschane ; 
c) Le type jalomitzean. | 

Dans second: le type de r2ontagne. 

Le prof. Monostori compare le type moldave avec 
celui de la Hongrie et constate que nos bêtes bovines 
sont inférieures à celles de la Hongrie, qui ont la ligne 
du dos plus droite, le corps plus développé, plus large, 
la croupe plus regulière et le poids plus grand. Per- 
sonne ne peut contester que les bêtes bovines de la 
Hongrie sont plus améliores, ont une meilleure confor- 
mation corporelle que les nôtres. Tout le monde sait 
que les hongrois, depuis longtemps déjà, s'occupent sé- 
rieusement de l'amélioration de leurs bêtes bovines ; et 
qu’ils sont arivivé à avoir des animaux évidement su- 
perieurs. Nous connaissont très bien, le rôle joué par les 
troupeaux de MezGhegves — de Kisber, de Babolna, etc. 
etc., dans l'amélioration du betail des pusthas hongrois. 

Quant à la question que la vache de race hon- 


78 


groise donne plus de lait que la vache moldave, 
comme Monostori l’affirme, qu'il me soit permis d'en 
faire mes réserves. Qu’ on trouvent des vaches qui 
donnent 2000 litres par an, il est certain, mais cela ne 
veut pas dire que la moyenne annuelle de la race est 
de 2000 litres. 

La vache hongroise est tout aussi mauvaise laitiere 
que la vache moldave; ainsi qu’à ce point de vue il 
n'y a pas de préférance. 

La question où j'ai une opinion tout-à-fait oppo- 
sée à celle du Prof. Monostori, est relativement au travail. 
Il affirme, que le pouvoir de travail du bxeuf hongrois 
est à peu près égale au pouvoir de travail du bœuf 
moldave. Nous avons dans notre pays des bœufs hon- 
grois, et d’après l'avis de presques tous les agriculteurs 
roumains, nos bœufs moldaves sont supérieurs à ce 
point de vuc à ceux de la Hongrie. Il est claire que 
dans ces conditions nous n'avons pas besoins d'ame- 
liorer nos bêtes par le taureau hongrois. 

Le prof. Monostori n’est pas dans le vrai quand il 
affirme que notre variété Buchschane est mauvaise au 
point de vue de la production de la viande. Dans mon 
travail sur les animaux domestiques de la Roumanie 
J'avais dit que de toutes les variétés de bêtes bovines 
de notre pays, buchschane est la meilleure, tant au point 
de vue de la conformation corporelle qu'à celui de la 
production de viande. Cette variété sengraisse mieux, 
elle n’est pas si dolichomorphe. 

Le bœuf buchschane lui-même, n’est pas mauvais au 
point de vue du travail; il à même plus de fond que 
le bœuf moldave bien que son pas soit plus court à 
cause de la brieveté relative de ses membres. 

La variété de Jalomitza est très ressemblante à 
celle de la Transylvanie, il y a trop de parenté entre 
elles. ; 

Peut-on introduire dans notre pays le taureau hon- 
grois et le ronsidérer comme un vrai améliorateur de nos 
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rarietés bovines derivées du primigenius? Voici la ques- 
tion principale sur laquelle Monostori dans son article 
se prononce d'une manière affirmative. Vu, dit-il, que 
la race hongroise est plus perfectionée, qu’elle dérive 
du même type primigenius que la notre, je pense que 
le meilleur reproducteur pour vos bètes bovines serait 
le taureau hongrois. Mr. Monostori sait très bien ce- 
pendant que pour améliorer une race, on doit choisir 
et bien choisir les reproducteurs, et qu'entre les deux 
races croisées il faut qu'il existe une affinité quel- 
conque. Il est certain qu'entre la vache roumaine et le 
taureau hongrois il y a une proche parenté, puisqu'ils 
ont la même origine; maïs nous ne croyons pas que 
le taureau hongrois puisse bien améliorer notre race 
à nous, puisqu'il est établi, du moins dans notre pays, 
que le bœuf roumain est supérieur au point de vue du 
travail à celui de la Hongrie. Aussi ne vois-je pas la 
nécéssite de recourir à un reproducteur qui comme 
aptitude au travail est inférieur à nos bwufs. Nous 
voulons perfectionner nos races bovines par la séléc- 
tion, en nous efforçant de coriger les défauts de con- 
formation et à bien nourrir les produits. Nous voulons 
faire ce que la Hongrie a fait depuis 1860 et je crois 
qu'en suivant ce chemin nous arriverons à l’amélio- 
ration desirée, — du reste les essais de croisement mol- 
dave — hongrois qu'on à fait à la ferme Studina ne 
sont pas encourageants, du moins jusqu'à présent. 

Le taureau hongrois pourait jusqu'à un certain 
point améliorer nos bwufs de Jalomitza parce qu'il y 
a plus d'affinite entre ces bœufs ct la race hongrois. 

La * + 

Quant à l'amélioration de notre race de montagne 
nous sommes heureux d'avoir la même oppinion que 
le prof. Monostori. Nous avons preconise le croisement 
entre cette race et la race Schwitz, et les produits que 
nous avons obtenus jusqu'à présent sont trés bons. 

C'est là notre opinion sur lamélioration des races 
hovines de notre pays. 
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Pentru ce este trebuincios ca să fim indoiti si cu 
o doză oarecare de cunoştinţe teoretice 


de prof. C. GAVRILESCU 





Dacă titlul notei de faţă pare putin sententios, să nu se 
creadă că fac aceasta dintr'un spirit dogmatic. Principiul nu-mi 
aparţine mie; el este cunoscut de mult, si dacă mă servesc 
în această împrejurare, este că ’si gisește in mod perfect aplica- 
iunea. 

In vara anului 1899, imi pare, pe când făceam serviciul în 
regimentul 6 de artilerie, intr'una din zile, mi se prezintă de către 
sublocotenentul P., calul săv. care după spusele ofițerului, contrac- 
tase în limpul călăriei o şchiopătură gravă la unul din picioarele 
de dinainte. 

Nu'mi aduc bine aminte de ce anume picior suferea calul, 
dar ceea-ce Îmi reamintesc pozitiv este, că punându-l în mişcare. 
am constatat la el o schiopäturä foarte pronunțată, datorită unei 
entorze scapulo-humerale. Odată diagnosticul stabilit, am instituit 
tratamentul pe care ’l aplic de ordinar în asemenea cazuri: fric- 
tiuni volatile, masagiu si repaos; repaosul mai ales este o indica- 
tiune de căpetenie în tratamentul entorzelor. Multe din entorze 
sunt remediabile numai prin repaos, dacă nu sunt așă rebele. 

După 7—8 zile, scot calul din grajd, si punându-l în mers. 
constat oarecare fmbunatätire în starea lui, dar prea mică pentru 
ca să mă satisfacă, alât pe mine cât si mai cu seamă pe proprietar. 
De fapt nici nu trebuia să ne aşteptăm la mai mult, fiind dată in- 
tensitatea cu care se prezentase schiopätura la început. 

Cu toate astea, văzân:!l pe de o parte impacienta proprieta- 
rului, iar pe de altă parle. consecinte unui principiu al meu, is- 
vorât din experienţa ce mi-o dădese numeroasele cazuri pe care le 
observasem, de teamă ca șchiopatura să nu rămâie cronică, mam 
hotărit să trec îndată la un alt tratament. Tratamentul la care in 
totleauna am recurs in asemenea cazuri, constă in injectiuni ipo- 
dermice cu esenţă de terebenlină. Acest tratament îl aplic neîn- 
trerupt din anul 1892 si afară de câteva exceptiuni, mi-a dat regulat 
rezultate bune. Si chiar cu toate neplăcerile pe care mi ie-a produs 
cazul care face obiectul acestei note, totuși nu numai că nu am 
renunţat la el, dar lam aplicat mereu si pe o scară destul de în- 
linsä, mai cu seamă de când fac serviciul la scoalele de artilerie 
si geniul. 

Terebentinul de care mă servesc, este esența chimic pură. 
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nu de esenţa de terebentin sterilizată. A se susţine ideea sterili- 
zărei esenței de terebenlin, este a se susține o paradoxă, fiindcă 
esenţa de terebentin este ea insăși sterilizantä, si la epoca când 
sa preconizat ca injectiunile să se facă cu esența de terebentin 
sterilizată, această substanţă erà reputată că are puterea să ni- 
micească chiar sporii de bacillus anthracis. 

După ce am dat proprietarului toate explicatiunile asupra 
efectelor pe care le produce esenţa de terebentin, i-am corut au- 
torizare ca să încerc acest tratament, la care proprietarul a con- 
simţi! fără nici o şovăire. | 

Având astfel imputernicirea pe care mi-o dädese proprie- 
tarul, şi convingerea ce mi-o formasem din rezultatele pe care 
mi le dădese încercările anterioare, mă hotărăsc să încep trata- 
mentul. 

In acest scop fac mai întâi- antisepsia regiunei şi a siringei 
si introduc subcutanat 6 c. m. c. de esenţă de terebentin in trei 
puncte diferite. 

In timp de trei zile se desvoltă în regiunea iniectată un fleg- 
mon enorm. 

A patra zi flegmonul începe a se abcedă; iar a cincea zi 
voind să scot calul din grajd, spre a-i deschide abcesul, el se im- 
piedică de pragul grajdiului, si făcând o flexiune bruscă cu pi- 
ciorul bolnav, se produce o tenziune a pielei din regiunea abce- 
dată, care plesneste în mai multe părţi sub influenţa presiunei 
excentrice provocată de puroi. După ce se scurge din cavitatea 
abcesului tot puroiul ce conţinea, fac spălături antiseptice şi aplic 
un pansament. 

A doua zi când viu la vizită, găsesc la cal o plagă formi- 
dabilă, care ocupă tertul inferior al spatei, jumătate din regiunea 
pieptului şi mai toată regiunea braţului, pielea necrozată. zdren- 
tuità si atârna în bucăți înaintea plăgei. Calul:se prezentă cu o 
înfățișare cu adevărat hidoasă, aspectul lui înfricoșă pe toţi câţi | 
vedeau. De aci tot soiul de conjecturi, care de care mai baroce, 
calul este pierdut, el nu va mai face nici două parale, pielea nu 
va mai creşte pe regiune, si va rămâne ocicatrice care va ridică 
orice valoare calului. 

Si ceea-ce este teribil de regrelabil în profesiunea noastră, 
este imensa satisfactiune pe care o avem când întâmplător vre- 
unul din noi se găsește într'o pozitiune delicată. Nu numai că evi- 
tăm d'a spune adevărul dacă-l pricepem!? dar crezând că am 
găsit momentul prielnic spre a ne compensâă insuficientele și a ne 
ridică în mod neleal, dăm liberă carieră imaginatiunei noastre, 
născocind tot soiul de invective în scopul, socotim noi, de a pre- 
juditià pe cât mai mult posibil reputatiunea colegului fatalist. — 
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Nenorocită pornire! nenorocită aspiratiune! spre paguba presti- 
giului nosiru social. 

Ceea-ce este însă si mai curios este că de cele mai multe ori 
soarta nu le este de loc favorabilă la cei cari se dedau la asemenea 
întreprinderi, căci ei fascinati de satisfacţiunea momentului nu-și 
dau seamă sau ignorează noţiunea că stäruintele lor urite nu le 
poate creea vre-o situatiune deosebită, fiindcă se resfrâng asupra 
corporatiunei; şi este un principiu În deobşte cunoscut: că pres- 
tigiul şi reputatiunea unui individ, dacă nu se sprijină pe prestigiul 
si reputatiunea corporatiunei sunt factice, subrede, fără temei. 

De aceea În zadar asemenea persoane își continuă trista 
lor meserie, căci nu le poate ajuta la nimic; de oarece orice 
pornire urită din partea lor produce reactiuni din partea celui 
vizat, şi rezultatul este că, dacă cel vizat suferă momentan, sufe- 
rința durabilă o suportă corporatiunea şi societatea nu ne judecă 
atât ca individ, câl mai cu seamă după prestigiul pe care 'lavem 
în sânul ei ca corporatiune. Dar să trec asupra acestor digresiuni 
şi să reiau firul cestiunei. 

Cu toate asigurările ce dădeam proprietarului că calul se va 
vindecă complect, n'am avut forţa să-l conving; căci pare cä o 
altă influenţă ocultă triumfă, și rezultatul a fost venirea unei an- 
chele care m'a acuzat că n'am deschis abcesul la timp: risum 
teneatis!?.. La această alegatiune am protestat si am propus: că 
pui la dispozitiune calul meu, asupra căruia să facem o experienţă 
de control, lăsând abzesul să se deschidă singur. Dar totul a fost 
zadarnic. De altfel nici eu n'am mai insistat în urmă, căci este 
greu să convingi pe cineva când este nepregätit și inaccesibil d'a 
se convinge. 

Voind pentru convingerea mea personală să-mi dau seamă 
de cauza care a produs enormul flegmon si necroza pielei pe o in- 
tindere aşă de mare, am făcut o mică cercetare, si am aflat că 
infirmierul in loc ca să'mi dea esenţă de terebentin chimic pură, 
pe care o aveam bine conservală si o tineam numai pentru 
injectinni ipodermice, mi-a dat din flaconul din care făceam uz 
pentru frictiuni, care nefiind așă bine conservată se ozonificase; 
si se știe cât devine de iritantă esenţa de terebentină când este 
alterată. Aceasta eră dar singura cauză a dezordinelor colosale pe 
care le produsese tratamentul meu, pe lingă care s'a adäogat sus- 
ceptibilitatea individuală a calului. Insă aceste cauze erau greu de 
bănuit pentru cine ignorează asemenea cestiuni. 

Acum cred că esle locul să intervie tema enunțată fn titlul 
prezentei note «pentru ce trebue să fim fndoiti si c'o doză oarecare 
de cunoștințe teorelice». 

lată pentru ce: Când posedăm cunoștințe teoretice, pornim 
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dintr'un plan bine hotărăt si ajungem la rezullate practice satis- 
făcătoare, cum am ajuns de exemplu în cazul de faţă. 

Dacă nu posedăm asemenea cunoştinţe, lucrăm ca nişte 
simpli empirici, pe dibuite şi dacă în unele cazuri dobândim suc- 
cese, ele sunt consecinţele hazardului și nici deeum rezultatul unor 
prevederi științifice pe care se bazează un tratament cu adevăret 
rațional. Pentru cazul nostru în special se cerea ca tratamentul, 
să fie aplicat și condus cu cea mai mare prudenţă, căci numai 
astfel se putea ajunge la rezultatele la care am ajuns. 

Eră lesne si foarte expeditiv ca să presăr mereu pe rană 
pulvere de iodoform i cărbune de lei, după cum mi se spunea 
dar un asemenea sfat, ar fi dovedit din partea mea o mare lipsă 
de pricepere dacă l'aș fi aplicat, căci care ar fi fost rezultatul 
dacă ascultam pe faimosul meu mentor, să las la o parte fenome- 
nele de intoxicatiune iodică, dar sar fi grăbi! cicatrizatiunea și 
ar fi rămas o cicatrice prea vaslă, care ar fi depreciat în mod 
simţitor valoarea calului. 

Eu n'am dat nici o atentiune sfaturilor binevoitoare si pline 
de interes ştiinţific (!?) ale mentorului meu, ci cunoscând facultatea 
de regenerare a pielei (istogeneza pielei) prin inductiune, mi-am 
zis: pielea calului având proprielatea de a se regenerà, ea va 
creşte si va acoperi peste tot rana. 

Condus de acest adevăr științific, după ce am tăiat toate 
lambourile de piele necrozală si am regulat plaga, am început să 
o tratez prin spălături cu sublimat, făcute de 2 ori pe zi. 

Fiindcă după câteva zile începea să curgă un concediu al 
meu, pentru a sustrage calul dela orice primejdie de infectiune, 
am cerut autorizaţie scoalei ca în vederea importanţei ce prezentă 
cazul pentru instrucţiunea studenţilor, să-mi permită a aduce calul 
la școală, ceea-ce mi se fncuviintä. Totdeodată am cerut voie si 
d-lui profesor de clinică chirurgicală în serviciul căruia ‘l inter- 
nasem, ca prin exceptiune să-mi permilă ca să tratez eu calul, 
şi profesorul a acceptat, pentru care mă cred dator a-i mulţumi. 

Calul a fost văzut de mine mai în toate zilele, fiindcă con- 
cediul, din cauza unor interese pe care le aveam, lam petrecut 
în capitală. 

Tratarea calului s'a făcut după indicatiunile mele si cât se 
poale de sistematic. Pe măsură ce pielea dimprejurul rănei creștea, 
pentru ca să nu se stabilească aderente între ea si părţile sub- 
jacente, ceea-ce ar fi produs prea de timpuriu cicatrizatiunea rănei, 
disecam şi cauterizam regulat orice aderentä care tindea a se 
se stabili, și lăsam din nou marginele ränei libere. Prin acest ar- 
tificiu şi prin medicamente apropiate, aplicate după trebuintele 
cerute de fazele pe care le parcurgea procesul de cicatrizatiune, 
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incetul cu încetul am parvenit ca să afruntez marginele rănei, și 
când am ajuns la acest rezultat, am lăsat rana să se cicatrizeze, 
Rezultatul a iost că plaga sa cicatrizat în asà mod, căa rămas o 
cicatrice lineară ca si cum ar fi fost urmarea unei plăgi făcute 
printr’o inciziune simplă, si ca rezultat final schiopätura rebelă de 
care era calul atins, dispăruse cu tolul. — Este adevărat că tra- 
tamentul a durat foarte mult, dar aci nu eră vorba numai de vin- 
decarea pur şi simplă a calului, dar mai mult de scopul Ştiinţific 
pe care'l urmäream. 

Deși .cazul s'a petrecut acum câţiva ani, dar fiindcă prezintă 
un.interes aşă de mare, am ţinut să'l dau la lumină pentru ca 
din el să trag concluzia: că în totdeauna când avem plägi cu 
mare pierdere de substanţă, si la care pielea este atacatä pe o 
suprafață prea întinsă, să nu ne grăbim ca să obţinem o cicatri- 
zatiune prea rapidă, pentrucă rămân cicatrice indelebile prea vaste, 
care ridică o mare parte din valoarea animalului. Trebue să pro- 
fităm de indicatiunile pe care ni le dă ştiinţa, şi dacă le cunoaștem (!?) 
să le ulilizăm când cazurile se prezintă. 

Când calul a fost văzut din nou de către cei care se fndo- 
iau de succesele pe care le anuntasem, au rămas uimiti. 

Din îndemnul nu ştiu cui, sa numit o comisiune care a venit 
si a văzut calul după ce se vindecase. Nu știu ce o fi opinat acea 
comisiune, dar stiu ceea ce am văzut eu: calul sa vindecat 
ntrun mod complect, şi de rană si de.  schiopätura de care erà 
atins. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRÂINE 


Lanaud. — Zes symptomes fonctionnels de lu croupe dans les 
buileries postérieures du cheval. (Revue générale. de Med. Vet. No. 
55, 1 Avril 1005). 

Autorul enuntä cele 3 teorii cari sunt cunoscute fn privinta 
diagnosticului schiopäturilor membrelor posterioare la cal. 

1. A ridicärei pärtei bolnave în timpul sprijinului, enunțată 
de Lecoq (1847) si susținută de mulţi veterinari ca Farges, Jaquemin 
si alţii. 

2. A lăsărei în jos a pärtei bolnave în timpul sprijinului, 
susținută de H. Bouley și majoritatea autorilor veterinari. 

3. A ridicărei si apoi a scoborirei pärtei bolnave. 

Cauzele acestor divergente teorii ar fi, după Lanaud, ur- 
mătoarele : 
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Toţi autorii au făcut gresala de a da o regulă generală — 
care nu poate să fie, căci mişcările crupei sunt variabile nu numai 
după sediul leziunei cauzale a schiopäturei, dar încă si după in- 
tensitatea chiar a schiopäturei — adică: simptomele funcţionale 
variază cu intensitatea durerei ; 

și a 2-a cauză, ar fi lipsa de precisiune a punctului de reper 
observat, pentru a conchide la ridicarea sau lăsarea crupei. 

Lanaud arată că este necesar de a observă ca punct de reper 
unghiul intern al iliului — care e vecin de unghiul intern opus — 
de oarece mişcările unghiului extern deşi mai întinse dar ne înșală, 
pentrucă este mai îndepărtat de unghiul opus. 

După ce expune mișcările crupei la calul sănătos, face o 
analiză a mişcărilor crupei după regiunea unde are sediul schio- 
parea dând în sprijinul celor avansate câteva fotografii instantanee. 

După Lanaud sar putea conchide că, simptomele funrtionule 
ale crupei variază nu numai ru diferite leziuni ale membrului, dar 
incă după cum schiopätura depinde de culare sau cutare regiune, 
cu mărimea durerei rauzate prin areeasi leziune. 

Cu toate acestea rezultä din observatiunile autorului, că 
leziunile foarte grave (afară de cele ale grasetului) provocând o 
mare durere in sprijin — produce oricare ar fi sediul lor ridicarea 
crupei (unghiul intern al iliului), pe când leziunile care ocazioneazà 
o schiopäturä de intensitate mijlocie — ori uunde sar găsi ea ca 
sediu — produce lăsarea crupei — in momentul sprijinului. 


Motas. 


F. Peuch. — Sur Les indirations et Les suites des nérrectomies 
des membres, rhez le cheval. (Journal de Med. Vélérinaire de Lyon, 
Mars 1905). 

Autorul expune o statisticä foarte interesantä asupra ne- 
vrotomiilor plantare —observatiuni culese în serviciul clinicei scoalei 
din Lyon — între anii 1867—1878 si nevrotomiile practicate, dela 
1891 până în prezent, asupra nervilor plantari, median, sciatic si 
tibial sau l'bio-sciatic. 

1. Nerrutomia plautară. Operaţiunea se face d'asupra sau 
dedesubtul glesnei membrului toracic sau abdominal, nevrotomia 
poale fi sus, unilaterală sau bilaterală, sau jos și dublă. Dupa 
locul unde se practică, nevrotomia se numeşte metacarpienä, me- 
tatarsienă sau falangienä. 

Nevrotomia metacarpienă s'a efectuat pentru tratamentul 
formelor cartilaginoase. Se examinează in totdeauna copita mem- 
brului schiop si în cazuri îndoioase se compară cu aceea a piciorului 
sănătos. Dacă se observă leziuni acute, supurante sau infectate, 
se tratează până la vindecare. Niciodată nu s'a făcut nevrotomia, 


76517 3 


80 


nici chiar unilaterală, când sa constatat bombarea tălpei sau 
decolare parieto-solară. Este prudent de asemenea, a se potcovi 
la rece copita nevrotomizată ; aplicarea repelată a potcoavei calde 
favorizează căderea unghiei, osteo-artrita, ramolismentul perfo- 
rantului, etc. 

Respectându-se regulele de mai sus, 20 cai şi 1 catâr au 
fost vindecati fără recidivă. 

Pentru formele coronare, dat fiind sediul loc şi nevrotomia 
fiind practicată sus si unilateral, schioparea nu a dispărut com- 
plect. 

Nevrotomia jos şi dublă se face sectionänd ramura posterioară 
a fiecäreia din nervii plantari. Dacă se ia precautiunile ante si post 
operatoare sus expuse, operaţia dă rezullate excelente în caz de 
maladie naviculară, incastelură plantară și chiar coronară. Această 
nevrotomie constitue un bun paliativ şi adesea chiar un mijloc 
curativ prin faptul că animalele pot face serviciu de viteză 2, 3, 4 
şi chiar 5 ani. Nu se practică nevrotomia, nici chiar falangienă, 
în caz de furbură cronică pentrucă înlesnim căderea unghiei. La 
mai mult de 100 cai nevrotomizati la clinica scoalei timp de 10 
ani, afară de o exemă uşoară a chisitei, nu sa observat nici cel 
mai mic accident. 

2. Nevrotomia medianului. Această operaţiune consistă în 
secțiunea nervului median în apropiere de locul unde dispare sub 
_flexorul intern al metacarpului. Se întrebuinţează pentru a combate 
schioparea determinată de maladia naviculară foarte veche, forme 
peri-coronare, osteite falangiene, metacarpiene și carpiene cari au 
rezistat cauterizatiunei in puncte fine şi penetrante, asemenea în 
tendinite cronice si buleturi. Din 100 cai operati, s'a produs căderea 
copitei la doi: unul fiind afectat de furbură cronică anterioară 
cu leziuni supuranie, altul atins de buletură gradul II şi care s'a 
potcovit la cald după operaţie. Sa mai observat ramolismentul 
tendonului perforat la un cal de povară, etate 15 ani, afectat de 
cui de stradă care determinase o fistulă plantară, care părea 
complect închisă în momentul când sa nevrotomizat. 

In celelalte cazuri nu s'a observat nici un accident, deci ne- 
vrotomia medianului este contra-indicată — ca și celelalte nevro- 
tomii — când voim să combatem leziuni cari nu sunt aseptice sau 
cari sunt suspecte de infectiune. 

3. Nevrolomia sciatirului, se face la un lat de mână d'asupra 
vârfului şi înăuntru scobiturei cotului dinapoi. S'a întrebuințat la 
o iapă afectată de formă peri-coronară, în două cazuri de eparven 
calos cari n'au cedat cauterizatiunei in puncte penetrante. In 
aceste din urmă 2 cazuri nevrotomia sciaticului a fost combinată 
cu aceea a tibialului anterior (recomandată de Vyman). In cele 3 
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cazuri sus citale, după operaţie, șchioparea a dispărut complect, 
nu se poate spune încă nimic relativ la urmările mai îndepărtate. 

S'a observat însă, un caz de ramolisment al tendoanelor 
flexoare la o iapă atinsă de crapaud chiar la piciorul operat; 
căderea copitei la o iapă afectată de o leziune cronică a glesnei 
şi cui de stradă, care părea vindecat în ziua când sa făcut ne- 
vrotomia. a 

Resse dar: a) că nsvrotomiile constitue puternice mijloace 
terapeutice ; b) se indică cu succes atunci când nu există nici o 
leziune infectată a membrului de operat sau suspectă de infectiuni ; 
“ c) este esenţial înainte de operaţie a se exploră regiunea copitei 
si este prudent a se potcovi la rece piciorul nevrotomizat si de a 
fi cu multă atentiune când se bat caelele. x 

. L D. 


Galtier. — Action de la glycérine sur Le virus morveux. (Journal 
de méd. vétérinaire et de zoolechnie 31 Mars, 1904, p. 124). 

In urma cercetärilor lui Angelici !) s'a găsit că glicerina prin 
acţiunea sa directă asupra bacililor morvei poate să-i distrugă 
după 5—7 zile. Bucätele de täsuturi cu leziuni de morvă luate dela 
cobai, sunt nevătămăloare dacă stau 4 zile în acest licid. 

Cercetärile lui Gallier *) din 1902 asupra acestei chestiuni dau 
nişte rezultate cu totul altfel. Autorul sa putut convinge că emul- 
siunile făcute din glicerină, cu pulpă de organe morvoase sunt 
virulente după 12 zile şi că rămân inactive abia după 17 zile. 
Emulsiunile făcute din organele cu leziuni morvoase, care au fost 
ţinute în glicerină în bucăţi mari sunt active încă după 17—18 
zile ; ele însă iși pierd virulenta treptat, așă că după o ședere de 
2) de zile în glicerină, nu dau decât o morvă atenuată la cobaiul 
inoculat în peritoneu. 

Aceleași experiențe repetate au reconfirmat vederile autoru- 
lui, căci au putut obţine rezullate sigure pe cobaii inoculati cu o 
emulsiune făcută din un testicul ce a stat întreg în glicerină 30 
de zile. 

Deci glicerina neutră e foarte-bună pentru trimilerea pro- 
ductelor şi leziunilor suspecte, când voim să le întrebuințăm pentru 


inoculafiile de control după un timp scurt. 
{Révue Générale.) 


A. Stadie. — Studiu biologic al bacilului vugelului din punct 
de vedere al intrebuinfärei cărnei si al pericolului cadavrelor infectate. 
(Broch. Schoetz, Berlin, 1904). 





:) Arhivu Veterinară No. 2, pag. 125, 1906, analiză. 
?) Galtier. Action de la glycérine sur le virus rabique. Journal de med. 
vétérinaire. Février, 1902. 
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Lucrare făcută în laboratorul profesorului Ostertag, la ins- 
titutul de higienă al școalei veterinare din Berlin. Stadie a studiat 
resistenta bacilului rugetului faţă de căldură, apă sărată si pu- 
trefactie. 

La cäldurä, rezistenta bacilului e variabilä ; o bucäticä de 
carne care nu are 0 grosime mai mare de 15 cm. e sterilizată 
complect după o fierbere de două ore si jumătate. 

Adăugând apă sărată la culturile de bacilul rugetului ei 
mor încet si după un interval de timp variabil care e cu atât maj 
scurt cu câ! soluţia e mai concentrată. Saramura omoară bacilii 
aproape după opt zile; cu toate acestea bacilii din cărnurile puse 
în saramură, se pot găsi virulenti după șapte săptămâni și chiar 
se poate să nu aibă nici o influență asupra lor. 

In corpul bacililor pare a se găsi o substanţă grasă, ce se 
extrage prin eter si a cărui punct de fuziune e sub 200”. După ce 
bacilii au fost trataţi cu eter, nu se mai colorează cu Gram. 

In carnea sărată la uscat sau în saramură se găsesc bacili 
virulenti după patru luni. Aceeași carne în bucăţi de cel mult 2500 
gr. e sterilizată, dacă se ţine câtva timp la un fum des sau după 
două fumuri succesive de durată mai scurtă. 

Putrefactia nu distruge de loc bacilii din carne după un 
interval de mai multe luni. Ingroparea e mai mult un procedeu de 
păstrare a virusului decât de distrugere. Cadavrele sunt nevälämätnare 


numai prin fierbere şi ardere. 
( Revue Gencrale). 


__ Remlinger. — Vacrinalion du mouton contre la rage a l'aide 
des mélanges virus-sérum. — (Comptes rendus de la Société de bio- 
logie. Art. 29, 1904, p. 310). 

Inoculatiunea intravenoasă de virus rabic la oi produce 
o imunitate sigură dacă se face după un timp scurt dela data 
muscärei sau inoculatiunei virulente. 

Remlinger a întrebuințat penlru vaccinarea oilor amestecul 
de virus fix si de serum antirabic (Marie), a cărei putere imuni- 
zantă sa arăta! destul mare, față de inoculatiunile cele mai vi- 
rulente la epuri si cobai. Injectat sub piele în doză de 60 cm. c. 
amestecul poate protejă oaia după trei zile dela inocularea intra- 
oculară. Când doza întrebuințată a fost insuficientă pentru a 
vaccina animalul, supravetuirea e cu atât mai îndelungată cu 
cât tratamentul sa făcut la o datä mai apropiată de infectiune, 
ceea-ce probează activitatea amestecului. 

Ținând socoteală că inoculatiunile prin mușcături sunt mai 
puţin grave, de asemenea și de lunga durată a. perioadei de in- 
cubatie, se poate speră că la oi tratamentul va reuși, chiar dacă 
a fost făcut 6—8 zile după accident. 

t Hevue Générale). 
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Breton et Cheneau. — Diagnostic «post-mortem» de la 
morve. Tubercule parasitaire et nodule morveux. Conséquences que 
peul entraîner une erreur de diagnostic. (Recueil d'Alfort, No. 3, 
1905). 
- Este sliut astăzi că, prin ajutorul maleinei, putem diagnosticà 
morva cu oarecare inlesnire; când suntem nevoiţi ca să stabilim 
această diagnoză după leziunile ce se găsesc la autopsie, atunci 
lucrul este mai greu, mai cu seamă când alteratiunile se află in- 
tr'un stadiu nu tocmai inaintat 

Autorii de mai sus relatează o eroare de diagnostic — con- 
tradictie absolută — întâmplată cu ocaziunea autopsiei unui cal, 
cumpărat în luna August si mort după o lună de zile, de o rup- 
tură a ficatului. 

Veterinarul persoanei care cumpărase calul precum si in- 
spectorul stabilimentului de ecarisagiu, găsesc la autopsie pe 
lângă alteratiunea glandei hepatice si leziuni pulmonare, ceea-ce 
i determină a afirmă existenta morvei, neglijând cu desăvărșire 
examenul tracheei, larinxului, cornetilor și sinusurilor. 

Animalul în cestiune prezentă următoarele leziuni pulmo- 
nare: în parenchimul celor doi lobi existau mici tuberculi, de 
grosimea unui bob de mazăre si a unui gräunte de meiu, incon- 
jurati de o teacă fibroasă, cu conținutul cazeos sau calcar si cari 
se detasau ușor de capsula lor fibroasă: trecând cu degetul pe 
suprafața pulmonară ; aceşti mici tuberculi păreau a fi niște 
gräunte de plumb înfipte în parenchinul puimonar; — trachea; 
larinxul, septul nasal si sinusurile erau sănătoase. 

După aceste leziuni nu mai există nici o îndoială, că acești 
tuberculi erau de natură parazitară. 

Veterinarul sanitar din localitatea unde domicilia vânzăto- 
rul, examinând aceste leziuni înlătură idea de morvă şi leziunile 
suspecte fură trimise la un laborator de bacleriologie unde nu 
fură recunoscute ca morvoase. 

Dacă uneori putem distinge tuberculul parazitar de nodulul 
morvos,.alte ori se poate confundă, știind că formele tinere de 
tuberculi parazitari pot simulà compiect tuberculul gri morvos. 

După Nocard, tuberculul parazitar are o capsulă foarte dis- 
tinctă, conţinutul e cazeos sau calcar si se enuclează uşor; no- 
dulul morvos are și el capsulă fibroasă care se contundă însă cu 
parenchinul vecin şi se enuclează foarte cu greu. 

Din cele de mai sus se degajează o concluzie importantă: 
când primele căi respiratoare (corneti, larinx, trachee) nu prezintă 
sancäre, cicatrice, elc. nu putem afirmă existenta morvei decât 
numai atunci când microscopul sau culturile ne arată bacilul 
specific şi când inoculatiunea la cobay dă orchitä. 
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Altfel după statisticele intocmite de Faily, dacă ne märginim 
a diagnostică clinic morva numai după leziunile pulmonare, ne 
putem fnselà de 11 ori în 12 cazuri. 


Liénaux et Vanden Eeckhout. — Contribution à l'étude 
d'une entérite tuberculeuse spéciale et de la diarrhée chronique du 
bœuf. (Annales de Méd. Vétérinaire, No. 2 et 3, 1905). 

Autorii, sub titlul de mai sus, prezintä un studiu foarte 
amănunţit al enteritei cronice, observată atât la clinica bovină 
dela Școala din Bruxelles cât si asupra vitelor Jersey, cari apar- 
ţineau unei exploatatiuni model şi unde boala se ivea sub formă 
enzootică. 

Istoricul. Primii cari au atras atentiunea asupra maladiei 
au fost Johne și Frotingham, mai în urmă Markus care a com- 
plectat descrierea leziunilor microscopice si macroscopice, apoi 
Van der Sluys. Tentativele de a transmite maladia pe animale 
de experienţă, făcule de ultimii doi autori, nu au dat nici un 
rezullat. 

Simptome. Animalul este atins de diaree cronică, slăbiciune 
progresivă. Diarea se poale combate cu folos prin diferite anti- 
septice intestinale ca: naftalină, naftol, salol, T-ră de iod, etc. 
vindecarea însă este pasageră, diarea apare după câteva zile, 
Uneori bolnavii au febră neregulală: nici unul însă nu reactio- 
nează la tuberculină, probabil din cauza gradului de slăbiciune 
avansată (fn două cazuri numai, unul în jugulară altul subcutan 
au dat reacțiune caracteristică). 

Anatomia palalogică. Alteraţiunile se găsesc exclusiv pe 
intestin si ganglionii mezenterici, în majoritatea cazurilor tuber- 
culii lipsesc. 

După deschiderea cadavrului, se constată rigiditatea si în- 
grosarea anormală a pereţilor intestinali, tubul intestinal este gol, 
mucoasa organului și mai ales a cecului şi colonului îndoit îngro- 
satä si sbârcilă, de coloare albă sau gri, mai rar pălală cu ros 
mai mult sau mai puţin închis, presărată de ulcere puţin profunde. 
Ca leziuni esenţiale pe mucoasa intestinală avem : fngrosäri, sbăr- 
cituri si ulceratiuni. 

Ganglionii mezenterici lumefiaţi, la secțiune se scurge o 
serozitate abondentă, suprafaţa de secţiune prezintă o coloratiune 
inchisă negricioasă, datorită infiltratiunei pigmentului sanguin. 

Productele de raciaj culese de pe mucoasa intestinală și 
ganglionii mezenterici, conţin bacili cari au aceleași reactiuni co- 
lorante ca și bacilul tuberculozei. Bacilii însă sunt foarte scurţi 
(1a—2 p lungime), se găsesc insă si grămezi bacilare cari au un 
diametru de 20—25 p. 
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La microscop vilozitätile, dermul mucos si țesutul sub-mu- 
cos sunt ocupate printr'un ţesut cari se aseamănă foarte mult 
cu țesutul tuberculilor tineri. Acest ţesut însă nu are aceiaşi 
importanţă în toate cazurile si la toate perioadele maladiei. Din 
examenul cupelor făcute din vilozitäti reese că țesutul tuberculos 
este localizat aproape exclusiv în tronculul limfatic al vilozitätei, 
— acoperământul lor epitelial însă este destul de bine conservat. 
Când alteratiunile sunt mai avansate, atunci țesutul acestor vilo- 
zitäti este în contact direct cu conţinutul intestinal. 

Alte ori țesutul patologic este distribuit sub formă de cor- 
doane neregulate, care se dirig și se confundă În masa neoplazică 
a țesutului sub-mucos; alterațiunea însă poate fi si mai difuză 
si dermul este atunci înlocuit printr'un tesul nou; țesutul celular 
sub-mucos, mai ales în intestinul gros, este constituit din acelaş 
țesut anormal. În general persistă incă între partea alterată si 
musculoasa intestinală, o bandă de tesnt conjonctiv lax cari nu 
este alterată prin procesul inflamator. 

La secţiunile făcute din mucoasa intestinală si tratate cu 
Ziehl, se observă că bacilii se colorează intens și numai în locu- 
rile unde există țesutul de granulatiune. Celulele acestui țesut 
sunt pline de bacili, ei formeeză grămezi compacte si nu pol fl ob- 
servati decât pe secţiuni foarte fine. In nivelul vilozitätilor, se 
observă foarte bine tronculul limfatic dilatat, de o coloratiune roşie 
vie precum si grămezi bacilare cari sunt închise în celule epite- 
loide putin abondente. De asemenea în vilozitätile ce sunt pe cale 
de destructiune conţin aceleaşi blocuri roşii bacilare, cari odată 
cu deschiderea vilozitätei, cad în conţinutul intestinal, ceea-ce 
explică prezenţa lor in materiile fecale. 

Structura ganglionilor mezenterici este deasemenea profund 
alterată. La microscop cupele, colorate prin procedee proprii ba- 
cilului tuberculos, prezintă aceleași alteratiuni ca și mucoasa intes- 
tinului. Atât stratul cortical cât si stratul medular al ganglionilor 
mezenterici, sunt aproape în totalitate înlocuiţi prin țesutul pato- 
logic care tinde a se substitui mucoasei intestinale. Tuberculi nu 
sau putut găsi decât intrun singur caz, în țesutul unui gan- 
glion mezenteric. 

In ceea-ce privește virulența bacililor enteritei tuberculouse 
speriale, autorii au căuta! să determine raporturile ce există între 
bacilii enteritei tuberculoase speciale si varietățile cunoscute de 
bacili acido-rezistenti patogeni. Incercări numeroase si foarte va- 
'riate au fost făcute pe cobay, epure, gâină si bou. 

In urma studiilor de mai sus, autorii ajung la următoarele 
concluziuni : 

1. Enterita cronică difuză si hypertrofiantă a boului este de 
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natură tuberculoasă. Bacilii au o virulență foarte mică pentru 
bou şi cobay, dar care reamintește foarte clar caracterislicul ba- 
cililor tuberculosi ai mamiferelor. Activitatea lor se poate exaltă 
prin treceri succesive la cobay sau la bou, când pot atinge viru- 
lenta ordinară a bacilului bovin. 

Se va luă deci față de această maladie, măsurile indicate 
în materie de tuberculoză ; 

2. Virulenta particulară a bacililor enteritei hypertrofiante, 
demonstrează odată mai mult că există virusuri naturale cu ac- 
tivitäti diferite. cu toate că este vorba de aceeași specie; 

3. Importanţa alteratiunilor locale este în concordanţă cu 
principiul patologic, care face din leziunile specifice o barieră de 
neînvins contra invaziunei generale. 

Pe de altă parte multiplicatiunea exagerată a bacililor, de- 
monsträ că ea poate fi independentă de virulență. Este de re- 
marcat că bacilii enteritei, deşi putin virulenti, sunt excesiv de 
numeroși ; pe când la viței cari sau Îmbolnăvit experimental, sa 
găsit bacili foarte virulenti pentru cobav, dar foarte puţin nume- 
roși, chiar rari; 

4. Afirmatiunea cum că lungimea bacililor tuberculosi este 
in legătură cu gradul virulentei, nu are nici o valoare. Este o 
gresalä când se susține că bacilii cei mai scurți sunt cei mai vi- 
rulenti. De altfei la cobay inoculati cu bacili de enteritä, unii 
prezentau forme bacilare scurte, alţii forme lungi, alţii şi forme 
scurte şi forme lungi. 

Autorii afirmă că, diagnosticul enteritei tuberculoase spe- 
ciale, se poate stabili în mod cert prin examenul excremenielor. 
Când avem a face cu un bovideu atins de diaree cronică şi voim 
a vedea dacă enterita este banală sau de natură hypertrofiantă 
tuberculoasă, facem examenul materiilor fecale prin metoda Ziehl. 
In totdeauna în enteritele tuberculoase vom constată prezenţa 
„meselor bacilare mai mult sau mai putin voluminoase si cu ele- 
mente scurte întocmai după cum sa descris la leziuni. Aceste 
mese sunt caracteristice şi lipsesc la bovideele sănătoase precum 
si la animalele atinse de diaree cronică ne specifică. 

Bacilii acido-rezistenti saprofiti ai vegelalelor, cari se gă- 
sesc şi in excrementele herbivorelor, având aceleaşi reactiuni 
colorante ca si bacilul lui Koch, nu prezintă caracterul special 
şi gruparea În mese cum se observă la bacilii enteritei tubercu- 
loase speciale. 


Dr. P. Remlinger. — Sur l'adaplation du virus rabique 
fire à l'organisme du lapin. (Journal de Physiologie et de Path. 
G-le, No. 2, T. VII, 1905). 
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Una din cestiunile cari. au pasionat allä dată lumea medi- 
cală si chiar opinia publică a fost faptul dacă virusul fix este ca- 
pabil de a determina aparitiunea turbărei la om. Pasteur a fost 
cel dintâiu care a afirmat contrariul. Astăzi, 20 de ani dela inau- 
gurarea tratamentului pastorien, esle tot atât de interesant a se 
şti: dacă virusul rabic, în urma numeroaselor treceri dela epure 
la epure, sa adaptat astfel organizmului acestui animal încât a 
pierdut în totalitate sau în parte puterea sa patogenä pentru câine 
şi prin urmare și pentru om. 

Autorul expune în mai multe capitole o serie de fapte din 
cele mai interesante, destinate de a aduce oarecare lumină asupra 
acestui punct controversat. 

In anul 1888 Ferran, în 1889 Barreggi, au injectat de odată 
virus fix sub pielea persoanelor muscate ; din cei trataţi de Ferran 
85 au supravieţuit. Barreggi a avut 5 decese. In 1902 Wysokowicz 
inoculează intra-venos virus fix la 70 persoane, si nu a avut nici 
un accident. In 1993 Nitsch, se injectează el însuși sub cutan (4—5 
m. m. măduvă dorsală de iepure mort de virus fix) şi nu încearcă 
absolut nici un inconvenient. 

In institulele unde se practică lralamentul turbărei prin 
metoda Hogyes, se injectează persoanelor muscate în prima zi di- 
Jutiuni de bulb virulent ‘16.000, a 2-a zi !'s.000 À 3-a Zi 16.000, a 4-a 
Zi ‘/5.000 câte 3 c. c. din fiecare dilutiune. După Hogyes dilutiunea 
‘500 nu este totdeauna mortală pentru epure, dilutiunea '/10.010 nu 
omoară nici odată epurele. Acesta este fondul metoadei sale. Nitsch 
a arătat că afirmarea lui Hogyes este inexactiă, căci un epure 
care a primit sub-dural 1—2 c. c. din o dilutiune '/10-000p, sucombă 
totdeauna, dozele mai mici de ‘js c. c. sunt singurele inofensive. 
La Budapesta, la Madrid, etc. se începe inoculatiunile prin doze 
virulente pentru epure și acest lucru nu prezintă nici cel mai mic 
neajuns. 

La institntul Pasteur din Paris, după metoda clasică a tra- 
tamentului turbărei, se încep inoculările prin maduve uscate la 
23° timp de 13—14 zile. Nu se injectează mäduvi mai proaspete ca 
3 zile si în asemenea caz se dă 2-3 m. m. de persoană. In alte 
institute se recurge la procedee mult mai intensive, în unele se 
incepe prin măduvi de 8 şi 7 zile. Uneori se injectează măduvi 
virulente de odată, (cari dau sigur turbare la epure pe cale sub- 
durală.) Se taie bucăţi de 1 c. m.şi ajung pânăla măduvi de 2 zile, 
de 1 zi și chiar până la mäduvi proaspete. Desicatiunea se face 
la 20 și chiar mai jos. 

Se fntelege ca loate aceste metoade nu prezintă decât avan- 
tagii: stabilirea căt mai repede a imunitätei şi diminuarea duralei 
tratamentului. 


94 


Tratamentul antirabic este incapabil de a determina turba- 
rea furioasă. Afară de cele 5 cazuri ale lui Barreggi, în literatura 
medicală nu există nici o observatiune de asemenea natură. Bol- 
navii lui Bareggi nu prezentau nici hvdrofobie, nici fotofobie, nici 
exaltări sensoriale, nici convulziuni, nici delir, ci febră, dureri de 
cap, vomizări si mai în urmă o paralizie a membrelor abdominale 

‘In ce privește faptul că tratamentul pastorien realizează 
turbarea paralitică, Gamaleia a arătat că această maladie exista 
la om înaintea descoperirei lui Pasteur; frequenta sa în loc de a 
se augmenta din contră a diminuat în proportiuni vădite. 

Se mai observă cu ocaziunea tratamentului antirabic—excep- 
tional de altfel — paraplegii de aparenţă mieliticä, curabile însă. 
Teoriile destinale a le explică, deşi numeroase, nu aduc nici un ar- 
gument în favoarea opiniunei că aceste accidente pot fi conside- 
rate ca o turbare atenuată, produsă prin tratament şi susceptibilă 
de vindecare. 

Este neîndoios deci că dacă o persoană a sucombat, fie în 
timpul tratamentului sau după tratamentul antirabic, cu simptome 
de lurbare, cauza nu este virusul fix, ci virusul animalului care 
a produs mușcătura. 

In literatura medicală există observatiuni, unde medicii ve- 
terinari au contractat turbarea la autopsia câinilor, cailor sau 
altor animale. Din contră în institutele antirabice (mai mult de 100 
pe suprafaţa globului) personalul este veşnic în contact cu virus 
fix si cu toate acestea niciodată nu sa observat nici cel mai mic 
accident. Autorul se întreabă dacă faptul se atribue exclusiv tra- 
tamentului preventiv la care se supune personalul regulat la 2 ani 
sau dacă inlervine tratamentul ce se institue la cea mai mică 
contaminare. 

Helman inoculează subcutan 8 maimuțe, cu bulb proaspăt; 
la fiecare 4 zile primesc î-— 10 gr. materie virulentä ; nu se bolnă- 
veste nici una. 

Marx inoculează 2 maimuțe intramuscular, cu mari cantităţi 
de virus fix proaspat; rezultat negativ. Alte 2 maimuțe primesc 
în mușchi aceeași cantitate de virus de stradă, ambele sucombă. 

Se pare deci că virusul fix adaptându-se organizmului epu- 
rului, a pierdut puterea sa patogenă pentru celelalte animale. 

Faţă de modul cum virusul fix se comportä vis-à-vis de or- 
ganizmul câinelui, adică pe animalul care a furnizat virusul care 
sa fixat apoi pe epure, până în prezent sa experimentat foarte 
puţin. 

Helman inoculează virus fix subcutan la 30 câini, nu moare 
nici unul. Kraiouchkine inoculează subcutan 32 câini, 10 au su- 
combat. Din 17 inoculati intramuscular 13 au murit si 4 au trăit. 
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Inoculatia prin pielea erozionată, foarte adesea pozitivă cu virus 
fix la epure, este adesea urmată de insucces la câine. 

Iată şi rezultatul experienţelor făcute de autor, timp de 3 ani, 
cu virus fix comparativ cu virus de stradă, la un număr diferit 
de câini: din 14 animale inoculate sub pielea flancului, 1 a murit 
de turbare, proporţia celor cari au trăit 92.85°/, (inoculatia cu vi- 
rus fix subcutan la câine, poate aproape cu siguranță să fie con- 
siderată ca inofensivă); 5 câini inoculati in muşchii cefei, 1 a mu- 
rit, proporţia celor neatinsi 80%/,; 11 câini cari au primit intra- 
venos virus fix 5-—10 c. c, 4 au murit, 2 au contractat turbare 
dar sau vindecat şi 5 n'au prezentat nici un simptom, proporţia 
este 45.450/J—63.63"/, (socotind si cele 2 animale cari sau vindecat) ; 
46 câini au fost inoculati intra-ocular, 36 au murit, 9 au supra- 
vietuit, proporţia 207/,. 

Inoculatiile intra-muscuiare, intra-venoase, intra - oculare 
atât de severe cu virus de stradă, furnizeăză cu virusul fix multe 
insuccese şi este posibil dea trage de aci un argument in favoarea 
dezadaptatiunei acestui virus la organizmul câinelui. 

Ca ultim argument în favoarea acestei dezadaptatiuni este 
si următorul fapt: dacă se inoculeazä virus de stradă sub pielea 
unui câine, virus de stradă sau virus fix sub pielea unei epure, 
turbarea se produce cu atât mai sigur cu cât cantitatea de virus. 
inoculată este mai mare. Pasteur a demonstrat că dacă se inocu- 
lează câinelui un sfert de seringă turbarea se declară mai sigur, 
decât dacă se injectează mai multe seringi. Acest fapt a fost con- 
firmat de Kraïouchkine si de autor în urma unora din experien- 
tele ce a întreprins. | 

In ce priveşte cauza intimă a acestui curios fapt, pare a se 
atribui prezenţei în virusul fix a unei substanţe imunizate dis- 
tincte de microbul turbărei și mai rezistentă decât al diverselor 
cauze de destructiune (căldură, desicatiune, organizmul câinelui 
în cazul de faţă). In razămul acestei ipoteze, emisă pentru prima 
oară de Pasteur, se poate cită posibilitatea de a vaccină un ani- 
mal contra turbărei prin ajutorul măduvilor cu desăvârșire lipsite 
de virulență (Pasteur-Bardach), prin ajutorul creerilor conservati 
in glicerină (Rodet et Gala vielle). In sfârşit următoarea experiență 
pare susceptibilä de aceiaşi interpretare: dacă se inoculează sub- 
cutan sau intraperitoneal un epure sau un cobay cu un amestec 
de virus fix si ser antirabic, se conferă animalului o imunitate 
solidă contra turbärei ; dacă incoularea se face in creer cu câleva 
gute din acest amestec, epurele sau cobayul nu contractă turba- 
rea, dar inoculat în urmă cu virus fix, el sucombă în acelaș timp 
ca si animalele ce au servit ca martori. 
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Din consideratiunile de mai sus, se poate conchide din punct 
de vedere practic două concluziuni importante: 

1. Experienfele cu virus fix făcute pe alte animale afară de 
epure, sunt susceptibile de erori,—vom preferi deci în totdeauna vi- 
rusul de stradii: 

2. Este posibil de a începe tratamentul antirabic la om, prin 
măduvi mai puțin atenuate si de a inoculà virus fix în doze mai 
mari, nai pu țin distanțate, etc. 

In asemenea împrejurări imunitatea va fi dobândită mai re. 
pede si durata tratamemtului va putea fi sensibil micşorată. Aceste 
două avantagii nu pot fi negligeabile. 

N. I. Dinescu. 


Stroh. — Statistica vifeilor tuberculosi în Bavuria. (Zeitschrift 
für Fleisch-und Milchhygiene, 1994, p. 224). 

Ostertag în editia a II-a a tratatului său de inspecția căr- 
nurilor, publicat în 1895, admite raritatea tuberculozei la viței. 
De fapt, în abatorul din Saxa, nu se găsea decât 0.006%, în 189%, 
viței tuberculoşi. Patru ani mai târziu în ediţia a III-a a cărţei 
sale, constată că numărul cazurilor viteilor luberculoși tăiaţi se 
măreşte în abatorul din Saxa si de astă-dată procentul eră 0.24%, 
in 1893; 0.26%, în 1897 si 0.29/, în 190. 

Această mărire a cazurilor de luberculoză sa observat de 
asemenea și în Bavaria, unde în interval de opt ani (i895—1892», 
numărul cazurilor de tuberculoză s'a ridicat dela 91 la 594, adică 
dela 0.2?/,—0.122/,. 

Abatorul din Augsburg este primul în rând relativ la procen- 
talitalea cazurilor. In 1902 sa găsit 0.370/,, atunci când la Regens- 
burg se găsesc 0.31°/ si la Munich 0.14%, iar în celelalte abatorii 
mai puţin. 

In general numărul vifeilor găsiți tuberculosi la tăere eră in 
raport cu acela al varilor atinse. La abatoriul du Augsburg în 1902, 
numărul vacilor găsite tuberculoase eră de 0.37°/o, la Regensburg 
de 29.80°/, si la Munich de 10.185. Se poate admite în Bavaria că 
pentru 100 vaci tuberculoase trebue a număra 6—7 viței atinşi. 


(Revue frénérale). 


€. Bachmann.—(7urich) Beitrag zur Kenntniss des Barrilus 
drs malignen oedems. Contribufuni la studiu bacilului edemului malign 
(Centralbl f. Bakter, 1 Origin, t. XXXVII, fasc. 2-si 3, pp. 221—228 
si 353—363). | 

B. a studiind comparativ mai multe rase de vibrioni septici : 
două din ele A si Æ erau dela laboratorul de bacteriologie a uni- 
versitätei din Zurich. alte două B si D dela institutul Pasteur și o a 
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5-a cultura dela institutul lui Kral. Autorul a mai studiat in afară 
de aceslia bacilul descris de curând de Ghon si Sachs, un bacil 
al cărbunelui simptomatic dela institutul Pasteur si B. phlegmonrs 
emphysematosae a lui E. Fränkel. Se știe ce confuziune domneste 
în momentul de față asupra inrudirei sau identitätei a acestor 
diverse srecii de anacrobi, agenţi ai edemului malign si a gan- 
grenei supra acute. B a cäutat a găsi în aglutinabilitatea lor prin 
seruri specific un caracter diferenţial si n'a isbutit de loc. lată 
concluziile sale: 

Cele 5 rase pe care le-a studiat se subdivid în două grupe: 
A C si E sunt mobile, dau culturi fetide, lichefiează repede serul 
sanguin, nu sunt de loc patogene, B şi 7) sunt mai puţin mobile, 
nu miroasă nu lichefiează serul decât încet şi sunt patogene. Injec- 
tat la cobai A C si E se obține seruri aglutinante pentru microbi 
injectati și slab aglutinante pentru celelalte două rase. Injectat B 
şi D nu dă de loc seruri aglutinante pentru bacilul homolog. Cu 
toate acestea, serum B aglutineazä pe A in proporţie de 1,3» şi pe 
E în 1/so0, B lui Ghon si Sachs foarte asemănători cu B si D din 
punct de vedere al morfologiei şi culturei, se comportă negaliv 
sub raportul aglutinatiunei. 


(Bulletin de l'Instilut Pasteur. 


A. Theïler.— Die simultane Impfung gryen Rinderpest und ihre 
Gefahr (Monat. f. Prakt. Thierheilk., 1904). 

Se cunoaşte că virusul pestei bovine — inoculat la bovidee 
— are particularitatea de a redestepta infectiunea latentă a piro- 
plasmei — el redesteaptä asemenea și trypanosomiasele. In afară 
de piroplasma bigenimum si de trvpanosoma Theileri autorul men- 
tioneazä că acest fapt produce neajunsuri în prepararea serului 
anlipestos si în intrebuintarea simultanee cu virusul pestos pentru 
producerea imunitätei active. Din acesta cauză metoda mixtă 
de vaccinare în contra P. B.a fost părăsită în Africa de Sud si nu 
se mai întrebuinţează ca mijloc profilactic decât serul pur (imu- 
nitate pasivă). 

Conferinţa dela Bloemfontein a statuat, că intrebuintarea se- 
rului pur si o bună poliţie sanitară ajung pentru a stinge boala. La 
trebuintä si în cazuri particulare se poale reveni la imunizarea 
prin Bilă. 

(Hull. Inst. Pasteur). 


8. Kitasato.—[ ever das Verhalten der einheimischen japani- 
schen Kinder zur tuberculosen Perisucht. (Boii indigeni din Japonia 
si tuberculosa. — Zeitschrift f. Hygiene — t. XLVIII, 16 Dec. 1901). 

Opinia lui Koch asupra tuberculosei umane si bovine emisă 
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G. Mullie. — Contribution a l'étude de la coloration de la 
bactéridie rharboneuse par le procédé de Mac-Fadyean. (Annales de 
Méd. Vét. Belges, No. 3, Mars 1905). 

De multe ori medicul veterinar este chemat a constatà car- 
bunele bacteridien la cadavru animalului si în aceste cazuri nu 
este tocmai uşor a se face un diagnostic anatomo-patologic precis 
— ceea-ce produce multe neajunsuri pentru poliţia sanitară ve- 
terinară. 

Se recurge atunci la mijloace de diagnostic experimentale : 
Insemäntäri, inoculări la animale si examenul microscopic al pro- 
duselor ; sânge, ori pulpe din diferite organe. 

Toate aceste metode cunoscute cer obisnuintä de lucru si 
timp mai îndelungat. 

Mac Fadyeun!) a preconizat o metodă practică de coloratiune 
a sângelui provenit dela animalele cărbunoase. 

Procedeul este următorul: Sângele sau pulpa unui organ 
se inlinde pe o lamă curală, se lasa de se usucă și apoi se ţine 
puţin deasupra unei flacări atât cât lama se incălzește de poate 
fi suferilă cu mâna pentru a fi mai bine fixată. După acea se 
colorează cu o soluţie de albastru de metylen in apă 1°/o — (pre- 
paratiunea solutiunei cere oarecare ingrijire — dacă este albastrul 
dela casa Griibler soluţia se încălzeşte adăogându-i-se !/:°/, bicar- 
bonat de sodă — sau putem întrebuința albastru medicinal pur 
dela casa Merck). 

Se spală apoi după câleva secunde cu apă, se usucă si se 
montează în balsam. Examenul e preferabil să fie făcut seara. 

Când sângele conţine microbii antraxului se observă, că 
preparatia are o coloare rosieticä, mai ales se vede acest lucru 
pe preparatiunile incă umede, când le punem în dreptul luminei. 
Examinatä sub microscop o asemenea preparatie, se observă pe 
lângă bacili o materie amorfă formând blocuri sau granulatiuni 
fine de coloare violetă sau ros-purpuriu si care contraslä cu co- 
loarea bacililor - mai ales când se examinează preparatia la 
lumina lămpei. Dacă bacilii sunt în grămezi, materia amorfă 
violetă este adesea acumulată în mase mari imprejurul lor; ba- 
cilii liberi pot fi inconjurati printr'un înveliş gros de aceiaşi co- 
loare. După M. Fadyean, granulatiunile acestea provin din desin- 
tegratiunea capsulelor bacteridiei. 

Mullie a arălat că: această reacțiune colorantă se poate 
dobândi dela cadavrele animalelor cărbunoase după 2, 3 zile şi 


mm me — 


5 Mac Fadyean. The journal ot comparative Pathology and Thera- 
peutics mars, 1903, p. 35. 
idem si Decembre, 1903, p. 360. 
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chiar la a 8-a zi; însă că cu cât se scurge mult timp dela moarte 
cu atât granulatiunile devin mai rare. Esto în această privinţă 
a duralei reacfiunei colorante, o oarecare divergentä între M. 
Fadyean care o evaluează la 3 zile şi Schăfier care o admite nu- 
mai 1—2 zile. 

Când se ia sânge cărbunos dela un animal 24 sau 48 ore 
chiar după moarte si se pune în flacoane, — el conservă reac- 
tiunea colorantă descrisă după un timp îndelungat, de 2—4 şi 8 
săptămâni — ceea-ce constitue un fapt important pentru că se 
poate diagnoslică că un sânge este cărbunos atunci când bacte- 
ridia a dispărut si a fost înlocuilă prin germeni de putrefactic. 

Probele făcule prin examenul sângelui dela animale moarle 
de alle boale ca : luberculoză, cărbune emfisematos elc., au dat 
dovadă că reacţiunea descrisă nu se produce 'decât cu sângele 
animalelor moarte de antrax. 

Simplitatea metodei este astfel, că intrebuinfarea ei în prac- 
lică devine necesară. MN. 


G. Marotel. — 74 cocridiose de la chèvre et son. parasite. 
(Sociélé de sciences vétérinaires de Lyon. Bulletin No. 1, 1905). 

Coccidiile sunt cunoscule la multe specii de animale: boi, 
cpuri, paseri elc. şi la om. La capră însă n'a fost citată niciodată, 

Macroscopic se observ în intestinul subţire sub forma unor 
peie mici, neregulale circulare, albe-galbenc, opace, a căror ca- 
libru variază dela o gămălie de ac până la 2—3 mm. Alte din 
aceste leziuni au o coloare cenușie și deci se văd mai greu; elc 
formează ușoare ridicäluri, si se găsesc destul de rar. 

La microscop se văd celulele epiteliale alo glandelor lui 
Licberkühn cuprinzând coceidii globuloase de 10—15 mm. Celulele 
se diformeazä, se măresc până la 5 ori volumul apoi moare şi se 
deslipeste, si cade în lumenul tubului glandular. Din cauza acestei 
alleratiuni, canalul glandular se dilată prin fngrämädirea celule- 
lor moarte si atunci face o ridicătură la suprafață. 

Infectiunea atinge de ordinar mai multi tubi glandulari ve- 
cini (8—12), atunci focarui bolnav apare sub formă de pete uşor 
proiminente-albe sau grie, după cum în celule se găsesc forme 
schizogonice (grie) sau forme fnchislate (albe). 

Distructiunea se acompaniază de o neoformatiune capilari 
foarle mare, — care poate explică hemoragiile — (disenleria) ce 
ce se constală de ex. in coccidiosa bovideelor. 

După M. această coccidiosă se seamănă cu cea găsită la boi, 
la oi, ea se destinge însă prin caracterele sale morfologice, si 
fiind o specie nouă propune a se numi Corridium Arloingi. 


C. 8. Motaş. 
76517 TT 4 
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Publicatiuni veterinare române 


V Augustin. — Noţiuni elementare de Zootechnie !) 

Nu avem destule cärlicele care să răspândească idei sănă- 
loase si concise în ceeace privește creșterea, Îngrijirea şi repro- 
ductiunea animalelor domestice ; deaceea cu multă plăcere fnre- 
gistrăm și facem cunoscut cilitorilor noștri, lucrarea pe cât de 
modestă pe alât de practică a d-lui medic veterinar Vucol Augustin. 
Plecând din punctul de vedere că animalele din ţara noastră sunt 
rău îngrijite, că reproductia lor este rău condusă, că nu sunt hră- 
nile cum se cade, si că agricultorul mare si mic nu șlie să ea 
măsurile de a preveni si a tămădui o boală, autorul aşterne pe 
hărţi poveţe practice, le formulează într'o limbă înţeleasă de toţi, 
si alinge toate capitolele principale. 

După ce nearalăce însemnează zootecnie, şi cu ce se ocupă 
aceaslă ştiinţă, trece la capilolul «Reproductiunea si creșterea», 
si ne arală bazele principale ale acestor 2 cestiuni 

Capitolul alimentatiunei este studiat În mod suficient si clar. 

Adăposturile animalelor necesare în timp friguros constitue 
un important capitol de higienă. 

Tratând aceste cestiuni generale se ocupă În urmă de: 

1. Calul, Asinul şi Catârul, studiază cestiunea privitoare la 
alegerea reproducätorilor, etate si principalele rase, insistând 
asupra cailor din ţara românească pentru care alăturează şi figuri, 
asà că studiul raselor din ţară este mult uşura. 

2. Boul şi Bivolul constitue un alt capitol studiat din aceleași 
puncte de privire şi păstrându-se aceeași normă. Capitolul acesta 
esle mărit prin faptul că se studiază și producţia laptelui ca si 
derivatele sale, brânzeturi, precum şi boul considerat ca muncitor 
si producător de carne. Boalele speciei boului sunt concis arălate. 

3. Capitolul oilor si Caprelor este studiat din punctul de 
privire al productiunei, rasele principale din ţară, etate, produce- 
rea länei, boalele principale. 

4. Râmălorii. Se studiază rasele locale, creșterea, fngräsarea, 
boalele principale. 

5. Ultimul capilol este referitor la paseri de curle. 

Astfel cum este alcătuită această lucrare, atinge loale ces- 
liunile principale, si o recomandăm tululor cari vor să aibă cu- 
nostinte exacte de cele mai principale puncte zoolechnice. Pe au- 
tor îl felicităm *). Filip. 


') Tipozrafia Samitea, Craiova, preţul lei 1,90. 
”) Redactiunea atrage atentiunea autorului asupra unor greșeli de sizur 
dle tipar, strecurate in cestiunile privitoare la boalele tratate. 
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(. Câiniceanu. Teza, 1905 (bros. 8", 34 pag.) 

1. La stovaine est un anesthésique local, et un convulsivant 
zénéral. 

2. La dose toxique pour kgr. de poids vif est: chez les co- 
bays, chats et chiens inlrapéritonéal, de 18 c. gr.; intra-veineux 
chez les deux dernières espèces do 10 c. gr. 

3. On peut employer la Stovaine, avec bien de succes, 
comme aneslhésique local, dans toute opération possible sur les 
animaux. 

4. Le prix modique de ce médicament et sa faible toxicité. 
rélalivement à la cocaïne, offre pour la médécine vélérinaire, on 
meme temps qu'un bénéfice économique, l'avantage qu'on peut 
l'employer sans crainte de toxicité même chez les plus petits 
animaux. 

5. Les injections sur le trajel des nerfs à la dose de 10 c. m. 
c. d’une solution de 2°/o Stovaine peuvent nous servir au diag- 
noslic du siège des boileries et pour exécuter toute opération dans 
les régions où distribue le bout péri phérique de ces nerfs-là. 

6. La Stovaine employée intra rachidien, dans la région 
lombaire, produit une anesthésie complète, qui s'étend vers la lêle 
en proportion avec la progression dans le canal rachidien de la 
substance injectée, en arrivant chez le chien el le chat, maximum 
jusqu’à la nuque, chez le cheval jusqu’à la région d'hypocondre 
el de l'appendice xifoid. 

7. La dose nécéssaire, la durée et le commencement «le 
l’anesthésie, varie d’après les individus et l'espèce à laquelle ils 
appartiennent. 

8. La dose anestésique maxima pour kilo de poids vif, intra- 
rachidien, est: chez le chat de 0,035 gr. chez le chien de 0,007 gr. 
chez le cheval de 0,0015 gr. 

9. Après l’anesthésie, la sensibililé apparait d'abord dans 
les régions antérieurs et dernièrement dans les membres pos- 
lérieurs. 

10. Pendant el après l’anesthésie, on n'observe aucun accident. 


C. L. Grigeritza, — JIntrebuinfarea serului sângelui de cal 
in laparatomii la rdini. (Teză în 8", 36, pag. tip. D. P. Cucu, Bucureşti). 

1. Serul sângelui de cal, incălzit la temp. + 55:C. poate fi 
intrebuintat cu folos in practica chirurgiei abdominale canine. 

2. Serul singelui de cal, încălzi! la temp + 55"C. şi injectat 
intraperitonea! în doză de 5—1V cm. la câine, cu 24 ore înainte 
de operaţia care ar necesita laparalomia, măreşte polinucleoza 
și prin acţiunea fagocitară înlătură infectiunile cari sunt foarte 
des, complicatiuni ale laparatomei. 
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3. Serul sângelui de cal, încălzit la temp. + 55°C. se poale 
întrebuința tat cu același scop si in timpul laparatomiei, dacă se 
varsă 5-10 cmc. de ser în cavilatea, peritoneală mai Înainte de 
a se coase plaga abdominală. 


pa mm 


Societatea de Medicină Veterinară din Bucureşti!) 





Şedinţa dela 6 Martie 1905. 

Prezidează .D-l Vice-Presedinte, Prof. GA. Udrischi 

La ordinea zilei comunicarea D-lui Profesor Udrischi 
despre «Operația de cataractă» făcută la un câine de 
vre-o 8—9 ani, care avea cataractă dublă. Operația 
sa practicat numai. la ochiul stâng. Anestezia locală 
sa făcut cu :stovaină 2%, sa aplicat procedeu de ex- 
tracţiune a cristalinului, după care s'a făcut pansament 
cu Sublimat 15000. Acest pansament a fost menţinut 24 
ore, după care timp ridicându-se nu sa constatat su- 
purafie ci numai o injecție perichcraticä. Plaga operatoare 
se sudase dejă. Sa urmat aceste pansamente vre-o 15 
zile, în care timp s'a făcut din când în când instilatiuni 
cu altropinä sulfurică 1%. | 

Animalul care eră complect orb de 2 ani, dejà după 
10 zile dela operaţie, începuse a zări câte putin; starea 
aceasta sa ameliorat din zi în zi, aşă că după vre-o 
40 de zile pacientul care mai înainte era ca o masă incertă 
si rămânea în locul în care se punea, astăzi vede com- 
plect, este foarte vesel, starea generală excelentă şi pupila 
a inceput să funcţioneze si la ochiul drept?). 

D-l Profesor Poenaru spune că ar fi fost important 


—— — = mu — — = — — 


) Pentru a nu se scăpă nimic din activilatea ştiinţifică a cor- 
pului veterinar, pe orice teren s'ar manifestà, redactiunea, roagă pe 
onor. confrati, cari fac parle din asociatiunile ştiinţifice din provincie, 
a'i trimete un resumat din orice comunicare au lăcut acolo, pentru 
a fi publicale la această rubrică. 

2 Comunicarea de fatä va face obiectul unei lucrări ce va 
apare in extenso în Arhiva Veterinară 
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de a se şti, dacă în cazul de faţă cataracta nu eră de 
natură diabetică, căci atunci tratamentul se schimbă. 


Sedinta ordinară dela 11 Aprilie 1905. 


D-l Profesor Riegler si D-l Ciucă 'şi-au desvoltat 
comunicarea despre cun caz de morvă experimentală 
la vacă» '). Autorii arată cercetările morvei experi- 
mentale la bovidee — indicând un de septicemie mor- 
voasă conslatată altădată la scoala noastră, în urma 
oarecăror experienţe. Cazul prezentat însă, este unicul 
probabil în toată literatura veterinară. prin leziunile pe 
care le prezentă animalul — şi cari erau leziuni de morvă 
a aparatului respirator — si a pielei, ca cea mai clasică 
răpciugă la solipede. Se prezintă piese anatomo-pato- 
logice şi culturi făcute din diferitele organe. 

Comunicarea D-lui Med. Vot. C. Podagcă «/ractura 
humerului la cal, vindecatä». Vezi Arhiva Veterinară 
No. 2, pag. 64, 1905. 

Subiectul în chestiune e un cal românesc de talie 
mijlocie, de 3 ani, proprietatea ţăranului A. B. din co- 
muna Aprozi, judeţul Iifov. Acest cal cu 3 luni în urmă 
printr'o lovitură dată de alt cal, în regiunea braţului, 
stâng, căpătase o dublă fractură a humărului în tertiu 
mijlociu, cu perforarea pielei în dreptul acestei regiuni. 
Pentru a se putea obţine vindecarea acestei fracturi, a 
fost necesar extracţiunea tertului mijlociu al humerului, 
sub forma unui sechestru, cu o lungime totală de 7 
cm. şi care interesă loală grosimea acestui os, pe în- 
tindere de 1 cm. După 45 zile sa obţinut consolidarea 
fracturei fără o scurtare apreciabilă a regiunei, asà că 
calul a putut fi din nou întrebuințat, atât la serviciu 
de tracţiune cât şi pentru oarecare viteză. 


me = 


— — _ — —..— 





:) Vezi primul articol din acest număr. 
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INFORMATIUNI 


VIlI-e Congrès international de Médecine Vétérinaire à Budapest 1905 


A la prière du comité d'organisation, Son Altesse Imp. et 
Royale l’archiduc Joseph Auguste a bien voulu accepter le patro- 
nage de VIll-e Congrès international de Médecine vétérinaire. 
Son Altesse x aussi déclaré qu’Elle assislerait volontiers à la 
séance solennelle d'ouverture, et qu'Elle ouvrirait en personne les 
travaux de l’assemblée. Le soir du premier jour, l’Archiduc recevra 
au Palais royal les représentants officiel des gouvernements étran- 
gers ainsi que le bureau du Congrès. 


+ + 
* 


L'intérêt manifesté dans tous les pays étrangers pour le VIll-v 
Congrès international de Médecine Vétérinaire, qui doit avoir lieu 
à Budapest, s'accrôit de jour en jour. Outre les comités locaux qui 
s'étaient déjà constituée précédement, un autre vient de se former 
à Dresde sous la présidence du Prof. Dr. Ællenberger, conséiller 
intime de médecine, avec, les membres MM. Noack, vétérinaire 
d'arrondissement, et Reimann, président de l’Union des sociétés 
vétérinaires saxonnes. Ce comité a adressé à tous nos confrères du 
royaume un chaleureux appel en faveur du Congrès. A. Belgrade, 
le comité local a pour président le rapporteur ministériel M. Popovils 
et pour membres MM. Sava Voukosavlyovits, rapporteur vétérinaire 
du ministère de la guerre, Pierre Théodorovits, vétérinaire de la 
préfecture de Belgrade, et le Dr. Georges Mitrovits, vétérinaire mili- 
taire. Le comité serbe à déjà recueilli 81 adhésions. A. Sofia, uu 
comité local du Congrès s'est constitué sous la présidence de 1f. 
T'üuleff, rapporteur ministériel. le plus le Dr. Salmon, directeur du 
„Bureau of Animal Industry“ à Washington et le Prof, Dr. Liautard 
à Paris ont fait savoir au Dr. Etienne de Rälz, secrétaire général du 
Congrès, qu'ils appelleront toute l’attention des sphères intéressées: 
sur notre assemblée, dans les sociétés et les revues spéciales amé- 
ricaines. 

Tout récemment MM. le Dr. Hagemann, professeur à l’Aca- 
démie agricole de Bonn, Piot Bey, rapporteur du Gouvernement 
égyptien, ZLiénaux, professeur à l'Ecole supérieure de Médecine vé- 
térinaire à Bruxelles, et 7okishige, professeur à l'Université de Tokio 
ont accepté de rédiger des rapports sur diverses questions. 

Conformément aux résolutions du Comité d'organisation, le 
Soacrélariat général fera de son mieux, pour envoyer aussitôt que 
possible aux membros du Congrès le texte original des rapports 
avec un résumé en plussieurs langues. Vingt-deux rapports nous 
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sont déjà parvenus, el seront distribués prochainement. Il serait 
fort à souhaiter que les autres rapports annoncés soient aussi en- 
voyés jusqu'à fin mars, au plus tard, car alors seulement il sera 
possible -de les faire parven r aux Congressistes en temps utile. 


Le comité exécntif du VIll-e Congrés international de Méde- 
cine vétérinaire, qui aura lieu à Budapest en septembre prochaiu, 
vient de tenir, sous le présidence du Dr. Francois Hutyra, recteur 
de l’École supérieurs de Médecine vétérinaire, une séance au cour: 
de laquelle d'importantes résolutions ont été prises concernant le 
Congrès. 

Sur le rapport du Prof. Dr. Etienne de Rätz, secrétaire géné- 
ral, il a 616 décidé que la séance d'ouverture aura lieu le dimanche, 
8 septembre, à 11 h. du matin. Les séances de la section de police 
sanitaire vétérinuire ont été fixées pour les 4, 6 et 8 septembre, 
jours auxquels il n'y aura par d'aulres réunions. Celles de la sec- 
tion de biologie et de pathologie, ainsi que celles de la section de 
spéciale des maladies tropicales seront tenues les 56 et 7 septembre. 
La séance de clôture aura lieu le 9 septembre, mais, ce jour-là, la 
section de pathologie se sera d'abord réunie pour disculer sur la 
question de la pa:6sie obstélricale. 

Tout ce qui concerne l'installation et la distraction des Con- 
gressistes a été confié à un comité spécial présidé par le Prof. Dr. 
Béla Plész. Sur sa proposition, le comité exécutif organisera non 
seulement les visites déjà projetées aux haras et domaines de l'Etat 
hongrois (deux jours chacune), mais encore des excursions dans les 
Hauts-Tätra (2—3 jours) et au lac Balaton (1 jour), si les Congres- 
sistes y prennent part en nombre suffisant. Le comité exécutif in- 
formera en temps dû les membres du Congrès de ces excursions. 

Outre le banquet usuel de réception, il y en aura encore un 
autre, donné par la Municipalité de la capitale-résidence Budapest, 
ainsi que d’autres fêtes, parmi lesquelles une représentation de gala 
à l'Opéra royal hongrois. | 

Un comité spécial de dames qui sera formé prochainement 
s'occupera de la réception et de la distraction des dames accom- 
pagnant les Congressistes. 

Les divers comités locaux out fait partout une propagande 
très active en faveur du Congrès. Le comité français présidé par 
M, Barrier, directeur de l'Ecole vétérinaire d'Alfort, a déjà recrutè 
81 membres; M. le Prof. Galtier de Lyon, 13 membres; M.le Direc- 
teur Degive de Bruxelles, 34 membres; M. le Prof. Hess, 16 meni- 
bres. De même, le comité autrichien, présidé par M. le conseiller 
de section Binder, a annoncé au Secrélariat général "1 adhésion de 
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nombreux confrères. Le nombre des Congressistes inscrits jusqu” "à 
présent atteint environ trois cents. 

La conférence devant être tenue au sujet des maladies fropi- 
cales a obtenu un grand succès, notamment en Angleterre et dans 
les colonies anglaises. L'intérêt qu'elle y a éveillé se manifeste 
aussi par le fait que le ministre anglais des affaires étrangères a 
demandé, par le canal du consul d'Angleterre à Budapest, 200 invi- 
lations en outre de celles qui avaient été déjà envoyées précé- 
demment. 

(Comunical de la secrelarialul g-i al congresului). 


Stimale d-le Coleg, . 


Cunoaşteţi Qin publicaţiunile făcute în Revistele de Medicină 
veterinară din străinătate şi în cele din ţară, că al 8-l:a Congres 
international de Medicină veterinară, se va ţine la Buda-Pesta, capi- 
tala Regatului Ungar, confgrm votului exprimat de Congresul pr. - 
cedert ce a avut loc la Baden-Baden. 

Cum la această manifestatiune a activitätei medicilor veterinari 
din întreaga lume, este bine să participe şi corpul veterinar român, 
subsemnaţii ne-am constituit în comitet de organizare a participärei 
noastre. Avem dar onoarea de a vă adresa călduroasa rugăminte să 
binevoifi a adera si D-voastră ca membru participant al acestui al 
8-lea Congres international, pentru a înştiința de urgenţă comitetul 
de organizare din Buda-Pesta. 

Mai târziu, veţi binevoi a ne fnstiinta, dacă veţi lua parte si 
la lucrările Congresului mergând la Buda-Pesta, ceea-ce ar fi de dorit 
să o facem în număr cât mai mare cu putinţă. 

Adesiunile d-voastră veţi binevoi a le trimite pe adresa d-lui 
Inspector general I. St. Furtună, str.I. O. Brâtianu, 183). 

Binevoiti vă rugăm, mult stimate Coleg, a primi expresiunea 
sentimentelor noastre de stimă si de consideratiune deosebită. 


Președinte : Prof. Al. I. Locusteanu. 


Membrii: Prof. 7. Atanasiu, Lt..Colonel Veterinar 7. Constan- 
linescu, Prof. N. Filip, Inspector general I St. Furtună, Prof. C. 
Motas, Prof. P. Riegler şi Inspector Veterinar C. Slarrovici. 


1) Asupra condiţiunilor de înscriere vezi «Arhiva Veterinară» No. 6 
p. 386, vol. 1, 1904. 





109 


Scoalele veterinare străine 


Neapole. Profesorul ZLoglialoro a fost numit director al Şcoalei 
Veterinare. 
{ Prof. Brazzola esto numit director al Scoalei Ve- 

terinare pe 1904—1907. 
| S. Angelici a fost admis ca agregat de higienă 
i veterinară. 

Paris. Profesorul Cadiot dela Școala Veterinară din Alfort a 

fost ales membru al Academiei de medicină. 


Bolognia. 


* 
Congresul naţional veterinar din Franţa 


In 1006 se va ţine uu congres, care va coincida cu inaugurarea 
monumentului lui Nocard — probabil în a 2-a jumătate a lunei lunie— 
ceatiunile puse la ordinea zilei sunt: 

1. Produoţiunea cabalină, raportori: Darbot si Rosignol. 

2. Necesitätile practice ale învățământului veterinar, raportor: Leclerc. 

3. Organizarea serviciului sanitar şi indemnitäti, raportor: Rosignul. 

d. Generalizarea inspectiunei cărnurilor, raportori : Martel si Panisset. 

5. Controlui higienei laptelui, raportor: Martei. 


+ 
Concursul pentra posturile de Medici Veterinari de oraşe 


Au fost înscriși 32 concurenţi pentru 11 locuri. dintre cari 
sau presentat D-nii Medici veterinari: Abramovici P., Ionescu Sk., 
Roiu V., Vilaia [., Vasile Dinulescu, D. Petrescu, S. Arcadescu, Cur- 
hanschă S., A. Georgescu, 7. Lupaşcu S. Iamandi, Stavär V., N. Nec- 
sulescu, E. Georgescu, I. D. Poenaru, I. Caragea, N. Grorgescu, 
D. Stamatescu, Gr. Cuparencu, Manoliu D., [. Ciurcu, D. Profiriu, 
C. Georgescu, SI. I. Gornea, B. Jinga şi I. Cdlniceanu. 

Juriul examinator este astfel constituit: Președinte Prof. 
A. ]. Locusteanu, delegatul consiliului sanitar superior, Prof. P. 
Oceanu şi P. Riegler, delegaţi de consiliul profesoral al Şcoalei 
superioare de Medicină velerinară, Prof. C. Motas şi D: Ir. Po- 
pescu, delegaţi ai comisiunei veterinare. 

Concursul a început la 1 Aprilie a. c. 


* 
Admiteri la libera practică. 
Au fost admiși la libera practică, în urma examenului depus 


D-l 1. Hergot, diplomat dela Scoala veterinară din Perugia si D-l 
C. Grigoriu, diplomat dela Școala veterinară din Milano. 
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Numiri si transferări de Medici veterinari: 


D-l Medic veterinar C. Mantu a fost numit Inspector zoo- 
tecnic, post din nou creat la Ministerul de Agricultură. 

D-l S. Peptianu, medicul veterinar al despärtirei Covurlui a 
fost numit șef de biurou cl. I în serviciul zootecnic în loeul D-lui 
C. Mantu, înaintat. 

D-l P. Cartianu, medicul vet. al jud. Constanţa a fost numit 
Director al abaloriului capitalei în mod definitiv, pe baza concur- 
sului ce avea depus. 

D-l S. Simionescu s'a numit definiliv ca medic veterinar al 
jud. Constunţa. 

D-l Gh. Marcu a fost numit medic vet. al circumscriptiei de 
C. F. Roman. 

D-l Leca N. a fost numit medic vet. al punctului de obser- 
vatie Palanca. 

D-l GA. Zaharia a fost numit definitiv medic vet. al despăr- 
tirei Mangalia. 

D-l V. Joan a fost numit provizoriu medio veterinar al des- 
pärtirei din Doljiu. 

D-l N. Cristovici a lost numit şef de biurgu în direcţia ser- 


viciului sanitar. 
+ 


Inaintări în serviciul veterinar militar : 


D-l Maior lov. Constantinescu a fost avansat Locotenent- 
Colonel și numit veterinar şef în armată. 

D-nu G. Romano, a fost avansat la gradulde locotenent ve- 
terinar la divizionul de jandarmi. 

D-nii Priboianu A. şi Hortopan, au fost avansați sublocote- 
nenti veterinari. A 

Transferărt. 


Vet. Lt.-Colonel Iov Constantinescu, ca veterinar sef în minister. 

Majorii veterinari Strehăianu, din 10 Artilerie la Corpul II, 
Gheorgihu S. dela 1 la 7 Artilerie, Gavrilescu C. dela 5 la 10 Arti- 
lerie, Negulescu D. dela Corpul 3 la herghelia armatei, Sfavrescu 
P. dela comandamentul Corp. 2 la 1i Artilerie. 

Veterinarii căpitani: Nicolaescu I. din 12 Artilerie în minis- 
ter, Petrovici 1. din 11 Artilerie în 1 Călăraşi, Alexandrescu C. din 
7 Artilerie la Şcoala de artilerie. 

Locotenenti veterinari: F. Rang dela Şcoala de artilerie în 
12 Artilerie, Romano G. din 2 Artilerie la Divizionul de jandarmi, 
Slavrescu 1. dela Livizionul jandarm. în 9 Călărași, Angelescu V, 
dela 1 Călăraşi la 5 Artilerie, Priboianu A. dela Corp. 3 la Corp. 2, 
Muntranu V. dela Corp. 2 la reg. 4 Călărași. 
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Buletin | 
__h mersul epizootielor în România pe lunele Februarie și Martie 1905. 
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ARHIVA VETERINARĂ 


N9 3 IULIE 1905 ANUL II 





LA STOVAINE ET SON EMPLOI DANS LA GHIRURAIE VÉTÉRINAIRE 


par le Prof. 6. UDRISOHI. 





Historique : Les opérations, dans la Médecine vété- 
rinaire, se font bien plus difficilement, que dans la Mé- 
decine humaine. Cela est di en grande partie aux 
difficultés, que l’on rencontre, à bien fixer les animaux 
par les différents moyens, que l'on possède. 

L'anesthesie des animaux, pratiqué aujourd'hu 
par lous les auteurs, offre beaucoup d’inconvénients, 
d'après les substances avec lesquelles on opère: les 
unes sont toxiques, les autres sont incompatibles avec 
les animaux. 

Une substance anesthésique idéale est celle, qui 
possède une puissances anesthésique maxima et une 
puissance toxique minima. 

Jusqu'en octobre 1903, tous les efforts tentés, pour 
trouver une substance meilleure, que la cocaïne, dont 
le pouvoir anesthésique est parfait, mais dont la force 
toxique est considérable, demeurèrent sans succès. 
Cette année là, la cocaïne fut soumise à la compa- 
raison, avec une nouvelle substance: la stovaïne ou 
chlorhydrate d'amilâine, dont j'exposerai, en quelques 
mots, les effets et les avantages. 

Le chimiste Fourneau, de Paris, découvrit une 
série de corps, appartenant à la chimie organique, et 
notamment, à la classe des amino-alcools. En février 
1904, il fit connaître à l’Académie des Sciences de Pa- 
ris, que lun de ces corps: le chlorhydrate d'éther ben- 
zoic du Dimethyle-amyno-propanol, que l'on nomme 
encore chlorhydrate a dimethyle amyno 8 benzoil pen- 
tanol, ou chlorhydrate d'amylâine a 8, où par abrévia- 
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tion amyleine 28; auquel il donna encore le nom de 
Stovaine, possédait de grandes propriétés anesthésiques 
locales. 

Ensuite, Billon, présente ce nouveau médicament 
à l'Académie . de Médecine de Paris, et Reclus fut le 
premier, qui l’'employa en chirurgie. | 

Propriétés physiques. — La stovaïne se cristallise sous 
forme de petites lamelles blanches, brillantes, très solu- 
bles dans l'eau solubles dans l'alcool méthylique, l’éther 
acétique. L'alcool absolu ne dissout que '# de son 
poids. 

Avec le tournesol, elle est un peu acide ; son point 
de fusion est à 1750; elle se décompose lentement en 
solution aqueuse à 1200. 

L'ebullition prolongée à l'air libre ne laltere pas. 
Après l’évaporation des solutions, on la retrouve dé- 
posée, intacte. 

On stérilise ses solutions par la chaleur. 

Propriétés chimiques. — L'acide sulfurique décom- 
pose le stovaine : on fait un mélange de 3--6 centimè- 
tres cubes de stovaïne avec 5—10 gouttes d’acide sul- 
furique concentré. 

La stovaïne est plus sensible même, que la co- 
caine à l’action des alcalis. Elle precipiterait le borate 
de soude, ajouté à l’eau d'ebullition, destinée à stéri- 
liser la seringue à injections, si on ne prenait d’abord 
la précaution de bien débarrasser la seringue de cette 
substance. 

Propriétés physiologiques. — Appliquée sur des sur- 
faces fines et facilement imbibables, les solutions de 
stovaine détruisent la sensibilité, mais si la peau est 
grosse, et que le médicament ne peut pénétrer l'épi- 
derme pour venir en contact avec les parties vives, on 
ne pourra obtenir l’insensibilité. 

Si, par un moyen quelconque, on enlève, l'épi- 
derme, qu'on fait des pulverisations on qu'on applique 
des compresses avec une solution de ce médicament, 
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on peut produire l’anesthésie de la surface dénudée. 
Les propriétés anesthésique de la stovaine, se mani- 
festent très bien en applications sur les muqueuses. 

L’ instillation, d’une solution quelconque, faite 
sous la paupière, produit immédiatement un léger cli- 
gnement, suivi de larmoiement. Après une demi-minute 
le reflexe palpebral est aboli; après une minute l’anes- 
thésie est .complete; on peut gratter, pincer, irriter, 
cautériser, etc., la cornée, la sclérotique, la conjonctive, 
sans que Panimal fasse un mouvement pour s'y sous- 
traire. | | 

Si l’on fait deux ou trois instillations, à des inter- 
valles d’une minute, il se produit une anesthésie pro- 
fonde et durable. 

Par des injections sous-conjonctivales, l’anesthésie 
est si complète, que même si l'on pratique lablation 
du globe oculaire, l'animal ne sent rien. 

Des pulvérisations ou des badigeonnages avec la 
solution 10’) sur les muqueuses du larynx et du pha- 
rynx, suppriment complètement le reflexe pharyngien. 

Par l'injection .de la solution dans le tissu cellu- 
laire, sous-cutané, on obtient une anesthésie locale, 
complète, de la peau et des tissus sous-jacents, que 
lon peut alors couper, pincer, piquer, etc. 

Une solution de stovaïne, appliquée localement 
sur un cordon nerveux, abolit pendant un certain temps 
ses propriétés conductrices, Je rendant inexcitable; 
mais, si on le lave avec du sérum physiologique chaud 
il reprend ses propriétés. 

Une dose non-toxique, d'une solution de stovaine, 
injectée dans la région intra-rachidienne, produit, dans 
un délai variable, avec des symptômes divers, suivant 
Panimal et son espèce, l’insensibilité dans les régions 
postérieures du corps, sur une étendue proportionnelle 
à la progression de la solution injectee dans le canal 
rachidien. 

Chez le chien, le lapin et le chat, on observe deux 
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minutes, après l'injection : une paralysie du train pos- 
térieur ; l'animal reste dans la position sterno-abdomi- 
nale, mouvant la tête et les membres antérieurs dans 
différentes directions. Après 2 minutes, il se tranquil- 
lise; lanesthésie s'étant produite de la même façon 
dans tous les tissus, car ni les incisions, ni les piqûres 
à l'aide d'instruments tranchants, ni les brûlures par 
le feu, ne sont perçues pourtant les écrasements et les 
tractions sont parfois senties, surtout par les grands 
cordons nerveux. 

Chez le cheval, on observe après 10—20 minutes cer- 
tains mouvements des pieds postérieures, et une marche 
balancé du train postérieur; puis apparaît une abon- 
dante transpiration dans la moitié postérieure du corps, 
qui se paralyse et devient insensible. 

Après l’anesthésie, la sensibilité réapparaît chez 
tous les animaux, d’abord dans les régions antér'eures, 
se dirigeant ensuite vers les postérieures. 

L'animal, en se levant, est complètement rétabli; 
il est gai, il mange, et peut même être employé. 

Ce médicament, entré par une voie quelconque 
dans l'organisme, et s'y repandant en quantité sufii- 
sante, produit des phénomènes d’une tout autre nature, 
que l’anesthésie. Leur forme, leur nombre, leur vio- 
lence, leur rapidité, etc., sont subordonnés au mode 
d'administration, à la dose, à l’espèce et à la suscepti- 
bilité de l'animal. 

Administrée au chat, en injection intra-péritonéale, 
à la dose de 10 centigr. par kilogr. du poids vif, on 
observe : une agitation de l'animal, qui regarde avec de 
grands yeux, de tous côtés; il est pris ensuite de cer- 
tains tremblements dans les muscles cervicaux et oleo- 
crâniens, qui, disparaissant font place à un état de 
prostration, dans lequel l'animal reste plongé, jusqu’à 
son complet rétablissement. 

Au chien, en injection intra-veineuse de 1'k ctgr. 
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par kilogr. du poids vif, on observe les symptômes 
suivants : 

L'animal est agité, il cherche un endroit cache; 
parfois sa respiration s'arrête, et il attend comme sil 
écoutait quelque chose; parfois il fait des efforts comme 
pour vomir, et même il y parvient; puis apparaissent 
des tremblements musculaires dans le maseter, pro- 
duisant un état de trismus; ces tremblements se géné- 
ralisant, s'étendent progressivement aux muscles de la 
nuque, des régions cervicales inférieure et supérieure, 
dorso-lombaire, et enfin toutes les autres régions; il se 
produit ainsi un état de contraction tonique avec opis- 
totonus, suivi de convulsions cloniques généralisées, qui 
disparaissent après quelque temps. Quand l'animal se 
lève, il vacille, mais après quelques heures, il est com- 
plètement rétabli. 

Administree en injection intra-veineuse de 4 milligr. 
par kilogr. du poids vif, la stovaine produit les phéno- 
mènes suivants, chez le cheval: après une minute, on 
‘observe des tremblements dans les muscles cervicaux 
inférieurs; puis prcgressivement dans le cou les mem- 
bres antérieurs, et enfin dans tous les muscles. Ensuite 
l'animal entre dans un état de contraction tonique avec 
opistotonus, ayant les veux en strabisme interne, con- 
gestionnés et larmoyants, on entend des craquements 
musculaires et les gemissements du cheval. 

Cet état de contraction passant immédiatement, 
l'animal est pris de nouveaux tremblements, et au 
moindre bruits, füt-ce un simple battement des mains, 
il entre de nouveau dans l’état de contraction tonique. 
Cette contraction, ne se manifeste ensuite, que par in 
simple battement, qui ne se produit plus après 25 mi- 
nutes. Après une heure, l'animal s’est calme, les trem- 
blements mêmes disparaissent, la température s'élève, 
le pouls et la respiration saccelărent. 

Toujours au cheval, mais en injection intra-crâ- 
nienne sous-arachnoïdienne, de 1 milligr. on observe 
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les symptômes suivants : après 10 minutes, suivants 
l'injection, l'animal passe à l’état de contraction tonique 
avec opistotonus, strabisme interne, larmoiement, tris- 
mus, et craquements musculaires, 

Après 2 minutes, ces contractions disparaissent, 
et l'animal entre dans des convulsions cloniques géné- 
ralisées; ces convulsions sobservent après 20 minute, 
seulement dans les muscles des membres antérieurs et 
du cou; se localisant ensuite aux muscles cervicaux 
inférieurs, et en dernier lieu seulement aux muscles de 
l’'auge, produisant des relèvements et des abaissements 
spasmodiques de la gorge. 

Après une demi-heure, on n'observe plus aucune 
convulsion ; l'animal fortement transpire, reste tran- 
quille, et même les coups de fouet, ne le font pas sortir 
de l’état de prostration, dans lequel il est plongé ; il fait 
des efforts pour se relever, et parvient après un cer- 
tain temps. 

Propriétés toriques de la Stovaine. — Il se présente 
deux types de phénomènes d'intoxication d'après les 
animaux sur lesquels on esperimente. 

Aux herbivores, spécialement aux cobayes, lin- 
toxication peut prendre deux formes : soit une analgésie 
généralisée, avec absence presque totale des phénomènes 
nerveux, soit, au contraire une hyperesthésie avec con- 
vulsions généralisées. 

Dans le premier cas, l'animal présente une légère 
agitation, suivie d'une tranquillité presque complète. 
L'analgesie est totale, l'animal ne répond pas aux exci- 
tations ; il n'est pas paralysé, seulement les mouve- 
ments volontaires sont plus lents. En même temps, la 
température sabaisse de 4, 5, 6 degrés, quelques heures 
après l'injection. Cet état persiste jusqu’à 6 à 8 heures, 
puis l'animal revient progressivement à l’état normal. 
Cette forme d'intoxication est rarement mortelle. 

Au contraire, chez un certain nombre d'animaux, 
on voit se manifester un tableau symptômatique tota- 
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lement différent. Immédiatement après l'injection, les 
animaux présentent de l'agitation; après 5—10 minutes 
de l'inquiétude, trismus, certains mouvements simulant 
les vomissements, une agitation extrême, une hyper- 
excitabilite reflexe prononcée. 

Tout-à-coup l'animal tombe sur le dos ou sur un 
côté, et est pris d'une crise convulsive: d'abord cloni- 
que à mouvements ambulatoires; ensuite tonique avec 
opistolonus et contractions toniques, accompagnées de 
tremblements. 

Cette crise dure environ de 2 à 3 minutes, et se 
répète à des intervalles assez rapprochés, jusqu’à la 
mort de l'animal. 

Dans cette forme, la température sabaisse beau- 
coup moins, que dans la première forme d’écrite. L’in- 
toxication chez le: chien et le chat, se présente sous 
forme convulsive, et l’on observe pas d'abaissement de 
température ; elle s'élève, au contraire, d'après l'inten- 
sité des crises convulsives. 

En injection de 18 centigr: intra-péritonéale, on 
observe chez le chat: une agitation, des tremblements 
dans les muscles cervicaux, trismus, suivi de violentes 
convulsions toniques et cloniques; ces dernières se ré- 
petent de plus en plus souvent, jusqu’à ce qu’elle devien- 
nent interrompues, tuant l'animal par asphyxie. 

Dans les contractions toniques, on observe les faits 
suivants: opistotonus, strabisme interne, larmoiïiement: 
priapisme et expulsion d'urine, et à la fin de toutes ces 
manifestations une forte dilatation de la pupille. 

Chez le chien, avec la même dose intra-péritonéale, 
on produit les mêmes symptômes que chez le chat. 

Une injection intra-veineuse de 10 centigr: par 
kilogr. du poids vif, produit une mort foudroyante au 
chien et au chat, par une seule contraction tonique 
avec opistotonus, strabisme interne, larmoiement, dila- 
tation maximum de la pupille et expulsion d'urine. 
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La stovaine semble travailler comme un poison du 
systeme nerveux. 

Mr. Pouchet, pour démontrer la façon dont le 
système nerveux est impressionné, emploie la méthode 
suivante: il intoxique graduellement l'animal par des 
doses fractionnées de stovaine. 

À un chien de 15 kilogr., on injecte tous les quarts 
d'heure une dose intra-veineuse de 0.20. Après la pre- 
mière injection, l'animal présente de la gêne dans la 
respiration, parfois il se produit un arrêt complet et 
passager de cette fonction. 

Laissé libre, il cherche en titubant à se placer dans 
un coin, bien vite il est pris de vomissements; ensuite 
il se couche, le train postérieur étant paralysé. 

Après quelques minutes commencent des tremble- 
ments généralisés, opistotonus, convulsions toniques, qui 
manquent à la fin de la convulsion, proprement dite. 
L'animal reprend se respiration, qui devient profonde 
et précipitée, il essaie de se soulever ; le train posté- 
rieur est paralysé ; incoordination motrice est manifeste ; 
l'animal éxécute pendant quelque temps des mouve- 
ments désordonnés, puis il réussit à se tenir debout et 
à marcher plus ou moins bien. 

Une salivation intense annonce la fin de cette 
période. 

Sous linfluence des nouvelles doses de stovaine, 
les crises se reproduisent, mais se modifient, suivant 
que les diverses parties du système nerveux, sont plus 
on moins atteintes. 

À une période plus avancée, apparaissent les gran- 
des convulsions de type nettement epileptiforme. 

L'animal exécute de grands mouvements autour 
de lui, et des mouvements en cercle, autour du train 
postérieur, qui est complètement paralysé. 

Par intervalles, la tête est le train antérieur avan- 
cent brusquement; puis l'animal tombe, et avance de 
nouveau après quelque temps. Toujours à intervalles, 


121 


apparaissent des contractions toniques avec opisto- 
tonus. 

Plus tard, ces phénomènes augmentent en intensité 
l'opisthotonus est accentué; l'animal est en érection et 
l'extrêmité caudale est animée de mouvements violents 
et désordonnés. 

Petit à petit les convulsions prennent la forme 
strychnique avec trismus initial, tremblements généra- 
lises, opistotonus et contraction des membres en exten- 
sion forcée. 

Pendant les intervalles de repos, de plus en plus 
courts, animal présente la polypnée les convulsions 
deviennent de plus en plus fréquentes, la respiration 
s'arrête définitivement, et l'animal meurt pendant la 
crise convulsive. 

La pupille, d'abord contractee, se dilate ensuite et 
la midriaze est à son maximum quand survient la mort. 

Pendant cette période, l'animal semble avoir des 
hallucinations. 

Sur quel segment du système nerveux, la stovaine 
travaille-t-elle ? Mr. Pouchet arrive aux conclusions sui- 
vantes : la stovaïne semble travailler comme un poison 
du système nerveux, en entier; les troubles de la res- 
piration, les vomissements, que l’on constate immedia- 
tement après l'injection, indiquent une action sur le 
bulbe. . 

Les convulsions cloniques, les hallucinations, les 
troubles oculaires sont sûrement sons la dépendance 
d'une excitation des hémisphères cérébraux; l'incoordi- 
nation motrice et les mouvements giratoires dénotent 
des troubles des les fonctions du cervelet. Les convul- 
sions toniques, lopistotonus, et les autres phénomènes 
nerveux observés, montrent la part prépondérante de 
la moëlle dans la production des accidents, surtout dans 
les dernières phases de l'intoxication. 

Mais de fait la chloraloze retardant les convul- 
sionsle, chloroforme arrêtant et diminuant leur intensité, 
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le bromure de K. ingere et injecte preventivement pour 
diminuer lirritabilite corticale du cerveau, nous semble 
avoir une action définie, sur l'apparition et l'évolution 
des phénomènes convulsifs, aux animaux intoxiques 
ultérieurement par de fortes doses de stovaine. 

En vertu de ces faits, nous attribuons une grande 
partie des phénomènes toxiques produits, à la moëlle 
et les hémisphères cérébraux étant atteints, mais beau- 
coup moins. 

Influence de la Stovaine sur le système nerveux pe- 
riphérique. — Dès le commencement, la sensibilité dispa- 
raît, les reflexes de la cornée et de la conjonctive res- 
tant normaux; les nerfs moteurs prennent part à l’in- 
toxication, d’abord par une diminution, ensuite par la 
perte des excitabilités électriques; on peut même pro- 
duire la section physiologique du nerf, en soumettant 
un segment à l’action d'une solution de stovaine. La 
contractibilité musculaire à l'excitation directe, diminué 
progressivement, jusqu'à ce qu'elle cesse complètement. 

En dehors de l’action centrale de la stovaine, sur 
le système nerveux, cette substance possèderait une 
action exhibitoire sur: les diverses cellules vivantes, avec 
lesquelles elle est mise en contact. 

Elle possède encore la propriété de retarder la 
nutrition, et labaissement thermique observé à certains 
animaux, n'est pas seulement d'origine nerveuse. 

Influence de la Stovaine sur la température. — L'hy- 
pothermie est l’un des symptômes de l’intoxication par 
la stovaïne, et elle est très appréciable. 

A la suite des fortes doses toxiques, Billon a ob- 
serve chez un cobave, que la température était descendue 
de 5° en 4 heures, chez un autre de 6° en 2 heures. 
Cette hypothermie comme une manifestation propre à 
l'intoxication par la stovaine, serait peut-être constante, 
si, dans un certain nombre de cas, elle n’était com- 
pense par les combustions exagérées produites par les 
crises convulsives. 
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Quand la forme se presente avec petites reactions, 
on observe cet abaissement de 4,5, 6 degres; mais dans 
les formes avec crises convulsives fréquentes et de longue 
durée, la température s'élève ; elle atteint dans les der- 
niers moments de la vie 410 et même 429, conforme- 
ment aux lois generales de la thermodynamique animale. 

Influence sur l'Appareil circulatoire. — Comparée à 
la cocaïne, on a trouvé que la stovaine possède, con- 
trairement à la première substance, une puissance vaso- 
dilatatoire. Après une injection intra-dermique d'une 
solution de stovaïne, il se produit un bourrelet blanc, 
dû à la distension des nœuds d'un tissu dur, à travers 
un liquide sous pression ; après quelque temps le bour- 
relet disparaît faisant place à une chaïnette rouge; 
lorsqu'on fait une incision au bistouri, la peau saigne. 

Cela prouverait-il une force vaso-dilatatoire locale 
de la stovaine? Ne pourrait-on interpréter cette hype- 
rémie passagère, comme étant la conséquence d’une 
paralysie vaso-motrice, suivant une compression mo- 
mentanée des parois vasculaires par l'injection ? 

Ne pourrait-on admettre avec Reclus, que lon a 
parlé de vaso-dilatation comparativement à la cocaïne 
qui est un vaso-constricteur ? 

La rapidité et la force des systoles cardiaques sont 
en rapport avec la perméabilité des vaisseaux périphé- 
riques. Pendant les opérations chirurgicales, Pon a ob- 
serve dans l’état du pouls, diverses phases dans l’action 
vaso- motrice de la stovaine; l'accélération du pouls est 
dans la première phase. | 

Après une injection intra-veineuse de stovaïne, la 
pression artérielle sabaisse de 6, 7, 8 c. m. de mercure; 
en même temps le nombre des battements cardiaques 
augmente et l'amplitude diminue. 

Ces faits plaident en faveur de la puissance vaso- 
dilatatoire, et confirment les constatations de Billon, qui 
trouve une vaso-dilatation périphérique et viscérale à 
lautopsie des cobayes morts d'intoxication stovainique. 
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Mais cette puissance est de courte durée, car si 
l'animal vit, la pression s'élève progressivement, les 
contractions du cœur se régularisent, leur nombre re- 
devient normal, et quelquefois même, inférieur au nombre 
habituel. 

L'action de la stovaine sur le cœur est très claire ; 
même à forte dose elle est un cardiaque tonique. 

Action de la Stovaine sur la Respiration. — Au com- 
mencement de Ja crise, suivant une dose toxique: 
la respiration est dyspneique, tout en conservant le 
rythme respiratoire, elle se ralentit et le rythme devient 
inégal, apnéique à la fin. 

Action antiseptique. — Pouchet a démontré, que la 
stovaine en solution de 1% débarrasse l'eau, en 24 
heures, des germes qu’elle contient. Une dose 20 fois 
on même plus grande, suffit pour stériliser la même 
eau, cn i heure. En cultures pures, différents microbes, 
opposent à la stovaine, d'après l'espèce, un degré de 
résistance variable. 

La solution 15h000, ne détruit pas le stafñilocoque 
aureus en 36 heures, mais elle tue dans les mêmes con- 
ditions la bactérie colicominune. La solution 19000, dé- 
truit le bacille typhique, ‘hooo le bacille diphtérique- 
En solution 2500, la bacterie charbonneuse ne résiste 
que 56 heures. 

La stovaine est donc un antiseptique, mais pas 
général. 

L'autopsie, pratiquée aux animaux intoxiqués par 
la stovaine, accuse les lésions suivantes: une congestion 
générale de tout l'organisme; le tegument, les intestins, 
le foie, les reins sont congestionnés; la vésicule biliaire 
est turgescente; les poumons empysèmateux et conge- 
stionnés, les plèvres injectées et ecchymosées ; la vessie 
urinaire est congestionnée, avec ecchymoses sous-mu- 
queuses, contenant peu d'urine sanguinolente; les or- 
ganes génitaux sont hémorragiques. 
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Incompatibilités 


La chloralose, si elle n'empêche, pourtant retarde 
les convulsions, car même avec la forte dose toxique 
de stovaine, les contractions cloniques manquent, et les 
contractions toniques s'observent très tard. 

Le chloroforme, en dose anesthésique, empêche 
complètement les effets de la stovaïne, et semble di- 
minuer ultérieurement lintensité des phénomènes con- 
vulsifs, même quand sa période d’anesthésie est passée. 

D'après ce que nous venons d'exposer en gé- 
néral, quant aux propriétés de la stovaine, nous pouvons 
nous convaincre, que c'est un médicament anestésique 
local, et un convulsivent general. 

De même que la cocaïne, la stovaïne est un poison 
convulsivant ; mais pour produire des accidents, il faut 
due la dose soit 2 à 3 fois supérieure à celle du chlorhy- 
drate de cocaïne, produisant les mêmes effets toxiques. 

Le tableau d'intoxication diffère par quiques points 
de celui des autres anesthésiques, en général: la vaso- 
dilatation au moment de l'injection, l’abaissement ther- 
mique central, la manifestation précoce d’une action 
tonique-cardiaque. 


Anesthésies par la Stovaïne 


Billon et Launoy ont employé la stovaïne en solu- 
tion simple, ou mêlée à d’autres substances médicamen- 
teuses, expérimentalement pour produire l'anesthesie. 
En chirurgie humaine, dans un but thérapeutique, elle 
a été employée par Reclus, Chaput, Lapersonne, Huchard, 
Sauvez, Fromaget, Dion, etc. 

En Roumanie, le dr. Poenaro-Caplesco, dans le 
service de Mr. le Prof. Thomas Ionesco, s'en est servi 
le premier. 

En médicine vétérinaire, mon ancien élève, Mr. 
le medecin vétérinaire I. Calniceano, a été le premier, 
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qui Vait employée dans mon service. Elle lui a même 
servi pour sa thèse, que j'ai eu l'honneur de présider. 
Par la stovaine, on peut produire les anesthesies 
suivantes : 
1. Anesthésie locale. 
Par injection sur le trajet des 
ner 


2. )) regionale | Par injection intrarachidienne 
ou rachistovaïnisation. 


Anesthésie locale par la Stovaïne 


Pour produire cette anesthésie aux animaux, on 
peut se servir des préparations suivantes: solution 
aqueuse 1 %0 et 2%, pour injection sous-cutannées ; 4 
pour instillations dans l'œil et injections sous-conjonc- 
tivales ; et 10—20 ‘x pour les autres muqueuses et plaies. 

Comme appareils, il faut: une seringue Pravaz, 
un flacon instillateur, de petits tampons d'ouate ou de 
mousseline, et pour les pulvérisation, il faut un pulvé- 
risateur Richardson. 

Pour éxécuter l'opération, il faut que les animaux 
soient bien fixés. 

Pour les chiens et les chats, après s'être assuré 
qu'ils sont dans l'impossibilité de mordre, on les main- 
tient dans la position costale droite ou gauche, à la 
tête et aux pattes de devant, on place un aide, et un 
autre pour la croupe et les pattes de derrière. Ces deux 
aides sont places de telle sorte qu’ils laissent libre la 
région, où doit travailler l'opérateur. 

Les bœufs restents debout, liés par les cornes à 
quelque chose de fixe, on leur passe la queue autour 
de la jambe du côté de l'opérateur, afin qu'il n'en soit 
pas atteint; quand aux individus vicieux on leur met 
un appareil Vigan ou un anneau Roland, Percheron ou 
anglais. Les chevaux restent debout; on leur met un 
tord-nez aux naseaux, ou aux oreilles, relevant un pied 
de devant comme pour le ferrage. 

Pour faire les anesthésies locales, il nous faut les 
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doses suivantes: avec V gouttes d'une solution 2% au 
chien et X gouttes au cheval, instillees dans l'œil, on 
peut après 2 minutes, pratiquer l'extraction de corps 
étrangers, la cauterisation d'ulceres, l'incision d’abcès, 
le badigeonnage à la teinture d'iode, etc., sans que la- 
nimal ait aucune douleur ou fasse un mouvement quel- 
conque, pour nous incommoder. 

Avec 3 installations de V gouttes chacune, à dès 
intervalles de 2 minutes, on peut pratiquer, sans dou- 
leur, lablation du globe oculaire, en cas de luxation; 
ce qui arrive souvent au chien, à la suite de coups. 

En injectant d'une solution 4°, : 2 grammes au chien 
et 4 grammes au cheval, en 4 points sous-conjonctifs, 
on peut 6 minutes après la dernière injection, faire 
Yablation du globe oculaire, losqu'il est crevé, et que 
l'on craint des complications, sans que l'animal éprouve 
aucune douleur. 

Les tumeurs: lipome, fibrome, cancer, polypes, etc. 
se peuvent âtreextirper sans que l’animal souffre, si l’on 
fait à leur base, et en plusieurs points, des injections d’un 
demi-gramme pour chaque point, d'un solution 2°. 

Avec 3—8 grammes, d'une solution 10 %, injectée 
‘au chien, en plusieurs points, autour d'un kyste ou d'un 
abces, on peut l'ouvrir, le vider de son contenu, et en 
racler les parois, sans que lanimal le sente. On peut 
encore, à l’aide des solutions de stovaine, injectées lo- 
calement, pratiquer d’autres opérations comme: l'her- 
nie abdominale, l'anus contre nature, etc. 


Anesthésie régionale 


Anesthésie par injections sur le trajet des nerfs. — 
Pour pratiquer cette anesthésie, on se sert d'une se- 
ringue Pravaz, de 10 cm.* avec une solution de 20%. 

L'opération se fait au cheval de la manière sui- 
vante: lanimal est maintenu debout, ayant un tord- 
nez passé aux naseaux, et un pied relevé, comme pour 
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le ferrage. Après avoir chargé la seringue, on conduit 
le courseur, sur la tige du piston, jusqu’au chiffre qui 
correspond au nombre de grammes que l'on veut in- 
jecter. On cherche ensuite le trajet du nerf, que l'on 
veut stovainiser, on désinfecte l'endroit où l'on prati- 
quera l'injection; puis on enfonce laïguille dans les 
tissus de haut en bas, dans une direction oblique sur 
le trajet nerveaux, jusqu'à ce que l’on croit avoir atteint 
la gaine de nerf; alors on adapte la seringue à l'aiguille 
on fait l'injection, on extrait l'aiguille et l'on frotte un 
peu lendroit injecté, obtenant ainsi, après 15—20 mi- 
nutes, l’insensibilité dans la région énervée par l’extre- 
mité périphérique du nerf, sur lequel nousavons travaillé. 
Cette insensibilité est d'autant plusgrande et plus durable, 
que la dose injectée a été plus on moins forte. 

Si l’on injecte 10 grammes d'une solution 20%, de 
chaque côté du canon immédiatement sous le genou, 
sur le trajet des nerfs plantaires, nous obtenons l’anes- 
thésie de toutes les régions inférieures à l'injection, 
pouvant faire, sans que l'animal réagisse, toutes les opé- 
rations, possibles, comme la ténotomie et la névro- 
tomie plantaires, l'opération du javart cartilagineux, . 
le séïme, la désollure, le clou de rue, les cauterisations 
en points et en rayons, des tendons, du canon, du 
paturon, du boulet et de la couronne. Toujours avec 
une dose de 10 grammes, d'une solution de 2 °, injec- 
tée sur le trajet du sciatique ou du médian, au niveau 
de l'endroit, où se fait la névrotomie, on peut pratiquer, 
sans douleur: aux membres postérieurs la ténotomie 
plantaire, et aux antérieurs la ténotomie sous-carpienne. 

Les injections avec solution de stovaine sur le 
trajet des nerfs, peut nous servir à diagnostiquer le 
siège des cludications. On procède comme suit : supposons 
qu'un cheval boite et que nous ignorons le siège de la 
boiterie. Si on injecte, pour chaque nerf plantaire, in- 
terne et externe, 10 grammes de solution 2°% de sto- 
vaïne, et qu’ après 25 minutes la claudication dispa- 
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rait, on peut dire avec certitude, que ce cheval boitait 
d'une région inférieure à l'injection, c'est à dire du 
boulet, du paturon, de la couronne ou du sabot. Si la 
boiterie persiste, alors l'animal boite d'une région su- 
périeure à l'injection, et il faut lui pratiquer une injec- 
tion sur le trajet du nerf médian aux membres anté- 
rieurs, et du sciatique aux postérieurs. Si nous n’obtenons 
aucune amélioration, c’est que notre patient souffre du 
l'épaule ou de la hanche. 

Avec 3 grammes, d'une solution 2% injectée en 
3 points, au chien, et 8 grammes, en 4 points, au cheval 
autour du pénis, on peut extirper cet organe, sans que 
l'animal en ressente rien. 

Au chien, en injectant un gramme d'une solution 
2%, sur le trajet du cordon testiculaire, et un gramme 
de cette solution sous le scrotum sur la ligne médiane 
des poches testiculaires, on peut castrer l'animal, sans 
qu'il reagisse. 


Anesthésie régionale, par injection intra-rahidienne de sto- 
vaine, par voie lombaire ou Rachistovaïnisation lombaire 


Technique. — Pour Pexecution de cette anesthésie, 
il faut; une paire de ciseaux curbes, une seringue Pra- 
vas de 10 cm. avec son aiguille ayant un longueur de 
8 cm., un trocart long de 20 cm. sadaptant parfaite- 
ment a la seringue; comme préparation, il nous faut 
une solution 5 “o. 

L'opération se pratique, comme suite; on charge 
la seringue, et l’on établit à l’aide du courseur, la dose, 
que l'on veut injecter. L'animal, si c'est un chat ou un 
chien, est maintenu dans la position sterno-abdominale, 
le museau lié, pour l'empêcher de mordre; si c'est un 
cheval, on le tient debout, lui mettant un tord-nez, et 
lui tenant un pied relevé, comme losqui'il faut le ferrer. 

Ensuite on rase et on désinfecte la région, qui cor- 
respond à l'articulation lombo-sacrale ; puis avec Pai- 
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guille de la seringue, au chien et au chat, avec le tro- 
cart au cheval, on fait une ponction: au chien et au 
chat juste, au cheval, un doigt plus en avant du point 
de rencontre de deux lignes, dont l’une unit la der- 
nière vertèbre lombaire avec la première sacrale, et 
dont l’autre unirait les angles internes de lilium; c'est 
en palpant que l’on peut trouver ce point, prenant 
comme point de repère la crête de la croupe formée 
par les os iliaques. 

En introduisant l'aiguille au chat, à une profon- 
deur de 3 cm., au chien à 5—8 cm.; et au cheval, le 
trocart à 12—18 cm., si l’on rencontre une résistance, 
et que l'animal réagit lorsqu'on meut l'instrument, il y 
a des probabilités que l’on se trouve dans le canal ra- 
chidien. Mais si l'appareil sort, ou que l'on réussit à 
aspirer par la seringue du liquide céphalo-rachidien, 
on peut être certain que l’on est dans le canal rachidien. 
On adapte, en ce cas, la seringue à l'aiguille ou au 
trocart, et on injecte la quantité de solution, que l'on 
croit nécessaire pour produire l’anesthésie jusque dans 
la région voulue. 


Doses par lesquelles on peut obtenir l’anesthésie 
lombaire. 


Pour obtenir l’anesthésie, jusque dans la region du 
dos, à un chat de 2 kgr., on emploie une dose 1!: gr. 
d'une solution 5%: Avec un gramme et demi au chat, 
et deux grammes au chien, d'une solution 5%, on pro- 
duit l'anesthésie jusque dans la region de la nuque, 
apres 15 minutes; on peut, pendant 30 minutes apres 
l'injection, faire n'importe quelle operation jusque dans 
la région des hanches, sans que l’animal nous incom- 
mode. Après 30 minutes, on peut faire d’autres opéra- 
tions, dans les régions postérieurs aux hanches, comme 
la castration, la mise en place des rayons osseux, dans 
des cas de luxation, le bandage ou l'amputation de ces 
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membres en cas de fractures ou autres, sans que lani- 
mal éprouve quoi que ce soit. 

Au cheval, on ne peut obtenir l’anesthésie par 
celte voie, que jusqu'à la limite postérieure du dos, 
car à un cheval de 350 kgr., avec 10 grammes d'une 
solution 5%, on produit l’anesthésie jusque dans la 
régions des hypocondres et de lappendice xyfoide, et 
avec 20 grammes de cette même solulion 5°», on ob- 
tient des phémomènes généraux, et l'anesthésie ne se 
produit pas. 

De même, on n'obtient pas lanesthesie, mais des 
manifestations générales, si d'une solution 5°, on prend 
20 grammes dont la moitié est employée en injection 
intra-musculaire, et l’autre moitié intra-rachidienne. 

L’anesthésie, au cheval, semble confirmée 20 mi- 
nutes, après l'injection : alors l'animal tolère toutes les 
opérations qu’on lui fait supporter dans les régions: 
abdominale, du flanc, inguinale, de la croupe, de la 
jambe, du jarret, du tibia, des tendons, du boulet, du 
paturon, de la couroune, du sabot, aux membres pos- 
térieurs, bien entendu; car, pour les opérations aux 
régions plus antérieurs, il faut procéder plus vite, puis- 
que l'on connaît les propriétés physiologiques de la sto- 
vaine, et que l’on sait que dans ces régions apparait 
d'abord la sensibilité. 

Pour l’homme, Chaput s'est servi pour l’anesthésie 
lombaire de solution 1:10, soit de stovaine pure, soit de 
stova-cocaine en parties égales, soit de stova-cocaine 
avec 2:33 de stovaine. La dose a été dans tout les cas 
de 5 gouttes de solution, ou 2': centigr. d'agent ane- 
sthésique. 

Les anesthésies pratiquées avec la stova-cocain 
en parties égales ou 2:3, ont donné des résultats iden- 
tiques et se ressemblant tout-à-fait au point de vue de 
l'anesthésie, avec ceux obtenus par la stovaine pure. 
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Valeur de la Stovaïne, comparée a la Cocaïne. 


Anesthésie locale. — Pour l’anesthésie locale, la sto- 
vaine offre une puissance analgésique égale à celle de 
la cocaïne, au même titre. 

La stovaïne diftère surtout de la cocaïne, en ce 
que la première possède une action vaso-dilatatrice 
prononcée. La vaso-dilatation de la stovaine fait rougir 
la face des malades, et en même temps congestionne 
le bulbe ; on n'observe jamais de syncopes opératoires 
ou post-opératoires. 

En résumé la stovaine employée localement, pre- 
sente sur la cocaïne les avantages suivants: analgésie 
égale, toxicité moindre, absence d'anemie bulbaire. 

Anesthésie lombaire. — Les recherches de Chaput, 
confirment l'opinion de Billon, que la stovaïne pure se 
précipite au contact du liquide céphalo-rachidien à 
cause de l’alcalinité prononcée de ce dernier. 

Pour éviter cet inconvénient, il suffit d'ajouter du 
chlorure de soude dilué à la solution (solution de 5%; 
au lieu de 10%). 

La stovaine, injectée dans la region lombaire, pro- 
duit une anesthésie tout aussi complète et étendue que 
la cocaïne, et n'est pas accompagnée d'anemie bulbaire. 
On pourrait croire, qu'à certains sujets prédisposés à 
Phemorragie cérébrale, la stovaïne, en injection lom- 
baire, favoriserait l’hémorragie en question ; mais la 
cocaïne elle-même n'est pas sans inconvénients, car il 
est possible que l'anémie de certaines régions ne fa- 
vorise pas l’hyperextension des vaisseaux cérébraux. 
(Nhaput crois, qu’il est avantageux d'associer la stovaïne 
à da cocaïne, car ces deux agents qui semblent se 
renforcer mutuellement la puissance analgésique, neu- 
tralivent en même temps leurs propriétés vaso-motrices. 

sNous pouvons dire, comme conclusion que: lac- 
tion æanalgésique locale de la stovaine 1 : 200, est iden- 
tique à celle de la cocaïne. 
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La stovaine est moins toxique, que la cocaine; 
elle ă une action vaso-dilatatoire, qui, en congestionnent 


le bulbe, supprime la syncope. et permet d'operer plus 
facilement les malades. 


Pure. ou associée à la cocaïne, la stovaine amé- 
liore considérablement l’anesthésie lombaire, en sup- 
primant les syncopes. 

La stovaine injectée dans la région lombaire, 
permet même de pratiquer la laparatomie. Les nausées, 
les vomissements, la paleur des muqueuses, les svn- 


copes passagères, sont bien plus fréquentes avec la 
cocaïne. 


Avec la stovaïne, la pupille est normale ou très 
peu contractee; dans la rachi-stovainisation, elle est 
d'ordinaire dilatée. 


La stovaine supprime la rétention d'urine, dans 
les opérations de la région anale. 


Observations 


I. — Cheval hongrois, alezan, âgé de 4 ans, taille 1 m. 62. 

Propre à l'équitation. 

L'animal est présenté à la clinique, de l’école, pour une boi- 
terie du membre gauche antérieur, causée par une exostose au 
quart supérieur du tibie On lui applique un tord-nez, et nous 
l’injectons sur le trajet du nerf médian, à l'endroit, où se pratique 
la névrotomie, avec 9 grammes de solution 1°/° de stovaine. 

Après un quart d'heure, nous avons cautérisé en points 
pénétrants l’exostose, et le patient, quoi qu'âtant très nerveux, 
n'a pas cherché du tout à se soustraire à l’opération. 

II. — Cheval hongrois, âgé 8 ans, bai, taille 1 m. 60, étoile 
allongée au front, propre à l'équitation, propriétaire. Mr. le Capi- 
laine C. 

L'animal est amené à la clinique de l'école, ayant une hy- 
grome de forme kystique, au coude droit, de la grosseur de deux 
poings. 

On lui fait de part et d'autre de la tumeur, une injection 
avec 8 grammes de solution 1°, et sur la ligne médiane, avec 6 
grammes de la même solution. 

Après 4 minutes, les piqüres avec l'aiguille sur l’hygrome, 
ne sont plus perçues. 
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Après 12 minutes, nous avons ponctionné la tumeur, à l’aide 
du bistouri, pratiquant une large ouverture, par laquelle nous 
avons introduit une cuillier Volkmann ; nous avons raclé dans di- 
verses directions, les parois de la poche kystique, sans que l'ani- 
mal fasse un mouvement. 

IT. — Au moins de janvier, on interna dans l’infirmerie de 
l'Ecole, la jument de Mr. S. de race hongroise, baie, âgée de 7 
ans, taille 1 m. 59, propre à l’équitation. 

L'animal boitait du membre droit antérieur, auquel il avait 
deux séimes profondes dans la partie interne du sabot, l'une au 
quart, l’autre au talon. 

Après 24 heures, nous avons injecté sur le trajet des deux 
nerfs plantaires, 10 grammes pour chaque nerf, d'une solution du 
stovaine de 2%. 

Après 15 minutes, on a procédé à l'opération de la séime 
du quart, qui s’est terminée 40 minutes après l'injection. 

Puis Mr. Calniceano, a opéré la seconde séime du talon, 
terminant l'opération après 1 h. 20 minutes. Pendant toute la durée 
des opérations, l’animal n'a fait aucun mouvement, qui ait dénoté 
la souffrance, par l’enlèvement des parties intéressant la séime 
du feuillet podophylleux, pourtant l’on sait que cette opération est 
très douloureuse, quand l'animal n'est pas anesthésié. 

IV. — Toujours au moins de janvier, on nous a présenté à 
la clinique de l’école le cheval de Mr. le Général B., âgé de 18 
ans, bai, taille 1 m. 60 m. couronné au membre gauche postérieur, 
propre à l'équitation. 

L'animal boitait déjà depuis quelque temps, du membre 
gauche antérieur, et avait été traiié en conséquence, par un mé- 
decin vétérinaire, qui croyait que le siège de la claudication se 
trouvait dans les parties supérieures de ce membre. 

Après avoir examiné le patient, nous avons été d'avis de 
lui faire des injections de stovaine, sur le trajet des nerfs plan- 
taires. Immédiatement, nous avons injecté, à l'endroit, où se 
pratique la névrotomie, 10 grammes de solution 2'/, de stovaine, 
pour chaque nerf plantaire. 

Après 15 minutes, faisant marcher l'animal, on observait 
déjà que la boiterie avait beaucoup diminué ; après 25 minutes, 
elle avait complètement disparu. Donc l’animal souffrait du sabot. 

V. Cheval de race hongroise, bai foncé, âgé de 5 ans, ap- 
partenant à Monsieur le Major G. 

L'animal avait un petit exostose, au milieu de la face anté- 
rieure du tibia. 

Nous lui avons fait d’abord une injection, avec 5 grammes 
de solution 1°, de stovaine, à 5 cm. de distance de l'exostose. 
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Puis après 15 minutes, nous avons cautérisé toute la sur- 
fece de l’exostose. 

Pendant la cautérisation, l'animal a réagi, ce qui prouve 
que la dose était trop faible. 

VI. — Un chien de race St Bernard, appartenant à Mme Char- 
lotte A., qui présentait un hygrome de forme kystique, très volu- 
mineux, au coude droit. 

Ayant décidé l’opération de la tumeur, comme l’animal était 
très irritable, nous avons eu recours à l’anesthésie locale, par la 
stovaine. 

Cinq minutes après avoir injecté 5 cm. c. d'une solution 1°), 
dans la partie médiane de l’hygrome, et en deux points latéraux 
de la base de la tumeur, nous avons énuclée cette dernière, et 
suturé les bords de la plaie. Pendant les trois quarts d'heure, qu'a 
duré l'opération, l’animnl n'a rien senti. 

VII. — Cheval anglais, 5 ans, bai foncé, taille i m. 58, ap- 
partenant à S. A.R. 

Après une injection de 15 cm. c. de solution 10/0 de stovaine, 
sur le trajet du nerf médian, au membre droit, nous lui faisons 
la cautérisation en points pénétrants d'un exostose sur le canon, 
sans que animal réagisse. 

VIII. — Chien épagneul, âgé de 11 ans, appartenant à Mr. H.H. 

L'animal avait depuis 3 mois, dans la région de l'avant-bras 
droit, une tumeur ulcérée, très adhérente aux muscles, de la gran- 
deur d’un œuf de poule. | 

Nous avons opéré la tumeur, après avoir injecté a un seul 
point de sa base une dose de 4 cm. c. de solution 1°, de stovaine, 
et cela à cause que, durant l'injection, l’animal a brisé, d'un mou- 
vement brusque, l’unique aiguille que possédait la seringue. 

Il en est résulté, que pendant l'opération, l’animal ne réa- 
gissait pas lorsqu'on atteignait la partie injectée, mais qu'il était 
sensible à chaque coup de bistouri, à la partie aon-anesthésiée. 
Après l’ablation de la tumeur, nous avons fait environ 15 points 
de suture; chaque fois que l’on introduisait l’aiguille Reverdin 
dans les lèvres de la plaie, du côté anesthésié, le chien ne bou- 
geait pas; tandis qu’il était très sensible aux piqüres faites du 
côté opposé. 

IX. — Chien de race commune, appartenant à Mr. le Capi- 
taine I. Nous l’avons castré, après lui avoir injecté, dans le gaine 
vaginale, sur le trajet du cordon testiculaire gauche ‘# cmc. de 
solution 1°% et un cmc. de la mème solution sous le scrotum, sur 
la ligne mediane des bourses testiculaires. L'animal n'a réagi du- 
rant l'opération, que lorsqu'on lui à fait la ligature, du cordon 
testiculaire droit, qui n’était pas anesthésie. 
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N. — Deux chiens de race commune appartenant à Mr. C. 
I, ont été castres, sans qu'ils réagissent. Nous leur avons fait 
d’abord une injection dans la gaîne vaginale, sur le trajet des 
cordons testiculaires avec ‘/: cmc. de solution de 10% de stovaine 
pour chaque testicule, et un cmc. de la même solution sur la ligne 
médiane des bourses. 

XI. — Un chien Fox-terrier, appartenant à Mr. Arthur D. 
ayant une plaie contuse de forme triangulaire dans la région de 
la jambe gauche. Après lui avoir pratiqué trois injections sous- 
cutanées de 1 cmc. de solution :0/, pour chaque point, la plaie à 
été badigeonnée avec la mème solution; 12 minutes, après l'in- 
jection, nous avons fait la suture, sans que l'animal réagisse. 

XII. — Chien Foxe-Terrier, appartenent à Mr. Ernest. G. Nous 
Jui avons fait une injection avec 3 cmc de solution 10%, de sto- 
vaine, dans le point culminant d'un abcès, que l'animal avait dans 
la région scapulaire gauche. En ponctionnant cet abcès, huit mi- 
nutes après l'injection, la matière s’est évacuée ; puis nous avons 
procédé à plusieurs lavages avec la Liq. de Van Swieten pour 
terminer par un bedigeonnage à la teinture d'iode. Pendant tout 
le temps qu'a duré l'opération, l'animal n'a rien souffert, ce n'est 
que 10 minutes après le badigeonnage qu'il à manifesté des symp- 
tômes de douleur. 

XIII. — Chien de race commune. 

L'animal atteint de cataracte, était aveugle des deux yeux. 

Nous avons préconisé comme traitement, l'opération par la 
stovaine. Nous avons commencé par faire au chien deux instil- 
lations dans l'oeil gauche l’une à l’atropine, l'autre avec la so- 
lution 2° de stovaine; puis 10 minutes s'étant écoulées après la 
dernière injection, nous avons procédé à l’opération par l'exlrac- 
tion du cristallin Le patient n’a montré des signes de douleur 
que lors de la section de la capsule du cristallin avec le kysti- 
tome, et à la pression sur le globe oculaire, pour faire sortir le 
cristallin. 

XIV. Chienne Pointer, âgée de 14 ans, rouge orangé; pro- 
priétaire: M-me V. L'animal présentait, dans la région inguino- 
ventrale droite, une tumeur, presque aussi grosse qu'une tête 
d'enfant, molle, fluctuante, compressible et reductible. Nous avons 
posé le diagnostic: hernie inguino-ventrale chronique, probable- 
ment de l'utérus. 

Le poids de l’animal était de 15 kilogr. Nous avons décidé 
l'opération, après avoir pris toutes les précautions nécessaires en 
de pareils cas. Nous avons pratiqué l'injeclion intra-rachidienne, 
avec 5 c. m?. d'une sclution 2’, de stovaine. 

Après 15 minutes, nous avons procédé à l'opération, que 
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l'animal a passeblement bien supporté (c'était une hernie de l’utérus 
et de l'epiploon, fortement chargée de graisse. Nous avons pratiqué 
l’histérectomie totale abdominale et l'epiploectomie ; nous avons 
ait 2’étages de sutures et appliqué un pansement. Les sutures 
dans le peau, ont été faites avec des agrafes métalliques Michel. 

Pendant la durée de l’opération l’animal a réagi plusieurs 
fois, car nous n'avions pu injecter toute la quantité de solution, à 
cause des mouvements désordonnés qu'il faisait, lorsque nous avons 
introduit l’aiguille de la seringue dans le canal. 

XV. Cheval de trait. race hongroise, appartenant à Mr. F. 
L'animal boitait depuis quelque temps, du membre droit antérieur. 

Un confrère avait cru, que le siège de la boiterie, devait se 
trouver dans les parties inférieures du pied. 

Ayant élé consulté, nous avons recommandé les injections 
avec le stovaine, sur le trajet des nerfs plantaires, et ayant été 
acceptées, nous les avons pratiquées nous-même, comme suit: 31) 
centigr. de slovaine dans 10 gr. d’eau distillée; ce qui revenait à 
15 c. gr. pour chaque nerf plantaire. 

Après 20 minutes, comme la boiterie ne présentait aucune 
amélioration, nous en avons conclu, que son siège devait se trouver 
dans les parties supérieures, et notamment dans la région de l'épaule 
En conséquence, nous avons fait une injection à l'essence de téré- 
benthine. Après 4 jours, nous avons ouvert l’abcès, et après environ 
14 jours, l'animal ne boitait plus. 

XVI. Jument alezane, de race anglaise, 12 ans, appartenant 
à P. C. 

Nous avons injecté dans le canal rachidien, à l'endroit de 
l'articulation lombo-sacrala, 20 grammes de solution 2°% de sto- 
vaine. 

Cinq minutes après, les régions postérieures à l'endroit in- 
jecté, suent abondamment, et exhalent des vapeurs de transpiration. 

Après 15 minutes, l'animal est paralysé du train postérieur 
et se couche par terre; pendant ce temps-là, nous lui sectionnons 
le nerf sciatique, sans que l'animal éprouve rien. 

Ensuite, par des piqûres, nous constatons, que l’anesthésie 
s'étand jusque dans la région des hypocondres. 

L'anesthésie a duré 1 heure et 25 m., après laquelle l'animal 
s’est relevé tout seul. 


Conclusions 


4) La stovuine est un anesthésique local et un convulsivant général. 

2) On peut Vemployer romme anesthesique local, dans toutes les 
opérations possibles aux animaux. 

3) Elle est meilleur marrhé, et moins toxique, que la roraine, 
méme pour les pelils animaur. 


138 


4) Injectee sur le trajet des nerfs, en dose de 10cm.2 d’une su- 
lution 20/5, la stovaine sert au diagnostic du siège des boiteries et a 
l'éxérution de n'importe quelle opération, dans les régions où aboutit 
et d'ou se distribue l’extrémité périphérique de ces nerfs. 

5) La stovaine, en injection intra-rachidienne, dans la région 
lombaire, produit une anesthésie complele, qui s’étand jusqu'à la 
nuque, chez le chien et la chat; chez le cheval, elle s'étend jusque 
dans la région des hypocondres et de l'appendice xyphoide. 

6) La dose nécessaire, la durée et le commenrement de l’anes- 
thésie. varient d’après l’individu et son espèce. 

7) L'âge n’a aucune contre-indication. 

8) En injection intra-rachidienne, la dose anesthésique maxime, 
pir kilogr. du poids vif, est de 0.035 pour la chat. 0.007 pour le rhien 
et de 0.0015 pour le cheval. 

9) Après l’anesthésie, la sensibilité réapparait progressivement, 
d'abord dans les régions antérieures, et ensuite dans les membres 
postérieurs. 

40) La stérilisation de la stovaine doit être faite par l’ébullition ; 
la température ne s'elevera pas au-dessus de 410'—145'; car à une 
température plus élévée, la stovaine se décompose. 

11) La durée de la rachistovainisation, jusqu'à l'obtention de 
l'analgésie, varie de 3—20 minutes. L'analgésie dure 1—3 heures. La 
paraplégie est le signe, que l’analgésie s’est établie 

12) Pendant et après l’anesthésie, on n'observe aucun arcident. 
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BOTRIOCEFALUL PUNCTAT (BOTRIOCEPHALUS PUNCTATUS RUD.) LA PESTE 


de A. PILAT 





In ziua de 7 April 1905 am observat cu ocaziunea 
examenului, ce am făcut peştilor aduși de vânzare în 
ora, că un peste selacien adus din Marea-Neagrä şi 
numit Calcan (Raia clavata Rondelet) prezentă în tubul 
digestiv nişte vermi platelminţi în număr de 107, cari 
aveau caracterele următoare: | 

Corpul lor alungit si turtit în formă de panglică 
este divizat în segmente şi de coloare albă. 

Lungimea totală a corpului este de 40—50 centi- 
metre. 
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Capul acestui vierme prezintă o lungime de 3 mili- 
metre şi o lărgime de 1 milimetru. La examenul micro- 
scopic se constată, că el nu prezintă cârlige, dar este 
prevăzut cu două fosete (sänfulete) laterale vizibile 
chiar cu ochiul liber. 

Segmentele corpului, cari urmează imediat după 
cap, sunt de o lungime de 0mm5 şi de o lărgime de 
0mm-8, dar se lungesc si se lărgesc cu cât se indepăr- 
tează de cap, aşi că la extremitatea posterioară a cor- 
pului prezintă o lungime de 1 milimetru şi o lărgime 
de 3 milimetre. Marginea posterioară a segmentelor se 
termină la extremităţi prin vârfuri puţin proeminente 
in afară. 

Segmentele corpului sunt destul de aderente între 
ele, aşi în cât nu se desprind lesne. 

Ele sunt în număr de aproape 200. 

Fiecare segment din jumătatea posterioară a cor- 
pului prezintă în mijlocul său un punct negricios. Ori- 
ficiile genitale sunt situate pe linia mediană a feţei 
ventrale a corpului. 

Observând aceşti vermi în viaţă chiar în tubul 
digestiv la calcan se eonstată, că se mişcă tărându-şi 
corpul, contractându-l parţial, întocmai ca botriocefalii. 

Din această expunere rezultă, că aceşti vermi 
aparţin la o singură specie și prezintă următoarele 
patru caractere principale: 

1. Segmentele corpului sunt destul de aderente între ele. 

2. Capul prezintă două fosete ulungite numite botridii. 

3. Frecare segment din jumătatea posterioară a corpului 
prezintă la mijloc un punct negricios. 

4. Orificiile genitale sunt situale pe linia mediană a 
feței ventrale a corpului. 

După aceste caractere, se vede că aceşti helminti 
aparţin speciei numită Botriocephalus punctatus Rud. din 
familia botriocephalidelor, ordinul Cestoidilor, clasa Pla- 
telmintelor, din despärtämântul vermilor. 

Aceşti viermi i-am găsit localizafi în prima por- 
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tiune a intestinului si în apendicele pilorice de la calcan, 
unde erau aglomerati si impleteciti, formând o masă, 
ce obstruă aproape complect cavitatea intestinului. 

Se pare, că unii din aceşti vermi erau fixati prin 
extremitatea lor cefalică de mucoasa intestinală. 

Pe lângă aceşti botriocefali sa mai găsit si un 
ascarid. 

In stomacul acestui calcan sau găsit resturi din 
scheletul unui peşte, precum: vertebre, coaste elc. și 
resturi din corpul unui crustaceu decapod, probabil 
racul de mare /(Homarus vulgaris Bel). 

In ce priveşte evolutiunea acestui botriocetal este 
ştiut, că ouăle sale aflându-se în apă se desvoltă dând 
naștere embrionilor, cari pătrund în corpul unor pesti 
si poate şi a altor animale acuatice, unde se transformă 
în larve de botriocefali. Peştele calcan mâncând peşti 
sau alte animale acuatice cari conţin larve de botrio- 
cefal, acestea devin botriocefali adulţi în tubul său 
digestiv. 

In cazul citat, este probabil că peştele ingerat de 
calcan a conţinut larvele botriocefalului punctat, cari 
ajunse în tubul său digestiv au devenit botriocefali 
adulţi. Or, poate că larvele botriocefalului în cestiune 
or fi existat şiîn corpul crustaceului ingerat. 

In adevăr calcanul de mare are obiceiu să mă- 
nânce peşti, crustacei şi alte animale acuatice marine, 
asà încât larvele botriocefalului punctat or fi existând 
pe lângă pești si la crustacei precum şi la alte animale 
marine. 

De când am găsit pentru prima oară acest botrio- 
cefal la calcan, am examinat amănunţit în fiecare zi 
calcanul de mare adus din Marea-Neagră spre vânzare 
in oraş si am putut constată că toţi calcanii examinafi 
de mine aveau in tubul lor digestiv o mulţime de bo- 
triocefali punctati, aşi un calcan avea 132 botriocefali 
punctaţi. 

Negäsind nici un calcan fără botriocefal, deduc 
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cu multă probabilitate că toţi calcanii aduşi din Marea- 
Neagră sunt afectaţi de botriocefalul punctat. 

Ar fi interesant să se știe dacă şi în alte localităţi 
calcanul este tot astfel afectat de botriocefalul punctat. 

Pe lângă acestea am mai observat că botriocefalul 
punctat este puţin rezistent, căci fiind scos din tubul 
digestiv al calcanului după puţin timp chiar în apă 
moare. 

Din cele expuse conchid următoarele: 

1. Botriocefalul punctat este foarte frecuent la calcanii 
aduşi din Marea-Neagră. 

2. Larvele acestui botriocefal se găsesc la diferiți peşti 
marini, poate şi la crustacei precum şi la alle animale marine 
cu cari se alimentează calcanii. 

Larvele botriocefalului punctat le voiu descrie cu 
altă ocaziune. 


\ 


REVISTA GENERALĂ 


Tuberculoza din punct de vedere al inspectiunei cărnurilor. 
de Profesor P. RIEGLER. 





Tuberculoza se observă la toate animalele de mă- 
celărie şi prezintă cea mai mare importanţă pentru 
inspectiunea cărnurilor si higiena publică, alăturea de 
diferitele forme de septicemii cari produc epidemii prin 
consumarea, cărnei la om. 

Nu toate animalele de măcelărie sunt deopotrivă 
de des atinse de tuberculoză. 

Pe când la oae si la ca/ (acolo unde se consumă 
carnea de cal) cazurile de tuberculoză sunt foarte rare, 
ele sunt destul de dese la perc şi foarte dese, Si uneori con- 
stitue o adevărată calamitate la éovidee. Despre capre 
sa crezut că sunt imune contra tuberculozei, însă 
cercetările experimentale si observatiunile făcute la 
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abatorii. au arătat că şi la acest animal există tuber- 
culoza. De asemenea si la 6ivo/ sa susținut că nu de- 
vine tuberculos nici în conditiunile naturale, nici prin 
experimentatie (Prettner, Praga). Observaţiunile făcute 
însă la abatoriul din Capitală, si piesele care le-am 
putut vedea eu, provenind dela aceste animale, arată 
că ele prezintă tuberculoză destul de des și uneori chiar 
tuberculoză generalizată, cu unele caractere particulare 

Frequenta tuberculozei la porci și bovidee, va- 
riază după proveniența lor, d. ex., la porci tubercu- 
loza e rară în sudul Germaniei, şi e mai frecuentă în 
nordul Germaniei unde ajunge până la 1—70;; în Da- 
nemarca sa observat părți unde e si mai frequentă; 
la noi e mai rar observată, din cauză că în multe părţi 
porcii nu se taie la abatorii, ci chiar în Capitală se taie 
încă şi acum pe la casele măcelarilor, aşa că scapă 
oricărui control. 

Acelaşi lucru am putea zice şi despre animalele 
bovine. In unele părți ca în Germania, procenlalitatea 
de animale bovine tuberculoase e mai constantă decât 
la porci socotindu-se un animal tuberculos (uneori cu 
leziuni foarte mici), la 3 animale indemne de tuberculoză. 

Aceasta provine din cauza modului de întreţinere, 
în stabulatiune permanentă, îngrămădite la un loc 
in care caz întocmai ca într'o experienţă, dacă se in- 
troduce un animal atins de tuberculoză, acesta infec- 
tează imediat si mediat celelalte animale. Animalele 
cari se fin mai mult sau numai la pășune, ca vitele li- 
vezilor americane, acele din Australia, vitele din Bu- 
covina, din stepele Rusiei, acele dela noi, sunt rar sau 
de loc atinse de tuberculoză. 

In ceeace priveşte ţara noastră, sa stabilit la în- 
ceput prin experienţe făcute cu tuberculina (1897—1898) 
că dintre vitele indigene sunt numai 5—6°, tubercu- 
loase, pe când cele de rase străine, mai ales la vaci 
ţinute în stabulatiune aproape permanentă, procentali- 
tatea ajunge uneori la 50—60%,, iar alteori dacă fo- 
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carul a fost indemn dela inceput de tuberculoză, nu 
se găsesc de loc vite tuberculoase (Ferma școalei ve- 
terinare), deşi erau de rase străine. 

In timpul din urmă însă, sa observat şi la noi 
vite numai românești, ţinute în stabulatie aproape per- 
manentâ, foarte contaminate de tuberculoză, cu o pro- 
centalitate de 50—65%, tuberculoase. 

E sigur că frequenta tuberculozei la animalele de 
măcelărie, depinde si de minutiozitatea căutărei si a 
atentiunei particulare îndreptate în privinţa tubercu- 
lozei, căci d. ex. în oraşe unde inspectiunea cärnu- 
rilor se poate socoti ca model; d. ex. la Berlin, la 
Munich, etc. procentalitatea animalelor tuberculoase 
s'a, suit de la 3,5—40%, înainte de 1890 la 11°, după 
1890, după ce examinându-se mai bine si animalele 
reactionate cu tuberculină, sau trecut între tubercu- 
loase animalele cari prezentau o tuberculoză limitată a 
ganglionilor limfatici sau leziuni mici tuberculoase în- 
tr'un Singur organ. Ba în unele locuri ca la Lipsca, 
cazurile de tuberculoză sau înmulţit de la 119, în 1888 
la 36% în 1902. 

Acelaş lucru se poate spune şi despre cazurile 
de tuberculoză dela noi din Capitală, cari se consi- 
derau înainte ca 2—3%/0o, acum au crescut peste 60», 
mai ales în ultimul an. 

Influența etäfei. Dintre vitele cornute, acete tinere, 
mai mici de un an, sunt rar tuberculoase, cazurile se 
înmulţesc cu fiecare an de înaintare in etate, aşă că 
mai ales vacile bătrâne sunt până la 75% atinse de 
tuberculoză, după cercetările făcute de Ostertag. 

Tuberculoza poate să dea loc la diferite simptome, 
după gradul întinderei ei şi a localizărei ei de predi- 
lectiune. Aceste simptome ar fi mai ales interesante de 
cunoscut, dacă sar introduce şi la noi asigurarea vitelor 
de măcelărie. 

Tuberculoza se prezintă sub 2 forme clinice prin- 
cipale : éroncho-pneumonia turberculoasă Si tuberculoza mem- 
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branelor seroase. La forma dintâi se observă în gradele 
mai înaintate, adeseori zisă surdă, uşor de provocat 
(pe când vitele sănătoase tusesc greu prin compresiunea 
larinxului), apoi la ascultatia cavitätei toracice se aud 
raluri sibilante uscate. 

Starea de hrănire a animalului nu ne dă nici un 
punct de sprijin pentru recunoaşterea tuberculozei. 
Numai :n gradele mai înaintate ale boalei se observă 
o schimbare pronunţată a stărei de hrănire a anima- 
lului. In acest caz părul îşi pierde lustrul, pielea este 
ca tăbăcită, aderentă şi trosneşte când o ridicăm cu 
degetele. Intr'un astfel. de grad se mai poate observă 
Si privirea tristă a animalului şi mișcări încete, lenese. 

Tuberculoza seroaselor nu se poate recunoaşte la exa- 
minarea sumară ce se face la abator, decât atunci când 
este într'un grad foarte înaintat şi atunci se cunoaște 
prin turburările însemnate ale stärei de nutritiune. 

In unele cazuri se mai pot observă ca suspecte 
de tuberculoză: nouri zari în ganglionii limfatici, accesi- 
bili unui examen extern, um/lătura nedureroasă a articu- 
lafitlor Si tuberculoza mamelei, sub formă de noduri tari, 
izolate în mamelă, sau sub formă de um/lâzuri difuze, nedu- 
reroase, mai întâi mai consistente Si apoi tari ca piatra, 
la unul sau mai multe sferturi sau a mamelei întregi. 

In acelaş timp se observă o mărire a ganglionilor 
supramamari Si producerea unor noduleţe sau noduri 
tari cari se simt cu degetele. 

La autopsia animalelor atinse de tuberculoză se 
observă leziunile produse de bacilul tuberculozei sub 
diferite forme si întinderi. Se observă nogu/z (tuberculi) 
cu totul translucizi (diafani), cari sunt la limita vizi- 
bilitätei cu ochiul liber, apoi alţii mai mari cu centrul 
turbure, caztificat, sau grămezi de asemenea tuberculs până 
la o azere, o nucă, cât un pumn Si chiar mai mari. Tu- 
berculii de pe suprafaţa mucoaselor după ce sau cazei- 
ficat peste tot, incep să se distrugă la suprafaţă şi prin 
aceasta, se produc w/cerafuni. Din asemenea ulceratiuni, 
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cari se complicä cu infectiuni secundare, cu bacterii ale 
supuraţiei din aer ctc., se pot forma u/ceraziuni foarte 
întinse, abcese tuberculoase, caverne, cari însă se observă 
mai rar la tuberculoza animalelor domestice (cu excepţie 
de ficat şi ganglionii mezenterici prin invaziunea simul- 
tană a bacililor tuberculozei şi microbilor supuratiunei). 
Ulceratiunile tuberculoase ale mucoaselor se însoțesc de 
regulă de o stare catarală, cum se observă tipic la mu- 
coasa uterină. 

Tuberculii profunzi din ţesături ‘si păstrează forma 
lor primitivă, deşi se transformă in nişte focare cu 
totul cazeoase, turburi si în cele din urmă se calcifică 
cu totul. 

Ca, formă anatomică particulară a tuberculozei 
avem fuberculosa seroaselor, ftisia perlată, care e foarte 
frequentă, la animalele bovine, rară la porc. In această 
formă a tuberculozei se observă mai întâi proliferatiuni 
conjunctive, destul de bogate în vase, cari acopăr ca 
un fel de catifea foita viscerală si parietală a pleurei 
si peritoneului. In aceste proliferatiuni apar mai târziu 
niște puncte mai opace, mai turburi, cari pe urmă se 
cazeificä cu totul si termină prin a formă nişte ingro- 
şări sau straturi groase pe membranele seroase. Tu- 
perculii seroaselor se caracterizează prin acea că pre- 
zintă la periferia, lor o îngroșare de fesut conjunctiv Si Că 
tind iute la calcificafie. Mai e de observat că tuberculoza 
seroaselor ca şi aceea a ganglionilor limfatici a tubului 
digestiv si a aparatului respirator pot să apară ca nişte 
tuberculose primitive. Acest fenomen curios, contrar de 
cele ce susțin Baumgarten si Tangl, că bacilii tubercu- 
lozei produc la porţile de intrare leziuni tuberculoase, 
trebue atribuit, după cum a arătat pentru prima oară 
Bollinger, faptului că bacilii tuberculozei pot trece epi- 
teliul mucoaselor, pentru a produce o alterafiune spe- 
cifică de abia în primii ganglioni ce-i întâlnesc. 

Focarele tuberculoase pe care le întâlnim la un 
animal sacrificat le vom împărţi după modul formaţiunei 
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lor în primitive si secundare. Această diviziune e toarte im- 
portantă din punct de vedere al inspecţiunei cărnurilor. 

Sub numele de focare tuberculoase primitive sau de 
tuberculozä primitivă înţelegem leziunile tuberculoase cari 
se produc imediat la locul de intrare a bacililor şi în 
jurul acestui loc, fără mijlocirea curentului sanguin, 
numai prin transportarea lor prin căile limfatice. VOM CON- 
sideră deci ca leziuni primitive pe acele iniţiale cari, se 
produc pe mucoase, tuberculii mici din jurul acestora, 
leziunile tuberculoase ale ganglionilor limfatici corespun- 
zători şi focarele produse prin continuitate pe mem- 
branele seroase. 

La porci şi la vifei se observă de regulă o tuber- 
culoză produsă prin ingestiune, sub formă de tubercu- 
Joză p'imitivä a tubului digestiv si a ganglionilor lim- 
fatici corespunzători, pe când la vitele cornute mai bătrâne 
se observă de regulă o zuferculoză prin inhalafie, produsă 
pe cale respiratoare, sub formă de zuferculoză primitivă 
a plămânilor !) (bronchopneumonia tuberculoasă) sau a 
ganglionilor bronchici. Uneori se pot observă tuberculoze 
primitive a ganglionilor retrofaringieni la vitele cornute 
si a ganglionilor submaxiliari la porc, apoi a ganglio- 
nilor mezenterici, portali si mediastinali la bovideele 
adulte, la vitei si la porci. 

In cazuri excepţionale tuberculoza poate să în- 
ceapă dela azer (infechie genitalä), dela plaga de castrafre 
sau alte răni (infecţiunea cutanată). 

Ca procese secundare vom consideră leziunile pro- 
duse pe cale sanguină, hematogene, focarele tubercu- 
Joase numite emébolice. Ele se găsesc în organele viscerale, 
în părţile unde arterele se divid în capilare, în țesutul 
conjunctiv interstitial; ele nu comunică cu lumea din 
afară si se măresc în ţesături sub formă de noduri 
mari. Focarele embolice se caracterisează prin aceea 


1) După Behring si alţii şi această tuberculoză este de origină 
intestinală, produsă în primele timpuri după naștere. 
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că în majoritatea cazurilor prezintă o cazesficare şi o cal. 
cificare şi numai foarte rar O înmuere purulentä. Ele au 
apoi o tendinţă de a păstră o formă rotunzită chiar 
când se aglomerează mai multe la un loc. 

Toate organele interne cari nu sunt în comunicare 
directă cu lumea din afară, prezintă numai focare em- 
bolice, pe când celelalte organe prezintă si focare pri- 
mitive şi focare embolice. 

Vom trece în revistă principalele forme anatomice 
ale tuberculozei organelor, aşă cum se întâlnesc mai 
des la abator. 

Leziuni tuberculoase ale pielei şi tesäturei conjunc- 
tive subcutane se văd rar. 

In părţile anterioare a tubului digestiv se întilnesc 
destul de des leziuni tuberculoase în ganglionii limfatici 
dela cap (retrofaringieni la bovidee si submaxilari la 
porc), ca leziuni primitive. Uneori se observä leziuni 
tuberculose la amigdale. 

Morot a găsit uneori #wéerculosa limbei. Si eu am 
găsit într'un caz, trimis drept actinomicoză a limbei la 
bou, niste leziuni indurative cu o ulceratie la baza limbei, 
cu tuberculi miliari la periferie, conţinând un număr 
imens de bacili, contrar celor ce se observă deobiceiu. 

Dintre celelalte părţi e snzestiuu/ care prezintă le- 
ziuni tuberculoase, cari încep sub formă de u/cere Jen- 
ticulare, după care urmează mai târziu znfi/trațiuni tu- 
berculoase ale mucoasei și submucoasei,, Cu desagregarea 
tuberculilor superficiali. Ulcerele si ##f/trafiunite tuber- 
culoase sunt înconjurate de nişte margini proeminente. 
La tuberculoza intestinului se observă de regulă leziuni 
tuberculoase si în ganglionii limifatici. 

Despre zuberculoza seroaselor am vorbit mai sus. 
Aici trebue să notăm că trebue să căutăm ao diferen- 
ţia de calcificatia simplă, netuberculoasă a peritoneului. 

Tuberculoza ficatului se produce când bacilii sunt aduşi 
în ficat prin vena porta sau artera hepatică, sau încă 
din perioada fetală prin vena ombilicală. Zxéerculoza 
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ficatului la porc e foarte des însoţită de o proliferatiune 
abondentă de ţesut conjunctiv, aşă că se poate con- 
fundă cu o hepatită interstiţială. Examinând însă cu 
atentiune țesutul interacinos abondent proliferat a fica- 
tului tuberculos de porc, găsim focare cazeoase sau cal- 
cificate, şi afară de aceasta ganglionii limfatici portali 
prezintă leziuni tuberculoase pronunţate. 

Tuberculoza rinichilor se observă mai întăi sub formă 
de noduli mici, grii, cari rămîn sau izolaţi sau for- 
mează aglomeratii mai mari prin împrăştiere locală. 
In acest din urmă caz se poate întimplă ca unii din 
renculi să fie complect tuberculizati, pe când alţii să 
fie cu totul intacti. Tuberculoza rinichiului se distinge 
de toate celelalte alteratiuni ale rinichiului, prin pre- 
zenţa unor noduli rotunzi cu centrul cazeos şi prin le- 
ziuni specifice ale ganglionilor limfatici renali. 

Destul de des se observă fuberculosa zesticulară la 
bovidee si porci. De cele mai multe ori sunt amândoi 
testiculii atinsi şi dacă boala durează, mai mult timp, 
ei sunt cu totul cazeificaţi. Greutatea unui testicul tu- 
berculos poate să ajungă la 10 kilograme. Uneori se 
observă leziuni tuberculoase şi pe suprafaţa testiculului 
si a prepuţului. 

Juberculoza uterului se observă sub trei forme: a) 
ca, tuberculoză primitivă a uterului, produsă prin copula- 
tiune, care se arată prin ulcere pe mucoasă și scur- 
soare purulentä si mucoasă; 6) ca tuberculoză em- 
bolică, cu eruptiuni de noduli sub mucoasă; c) cea mai 
frequentă formă se produce prin continuitate în urma 
unei tuberculoze peritoneale, care se propagă apoi şi la 
păretele uterului. In acest caz infiltrându-se toate stra- 
turile päretilor uterini, se produce o îngroşare a acestor 
päreti şi apoi producându-se calcifica{ia, uterul se trans- 
formă într'o cavitate cu päretii tari, umplută cu o se- 
cretiune turbure, muco-purulentă. 

Pe lângă tuberculoza uterului se observă si o al- 
tératiune zuberculoasă a trompelor Si ovarului, cari Însă 
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se pot tuberculiză si independent de uter în cazuri de 
tuberculoza peritoneului. | 

Tuberculoza vaginei se observă sub formă de no- 
duli, nodozităţi mai mari si ulcere. 

Tuberculoza mamelei se observă la 0,7—0,3 la % 
din vaci şi se întâlneşte sau ca fuberculoză nodularä sau 
ca tuberculosă difuză. Prima se aratü sub formă de no- 
duri cari ajung până la un cap de om şi sunt încon- 
jurati de un ţesut cu totul sănătos. Aceste noduri sunt 
tari, nodoroase la suprafaţă şi prezintă la inciziune 
focare cazeoase şi calcificate. Focarele tuberculoase 'se 
disting prin coloarea lor grie-ga/benă pronunțată de te- 
sutul alb, sau alb-gălbui al mamelei normale. Forma 
difuză produce mărirea şi indurafiunea mamelei. De re- 
gulă se mai găseşte unul sau mai multe sferturi sănă- 
toase, cari atârnă ca nişte apendice de sferturile tuber- 
culoase. La ambele forme se observă leziuni specifice 
a ganglionilor limfatici supramamari, prin care se di- 
stinge tuberculoza mamelei de leziunile de altă natură 
a, acestui organ. 

In cavitäfile nazale se observă uneori la bovidee 
leziuni tuberculoase sub formă de noduri sau ulcere. 
De asemenea şi în laringe, trachee şi bronchii. 

In pulmoni tuberculoza se prezintă sub formă de 
broncho-pneumonie si de tuberculoză embolică, despre care 
am vorbit mai pe larg la început. 

Tuberculoza p/eurală se observă des la bovidee, 
foarte rar la porc şi celelalte animale de măcelărie. Ea 
incepe prin niște proliferatiuni ca a unor negi si firisoare 
de ţesut conjunctiv, de o coloare roşie, cari dau pleu- 
rei un aspect catifelat. Mai tirziu se observă în părţile 
mai abondent proliferate noduli cazeoşi şi calcari. Tu- 
berculoza pleuralä se distinge chiar în stadiile mai 
inaintate prin desvoltarea însemnată a țesutului con- 
junctiv al tuberculului. Neoformatiunile tuberculoase pe 
pleură pot ajunge la grosimi de 20 cm. şi mai mult 
chiar, fără ca tesäturile subjacente ca coastele şi mușchii 
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intercostali, să prezinte vr'o urmă de tuberculizare prin 
continuitate. Acest fapt e foarte important pentru mo- 
dul de apreciere a tuberculozei seroaselor. Trebue să 
căutăm a nu confundă cu o tuberculoză incipientă a 
pleurei, énflamatiunile proliferative ale pleurei, cari se pro- 
duc din cauza frecärei pe asperitätile ce rezultă din 
desvoltarea echinococilor în pulmoni, cari ajung apoi 
până la pleură. 

Nu rareori se găsește si /uberculosa pericardului la 
bovidee si la bivoli, cum am avut ocazie să văd la piese 
trimise dela abatorul Capitalei. Această tuberculoză, 
ca şi aceea a pleurei şi peritoneului, poate să fie pri- 
mitivă. De obicei însă, tuberculoza pericardului este 
secundară aceleia a plămânului sau pleurei. La tuber, 
culizarea chiar înaintată a epicardului, ne pare curios 
că miocardul este intact. Aceasta se explică însă prin 
cursul centripetal al vaselor limfatice. 

Tuberculoza miocardului este rară şi după Ostertag 
are forma unor énfarcte hemoragice la bovidee. 

Ganglionsi limfatici, servesc ca filtre pentru a curäti 
limfa ce trece prin ei de corpurile străine ce conţin.- 
oprind cu totul pe cele voluminoase si în parte si pe 
cele mici, ca bacteriile. La bovidee şi porci ganglionii 
limfatici limitează multă vreme un proces tuberculos 
numai în regiunea infectată, împiedicând infectiunea 
sângelui. Ajungerea şi aşezarea bacililor tuberculozei 
în ganglioni, se manifestă prin mărirea lor în volum 
si apoi prin cazeificare si infiltratie calcară. Dacă in- 
fectiunea tuberculoasă este generalizată în urma erup- 
tiunei unei cantități mari de bacili în sânge, atunci 
toţi ganglionii limfatici sunt atinși de această limfade- 
nită specifică. Ea se arată la început prin mărirea lor 
si înmulţirea sucului. Dacă facem o tăetură într'un ase- 
menea ganglion, putem constată pe suprafața de sec- 
țiune nişte noduli foarte mici, cari se disting prin co- 
loarea lor grie de restul ganglionului. Mai târziu se 
găsesc noduli mai mari, al căror centru e mai turbure din 
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cauza caseificărei şi la urmă părţile cazeificate de regulă 
_ se califică. Focarele rămin sau izolate sau se conto- 
pesc. In cazul din urmă, masele cazeoase sau calcifi- 
cate înlocuesc cu totul țesutul normal al ganglionilor, 
aşă că ganglionii nici nu se mai pot tăiă cu cuțitul. 
Ganglionii tuberculosi pot ajunge la un volum de 20 
ori mai mare ca cel normal. 

Inainte se considerau ca tuberculoşi numai gan- 
glionii cazeificati sau calcificati. Insă drept vorbind, 
ganglionii cari au devenit mai mari şi au în ei de- 
abea nişte noduli mici, sunt mult mai periculosi de cît 
leziunile cele vechi calcificate. La o adenită simplă, su- 
prafata de secţiune a ganglionului este de regulă albi- 
cioasă, la cea tuberculoasă e grie. Apoi prin exame- 
nul cu lupa se pot vedea noduli mici, cari nu se văd 
cu ochiul liber. Dacă luăm cu un foarfece curb bucă- 
tele mici de pe suprafața de secţiune, o strivim între 
2 lame şi examinäm preparatul cu un obiectiv ce mă- 
reste de 40 ori, vom vedea că în cazuri de hiperplazie 
simplă se vede un ţesut transparent uniform, pe când 
la tuberculoză se văd şi părţi turburi, opace, rotunde, 
cari examinate cu un obiectiv mai mare, ne arată la 
mijloc celule gigantice necrosate, sub formă de pete ro- 
tunde sau ovale, de o culoare brună sau neagră. 

In splină se găsesc de multe ori focare tubercu- 
loase de diferite mărimi, produse pe cale embolică. 

La case se observă tuberculoza la bovidee si la 
porc, mai ales la vertebre (corp şi apofise spinoase), 
stern şi coaste, mai rar la oasele extremităților. Asupra 
tuberculozei oaselor ni se atrage atenţia prin tubercu- 
loza ganglionilor limfatici corespunzători. Aceea a co- 
loanei vertebrale și sternului se observă în timpul spin- 
tecărei animalelor în jumătăţi si sferturi, căci prin 
aceasta se taie partea mijlocie a acestor oase, unde în- 
cepe de regulă tuberculoza (osteomielita tuberculoasă). 
Focarele tuberculoase se văd sub formă de granulafiunsi 
£rt-rostefice, moi, cari se deosibesc usor de restul osului. 
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Focarele mai vechi cari se găsesc în scobituri mai 
mari, însă cu păreţii netezi, au v coloare gre gälbue şi 
uneori se găsesc şi calcificafiuni, însă puţin pronunţate. 
Granulatiunile tuberculoase pot să devie aşă de abon- 
dente încât nu mai rămâne decât o lamelă subţire de os. 

La tuberculoza coastelor (care se produce numai pe 
cale hematogenă, ci nu prin continuitate de la pleura tu- 
berculoasă), se observă ca primă manifestaţie o îngroșare 
a coastelor. Prin tăierea cu ferăstrăul găsim granulatiu- 
nile tuberculoase în părţile centrale, pe când osul e 
redus uneori la o lamelă subţire, care se poate tăiă 
chiar cu cuțitul. 

Tuberculoza muşchilor e foarte rară la animalele de 
măcelărie si chiar când se observă provine de multe 
ori secundar dela un os sau ganglion limfatic tuber- 
culos, de unde sau întins asupra țesutului interfibrilar 
înconjurător. 

Cazurile de tuberculoză embolică primitivà a mușchilor 
se pot număra (3-6) si sau observat în muşchii profunzi 
sub formă de pltci turtite sau de mdtäniti, formate din 
noduli mai mari sau mai mici, urmând directiunea fi- 
brelor musculare. La tuberculoza secundară se for- 
mează focare grii-gälbui, cât o nucă sau cap de copil, 
aşezate în tesutul intern si intrafibrilar, producând 
atrofia fibrilelor musculare. 

Leziunile tuberculoase se pot asemănă uneori cu 
leziunile altor boale, de cari trebue să căutăm să le 
deosebim. Cele mai principale sunt: actinomicosa orga- 
nelor din cavitatea bucală, a pläminului, mai rar a 
oaselor si mamelei ; eckinococi şi cisticerci din plămini, 
ficat, splină, ganglionii limfatici sau subserosi, când au 
încercat cazeificarea sau calcificarea din cauza ne- 
crozei de coagulare sau a inflamatiunei învălitoarelor 
lor; pentastome in ganglionii limfatici la bou şi oae; 
voduli cu strongili in pulmoni la oae; procese supurative 
ca cazare ale uterului Si abcese în pulmoni, ficat, splină 
si rinichi; énfltrafiuni leucemice in ficat si în rinichi; 
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fumori ca sarcoame in ganglionii limfatici şi în organe. 
Apoi la bou calcificafpia simplă-a peritoneului şi la porc 
alteraliunt caseoase din intestine, ganglioni, splină, etc. 
produse în freumo-enteritä. Mai des se pot confundă le- 
ziunile tuberculoase cu echinococi cazeificafi, pentastome 
calcificate Si actinomicoze. Ele se pot însă uşor deosebi 
printr'un simplu examen microscopic. 

focarele tuberculoase au ca caractere distinctive: 

a) Că sunt formate din noduli foarte mici, cari la 
inceput sunt cu totul translucizi, apoi devin opaci la 
centru şi apoi peste tot; 

6) Că au noduli foarte mici la periferia lor; 

c) Că participă într'un mod regulat ganglionii lim- 
fatici corespunzători. mărindu-se întâi în volum, şi că- 
pătind apoi noduli, cari apoi devin cazeosi şi în cele 
din urmă se calcifică. 

Cazeificarea ganglionilor limfatici la animalele do- 
mestice se mai observă afară de tuberculoză si la 
pneumo-enterită şi la pseudo-tuberculoza oilor, si rar 
si la cisticercoza, echinococoza şi pentastomele gan- 
glionare, cu totul rar la actinomicozä. 

In cazurile îndoioase recurgem la coloratie pentru 
bacilii tuberculozei cu mijloacele cunoscute. Vu totdeauna 
însă se găsesc bacili în focarele tuberculoase, şi atunci numai 
inoculatia ne dă un rezultat sigur; însă fiind că cobaii 
d. ex. se îmbolnăvesc târziu, mijlocul nu e practic pen- 
tru inspecția cărnurilor. Căutarea celulelor gigantice cu 
mijlocul arătat mai sus ne poate da oarecare deslușiri, 
căci deşi se pot găsi si la echinococi si actinomi- 
coză, insă în aceste cazuri găsim în acelaş timp Si Co- 
lonii de actinomyces sau structura lamelară a cuti- 
culei echinococului. 

Tuberculoza locală şi generalizată. Sub numele de 
fuberculosă locală intelegenr un proces care se întinde 
numai prin căile limfatice sau prin o circulaţie mică 
(portala sau pulmonară), iar prin Zuberculoză generală 
sau generalizată înţelegem pe aceea care se produce prin 
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transportul bacililor tuberculozei prin circulatia cea 
mare. Aceastä diviziune este de cea mai mare impor- 
tantä pentru inspectia cärnurilor, căci tuberculoza mus- 
culară embolică se poate produce 'numai când bacilii 
se găsesc în circulaţia cea mare. 

Tuberculoza animalelor domestice are o tendință 
foarte pronunţată la /ocalisare. Aceasta sar putea ex- 
plică, pe de o parte prin o acţiune filtrantă iute si pu- 
ternică a ganglionilor limfatici, iar pe de alta prin aceea 
că de regulă leziunile tuberculoase la animalele do- 
mestice sunt sărace în bacili. Puţinii bacili cari scapă 
din ganglionii limfatici trec în curentul sanguin. 

Generalizarea tuberculozei se face prin năvălirea 
a numeroşi bacili în circulația cea mare, sau dintr'o 
venă mare tuberculoasă sau dintr'un ganglion limfatic 
tuberculos ; în acest din urmă caz prin intermediul ca- 
nalului toracic sau a canalului limfatic tracheal drept. 
Inundarea sângelui cu bacili de tuberculoză este dato- 
rită după Weigert totdeauna tuberculizărei päretilor unui 
vas sanguin sau canalului toracic. 

Tuberculoza generalizată se manifestă în două fe- 
luri principale. O infectiune ușeard a sângelui produce 
noduli izolaţi în diferite organe, o émfecfiune mai tare 
produce o eruptiune de nenumărați tuberculi în cele 
mai multe organe. În primul caz nodulii cresc şi devin 
nodozitäti sau focare cazeoase mai mari prin întinderea 
lor la periferie, fără ca să se poată cunoaște cliniceşte 
că a avut loc o infectiune a sângelui. Aceasta este z- 
berculosa cronică generalizată. 

In cazul al 2-lea tuberculii se găsesc încă putin mo- 
dificati şi starea de sănătate a determinat pe proprie- 
tar să tae vita. Ea constitue /zberculosa mihară acută. 
Dacă ea a fost precedată de eruptiuni repetate de mai 
puţini bacili în sânge, putem găsi la acelaş animal am- 
bele forme, sau forme de transitiune cum le-a numit 
W eigert. 

După intrarea bacililor în sânge nu se produc 
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leziuni tuberculoase în toate organele. Se observă că 
unele organe se tuberculisează regulat, altele rar, iar altele 
niciodată. Acest fapt provine pe de o parte din cauza 
raporturilor speciale ale organelor cu sistemul vascular 
si a repeziciunei circulaţiei în aceste organe, iar pe de 
altă parte din cauza diferitelor substanţe, de ex. di- 
ferite secreţiuni cari influențează într'un mod diferit 
bacilii tuberculozei. Pentru unele ţesuturi ca țesutul 
muscular sa admis o imunitate fexturală contra bacililor 
tuberculozei. Vascularizaţia organelor are de asemenea 
o importanţă, căci de ex. plăminii capătă mult mai 
mulţi bacili decât toate celelalte organe, dacă infec- 
tiunea sângelui se face prin intermediul canalului to- 
racic, din cauză că tot sângele infectat trece prin plă- 
mini, unde rămin un mare număr de bacili în capi- 
larele plămiînului. Acelas lucru e si cu ficatul; când 
infecția se face prin invaziunea bacililor într'o ramură 
a venei porte, se întâmplă ca filtratiunea produsă în 
circulaţia ficatului să cantoneze tuberculoza numai la 
ficat. 

La tuberculoza generalizată se găsește după Os- 
tertag de regulă o tuberculoză a p/dmâînului şi ficatulur, 
apoi vin sp/ina Si rinichii, apoi vin ganglionii limfatsci 
intramusculari (ganglionii dela genunchi, iliaci, ischiatici, 
pubieni, inguinali, axilari, cervicali inferiori, sternali şi 
sublombari), apoi mame/a, oasele, orticulațiile Si muscu- 
latura. La tuberculoza pärtei posterioare a peritoneului 
se observă la femele de regulă si tuberculoza uzeru/ur. 
E curios că la tuberculoza generalizată a bovideelor 
tinere (până la 4 ani) e totdeauna atinsă sp/ina, pe când 
rinichii sunt indemni, pe când la bovideele mai bă- 
trâne sunt atinsi de tuberculoză rin#sckis pe când splina 
e indemnă. 

La porci în cazuri de tuberculoză generalizată se 
găsesc atinsi regulat plăminii, ficatul si splina. intoc- 
mai ca la bovideele tinere. La aceste animale cînd au 
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tuberculoză generalizată e mai frequentă tuberculoza 
osoasă, în special aceea a vertebrelor. 

După Æieck la 88 din cazurile de tuberculoză, ea 
este mărginită numai la 2/dmini şi ganglionii bronchici. 
Tuberculoza seroaselor se găseşte la 10°» din cazuri. 


(Va urma) 


CONSIDERATIUNI ECONOMICE 


———-—— 


(Extras din raportul anual înaintat Consiliului Judeţean de Dolj) 
de D. MĂRĂŞESCU, Medic-Veterinar al Judetului 


Referindu-ne la starea generală economică a ju- 
detului. trebue să arăt că, în timpul de faţă ne găsim 
la începutul unor reforme al căror efect nu va întârziă a, 
da roade sigure. Noua lege pentru organizarea .comu- 
nelor rurale, în spiritul ei larg scoate în relief concep- 
ţiuni ce tind a da un impuls puternic tuturor ramurilor 
de activitate, grăbind evolufiunea poporului românesc 
sub toate raporturile. | 

Sub imperiul acestei legi pe de o parte şi având 
iarăşi ca busolă noua lege pentru reforma invätämân- 
tului rural, suntem înconjurați de acei factori, cari vor 
stabili un piedestal puternic viitorului nostru ca naţiune 
agricolă, considerând că numai prin sistematizarea şi 
modernizarea . mijloacelor de exploatatiune a solului, 
ne vom conservă un izvor de avutie naţională. 

. Tärile cari astăzi :se găsesc în plin progres nu 
și-au cucerit nici prestigiu, nici situatiune în lume, fără 
o metodică aplicare a mijloacelor de investigaţie pe 
care mintea omului le-a dat la lumină din timp în 
timp. Si că aceste mijloace sau pus în aplicare fie in 
țările miniere, fie în ţările industriale sau agricole, ele 
au necesitat concursul multimei preparată cu asidui- 








157 


tate prin studii speciale: si sub înrâurirea directă a gu- 
vernelor şi a oamenilor patrioţi, cari au pornit dela 
ideia, că o naţiune e cu atât mai puternică cu cât e 
mai luminat si cult sub-stratul social, poporul de jos. 

Această formulă stabilind o deviză, vedem pro- 
gresele enorme pe care le-a luat în Germania si Franţa 
învățământul preparator la sate, pentru cultura pă- 
mântului. Numeroasele instituţiuni agronomice, scoale 
elementare agricole, fermele model, organizarea socie-: 
tätilor agrare, sunt exemple demne de imitat, ele mar- 
chează un semn al timpului, acea destäsurare de forte 
care aduc faima şi impun respectul. 

Legile fatale, legile psicho-biologice sub a căror 
inrăurire stă evolutiunea universală, sunt impulsate si 
forțate de geniul uman, ca să-şi termine curba lor 
într'un timp cu mult mai scurt, şi nu este o producţie 
a spiritului omenesc care până în timpurile noastre 
să nu fi atins etape în gradul cel mai înalt. 

Plecând dela această premisă pentru a ne referi 
la cestiuni pur economice, găsim că si în această pri- 
vintä nu este stat din Europa care să nu fi realizat 
succese, şi succese din acele sub a căror influenţă se 
impun mai toate relatiunile politice si sociale dintre 
diferitele naţiuni. 

Cine nu cunoaște tăria partidului agrarien german, 
care a reuşit a impune guvernului său alcătuirea de 
legi protectioniste, pentru a-şi asigură munca sa, fără 
concurenţa altor state ? Si cu toate acestea acolo mai 
mult ca ori-unde oferta eră mai mică decât consumul — 
si igienistii au fost cei dintâi cari au dat alarma, gă- 
sind că atari legi ar periclită sănătatea poporului, care 
sar vedea nevoit să consume şi productiunea de rea 
calitate, nevenind nimic din afară. — Exemple de ase- 
menea natură sar putea da multe. 

Dacă ne referim acum la ţara noastră, găsim că 
toate progresele pe care le-am realizat de 40 ani în- 
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coace se reazimă pe doi factori esenjiali, acricultura 
şi vitele. 

Nici o îmbunătăţire, nici o institutiune, organizarea 
noastră ca stat fie sub raportul cultural, fie sub cel 
politic, nu-și au obârşia decât in acea fântână nesecată 
de avutie, pământul. 

Desi altä datä exploatatiunea solului se făcea pe 
o scară mai restrânsă, în mod primitiv si fără usten- 
silele din timpul de faţă, totuşi trebue ştiut că popula- 
tiunea rurală, sau mai bine zis micul agricultor se 
ocupă şi cu creşterea vitelor, căci păşunele pe islazuri 
şi livezi erau întinse. 

Astăzi însă transformarea în terenuri de muncă a 
imasurilor și päsunelor deși ne-a realizat avantagii 
într'o directiune, mai cu seamă prin întinderea marei 
proprietăţi, totuşi afară de câteva localităţi unde ex- 
ploatarea se face în mod raţional, în restul tärei pă- 
mântul se torturează. Nici ogoare, nici grăpare, nici 
ingräsäminte şi mai presus de toate degenerarea vitelor 
prin lipsa de hrană, mai cu seamă în timpul muncilor 
de primăvară, iată consecinţele extensiunei agriculturei. 
Neţinându-se seamă de principiile pe cari trebue în- 
dreptată o agricultură intensivă si mai cu seamă de 
mijloacele de fortificare a solului sărăcit printr'o per- 
petuă cultură de cereale, neţinându-se seamă de asola- 
mente, în care de fapt e decretată cultura nutreturilor 
de lucernă, sfeclă, trifoi, paring, borceag etc., nu poate 
fi vorba de un succes economic. O bună agricultură 
nu poate reuși decât dându-se o îngrijire deosebită 
vitelor de muncă, căci dacă în marea proprietate ser- 
viciul lor se poate suplini în mică parte, în proprie- 
tatea mică nici atât. Prin urmare agricultura, şi vitele 
sunt două unităţi inseparabile şi nu se poate concepe 
prima fără cea de a doua, cu atât mai mult cu cât 
agricultorul trebue să fie si un industriaș, socotind că 
el trebue să întreţină vite, iar produsele lor să le 
transforme după cerințele comerţului. 
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Această deviză este dejă fapt împlinit în toate 
ţările apusene, unde agricultura şi creşterea vitelor a 
luat un puternic avânt, si: constitue, putem zice, plă- 
mânul prin care respiră o parte din populatiunea 
acestor ţări. 

La noi sau făcut dejă începuturi frumoase în 
această directiune si putem cită exemplul din judeţul 
Dolj cu Domeniul Coroanei Segarcea, unde pe lângă o 
frumoasă prăsilă de cai, care numără peste 100 capete 
sa înființat si o prăsilă de cornute mici si o fermă în 
care sa instalat toate necesariile unei untării speciale, 
iar produsul se debiteazä dejà în comerț. 

Prin urmare, din cele expuse rezultă că, o agri- 
cultură raţională are ca piedestal vite bune si amelio- 
rate, şi această legătură se poate vedea destul de bine 
chiar în judeţul nostru, fără a mai vorbi de restul 
tärei. In mai toate comunele din pläsile Balta, Câmpu 
si Jiu-de-Jos, populaţiunea are vite suficiente de muncă, 
rezistente la oboseală, înalte şi corpolente, a căror în- 
grijire este mai mult sau mai putin atentă. In multe 
din aceste comune sau înfiinţat şi lucerniere; repro- 
ductia se face cu tipuri de bune condițiuni, si pe care 
le posed unele comune, dar care se găsesc şi pe la 
arendaşi sau proprietari. 

Săteanul din aceste părţi este mai cult, material- 
mente stă mai bine, şi ca atare este în măsură ca să-şi 
îngrijească mai bine de vite ca şi de restul gospodăriei. 

Ingrijirea din timpul ernei însă lasă de dorit, în 
puţine părţi sunt adăposturi bune si higienice, în al- 
tele mai de loc, aşa că vitele stau expuse frigului şi 
altor intemperii, fapt care nu poate rămâne fără in- 
fluentä, făcându-le să piardă din valoarea lor, si a nu 
da pentru mult timp cota trebuincioasă de forță, sau 
tifra de productiuni economice. 

In părţile nordice ale judeţului, populaţia ani- 
mală e mult mai degenerată, vite slabe, mici, pipernicite, 
fără vlagă, neputând rezistă la servicii obositoare, rău 
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îngrijite, fără adăposturi convenabile, iar în multe părţi 
aproape de loc. 

Am avut ocazie să văd în timpurile cele mai grele, 
vitele stând în mijlocul curților în ploaie, în ninsoare, sau 
adăpostindu-se pe la strasina caselor, iar ca hrană 
nimic decât pae şi coceni, şi această alimentaţie dete- 
stabilă se dă la toate etätile si in toale timpurile, chiar 
în timpul verei, când vitele se pun la cele mai obo- 
sitoare munci. 

Prin urmare, afară de lacuna pe care ne-o pre- 
zintă lipsa de grajduri sistematice, hrana, este încă 
una din cauzele cari contribue la degenerarea anima- 
lelor din acest judeţ, ca si din restul färei, si mai cu 
seamă Muntenia. 

Reducerea păşunelor naturale a forţat această 
stare anormală şi adăogând că populatiunea judeţului 
sa înmulţit cu o ţifră însemnată în cele 3 sau 4 de- 
cenii, eră natural ca acest spor de populatiune să 
reclame dreptul la existenţă din cultura pământului, a 
cărui extensiune sa făcut în dauna păşunelor. 

Sunt localităţi în care populatiunea e foarte în- 
grijită de această stare de lucruri, mai cu seamă că 
din zi în zi se ară islazurile de către proprietari, şi nu 
mai departe am observat aceasta în comunele Coţo- 
fenii-din-Fatä, în Coşovenii-de-Sus. de Jos si altele. Iată 
dar imprejurări cari conduc la pierderi destul de sim- 
titoare pentru economia ţărei, si care a contribuit a 
scade producţia destul de abondentă de vite ce există 
altădată, şi din care mare parte se exportă în alte 
țări, aducându-ne beneficii reale destul de însemnate. 

Intrevăzându-se ce consecinţe pot rezultă din această 
stare, domnul V. Lascar, pornind dintr'un înalt sentiment 
de patriotism, a căutat ca prin legea organisărei comu- 
nelor rurale să imprime în spiritul populatiunei un 
impuls spre altă viaţă, şi punând bazele unor reforme 
menite de a realiză succese dince în ce mai mari, în 
evoluţia noastră economică. 
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Când D-sa ne-a concentrat în Bucureşti pe toţi 
medicii veterinari de judeţe, şi ne-a arătat rolul pe 
care trebue să-l avem în viitor ca factori luminători 
ai satelor, si importanța deosebită ce trebue dată cul- 
turei sistematice a vitelor de muncă şi rentă, am în- 
teles că o reacțiune puternică nu va întârziă să ne dea 
fructul sacrificiilor ce vom face. 

In partea ce ne priveşte pe noi, am căutat în 
primul rând ca, în cercurile culturale să preparăm po- 
pulatiunea rurală cu cestiunea referitoare la starea vi- 
telor si foloaselor ce se pot obţine dela ele. Am arătat 
importanţa lucernierilor care procură nutretul cel mai 
hrănitor şi răcoritor în timpul muncilor de primă- 
vară, mai cu seamă când continuarea regimului de 
iarnă compus din paie şi coceni mucegäiti, ruinează 
sănătatea, plugul nu poate trage brazda adâncă si vita 
cade extenuată de putere. 

In această privinţă am dat şi instrucţiuni impri- 
mate prin judeţ, şi în urmă am intervenit către onor. 
minister ca să procure semânţă de lucernă pentru un 
număr de peste 2000 de locuitori, cari au răspuns la 
apelul făcut de noi, că sunt doritori de a cultivă acest 
nutreţ. Dejă în multe părţi, după sfaturile noastre s'au 
înfiinţat lucerniere prin grădini şi toate locurile dispo- 
nibile din preajma comunelor, şi sperăm că cu timpul 
inițiativa luată să fie generalizată. 

Relativ ia foloasele ce se pot obţine dela vite, am 
arătat cum laptele constitue hrana cea mai substan- 
ţială atât pentru copii cât si omul adult. Cum în cazuri 
de boale epidemice ca scarlatina, tusea convulsivă. ru- 
geola, anghina, numai cu această hrană se poate aduce 
îndreptare simtitoare. 

Am dat apoi toate povetele relative la îngrijirea 
vacilor si oilor de lapte, arătând că aceste animale nu 
trebue să lipsească din nici o gospodărie, mai cu seamă 
că prin lapte se va alternă regimul vegetarian, care e 
baza alimentatiunei la sate. In fine, că tot prin lapte 
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se va micsorà şi pericolul pelagrei, boală care roade 
sănătatea săteanului. 

Relativ la foloasele acestui aliment, am dat şi in- 
strucţiuni imprimate prin toate comunele. Tot prin 
cercurile culturale cum şi prin alte ocaziuni, am vorbit 
de importanţa gunoirei pământului prin băligarul vi- 
telor, cunoscând că acest mijloc de îngrășământ a dat 
cele mai frumoase rezultate în marea proprietate, iar 
la noi putem da ca exemplu Domeniile Coroanei $Se- 
garcea si Lipov, unde productiunea pământului e foarte 
mult sporită. 

Deci, cu modul acesta, nu numai că se realisează 
un scop economic, dar afară de aceasta se atinge și 
un scop higienic, căci curăţenia curților şi cosareler 
de vite, înlătură multe focare de insalubritate de prin 
comune. | | 

In fine, am scos în relief toate avantajele eco- 
nomice ce se pot obține de la vite, şi am insistat si 
pentru cultura pasărilor, care în alte părţi a dat 
rezultate din cele mai reuşite. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRĂINE . 


Darmagnao. — Carcinome fibreux du cul-de-sac gauche de 
l'estomac et de la portion thoracique de l’oesaphage. Généralisation. 
pseudo-vomissments. (Revue générale de médicine Vétérinaire, I 
Juin 1905). 

Autorul arată lesiunile anatome patologice constatate la au- 
topsia unui catâr care prezenta simptomele următoare: slăbire 
considerabilă, mers vaccilant, ochii infundati în orbite, mucosa 
foarte pală, scurgere de mucositäti filante pe nări și comisura bu- 
zelor, respiraţia discordantă, puls filiform 40—50 pe minut, temp. 
39.2 apetitul însă se menținea cu toate că nu mânca decăt foarte 
putin deşi mestecă toată ziua. In momentul deglutitiei se observă 
fenomenele următoare: Mai întâi animalul fndoae capul pe gât, 
apoi îl întinde brusc lăsând să se scurgă materii alimentare pe 
nări, dar care nu au mirosul acid caracteristic al substanţelor ce 








163 


au stat. în stomac, deci nu este o vomizare propriu zisă ci mai 
mult un reflux al substanţelor alimentare care se poate observă 
foarte bine mai ales în timpul deglutirei bolurilor liquide. In adevăr 
animalul soarbe sgomotos câteva fnghitituri de apă a cărei tre- 
cere prin esofag se poate observă; apoi ridică brusc capul, îl în- 
doaie pe gât întocmai ca la ticul în aer, atunci se produce o undă 
liquidă în sens invers şi o parte din apă ingerală se scurge pe 
nări. A fost diagnosticat în viaţă de strictură esofagienă. 

lată leziunile constatate după moarte: Cadavru emaciat, 
mucoasele albicioase, extremitatea terminală a esofagului pe o 
lungime de 25 c. m. și cea mai mare parte a fundului de sac 
stâng al stomacului sunt cuprinse într'o tumoare ; esofagul în re- 
giunea cuprinsă are grosimea braţului.- Tumoarea este boselată, 
rigidă si de culoare roşie foarte închisă, asemenea si fundul de 
sac al stomahului este boselat, pe când restul stomahului este 
flasc si sbârcit. Tumoarea cântărea 6 kgr. cu esofag si porțiune 
din stomah. Disecând această tumoare, constată esofagul foarte 
Strämtat într'atâta incât abia lasă să treacă un creion, mai ales 
între boseluri. Inainte de tumoare se remarcă o mică dilatare a 
esofagului. | 

Prin secţiuni longitudinale si transversale se observă că 
tumoarea s'a desvoltat între mucoasă si musculoasă, mucoasa nu 
a suferit modificări dar musculoasa a fost subtiatä, țesutul tumoarei 
se deosibeste de cele 2 membrane, este un ţesut alb-gălbui, cu 
aspect lardaceu sau cartilaginos, pe alocurea scârfâie sub cuţit; 
nici un suc la secțiune. Tumoarea îmbracă mucoasa esofagului 
ca un mangon de 4—5 c. m. grosime si se läteste sub formă de 
pâlnie cu vârful spre esofag pe fundul de sac stâng al stomacului. 

Tumori secondare se mai observ pe aproape toate organele 
din cavitatia abdominală si mai ales pe faţa anterioară a stoma- 
hului sunt foarte numeroase si aderente cu diafragma și lobul 
stâng al ficatului. Prezint toate dimensiunile intermediare până 
la un ou mare, toate sunt sesile, muriforme şi de coloare albicioasă 
sau gălbue. 

La secţiune colorate cu picrocarmin se constată mici alveole 
închizând celule rotunde cu sâmburii bine colorați, şi diseminate 
intr'un ţesut fibros abondent. 

Autorul arangează aceste lumori la tipul carcinomului schiros. 


Podaşcă 


M. Piriot. — 7rois ras d'empoisonnement par le tabac. (Revue 
Vétérinaire, No. 6, 1905). 
Accidentul s'a produs în Belgia, unde cultura tutunului e 
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liberă si prin urmare cazurile de intoxicatiuni pot fi mai frequente 
ca aiurea. 

Un grup de 10 vaci întâlneşte pe drumul ce duce la adäpat, 
o roabă cu foi de tutun; acelea care erau mai departe de condu- 
cătorul lor ingerează o diferită cantitate de foi. 

După ce animalele sunt conduse în staul, trei ore după in- 
gestiunea foilor, una din vaci sucombă cu următoarele simptome : 
hypersalivatie, somnolentä, tremurături musculare, gemete, cădere 
bruscă şi contractiuni violente ale membrelor si moartea. 

Alte două vaci fiind bolnave, proprietarul le administrează 
lapte si cafea în mare cantitate.—Autorul fiind chemat, le prescrie 
cafea alcolizată, injecție hypodermică cu azotat de pilocarpină 
(20 c. m. c. 120), frictiune generală cu muștar și clisme. 

Una din vaci prezintă simptome puţin accentuate: nu ru- 
megă, abatere, refuză de a bea; — cealaltă vacă manifestă semne 
mai caracteristice : prostratie gravă, puls slab, respiraţie neregu- 
lată si discordantă, privirea vagă, ochiul fnfundat în orbită, ure- 
chile reci, — tremurături musculare şi uşor meteorism. 

A doua zi, prima vacă nu prezentă decât o ușoară ameliorare, 
celei de a doua i se face o nouă injecție de azotat de pilocarpină 
dar fără a amelioră starea pacientei. 

A treia zi dimineaţa ambele animale sucombă, — cantitatea 
de nicotină conținută în foi întrecând cu mult doza toxică. 

In relatarea cazurilor de mai sus, e de notat că intoxica- 
tiunile prin ingestiunea foilor de tutun sunt rare, tutunul ingerat 
de animalele bovine în totalitatea cazurilor a fost tocat şi uscat, 
foile de lutun verde nu plac bovideelor, fapt care restrânge mult 
frequenta accidentelor ; toate cazurile de otrăviri prin tutun s'au 
terminat prin moarte. 


A. Eloire. — Intoxications alimentaires par de résidus de 
brasserie. (Revue Générale, No. 57, Mai 1905). 

Printre rezidiile industriale de origină vegetală cari se în- 
trebuinteazä in alimentatiunea animalelor domestice, sunt si rezi- 
diile de la fabricele de bere. 

Autorul descrie în mod succint modul de preparatiune al 
maltului care se întrebuințează pentru fabricatiunea berei, ope- 
rațiune care are de scop de a transforma amidonul gräuntelor de 
orz, prin o diastzză, în materie zaharată si solubilă în apă caldă 
si de a elimină materiile albumingide (azolate) si radicelele. 

Când în ratia vacilor de lapte sau a cailor, introducem re- 
zidii dela fabricele de bere în cantități mari, atunci apar acci- 
'dente de intoxicatiuni extrem de grave, care se poate termină la 
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bovidee prin o morlalitate neașteptată după câteva ore de stupe- 
facțiune profundă, un fel de paralizie, si cari de multe ori alât 
proprie tarul cât şi practicianul cari nu este familiarizat cu asemenea 
accidente, se găsesc în mare nedumirire. 

Alte ori animalul nu moare numai decât, simptomele durează 
săptămâni şi luni. slăbiciunea se pronunţă din ce în ce, se produc 
decubite, plăgi chiar si pacientul este dat la serviciul de ecarisagiu. 

In formă benignă, această intoxicatiune specială, este fnso- 
tilà de diaree profuză, lichidă, abondeniă, neagră si cu o odoare 
sui generis. — Stupefactiunea cxistä în totdeauna, ochii sunt înfun- 
dati în orbite, lactatiunea suspendată complect. rumegarea de ase- 
menea, temperatura rectală nu dă nici un indiciu. — In asemenea 
cazuri, băuturile excilante: vin cald, bere caldă, purgative, sa- 
line în doze mici si repetate, infuzie de calea si mai ales bicarbonat 
în doze masive, calmează animalul si în 36—48 ore simptomele se 
atenuiază și starea normală revine. 

La solipede simptomele cele mai importante sunt: diaree li- 
chidă, decubitus sternal sau lateral complect. Se poate confundă 
cu furbura aculă sau paraplegia. 

Putem chiar prognostica cä. bolnavii cari au diaree intensă 
revin mai repede la slarea normală; din contră alţii trebue să 
fie ingrijiti în mod deosebit si simptomele pot dură mai mult timp 
si se observă ca şi la calul furbos, deformatiuni ale copilei. ' 

La solipede temperatura în asemenea cazuri se ridică foarte 
putin d'asupra normalei (39°), salele sunt putin sensibile, gura pas- 
toasă, pântecele supt. 

Autorul a avut ocaziunea de a trată opt cazuri de intoxi- 
catiune prin asemenea rezidii, patru la cal cari s'au însănăloşit 
și patru la vaci dintre care numai una a rezistat. 

lată si leziunile observate la autopsie: la exlerior aparatul 
digestiv nimic anormal, mucoasa stomacurilor prezintă plăgi infla- 
matoare mici si foarte. rare care para fi atribuite nnui toxic. 
Mucoasa stomacului al IV congestionată, intestinul oferă leziuni 
asemănătoare, cu loate acestea însă, leziunile constate nu explică 
simptomele observale si fn deosebi moartea animalelor. — Ficatu 
grav alterat, țesutul decolorat, friabii. — Fragmeniele din stomac, 
intestin, ficat şi conţinutul alimentar au fost trimise pentru ana- 
liza chimică. | 

In ceeace priveşte cauza accidentelor de mai sus, nu este 
uşor de răspuns. — Autorul se întreabă dacă nu are a face cu o 
indigestiune de materii amylacee si făinoase date în mare canti- 
tale; sau dacă nu care cumva acidul lactic, după cum susțin unii, 
constitue cauza principală a acestui soiu de intoxicatiuni. 

Analiza probelor de rezidii dela fabricele de bere, trimise la 
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stațiunea agronomică din Grignon, vor elucidă poate cauza reală 
a acestor accidente cari se observă mai des fn luna Februar, 
Martie şi Aprilie. 


N. I. Dinescu. 


F. Sohaudinn și E. Hoffmann. Vorliufiger Berichtüber das 
vorkommen von Spirochæten in syphilitischen Krankheitsproducten und 
bei Papilomen (comunicare prealabilă asupra prezenţei de spirochete 
în produsele sifilitice şi în papilome). Arb. a. d. Kais Gesundheits- 
amte t. XXII 1905, p. 527. 

Autorii atrag atentiunea asupra microorganismelor pe care 
ei le au putut coloră în preparatiunile neoformatiunilor sifilitice. 
Aceste microrganismeapartin genului spirochete—cari au înrudire 
cu protozoarii (tripanosome). Spirochetii au fost găsiţi nu numai 
la suprafaţa elementelor eruptive sifilitice, dar chiar in profunzimea 
ţesuturilor în ganglionii limfatici. 

Se pot observă spirochetii în stare vieţuitoare, sau a se coloră 
după ce sau fixat preparatiunile 10 minute în alcool. 

Se deosebesc 2 forme: una foarte refringentă, scurtă, cu 
spire largi si care se colorează prin colorile obișnuite : violet de 
genţiană, fucsină fenicatä — metoda Romanowschi. (Spirocheta re- 
fringens. Schaudinn). Acest typ nu sa găsit în produsele sifilitice 
pure. 

A doua formă mai putin refringentä, are spire mai strânse 
şi se colorează slab cu culorile sus citate —o metodă bună de co- 
loratiune este însă următoarea : 

Se moae preparatiunile 16, 24 ore în soluţia: 

12 părţi Eosină de Giemsa (eosină 19/—2!/, cmc. apă 500 
cmc.); 

3 părţi Azur I (solut. apoasă 19/00); 

3 părți » IT (solut. apoasă 0.80/00). 

Tipul acesta este numit de autori (spirochete pallida) si se 
observă în toate produsele specifice sifilitice. 

Lungimea sbirochetelor este de 4—10 u. în mediu 7 pu. pe 
0,60 p.; numărul spirelor variază între 3—12, fără flagel — poate 
însă să aibă o membrană ondulantă. extremităţile sunt ascuţite; 
în apă fisiologicä —spirochaetele conservă mișcările lor mai multe 
ceasuri. 

Autorii semnălează prezența acestor microorganizme fn ţă- 
suturile sifilitice, fără a atrage însă nici o concluziune precisă asupra 
rolului lor in etiologia boalei. Matchnikoff, Roux si alții de ase- 
menea au semnalat prezenţa spirochetelor în produsele sifilitice. 


{Bull. Inst. Pasteur 30 Mai 1905). 
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Prof. Sandrall et Cuilllé. Trailement du tétanos par in- 
jection intrarérébrale et intrararhidiennes du sérum antitelanique. 
(Revue vétérinaire No. 6. 1 Juin 1905). 

Antorii fac cunoscut câteva interventiuni în caz , de tetanos 
la cai, prin injectiuni de ser antitetanic. Două observafuni se referă 
la caii bolnavi, trataţi prin injectiuni intra cerebrale—decâte 10 
cmc. de ser. Animalele sunt foarte excitate din cauza operatiunei 
de trepanare a oaselor parietale şi se agită mult. 

In amândouă cazurile nu s'a constatat nici o ameliorare, din 
contră boala a mers progresând repede până la moare. S. si C. 
atribue aceasta excilatiunei generale cauzate de operaţie. 

Trei cazuri au fost tratate prin injectiuni intra-rachidiene de 
ser. Inoculatia se face în nivelul regiunei lombo-sacrale—unde se 
poate pătrunde cu acul siringei în canal; sau injectat în tus- 
trele cazuri ser în cantitate dela 80—90 cmc. în 2—3 rânduri. 
După fiecare injectiuné se constată o uşoară linistire a excitaţiu- 
nilor — însă caii au murit după 4—5 zile dela intrarea lor în cură, 

După S. şi C. sar părea că injectiunile intrarachidiene dau 
un rezultat mulțumitor — şi că dacă cazurile nu ar fi fost supra- 
acute poate sar fi căpătat succese, de oarece, fiecare injectiune 
producea o oprire evidentă in manifestarea simplomelor. Dacă 
tratamentul sar începe imediat la prima apariţie a simptomelor 
boalei, sar putea vindecă, mai cu seamă când infectiunea sar 
datori unor răni situate în trenul posterior, când de obiceiu ma- 
nifestările sunt mai benigne. 

M. 


Triiiat A. Sur les propriétés antiseptiques de cerlaines fumées 
et sur leur utilisalion. (C. R. Ac. des Sciences. 20 mars 1905). 

Oarecare substanţe ca zahărul, rădăcină de sfeclă, boabele 
de enupere, (enibaharul) benjoe, etc., când ard, degajează canti- 
täti foarte mari de aldehidă formică, dela 2—5 gr. p. 100. Se cu-: 
noaşte că de mult timp s'a recomandat arderea acestor substanţe 
ca procedee de asanare. 

Fumul zahărului ars conţine încă acetonă, alcool etilic şi 
metilic, acetic si diferiţi derivați fenolici. Din cercetările făcute 
rezultă că diferiţi microbi ca coli, tificul, bacteridia cărbunoasă, 
vibrionul holerei, b. tuberculozei, sunt distruși după 30 minute de 
contact sub un clopot cu fumul dela 2'/2 gr. de zahăr, stafilococul 


aureu după i oră si subtilis după 4!', ore. M 


H Carré. Sur la maladie des rhiens 1C. R. des Séances de 
l'Académie des Sciences. Paris, 29 Mai 1905). 
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Revenind asupra unsi comunicări anterioare 1), autorul atrage 
atentiunea asupra unor leziuni cari se întâlnesc constant in jigodia 
câinilor, şi cari n'au fost semnalate până acum. 

Dacă se injectează unui căţel 2 gute din jetajul nefiltrat a 
unui câine bolnav, se desvoltă o infectiune cari omoară animalul 
foarte repede după 6-7 zile. 

La autopsie se constată un erudat seros citrin în pericard, 
puţin abondent, 1—3 cmc. 

Acest exudat pare steril, căci fnsemäntat pe diferite medii 
de cultură, nu se desvoltă nimic ; însă dacă se injectează câteva 
gute la un căţel se produce boală cu aceleaşi semne si cu aceleași 
leziuni ca în infectiunea prin jetaj. 

Totdeauna în boala experimentală se găseşte acest exudat, 
precum şi la câinii morţi de boală naturală. După C. eruptiun le 
cutanate nu sunt specifice ale boalei, ele putând fi produse si în 
alte infectiuni cum de ex.: dacă se injectează câinii cu virus de 
febra aftoasă. 

Ca concluziunile atăt prin simptome cât si prin leziunile ce 
provoacă şi proprietăţile ce posed de a traversă oarecari filtruri, 
virusul jigodiei merită a fi apropiat de cel al febrei aftoase. 


Prof. V. Galtier. Viandes jeunes et viandes maigres (Société 
des Sciences vétérinaires de Lyon No. 2 séance de 8 Avril 1905). 

In Franţa unele regulamente impun ca viteii să nu se admită 
în consumatie decât când au 5—6 săptămâni; cu toate acestea în 
multe părți se consumă animale cu mult mai tinere chiar de 8 
zile. După G. carnea flusului ajuns aproape de termen, şi a 
viteilor, meilor si ezilor de câteva zile ar putea fără grave incon- 
veniente să fie date in consumatie, mai ales când aceasta se poate 
face repede, şi când interes. economice cer aceasta. 

In abalorii la rigoare s'ar putea interzice tăerea viteilor prea 
tineri cari nu stau bine pe picioare, dar nu trebuesc confiscate 
decât cărnurile cari au aspect de carne fetală tără a fi influenţaţi 
de elatea şi greulatea animalului 7rebue a fi excesiv de severi 
pentru cârnurile rari pe lângă că sunt prea tinere provin dela animale 
unde se ubservă oarecare stare patologică, sau dela animale aduse 
din alte părți, făra organele interne. 

Carnea fetală și cea prea tânără care trebue confiscată se 
recunoaște după următoarele caractere: coloare palidă, grie sau 
grie rosietică a muschilor cari sunt moi, umezi, viscosi, gelatinosi, 


——— — 


1) Vezi Arhiva Veterinară No. 2. Vol. Il 1905, pag. W. 
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friabili, odoare acrişoară, fără grăsime, oasele flexibile, epifisele 
putin aderente, măduva oaselor roșie și moale. Când o asemenea 
carne se presupune întrsbuințală în cärnätärie, se recunoaște 
după reacţiunea glicogenului, de oarece carnea de vițel de curând 
născut cuprinde o cantitale apreciabilă de glicogen. 

Cărnurile slabe, cahectice, hydroemice, pot proveni din cauza 
unor leziuni, sau din alte pricini, ca munca mare, lipsă de nutri- 
ment, bătrâneţe, etc., de unde rezultă că inspectorul de măcelărie 
are obligaţia de a fi sever sau nu, după cazuri. 

Cărnurile slabe cari provin dela animale fără leziuni nu 
sunt insalubre, si nu trebuesc confiscate decât când sunt cu totul 
slabe, şi care se recunosc după următoarele caractere: ţesut con- 
jonctiv f. lax, insuflat, absenţă aproape complectă a grăsimei care 
este înlocuită cu:o materie gelalinoasä, grie sau galbenă moale. 
Existenţa unei materii moale, aproape lichidă în locurile rezervate 
grăsimei între apofisele vertebrale, uneori infiltratiuni gelatinoase 
sau seroase între mușchi, slăbirea şi atrofia meselor musculare, 
paliditatea, humiditatea, moliciunea şi viscositatea lor, măduva 
oaselor are coloare galbenă-grie, semifluidä. Pentru animalele 
preparate fn abator trebue lăsate să se răcească și examinate din 
nou după 6, 12 si 24 ore. La aer cărnurile slabe se fnegresc si se 
alterez repede. 

Asociat cu slăbiciunea se pot observă semne ale cahexiei 
şi hidroemiei. Astfel de cărnurf au aspect respingător si sunt si 
mai pntin nutritive. Ele trebuesc confiscate. | 


Motas. 


Schütz şi Miessner. Serodiagnoza morvei (Zuz Serodiag 
nose der Rotzkrankheit). Archiv f. wissenschaftliche und prak- 
tische Tierheilkunde vol. 31 fasc. 4 si 5. 1905. 

Intr’o lucrare ce coprinde mai bine de 59 de pagini, acela 
care a descoperit cu Loeffler bacilul morvei, care a combätut cu 
inversunare fntrebuintarea maleinei ca mijloc de diagnostic al 
morvei, reia cu colaboratorul säu Miessner chestiunea aglutinärei, 
ca mijloc de diagnostic al morvei, pe care au arătat'o alţi multi au- 
tori înaintea lor. După ce tratează insuficiența mijloacelor chimice, 
bacteriologice și experimentale pentru descoperirea morvei ascun- 
se sau oculte, spune în 7 rânduri că în cea ce priveşte acțiunea 
maleinei, având fu vedere că în urma injecţiunei ei reacţionează 
uneori caii cari nu sunt morvoși şi nu reacţionează cai sigur morvoși 
nu i se mai dă o mare însemnâtate pentru diagnoza morvei (?). 

In ceea ce priveşte serodiagnosticul în morvă, după cea 
fost încercat și recomandat în Anglia, Franța, Rusia etc. sa în- 
cercat şi în Germania, fncepändu-se întâi de Koch şi predändu-i-se 
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pe urmă lui Schiitz cu mijloacele necesare date de Ministerul de 
Domenii ca să studieze mijlocul pentru trebuintele practice. Pentru 
Incrarea probelor de sânga s'au trimes în diferile localităţi unde 
exista morva un asistent al institutului Jfiessner. si veterinarul 
Schmidt. 

Pentru aglulinare s'u intrebuintat următorul procedeu : 

Se lua 4,5 c. c. ser de sânge luat de probă, la care se adă- 
ogă 0,5 c. c. dintr'o soluţie de 5°}, acid fenic pentru a se păstra. Se 
amesteca apoi serul de la caii suspecți cu bacili de morvă pentru 
a se delermina cantitatea de substanţă aglutinantă din acel ser. 
In aces scop se făcea o emulziune de bacili de morvă care ser- 
vea ca licid de probă, întrebuinţându-se bacili omorâţi prin fncäl- 
zire la 60” timp de 2 ore, având în vedere că bacili morţi se 
aglulinează tot așa ca și cei vii. Se luau culturi de 2-3 zile pe 
agar glicerinat. Având în vedere că bacili cultivați pe medii ar- 
tificiale perd iute virulenta şi numai sunt buni pentru aglutinare, 
s'au întreținut virulenta prin trecerea lor prin corpul cobaiului. 

Bacilii incälziti 2 ore la 60" se emulzionau cu o soluție de 
0,5° acid fenic si 0,85 clorură de sodiu. Emulziunea obţinută se 
filtra si lichidului filtrat i:se ădăoga încă atdia soluţie salină feni- 
cală (50-120, c. c.) până ce prezenta prin transparență numai o 
ușoară lactescentä. Acest licid de probă se ţinea la intuneric la 
4-6“ C. El se păstrează 2-3 săptămâni, când se fnlocueste cu unul 
proaspat. La fiecare licid nou preparat se încerca aglutinabilitatea 
cu un ser de la cai morvosi a cărui titru era dinainte stabilit cu 
altă emulziune anterioară, făcându-se proba cu 1 : 600 si 1,2000 si nu- 
mai dacă aglutinarea cu noua emulziune se făcea ca cea anterioară 
se întrebuința mai departe. 

Din cercetările aulorilor reesă că amestecându-se diferite 
cantităţi de ser de încercat cu câte 2 c. c. de emulziune, se obţine 
aglutinarea în proporţii de 1 : 100 — 1: 400 si de la caii nemorvosi, 
pe când cu serul de la caii morvosi se obţin aglulinäri în propor- 
ţii de 1: 1000 — 1 : 2000. 

Amestecul de ser şi emulziune se puneau în termostat la 
379 timp de 24-30 ore şi apoi se scoteau pentru a se examina în 
privinţa aglutinărei. Dacă era pozitivă atunci se observa că partea 
de sus a licidului devenea limpede cu totui, iar pe fundul epruvetei se 
vedea un deposit fin, sub forma unui văl fin. Dacă se agita epru- 
vela se turbura depositul sub forma unei masse fine, neregulate 
către partea de la fund a lichidului. Dacă serul nu aglutina, 
atunci lichidul păstra iürbureala lui uniformă, producându-se pe 
fundul epruvetei putin deposit lenticular, de o coloare brună grie, 
cu periferia netedă, compus din bacili de morvă depusi prin gre- 
utatea lor. 
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Dacă se examina această grămadă de bacili la microscop 
se observa că sunt uniform repartizați în preparat, pe când dacă se 
făcea. o preparatie dintr'un depozit produs prin aglulinare se 
vedeau grămezi mai mici si mai mari pe un fond clar, fără bacili 
sau numai cu bacili rari. 

Bacilli din grămezi erau de multe ori umflati, si puşi cap 
la cap 

Schütz şi Miessner conchid din toate cercetările lor că morva 
poate fi exterminată în scurt timp și sigur într'o grupă de cai, | 
dacă se omoară toţi caii a căror sânge aglutineazä 1:400 sau 
mai mult. De la 1 Iunie 1902 — 1 Septembrie 1904 sau examinat 
2209 cai, dintre cari 298 erau morvosi. 

Dintre aceștia morvosi 6 sau 2'/, au aglutinat 1:400, 12 sau 
490 1:500, 4% sau 14,8%/o 1:600; 47 sau 15"/0 1 : 800, 75 sau 25,21) 
1 : 1000, 49 sau 16,4°) 1: 1500, 65 sau 21,8%/, 1 : 2000 sau mai mult. 
Dintre cei sănătoşi 1239 sau 64,8%/- au aglutinat 1 : 100 — 1 : 300, 363 
sau 19%, 1:400, 135 sau 7,10/0 1:200, 123 sau 64"j. 1:000, 41 sau 
2,29/e 1 la 800, 10 sau 0,5 la 1 : 1000. 

Reesă după S. şi alţii că toticaii a căror sänge aglutineazä 

1:300 şi mai putin sunt sigur sănătoşi, pe când aceia cari aglu- 
tinează peste 1 : 1000 sunt sigur morvosi. 
Pe când insă sângele a 2°} din caii morvosi au 1 : 400, se mai gă- 
seste această proporţie şi la 19/. din cei nemorvosi, aşă că ar 
trebui să se omoare multi cai nemorvosi si meloda nu ar fi prac- 
tică. Având în vedere că cei 2"/, cai morvosi cu aglutinare numai 
de 1:400 sunt de obiceiu cu morvă cronică şi diagnosticabilă 
cliniceste, am putea să nu omoräm toţi caii cu aglutinare de 1 : 400. 
Pentru aceasta ei recomandă a se omoră: 

1). toți caii cu aglutinare de 1:400 şi cu simptome sigure 
de morvă si | | 

2). caii cu aglutinare de 1 : 500 şi mai mull. 

Insă chiar asà după; S. si M. ar fi 509/° numai din caii omo- 
râti atinsi de morvä, iar restul sănătoşi. Având în vedere paguba 
mare ce o produce un singur cal morvos rămas între cei sänätosi 
ei arală că, cu mijloacele de combatere a morvei pierderile erau 
mai mari, fără să se poală. extermina toţi caii morvosi, asà că 
sacrificiile cu uciderea unora dintre caii sănătoși (509) vor fi 
compensale ucizându-se sigur şi toţi caii morvoși. . 

Ei mai adaogă că la morvă proporţia aglutinărei se modi- 
fică, de obiceiu scade, pe când la caii nemorvosi chiar dacă 
aglutinează în proporţie mare, (1: 500—1 : 800) această proporţie 
rămâne constantă. La morvă crește dela a 6-a zi dela infecţie şi 
ajunge maximum la 10—ii-a zi, (1:2000 si mai mult), rămâne 
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vre-o 4 săptămâni si scade apoi treptat la 1000, 800, 600, 500, 
rămâne aci vre-o 2 săptămâni. 

Pe lângă uciderea cailor în conformitate cu aglutinarea 
S. si M. mai recomandă si o desinfectiune radicală. Prin apariţia 
morvei într'o grupă de cai, se tin animalele în observaţie 6—9 luni 
si dacă apare un caz nou se prelungește iară. Prin combaterea 
pe baza aglutinărei e de ajuns 3 luni, făcându-se încercări de 
aglutinare la intervaie de 3 săptămâni. Ei spun că cercetările se 
pot face numai fntr’un laborator bine inzestrat si de oameni 
competenţi. 

Lucrarea e făcută cu un material destul de bogat (2209) și 
concluzinile sunt rezervate. Nu pricepem însă de loc un mijloc 
prin care să recomande a se riscă să se omoare 5)", din cai fără 
să fie morvosi, pentru a se putea extermină sigur pe cei morvosi. 
Nu cunoaștem din nici o statistică, din nici o țară. ca maleina să 
dea 50° erori de diagnostic, cu cele mai pretentioase si mai sigure 
mijloace de examinare a cailor uciși pe urma indicaţiunilor ma- 
leinei. E însă neinţeleasă condamnarea maleinei în mod categoric 
şi definitiv ca inutilă numai pe baza unei experienţe făcute de 
Schütz la 53 de cai, uciși ca reactionati la maleina după norme 
cum i-a plăcut și în condițiuni cum i-a plăcut, pe cari nu le-a 
preconizat nimeni si nu le admisese nimeni. 


Riogler. 


Fedorowsky. Despre rhestiunea aglutinărai bacililor morrei 
din punct de vedere al patologiei comparate şi a diagnostirului 
diferențial. (Zur frage der Agglutination der Rotzbazillen vom 
Standpunkte der vergleichenden Pathologie und Differentialdiag- 
nostik, Dorpat 1902). /dem. 

Lucrare făcută în Institutul Imperial de medicină expe- 
rimenlală de la Petersburg, sub conducerea lui Wladimiroff. Sângele 
pentru ser se obținea prin venisectii din vena jugulară dela cal, 
bou, oae, din vena auriculară dela epure, din vena safenă dela 
câne. El făcea emulziuni de bacili pe cartofi (cât o sämântä de 
cânepă) cu 1 c c 0,75/o soluţie salină fiziologică, 02 - 0.3 c. c. din 
această emulziune o amestecă cu 5c'c amestec de ser bulion (în 
diferite dilutiuni). Cu baciii ucişi la 1100 se producea aglutinarea 
în 24 ore,-cu bacili vii în 28 ore. (amestecul fiind pus la termostat 
la 37, examenul se urmărea macroscopic și microscopic. El ajunge 
la concluziile: 

1. Sângele tutulor animalelor examinate, paseri, cobai, guz- 
gani, epure de casă, pisică, oae, capră, porc, câine, om, bou, cal, 
aglulinează bacilii morvei. Puterea de aglutinare e cu atât mai 
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mare cu cât receptivilatea e mai mică ; așă că cobaiul aglutineazà 
in proporţie de 1 : 165—330 macroscopic si 1 : 251)—1 : 500 microscopic 
la pasări 1: G65—1 : 1000 macroscopic şi 1 : 1000—1256) microscopic. 

2. Serul din sângele arterial aglulinează mai tare ca cel, 
vânos. Exudatele seroase aglutinează mai slab decât sângele venos. 

3. Serul păstrează aglutinabilitatea 11 luni dacă se ţine la 
răcoare si la întuneric. 

4. Prin încălzirea la 50%—55" sau acțiunea directă a luminei 
soarelui descrește puterea de aglutinare. 

5. Filtrarea serului prin filtre de porțelan nu scade puterea 
de aglutinare. 

6. Prin infectia sau intoxicația morvoasă crește pulerea 
de aglutinare si la animalele receptive şi la cele. imune. 

7. Proprietăţile vegetative si virulenta bacililor scad după 
ce bacilii au sulerit acţiunea aglutinărei. 

8. Pentru aglutinare se pot intrebuinta şi bacili vii şi bacili 
omoriti. 

v. Bacilii morti sunt de preferat fiindcä manipularea nu 
prezintă nici un pericol si aglulinarea se face mai iute si mai 
„precis. 

10. Pentru sero-diagnostic nu e de ajuns numai examenul 
macroscopic; numai prin ‘examenul microscopiei se poate stabili 
o aglulinare cu dilutiuni mari. 

11. Proprietatea sângelui de cal de a aglutina bacilii morvei 
se observă nu numai la caii cu morvă ci si la cei cu gurmă, ca- 
tare, pleuro-pneumonie, septicemie, anasarcă. 

12. Proprietatea serului cailor morvosi de a aglutina bacilii 
morvei, întrece pe cât se știe până astăzi, aceiași proprietate a 
sângelui cailor atinşi de alte boale, așă că nu se poate contesta 
înşemnătatea aglutinărei la morvă din punct de vedere al diagnos- 


ticului diferenţial. 
Riegler. 


I. Panisset. d'Allort. — Sur le diagnostic de la morve. — 
(Revue Générale de Méd. Vétérinaire, 1 Mai 1905). | 

De când Shraus a arälat rezultatele inoculatiunilor produc- 
telor morvoase in periloneul cobaiului mascul, procedeul a in- 
trat în practica curenlă si se fntrebuintà pentru a stabili sau con- 
firma diagnosticul morvei. Cercetările din urmă a lui Rab, Bureau 
şi Halopeau, Kutscher, Nocard, Baruchello, Galtier, au arătat că 
«semnul lui Straus» poale fi produs si cu alţi microbi, deci nu e 
specific morvei; asà că pentru a avea un rezultat pozitiv trebue 
de a complecta cu cercetările bacteriologice, singurile cari ‘ne poate 
determină precis agentul specific al orchitei. 
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Cu toate dificultăţile create prin aceste cercetări. totuși co- 
baiul rămâne animalul cel mai întrebuințat în diagnosticul morvei, 
Cu condiţie de a fi mai circumspecti în faţa rezultatului ori cum 
ar fi el: pozitiv sau negativ, mai ales în cel din urmă caz, ochita 
pulând să nu se producă în urma inoculatiunei cu producte 
morvoase. 

Autorul citează cazul unui cal clinic suspect de morvä, cu 
ulcere nasale, jetaj etc.; productele inoculate la 5 cobai masculi 
n'au dat nici un rezultat, doi murind de peritonită seplică după 
câteva zile, cei lalti trei au rezistat şi fiind sacrificați după câteva 
săptămâni nu prezintau nici o leziune pe organe nici în teaca 
vaginală. — Calul fiind febril nu se putea verifică diagnosticul prin 
maleină; continuând a'l ţine fn observaţie, s'a produs o limfangintă 
farcinoasă tipică. cu abcese pe trajectul coardelor, din care curge 
un lichid uleios, în care examinul microscopic se vede o mulţime 
de coci si nişte bacili, cari se colorau greu, bänuiti a fi ai morvei; 
acest puroi inoculat în periloneu la cobai n'a dat nici un rezultat. — 
Calul murind, l'a autopsie sa găsi! leziunele unei morve nazale 
gi pulmenare. confirmată bacteriologic şi histologic.—Deci un caz 
de morvă unde «semnul lui Straus» n'a dat rezultat cu toate că 
jetajul inoculat conţinea sigur bacilii morvei. Cobaii care au scăpat. 
de infectiunile secundare, au scăpat de morvä. 

Cum productul inoculat eră impur (conţineau niște stafillo- 
coci), de asemenea culturile făcute din peritoneu dela cobaii morţi, 
dând colonii pure de un stafilococ alb, autorul sa gândit dacă 
nu cumva acești microbi au apărat organismul contra acţiunei 
patogene a bacililor morvei și deci imunitatea constatată eră un 
exemplu de antagonism bacterien în vivo. 

Câutând säsi explice experimental acest lucru, a inoculat 
serii de cobai masculi de câle 6 indivizi cu cultură de stafilococ 
(1—2 c. m c.)si cu! parte din o cultură de morvä în bulion glice- 
rinat de 48 de ore. Doi din ei fiind lăsaţi ca martori. — Nu se ţine 
socoteala decât de rezultatul seriilor când ambii martori cäpätau . 
orchită specifică, lucru ce se capătă de altfel foarte: regulat la toţi 
cel mult în 48 de ceasuri, pe când cei inoculati si cu stafilococ 
păstraţi foarte multă vreme nu prezintau nimic afară de unele 
cazuri izolate, când cobaii au murit de peritonită morvoasă insă 
fără de vaginalită. | 

Panisset a observat că dozele mici de stafilococ ‘10 — 'izo 
din c. m. c. nu oprea acţiunea bacilului morvei. — Căutând să 
vadă dacă această imunitate pasageră nu eră particular microbului 
utilizat, experimentând a căpătat aceleaşi rezultate si cu alţi sta- 
filococi, de asemenea utilizând si alte surse de bacili morvosi 
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dintre care una foarte virulentă (care servea la prepararea ma- 
Jeinei) a dat aceleaşi rezultate ca si eu virusul morvos. 

Dintre cobaii ce au rezistat la inoculatiunea mixtă, unii sa- 
crificati nu prezintau nici o leziune de morvă, iar cei-l’alti reino- 
culati numai cu cultura de morvă la distante deosebite de la prima 
inoculatie au reacţionat cel mult după 8 zile si la unii s'a produs 
chiar orchita la timpul . hotărât; deci în toate cazurile a avut loc 
0 absenţă de renrfiune si nu creafiunea unei stări refractare. 

Căutâd să-și esplice prin ce mecanism stafilococul protejă 
cobaiul contra infectiunei morvoase, sa văzut că el nu exercila 
o acţiune directă asupra bacilului morvei, deoarece pe acelaşi me- 
diu de cultură se pot desvollă ambii microbi, cari izolaţi în urmă 
nu prezintau nici o modificare în virulență ; deci nu e un anta- 
gonism bacterien propriu zis, stafilococul lucrează într'un mod 
particular asupra organismului cobaiului, pentru a-l face să reziste 
la o infectiune, căruia obișnuit este sensibil. 
| Examinat lichidul peritoneal al cobaiului după 24 de ore 

dela inocularea unei culturi de stafilococ, serum de bou sau de 
cal încălzit (10 c. m. c.). ser fisiologic, etc. se vede că se produce 
o leucocitoză foarte abondentă care probabil fagocitează extrem 
de repede elementele virulente dacă sau inoculat şi bacilii mor- 
vei în același timp. — Deci sub influența stimulafiunei leucocitare 
fagoritele în stare de supraartivitate prolejează organismul contra 
bacilului morvei fără ca acesta din urmă săși fi modificat acțiunea 
sa palogenă prin acei microbi străini sau diverse lichide.—; iar 
dacă efectele sunt putin deosebite cu diversele producte virulente 
inoculate, se explică prin o stimulatie leucocitarä mai mare, deci 
si a fenomenelor fagocitare mai pronunţate 

De altfel faptele raportate aci sunt cu totul comparabile cu 
cele demonstrate pentru prima dată de Isaeff asupra imunitätei 
fugace ce se crează cu diferite producte străine microbului contra 
căruia se vaccineazä cobaiul în contra infectiunei vibrioniene. — 
Acest lucru s'a dovedit de asemenea pentru bacteridia cărbunoasă 
sl alți microbi. — Ori în toate aceste corpuri sa dovedit că acti- 
unea directă a microbului nu e indispensabilă si că totul se re- 
duce la o stimulatiune a leucocitelor și deci a rezistenței fagoci- 
tare, fapte care au permis autorului de a trage aceleași conclu- 
ziuni pentru bacilul morvei, ca si ceilalţi experimentatori cari au 
utilizat alți microbi în aceeași ordine de cercetări. 

Din observatiunea si experienţele menţionate se vede că 
cobaii inoculati intraperitoneal cu producte morvoase pot să nu 
reacționeze nici prin orchită, nici prin manifestatiuni obicinuite 
productelor proceselor morvoase, ori aceste condițiuni putându-se 
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produce natural, nu trebue de a formula nici odată un diagnoslic 
pe un simplu element. 

Trebue în totdeauna ca inoculatiunea intraperitoneală cu 
_ producte morvoase, să fie însoţită de o inoculatie sub cutanată 
din acelaşi. product la un alt cobai, ca să fim la adăpostul infec- 
tiunilor secundare, cari ar ucide repede animalul de diagnostic.— 
In injectiunea sub-culanata leucocitoza locală e mai putin abon- 
dentă ca în peritoneu si permite dezvoltarea agenţilor „patogeni, 
fără a fagogita, aşă că vom avea rezultate mai sigure, care însă 
vor confirma diagnosticul ceva mai târziu 

Trebue de a inocula în totdeauna cantităţi mici de producte 
virulente 1}: | 1 c. m. c. care chiar de sa diluat într'un lichid 
steril, conţine destui microbi patogeni pentru a produce orchită 
şi conţine foarte puţine substanţe străine (microbi şi ser fizio- 
logic etc.) care să producă leococitoza abondentä si să oprească 
evolutiunea orchitei prin fagocitarea agenţilor patogeni. 

In acelaș timp cu inoculatiunile la cobai când sunt făcute chiar 
în conditiunile indicate. e bine a se recurge si la alte procedee de 
diagnostic, ca inoculatile la câine ce dau foarte bune rezultate.— 
Culturile se fac ușor însă e o metodă mai mult de laborator. 

Insă toate aceste procedee nu servă decât de a confirma si 
rezulatele căpătate prin maleinizare care când se poate face ră- 
mâne nu numai meloda cea mai practică, mai generală, dar şi aceea 


care ne dă rezultatele cele mai precise. 
Ciucă. 


re med 


PUBLICATIUNI VETERINARE ROMÂNE 


D. Mărăşescu, medic veterinar al judeţului Dolj. 
Problema agrară. Reforme economice și Zootehnice (bro- 
şură 32. Tip. Macavei, Craiova. 46 pag. Preţul 1 leu). 

Autorul se interesează de agricultura intensivă şi 
relatiunea ce are cu creșterea vitelor, sfätueste ca mij- 
loc pentru îmbunătăţirea rassei animalelor asociaţiu- 
nile săteşti, dând oarecare regule despre acestea, şi 
arătând rentabilitatea ce ele ar avea. 

Se găsesc expuse aici idei foarte drepte, cătră 
realizarea căror astăzi tinde toată lumea, în special se 
are în vedere modul de administrare al Domeniilor 
Coroanei. 
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Societatea de Medecină Veterinară din Bucureşti 


Sedinta aniversară din 22 Maiu 1905 


Presidează D-l vice-președinte, Prof. GA. Udrischi. 
L2 ordinea zilei discursul de deschidere al D-lui 
președinte. 


Domnilor, 


In lipsa D-lui președinte, salut pe D-nii membrii 
care au binevoit a onora cu presenţa D-lor, a 27 aani- 
versare a soc. noastre. 

Am trecut şi noi anul acesta printr'o criză morală 
si materială, după cum veţi deduce din darea da seamă 
asupra comunicărilor făcute cât şi a încasărilor efec- 
tuate. 

Societatea noastră merge greu, trebue să o recu- 
noastem, si aceasta vine de acolo că o bună parte din 
D-nii membri o neglijează din toate punctele de vedere. 
Suntem puţini, dar suntem convinşi, putem mult când 
voim, când suntem strânși uniţi în cugetări si fapte si 
când numai o mică parte din timpul pe care îl avem 
disponibil îl vom utilizà si pentru prosperarea societăţii 
noastre, care, sunt unanim convinşi, este un focar de 
stiință si de cultură reciprocă, când discuţiunile ce ur- 
mează sunt la înălţimea unei atare societăţi ştiinţifice. 

Jrez societätei un an fructuos si Membrilor sănă- 
tate si voinţă pentru a duce la un bun sfârşit opera 
noastră 

Multumindu-vä pentru încrederea cu care aţi bine- 
voit a ne onoră, biroul îşi depune mandatul. 

Se citesteste o scrisoare a D-lui lov Constantinescu 
Președintele societätei, prin care arată cauza care la 
impiedicat de a luă parte la această solemnitate. 

Prezidează D-l GA. Ionescu, fost inspector veteri- 
par, ales preşedinte prin aclamaţiunc. 

Urmează darea de seamă a D-lui Prof. Motaş, se- 
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cretarul general, asupra activitäfei ştiinţifice pe anul ex- 
pirat; darea de seamă a I-lui Poenaru, casier, relativ 
la încasările si veniturile societätei. 

Se procede la alegerea biroului societätei pe anul 
1905—1906. Sunt alesi: 

„Prof. I. Locusteanu, preşedinte. 

Prof. [. Athanasiu, vice-președinte. 

Med. vet. I. Demetriau, vice-președinte. 

Prof. C. S. Motas, secretar-general. 

Prof. I. Poenaru, casier. 

Med. vet. Al. Pilat, bibliotecar. 

Med. vet. C. Papazolu, secretar de şedinţă. 

Med. vet. Gr. Slaru, secretar de şedinţă. 


Sedinta din 12 lunie 1905 


Presedinte D-1 Profesor 4/ezandru Locusteanu. 

D-l președinte mulțumește societätei, pentru onoarea 
ce i sa făcut, alegându-l în şedinţa de la 22 Maiu. 

Comunicarea D-lui Doctor Aurel Babeş !). 

Conservarea laptelui în general şi în spectal cu apä 
origenatà. 

Prin numeroasele sale experienţe cu apă oxige- 
nată adăogată laptelui pentru censervare, ajunge la ur- 
mătoarele concluziuni : 

1. Apa oxigenată este un excelent mijloc pentru 
conservarea laptelui, căci este o substanţă inofensivă, 
care se poate adäogà la nevoe şi în cantităţi mai mari, 
mai ales în vederea faptului constatat cu această oca- 
ziune, că ea se descompune foarte repede, aşă că după 
scurt timp, laptele nu nai conţine cantităţi apreciabile 

2. Există e strânsă legătură între durata sconser- 
vărei laptelui şi cantitatea de apă oxigenată adăogată. 

Dej “10000 apă oxigenată permite conservarea lap- 
telui timp de 24 ore. 


) Această lucrare va apare în extenso în numărul viitor a. 
«Arhivei \ crcrinare». 
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3. Durata conservărei laptelui creşte cu scăderea 
temperaturei. 

4. Laptele decremat se conservă mai greu decât 
cel nedecremat. 

5. Curätenia în timpul mulgerei este o conditiune 
indispensabilă la conservare. 

6. Există o relaţiune între conservabilitatea lo pte- 
lui şi aciditatea. lui, de oarece apa oxigenată împie- 
dică desvoltarea fermentului acidogen al laptelui (Mico- 
derma lacti). 

In ce priveşte conservarea laptelui în general, D-l 
Dr. Aurel Babes arată prin cifre, că laptele se con- 
servă foarte bine şi fără mijloace artificiale, chiar timp 
îndelangat, când procedeul de mulgere se face în con- 
ditiuni riguroase de curăţenie si vasele să fie curate si 
acoperite. 

Astfel laptele de târg nu se couservă decât 24 ore 
chiar la o temperatură mai scăzută, pe când laptele 
muls cu cateter se conservă chiar la temperatura mai 
ridicată (30) 5 zile; iar la o temperatură de 15° mai 
multe săptămâni. 

Nu este nevoe de scoaterea laptelui cu sonda, căci 
laptele se conservă foarte bine dacă se spală cu săpun 
si cu apă ugerul şi mâinile persoanei, care mulge; ase- 
menea dacă vasul este opărit bine cu apă fiartă si aco- 
perit cu o bucată de hârtie curată, conservarea durează 
3 zile la 15°. 

- Faptul, că mijloacele de conservare, ca apă oxi- 
genată, formol etc. nu omoară bacteriile cari sar găsi 
în lapte ci abia le atenuează, prin aceusta se impune 
si mai mult examinarea animalelor producătoare de 
lapte, neadmiţând decât pe cele sănătoase. 

D. Prof. P. Riegler arată că din punct de vedere 
higienic nu e suficient să se ia ca normă de conserva- 
hilitate a laptelui faptul dacă se încheagă sau nu după 
fierbere, în raport cu gradul de aciditate, cum ne-a 
spus că a făcut D-l Dr. A. Babes; de oarece sunto 
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mulţime de bacterii patogene alcaligene care pot există 
în lapte şi acestea chiar nu sunt jenate de loc de mij- 
loacele artificiale de conservare. Se impune ca criteriu 
pentru examenul mijloacelor de conservare a laptelui: 
să, se întrebuinţeze paralel pe lângă căutarea aciditätei 
si a inchegärei prin ferbere şi examenul bacteriologic. 

D. lrimia Popescu spune că din punct de vedere 
practic e foarte greu a se conservă laptele artificial şi 
arată că pentru controlul laptelui trebue avut în vedere 
numai aciditatea sa. 

D-l Profesor À. Locusteanu arată că higienistul tre- 
bue să aibă mijloace repezi pentru controlul laptelui, 
neputându-se examină după cum arată D-l Profesor 
Riegler, decât in laboratorii şi chiar aci nu se. poate 
face un studiu complect, pentru că compoziţia lui nu 
este precis ştiută. 

Arată că laptele conţine o materie organică alte- 
rabilă la o căldură mai mare, care nu este incă stu- 
diată. Spune că în Englitera, conservarea laptelui cu 
apă oxigenată a devenit un uz. 

Din punct de vedere practic având vase curate 
mulgând curat, laptele se conservă 24 ore, ceeace ne 
trebue. 


Şedinţa dela 16 Iunie 1905 


Preşedinte D-l Prof. Alerandru Locusteanu. 

Se votează procesele verbale din 22 Mai si 12 lu- 
nie 1905. - 

D-l C. Popazolu expune comunicarea D-sale: 

O nouă boală la porci în Olanda. 

O notă a legatiunei române din Olanda n eaduce 
la cunostiintä, că, printre porcii de acolo sa ivit o boală 
necunoscută încă. 

Animalele atinse pierd apetitul, corpul se intepe- 
neste până la punctul că nu se mai pot ţine pe picioare 
si moare. 

Porcii de toate etätile sunt tributari acestei boale 
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Această boală s'a ivit si in Danemarca numindu-se 
«Maladie de raideur». După autorităţile de aci două cauze 
ar contribui la ivirea răului. 

Prima ar fi uscăciunea din vara trecută, din cauza 
căreia grâul n'a putut absorbi substanţele, cari sunt ne- 
cesare la ingraşarea porcilor, adică fosfatii si în spriji- 
nul acestui mod de a vedea, se aduce faptul, că cel 
mai bun remediu ar consistă în administrarea zilnică 
a 4 kgr. fosfor la 1000 gr. oleu de ficat de morun, din 
care sar da 1—3 linguri pe zi după etatea porcilor. 
Acest tratament convine foarte bine ca prezervativ în 
doză de 1; - 1 lingură pe zi. 

A doua cauză ar fi consanguinitatea, care se prac: 
tică pe o scară întinsă în creşterea porcilor şi se reco- 
mandă introducerea Yorkului, care ar putea remediă 
această stare de lucruri. | 

D-l Popazolu crede, că lipsa fosfatilor n'ar putea fi 
cauza directă a acestei boale ci poate să intervină ca 
o cauză predispozantă, slăbind organi<mul, care nu mai 
are putere de a rezista, contra diferitelor cauze pato- 
gene si cauza cea mai probabilă a boalei nu poate fi 
decât o autointoxicatiune si sub acest raport vedem 
că tetania, care după cele expuse, predomină în mani- 
festaţiunile simtomatice ale boalei neputând fi provo- 
cată decât de următoarele cauze: Toxine microbiene, 
ingerarea unor substanţe toxice, avem apoi diferite 
autointoxicaţiuni ca în cazuri de fermentatiuni gastrice 
exagerate, consecutive hyperclorhidriei, când acidul 
clorhidric produs în exces determină dezvoltarea de sub- 
stanţe toxice pe socoteala materiilor azotate, apoi supre- 
siuni funcţionale a zlandeler paratiroide. Wagner a pro- 
vocat tetania la pisică prin mucina provenită din paro- 
tida boului. 

Consanguinitatea n'ar putea fi o cauză, căci efect 
al ei ar fi sterilitatea, cecace aci nu se observă. 

D-l Preşedinte arată că aprecierile ştiinţifice al 
D-lui Popazolu sunt foarte nemerite. 
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Comunicarea D-lui Profesor I. D. Poenaru: 
Seroclarelizatiunea la oi de rasă streină. 

D-sa conchide că la oile de rasă streină, precum 
curciturile de oi indigene cu rasă streină, se pot sero- 
claveliza fără teama de mortalitate de clavelee. 

Ceeace trebue avut în vedere, este că în târlă să 
fie o curăţenie exemplară, căci mica rană dela locul 
inoculat se poate infectă fie prin microbul tetanosului 
fie chiar prin al septicimiei gangrenoase (edem malign). 


INFORMATTUNI 


Seminfe de lurernà : 

După un tabiou recapitulativ asupra seminţelor de lucernă 
iinpärtit de «oc. centrală Agricolă!) rezultă că în anul 1905 s'au dat 
la săteni şi învăţători un număr de 4390 Kgr. seminţe. — Numai în 
judeţul Ilfov, s'au distribuit 1005 Kgr. Faptul acesta este foarte îm- 
bucurător, dovedeşte că au început şi la noi sătenii să se pătrundă 
de ideea, că vite bune nu se pot avea decât având şi nutriment 
îmbelșugat. | 

Ar fi interesant să se urmărească de aproape dasvoltarea live- 
zilor artificiale, cestiunea fiind în strânsă legătură cu fmbunätätirea 
vitelor. 

+ 

Concursul pentru posturile de mediri veterinari de oraşe: 

Au reuşit la concurs în ordinea clasificatiunei următorii D-ni 
candidaţi: Prof. /. D. Poenaru, Medic veterinar D. Stamatescu, V. 
Dinulescu, Ciurea E., lunescu St., Vilaia I, Abramovici P., Cuparencu 
(ir, A. Georgescu si Slavär \. 

9 

Vumiri si transferàri în serviciul veterinar riril: 

In urma concursului depus au fost uumiti definitiv medici 
veterinari de orașe: 

I. D. Poenaru la Bucureşti; D. Stamatescu la Brăila; V. Di- 
nulescu la Bucureşti; Ciurea la P.-Neamtz; Ionescu St. Ploeşti; Vi- 
laia I, la Caracal; Cuparencu Gr. la Tulcea; Abramorici la Turnu- 
Măgurele; A. Georgescu la Slatina si Stavăr V. la Tecuci. 

D-rii medici veterinari mai jos notati au fost transferați după 


— —-_-. 
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cum urmează: Î. D. Caragea la C.F. la Buzeu: Æ. Nicolescu la 
Giuvalu —.D. Petrescu la Ferbinti, jud. Ilfov — Dumitrescu St. la Balş, 
jud. Romanați. 

Transferări în serviciul veterinar militar: 

D-l Medic Vet. Maior Călinescu M. a fost permutat dela Reg. 
1 artilerie Oraiova în Reg. 5 artilerie T.-Jiu. 

D-l Med. Vet. maior Gheorghiu I. a fost transferat dela Reg. 
7 artilerie (Buzău) la Reg. 1 artilerie Craiova. 

D-l V. Angelescu sub-locotenent a fost mutat dela Reg. 5 ar- 
tilerie T.-Jiu la Reg. 7 artilerie Buzeu. 

* 

D-l Medic Vet. Pușcariu a fost admis, în urma examenului 
depus, la libera practică a medicinei veterinare în țară. 

D-nii 1. Furtună inspector general al serv. veterinar şi prof. 
C. S. Motas, au fost delegaţi din partea Ministerului de Interne la 
Congresul internațional de Med. veterinară din Budapesta. Ambii 
delegaţi sunt raportori. Cungresul se va ține dela 2—7 Septemprie 
st. n. 1905. 

* 

Consiliul superior de epizootii a fost convocat pentru studiul 
mai multor chestiuni importante. între altele: organizarea punctelor 
de observatiuni: Măsurile de luat față de epizootiile păsărilor, regu- 
lamentul general pentru pășunatul animalelor etc. 


Ne facem o datorie de a publică mai jos apelul făcut de D-l 
preşedinte al congresului asociatiunei — de stiinte— în vedere câ unii 
dintre noi poate n'au primit asemenea invitatiuni, 


A 4-lea Congres al asociatiunei române pentru înaintarea și respindirea științelor. 


Craiova 1905. 


Circulara Jo. 1. București, 1/14 Maiu 1905 
Institutul Meteorologic 


ARCHIVA VETERINARA 
Loco 


Domnul meu, 


Am onoare de a vă face cunoscut că al 4-lea Congres al Aso- 
ciatiunei Române pentru înaintarea şi răspândirea ştiinţelor, hotărît 
a se întruni la Craiova, va avea loc la 25 Septemvrie (8 Octomvrie) 
1905 şi în zilele următoare. 
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In dorinţa ce avem de a da acestei întruniri În frumoasa capi- 
tală a Olteniei, o deosebită strălucire din punctul de vedere al lucră- 
rilor ştiinţifice ce se vor presentă diferitelor secţiuni ce vor compune 
Congresul 1), urmărim un îndoit scop aducând la cunoştinţa D-voastră 
ziua fixată pentru deschiderea Congresului. Mai întâiu pentru a vă 
rugă cu insistenţă să binevoiti a aderă la acest Congres fnscriindu- 
vă printre Congresisti si a luă parte la Congres şi apoi de a vă rugă 
să binevoiti a presentă Congresului lucrări de a le D-voastră. Inde- 
plinirea acestui din urmă scop este motivul care ne face dea ne 
adresă Domniei-voastre aşă de timpuriu. 

După natura lucrărilor ce vor fi înscrise pentru a fi presentate 
Congresului, se vor alcătui şi felul sectiunilor ce vor compune acest 
Congres. 

Imi permit cu această ocaziune de a atrage în deosebi aten- 
tiunea D-voastră — cu rugăminte de comunicare prietenilor si cuno- 
stintelor D-voastră — asupra chestiunilor ce privesc ştiinţele sociale. 
şi economice care sunt, mai ales acum, la ordinea zilei în ţara noastră. 

Bizuindu-ne pe concursul D-voastră, vă rog, Domnul meu, ca 
cel mai târziu până la 1 lunie să binevoiti ca, odată cu răspunsul 
de adesiune la Congres, să ne comunicaţi si titlui lucrărilor ce doriţi 
a i presentà. 

Nici o taxă de înscriere nu va fi plătită de membrii Societăţii 
de Ştiinţe din Bucureşti, de membrii Societăţii de Medici şi Natu- 
ralisti din Iaşi, de membrii Societăţii de Ştiinţe din [ași, de membrii 
Societăţii literare şi ştiinţifice din Iaşi şi de membrii Societăţii Poli- 
tecnice din Bucureşti. Aderenţii cari nu fac parte din nici una din 
aceste Societăţi şi care vor luă parte la Congres, vor plăti o taxă de 
înscriere de 5 lei. Aderentii cari nu vor putea luă parte la Congres 
nu vor plăti nici o taxă, având totuşi dreptul de a trimete comuni- 
catiunile ce vor voi a presentà Congresului. 

Binevoitoarea primire ce a fost făcută propunerilor noastre de 
către autorilätile Craiovei şi de către numeroasele persoane la care 
ne-am udresat în această localitate ne-a asigurat că se va face con- 
gresistilor o foarte frumoasă primire şi ne face a sperà că se va reuși 
si în organizarea unei expozitiuni regionale de o vădită importanţă. 

O circulară ce va urmă mai târziu va indică inlesnirile ce se 


1) La al 2-lea Congres, întrunit la Bucureşti în 1903, lucrările Congresului 
s'au împărţit în următoarele 9 secţiuni : 

1. Matematicele şi Fisica cu aplicatiunile lor ; 2. Chimia cu aplicatiunile 
sale ; 3. Mineralogia, Petrosrafia si Geologia ; 4. Botanica, Zoologia şi Fisi- 
ologia ; 5. Geniul civil si militar ; 6, Medicina umană si veterinară, Farmacia 
si Dentistica ; 7. Agricultura si Silvicultura ; 8. Geografla ; 9. Științele sociale 
şi economice. 
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vor face congresiştilor pentru transport, găsduire si hrană si va da 
toate amănuntele privitoare la organisarea Congresului. | : 

Avem tot temeiul de a crede că absentele fäcute de membrii 
corpului didactic, de funcționarii Statului şi ai Domeniului Coroanei 
pentru a luă parte la lucrările Congresului vor fi scuzate de cei în 
drept. 

Vă vom fi recunoscători dacă, în cercul cunoştinţelor D-voastră, 
veți binevoi a face aderenti pentru Congres. După recomandarea 
D-voastră ne vom grăbi a le adresă invitatiuni speciale. 

Primiti vă vog, Domnul meu, asigurarea prea osebitei mele 
consideratiuni. . 

Preşedintele Congresului, St. C. Hepites. 


NB. Adesiunile, titlul comunicatiunilor pentru Congres precum 
si orice alte cereri şi comunicatiuni privitoare la Congreşul din 
Craiova, se vor adresa d-lui St. C. Hepites, la Institutul Meteorologic, 
Bucureşti. A 


Al IX-lea Congres al Asociaţianei generale a medicilor din ţară 


La {1 12 si 18 Maiu. a. c. s'a ținut ca de obiceiu în capitală 
al 9-lea Congres al medicilor noştri. La ordinea zilei — în afară de 
câteva cestiuni profesionale — s'a desbătut şi una mai importantă. Asis- 
tența medicală rurală în boalele epidemice — raportori prof. P. Sion 
si Drii Mirinescu și Câmpeanu. — Cestiunea este mai mult de ordin 
social gi a fost tratată în raport cu organizarea serviciului nostru 
medical rural. Discuţiunile academice însă, nu aduc solutiuni la nişte 
probleme aşă de importante 


De mult asteptata reformă a situaţiunei şi rangului cel ocu- 
pau medicii veterinari în funcțiunile publice din Prunia s'a îndepli- 
nit printr'o lege şi un decret de promulgare a Impâratului Wilhelm 
care a intrat în vigoare pe ziua de 1 Iulie 1905. 

Profesorii şcoalelor superioare de medicină veterinară au fost 
puși în clasa IV a funcţionarilor publici asimilându-se cu profesorii 
universitari. 

Veterinarii de 'departamente sunt socotiți între membrii con- 
siliilor de departamente ca făcând parte din clasa a V-a si cu dreptul 
de vot al asesorilor. In urma unor servicii făcute li se poate conferi 
titlul de consilieri veterinari. Consilierii veterinari după o functianare 
de 10 ani pot trece între funcţionarii de clasa a IV, iar aceştia după 
alți 10 ani se pot num! consilieri veterinari intimi („Geheimer vete- . 
rinăr-Rat“). 

Veterinarii. de circumscripții capătă rangul între clasa a V-a 
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şi clasa referendarilor colegiilor ţării; ca destincţiune se vor numai 
veterinarii mai bătrâni de circumscripţii ca Consilieri veterinari, că- 
pătând rangul clasei a V-a. 


BIBLIOGRAFIE 


1. Gobert vétérinaire en 2-me de l'armée. Zhcrapeulique 
Vétérinaire appliquée. 1 vol. gr. in-16, de 510 pages. cart. (Ency- 
clopédie vétérinaire: 5 „e. (Librairie I. Baillière et fils. 19, rue Hau- 
tefeuille, à Paris). 

Avant de traiter les animaux malades, avant de faire de la 
thérapeutique vétérinaire appliquée, il faut conaître d’abord les élé- 
ments indispensables de la thérapeutique générale et de la phar- 
macodynamie, il faut ne rien ignorer de ce que sont les médicaments. 
C'est ce livre de thérapeutique vétérinaire qu'avait rédigé M. Guinard 
pour l'Encyclopédie vétèrinaire de M. Cadéac. 

Mais à côté, il y avait place pour un ouvrage pratique, une 
thérapeutique appliquée. C'est ce livre pratiqne de thérapeutique 
vétérinaire que viene de rédiger M. Gobert. C’est le complément 
indispensable, le tome II de la Thérapeutique de M. Guinard, tout 
complet. | 

M. Gobert a groupé les médicamets d'aprés modifications qu'ils 
impriment à telle ou telle fonction: modifications de l'appareil di- 
gestif, de la nutritiou, de l'apparel, respiratoare, du cœur et de la 
circulation, du sang, du système nerveux, de l'appareil urinaire, de 
l'appareil genital, de la sécrétion lactée, enfin modificateurs communs 
ă tous Les tissus; exceptionnlement, il a etudié dans le premier cha- 
pitre, les agents qui s’attaquent à la cause même de la maladie, 
quand cette cause est extérieure à l'organisme : tels sont les antisep- 
tiques et les antiparasilaires. | 

Ce mode d'étude indique que M. Gobert a volu faire œuvre 
pratique: les agents thérapeutiques sont souvent impuissants à 
s'attaquer à la cause même de la maladie; mais, par contre, ile sont 
efficaces pour atténuer ou faire disparaître les troubles que celle-ci 
imprime aux diverses fonctions. C'est là le principe de la Thérapeutique 
de symptômes. | | 

Dans l'exposé de chaque médicament, l’auteur s'est éteudu 
sur les effets physiologiques et s'est efforcé de fournir des résultats 
utilisables en paratique; dans ce but, il a donné une place consi- 
dérable aux îndicalions des remédes, à leurs doses, à leur mode 
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d'administration; Lorsqu'il s'agit d'une substance toxique, il a exposé 
les moyens de traiter l’empoisonnement. 

Les 2 volumes de Thérapeutique vélérinaire, de MM. Guinard 
et Gobert, publiés dans l’Encyclopédie Cadéac forment l'ouvrage le 
plus complet et le plus moderne sur la matière la plus directement 
utile au praticien. 

9 


Societatea română pentru protecfiunea animalelor. Iaşi : Darea 
de seamă pe anul 1904 (broșură, 86 pag. Tip. Iliescu Grossu & Comp. 
1905). | 


Li 
D. Mărâăşescu, Medic veterinar al jud. Dolj. Problema agrară — 
reforme economice si Zootecnice, — broşură 46 pag. în 240 1 leu. Tipo- 
grafia Macovei, Cruiova, 1905) analisat. 


Societatea pentru protecfiunea animalelor. Bucureşti : Darea de 
seamă pe anul 1904. (bros. în 24 pag. 106. Tip. C. G6bl. 1805). 


Dott. Gasperini. Sui miscroaporidi dei farcino criptococchico o 
della cosi detta saccaromicosi equina. (Com. presentata all'Academia 
medico fisico Florentina 27 Febr. 1905). 


* 


H. Carré Sur la maladie des chiens (C. R. Acad. des sciences, 
Paris. 29 Mai 1905) analisat | 


Dr. Gorescu C. O campanie antipaludică —-(Tezä f. 16 — Tip. 
Eminescu. Bucureşti, — 1906) 
Li 
St. Stoicu. Contributiuni la studiul conservărei laptelui prin 
apa oxigenată. (Teză p. 16). Tip. Niculescu. Bucureşti. 
9 
Theodor Ionescu. Geneza morvei pulmonare prin ingestiune de 
bacilii morvei. (Teză f. 16). (Tip. Speranţa. Bucureşti). 
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CONTRIBUTIONS 


à la question de la conservation du lait erd on général ol, en partieulior traité 
par lo bioxydo d'hytrogène (eau oxyyénée) 
par Dr. A. BABES 


La pasteurisation ou méthode de conservation et 
de stérilisation du lait par la chaleur, a été exclusive- 
ment employee jusqu’à ce jour. On l'avait même établi 
comme un dogme et le lait stérilisé de cette manicre 
était seul admis comme nourriture lactée, surtout pour 
les enfants. | | 

M. v. Behring, dans son travail sur le lait du nour- 
rtssont) a démontré les inconvénients et fait ressortir le 
péril qu’il y a nourrir les jeunes enfants avec du lait 
pasteurisé, surtout pendant les premiers jours qui sui- 
vent la naissance. Ses démonstrations ont puissamment 
ébranlé le principe établi de la stérilisation du lait par 
ce procédé. 

Cela résulte du fait qu'un jeune organisme, n'est 
pas apte à digérer les substances albuminoïdes qui 
se coagulent pendant l'ébullition du lait, car l'habi- 
tude pour les assimiler ne se produit que pen à peu. 
Mais, lorsque l'enfant est arrivé à un certain âge, il 
s'y habitue et on n'observe plus les inconvénients pro- 
duits par le lait bouilli, sur les organismes très jeunes. 

Il faut, par conséquence éviter avec un soin scru- 
puleux d'employer du lait stérilisé comme aliment ‘pour 
les touts jeunes enfants. 

Au lieu d’avoir recours à l'ancienne méthode de 


5) v Behring. Säuglingsmilch und Säuglinsernährung. The- 
rapie der Gegenwart. 1904 Janvier. 
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stérilisation du lait par la chaleur, M. v. Behring emploie 
et recommande l'usage du formol qui, d'après lui, est 
inoffensif, si on l’ajoute dans des proportions infinité- 
simales, soit 1: 10.000, ct sufisant pour atteindre le 
but poursuivi!) 

Dans un autre travail) il fait remarquer qu'à 
Saint-Louis (Amérique) et à Berlin, dans la clinique 
de Heubner, on a employé le lait conservé à l'aide 
du formol. 

Néanmoins, bien qu'il se soit écoulé peu de temps 
depuis que cette communication a ete publiée, des voix 
se sont fait entendre contre l'emploi du formol pour 
la stérilisation du lait cră. Les adversaires de la thèse 
de M. v. Behring fontresso rtir avant tout, qu'une faible 
quantité de formol n'entraiîne pas la stérilisation du lait. 

Parmi les premiers éssais de contrôle, il convient 
de citer ceux qui ont été entrepris à notre Institut, 
sous la direction de M. le professeur P. Riegler. Le ré- 
sumé des conclusions auxquelles il est arrivé, est le sui- 
vant: Le lait traité au formol à 1:10.000 conserve ses 
propriétés et le lait conservé dans de telles conditions 
est inoffensif pour les jeunes animaux. | 

Employé dans ces proportions le formol ne sté- 
rilise pas le lait; mais sil l’est dans la proportion de 
1 :2.000, on décèle sa présence dans le lait. 

Ces conclusions ont été confirmées par tout les 
auteurs qu'interessent ce sujet. 

Il y a quelque temps, un nouveau travail®) a dé- 
montré que le formol utilisé dans des proportions aussi 
faibles, non seulement ne stérilise pas le lait mais 








1) Je reviendrai sur cette question dans la deuxième partie 
de mon travail. 

*) Tuberculoseenstehung, Tuberculosebekämfung und Säug- 
lingsernährung dans les Beitrăge zur experimentellen Therapie 
Heft 8. 1904. 

3) Arbeilen aus dem Gesundheitsamte. 1904. 
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le rend même toxique (malgré la faible quantité ajoutée 
pour le conserver). 

Mais il est un fait à retenir: c'est que si le formol, 
employé dans les proportions préconisées par Behring, 
ne stérilise pas le lait, il n’en assure pas moins sa con- 
servation pendant un certain temps. | 

En présence d'un tel état de choses, on trouve 
explicable et justifiée la tendance de tous les chercheurs 
à trouver un moyen plus apte et plus susceptible de 
remplacer avec avantage le formol. 

En ce qui nous concerne personnellement, et après 
avoir été témoin des éssais de contrôle faits par M. le 
professeur Riegler, nous nous sommes bien vite con- 
vaincus des inconvénients du formol, utilisé comme 
moyen de conservation du lait. 

Nous nous sommes alors livré, nous aussi, à des 
études dans ce sens, dès l’année 1904 Au printemps 
de cette même année, nous avons trouvé eu H? Os un 
moyen trés favorable à la conservation du lait crüû. 

Le résultat de nos observations fut tel, qu'au com- 
mencement d’août 1904, nous pouvions exposer à l’Expo- 
sition de la Société Agraire, du lait conservé dans ces 
conditions, depuis plus de 10 jours, bien que la tem- 
pérature fût assez élevée (26°). 

En novembre de l’année susdite nous avons fait 
une communication à la Société de Médecine Vétérinaire 
de Bucarest des premières données concernant le pro- 
cédé employé par nous pour la conservation du lait, à 
l’aide de cet antiseptique. 

D’autres auteurs, entr'autres MM. Nicolle et Du- 
cloux, ont travaillé à l'étude de cette question, parallè- 
lement et dans la même direction que nous. Se basant 
sur une communication faite dès 1898, par M. Renard, 
au Conseil d'hygiène et de salubrité publique de la Seine- 
Inférieure, communication non encore publiée, par la- 
quelle M. Renard recommande l'eau oxygénée comme 
un moyen très pratique pour conserver:le lait crû, ils 
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confirment la conservation du lait crû, maiscontestent 
que cette substance, si elle est ajoutee dans de faibles 
proportions, par vienne à provoquer la stérilisation du lait. 

Comme ils ont expérimenté sur les plus importants 
microbes, il en résulte de manière indubitable que l’eau 
oxygénée est dépourvue de puissance antiseptique. 

M. Chick a travaillé lui aussi avec de l'eau oxy- 
génée, mais indépendemment de nous, puisque son 
étude a été publiée le 23 septembre 1904, époque où 
nous n'avions pas encore fait connaître les résultats de 
nos études, bien que le lait conservé par nous eût été 
exposé à l'Exposition Agraire. 

M. Chick obtient un résultat analogue à celui con- 
state par nous et il recommande l’eau oxygénée comme 
un bon moyen de conservation. 

Au mois de novembre, MM. de Wacle, Sugg et 
Van de Velde:), ayant fait des études avec de l'eau oxy- 
génée dans le but de conserver du lait, ont démontré 
les avantages que présente l'emploi de l'eau oxygénée 
pour la conservation du lait crû. En ajoutant 2: 1.000 
d'eau oxygénée diluée 12 vol. ils sont parvenus à le 
conserver pendant plusieurs jours Ils font également 
remarquer que l’eau oxygénée ne persiste que fort peu 
de temps et qu’elle se décompose en eau et oxygène. 

Ils confirment la possibilité de la conservation du 
lait avec de l'eau oxygénée, mais ils contestent le fait 
soutenu antérieurement par des auteurs, à savoir : que 
l'eau oxygénée se décomposerait et disparaitrait com- 
plètement du lait conservé. 

Dans ce but, ïls croient nécessaire d'ajouter 
1:10—1:20 de sérum de sang de bœuf. Par ce moyen 
on réalise une décomposition complète et presque instan- 
tanée de l'eau oxygénée. 

En présence de ces controverses et en nous basant 
sur le fait que la quéstion de la conservation du lait à 








1) Centralblatt für Bakteriologie, 2 te Abth. Bd. XIII sept. 1004. 
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laide d'eau oxygenee n'a été étudiée que dans ses traits 
generaux, nous avons cru bon de la reprendre afin de 
preciser aussi bien et aussi completement que possible 
les conditions dans lesquelles il faut travailler pour réa- 
liser avec le plus grand nombre d'avantages la conser- 
vation du lait avec cette substance. 

C'est dans ce but que nous avons décidé de poser 
les questions suivantes: 

D) — Est-ce que l’eau oxygénée ajoutée persiste ou 
non telle quelle est dans le lait ? 

II) — Existe-t-il un rapport entre la durée de con- 
servation du lait et les quantités d’eau oxygénée ajoutée ? 

III) — Quelle influence a le temps sur la durée 
de conservation du lait crâ? 

IV) — Quel est le rôle joué par la creme du lait 
(beurre) dans la conservation; ou, pour mieux dire, 
est-ce le lait écrêmé ou intégral quise prête mieux en 
faveur de la conservation ? 

V) — Existe-t-il ou non une relation entre la con- 
servation du lait et la façon plus ou moins aseptique 
dont on a trait le lait. 

Pour nous prononcer d'une maniere décisive sur 
ces questions nous avons procédé comme l'indiquent 
les expériences relatées ci-après. 

De l'étude des expériences qui viennent d’être re- 
latées, la conclusion suivante s'impose, à savoir: que 
leau oxygénée a une action puissante pour arrêter le 
procesus d'acidite du lait et que, par conséquence, elle 
a une force particulière pour conserver le lait à l’état 
naturel. 

Alin de répondre au premier problème posé, c'est- 
à-dire si l'eau oxygénée se décompose complètement 
dans le sens des affirmations de MM. Renard, Ducloux 
et Nicolle, de mêne aussi que d'après nos constatations 
personnelles dans nos travaux antérieurs, ou ne se 
décompose jamais complètement, ainâi que l'affirment’ 
MM. Chick, Wacle, Sugg, Van de Velde et Renard, nous 
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avons eu recours à un procédé qui diffère de celui des 
auteurs que nous venons de citer. 

Nous avons travaillé avec du sérum obtenu par 
coagulation à la température du sang, avec de l'acide 
acétique dilué. Après avoir séparé le caillot du lait 
ainsi décomposé en le décantant et le filtrant ultérieu- 
rement, puis après avoir neutralisé l'acidité du sérum 
par une solution M de soude caustique, le sérum à été 
réparti dans des éprouvettes à raison de 20 cm. Nous 
y avons ensuite ajouté de l’eau oxygénée dans des 
proportions croissantes, puis suivi le procesus de sa 
décomposition à l’aide de l'acide chromique. 

Mais nous avons cherché avant tout à nous rendre 
compte du degré de sensibilité de notre réactif. 

Par les nombreuses expériences entreprises dans 
cette direction nous avons constaté que le minimum 
de quantité d’eau oxygénée que l’on puisse mettre en 
évidence avec notre réactif (la posibilite de pouvoir 
encore mettre en évidence la couleur bleue de lâther) 
est de: 1:3.000 d’eau oxygénée diluée, ce qui correspond 
à 15:100.000 d’eau oxygénée pure. Il y a donc une sen- 
sibilite fort remarquable, et cela nous a fait donner la 
préférence à ce réactif, à la place de la méthode gazo- 
métrique !). 

La sensibilité de notre réactif se rapporte sur les 
solutions aqueuses de l'eau ox ygénée. 

Il résulte de ces constatations que ce réactif nous 
permettra de nous éclairer, en nous indiquant la pré- 
sence de l’eau oxygénée dans des quantités tout à fait 
infimes. 

Il résulte de nos expériences, dont nous donnons 
plus loin le résultat confirmateur, que le sérum du lait 
décompose facilement des quantités considérables d’eau 
oxygenée diluée et que sa puissance de décomposition 


1) M. P. Bert s'est servi de cette méthode pour prouver la 
‘complète décomposition de l’eau oxygenée et il affirme que les 
résultats obtenus ont élé concluants. 
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est analogue à celle du sérum de sang de bœuf, comme 
cela été démontré il y a longtemps. 

Cette substance (le sérum de bœuf) a été adoptée 
par MM. Wacle, Sugg et Van de Velde pour garantir 
complètement et instantanément la décomposition de 
l'eau ox ygénée. 

L'examen du tableau ci-desous fait ressortir jus- 
qu’à l’évidence qu'une telle addition est absolument inu- 
tile et que le lait possède lui-même une puissance ana- 
 logue à celle du sérum pour provoquer la décomposition. 


17 ème expérience 


20 Mars. — Afin de démontrer si la présence de l’eau oxy- 
génée ajoutée au lait, persiste ou disparaît de ce liquide, nous 
avons eu recours au procédé suivant: 

Nous avons fait coaguler un litre de lait, puis nous avons 
séparé le petit lait à l’aide du papier à: filtre et nous avons con- 
tinué la filtration jusqu’à ce que le petit lait soit devenu parfai- 
tement liquide. Nous en avons mis ensuite dans une série À 
d’éprouvettes et à raison de 20 cmc. Dans une seconde série 
d'eprouveltes B nous avons, mis 2 cmc., de l’eau distillée pour 
qu'elle nous servit de terme de comparaison. Dans les éprouvettes 
de deux <€ries nous avons ajouté de l’eau oxygénée par quantilés 
croissantes et également correspondantes. Dans chaque éprouvette, 
aussitôt après l'addition d’eau oxygénée, nous avons agité le mé- 
lange avec un peu moins de la moitié de son volume d'’éther et 
quelques gouttes d'une solution d'acide chromique ; car il est établi 
qu’en cas de présence de l'eau ox ygénée, l’éther se sépare et sur- 
nage au-des sus du mélange où il revêt une coloration bleuâlre. 

Des observations faites aussitôt sur chaque éprouvetle en 
particulier, il ressort que dans la série d’éprouvettes B avec de 
de l’eau distillée, l'eau oxygénée peut ètre mise en évidence dans 
n'imporle quelle proportion, à partir de la limite minima de 0,06 
cmc. d’eau oxygénée (12 volumes) par litre d’eau distillée. 

Tandis que dans les éprouvettes de la série À, qui conte- 
naient le petit lait, la présence de l’eau oxygénée n'a pu être 
constatée, même dans celles où l’on en avait ajouté en quantité 
de 8 cmc., ce qui correspondrait à 400 cmc. d’eau oxygénée (12 
volumes) par litre de petit lait. 


Avant d'entrer dans le développement de la seconde 
question, nous tenons à parler du procede que nous 
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avons employe afin de nous rendre compte du moment 
où le lait peut être considéré comme altéré. 

Nous avons employé avec grand avantage, la déter- 
mination de l'acidité du lait. Voici en quoi consiste le 
résultat de nos observations: un lait altéré acquiert un 
tel degré d'acidite qu'il ne peut plus supporter Pebulli- 
tion et se coagule. — Dans ce but nous avons toujours 
déterminé lacidité du lait, aussitôt après l'avoir trait. 
puis, après addition d’eau oxygénée, nous avons suivi 
le procesus d'acidité du lait par le dosage de l'acide 
libre avec une solution * de soude caustique et en pre- 
nant la phénolphtaléine comme indicateur !). 

Par ce procédé nous avons établi qu'en ce qui 
concerne l'acidité du lait cru et frais, provenant même 
d'un seul animal, ce lait est soumis à des variations, 
mais que celles-ci sont tres faibles et se rapprochent 
d'une constante exprimable par 1.980 d'acide lactique 
qui atteint parfois 2°. Maiselle dépasse fort rarement 
ce chiffre d’un dixième au plus. 

Si les acides libres sont augmentés, le lait supporte 
encore jusqu'à un certain point le développement de 
de l'acidité; mais, à une quantité déterminée, qui est 
d'une constance surprenante, le lait chauffé à 80! se 
coagule. 

L'étude de nos travaux permettra d’ailleurs de 
vérifier cette règle à l'aide de nombreuses données. 

Par ces travaux on verra que nos chiffres sont 
inférieurs à ceux donnés par Segelcke, qui indique 
comme acidité maxima (quand l’ébullition est possible 
sans coagulation) le double de la normale. Nous avons 
trouvé, au contraire, après une centaine d'expériences, 
des données autres et de beaucoup inférieures, c'est-à- 
dire 3.4‘ d'acide lactique comme maximum d'acidite 
admissible. 

Dans la deuxième partie de la présente étude nous 


1) Les chiffres indiquent les grammes d'acide lactique par litre. 
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verrons que cette propriété, à savoir la constance du 
degré d'acidite du lait crû et frais, nous fournit un 
moyen précieux et simple à la fois pour reconnaitre si 
un lait est frais ou vieux. 

II. Détermination des effets de la température 
sur la conservation du lait. — Quand nous avons 
étudié le procesus d'acidite du lait, nous nous sommes 
borné à étudier 2 températures différentes. Au point de 
vue pratique du but à atteindre, cette étude nous a 
paru suffisante et assez instructive à 15° et 30° C. 

Dans ce but le lait a ece placé dans des thermos- 
tats correspondants et la température du lait a été 
observée directement, sur le thérmomètre plongé dans 
le lait sur lequel était faite l'expérience. 

La détermination de l'acidité sur divers échantil- 
lons a été faite 3 fois par jour. 

Afin d'étudier l'effet du procédé employé pour 
traire, sur la conservation du lait, nous avons procédé 
de telle sorte que nous avons pris des mesures d'asep- 
sie de plus en plus rigoureuses. Nous avons commencé 
par du lait trait sans précaution aucune, c'est-à-dire 
du lait tel que celui qu'on vend au marché; puis nous 
avons trait le lait après lavage de nos mains et de la 
mamelle avec de l’eau ordinaire et du savon; la jatte 
où nous avons trait était d’abord passée à l’eau bouil- 
lante. Nous avons ensuite trait le lait selon les mêmes 
règles d'asepsie, dans des vases en fer émaillé préala- 
blement passés à l'eau bouillante. | 

Pour une autre série d'expériences nous avons 
encore pris la précaution de laver nos mains et la ma- 
melle avec de l'eau stérilisée. Le lait était trait dans 
des ballons en verre stérilisés. Enfin, le lait a été ex- 
trait de la mamelle à l'aide d'une sonde en métal sté- 
rilisée. Nous avons alors laissé le lait s'ecouler directe- 
ment dans des vases stérilisés qui ont été bouchés avec 
de la ouate hydrophile. 

Par les chiffres que nous donnons plus loin sur le 
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resultat de ces experiences, nous verrons que la duree 
de conservation du lait, par rapport à la même quan- 
tité d’eau oxygénée, augmente de plus en plus. 

Si le lait est extrait dans des conditions rigoureu- 
sement aseptiques, son acidité reste constante durant 
quelques semaines, de sorte qu'il est permis de prévoir 
son inaltérabilité pendant une durée de temps incalcu- 
lable, si des germes de fermentation ne s’introduisaient 
pas, quand on prélève les échantillons. . 

III. Dans la série d'expériences destinées à décider 
de l'effet de la crême dans le procédé de conser- 
vation du lait, on a toujours travaillé sur le même 
lait, dont une moitié a ete employée à l'état naturel et 
l’autre après avoir écrêmé le lait. 

Par le tableau respectif nous verrons, comme c'était 
d’ailleurs à prévoir, que la couche de creme qui flotte 
sur le lait joue le rôle de couche protectrice. Il s'en- 
suit que dans de telles conditions le lait se prête mieux 
à la conservation. 

Enfin, en ce qui concerne le rapport qui existe 
entre la quantité d’eau et la durée de conservation 
du lait, les experiences ont été faites de telle sorte 
qu’en ajoutant de l'eau oxygénée en proportions crois- 
santes, à des quantités égales de lait, on a pu établir 
le degré d'acidite et le moment de coagulation par l’ébul- 
lition. 3 fois par jour. 

Le résultat de ce travail peut être vérifié par 
l'étude du tableau qui s'y refere et il démontre que la 
durée de conservation du lait augmente proportionel- 
lement à la quantité d'eau oxygénée ajoutée. 

Pour toutes les expériences dont nous donnons 
plus bas le résultat, les vases destinés à recevoir le lait 
ont toujours été entourés d'ouate puis places dans des 
verres Berzelius, et recouverts d'une feuille de papier 


passée à la flamme. 
(A suivre). 
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REVISTA GENERALĂ 


Tuberculoza din punct de vedere al inspectiunei cărnurilor 
de Profeser P. RIEGLER 
(Continuare și sfârşit) 


Pentru a stabili gradul de întindere a tuberculozei 
la un animal tăiat trebue să urmăm o anumită or- 
dine, care se bazează pe cele arătate mai sus, că în 
tuberculoza generalizată sunt atinşi mai cu seamă: 
plămânii, ficatul, splina, rinichii, organele genitale, ster- 
nul, coloana vertebrală ; apoi ganglionii cervicali super- 
ficiali azilari, poplitei. iliaci erterni, ischiatici, sub-iliaci 
erterni, inguinali superficiali, inguinali profunzi, subrer- 
tebrali si suprasternali, cari se îmbolnăvesc la tubercu- 
loza articulară, osoasă şi musculară. O importanţă mai 
mică au 7meningile, miocardul şi limba, cari se tubercu- 
lizează mai rar sau la generalizările extreme. O im- 
portanță cu totul secundară pentru stabilirea genera- 
lizărei tuberculozei prezintă tuberculoza seroaselor, con- 
trar de ceeace se credeă şi se crede însă şi astăzi de 
mulţi. Căci tuberculoza pleurei d. e. poate să provie 
din o tuberculoază localizată a plămânului sau să se 
întindă şi la peritoneu prin spintecăturile ce le prezintă 
diafragma, constituind o tuberculoză întinsă însă încă 
ne generalizată. De asemenea si invers o tuberculoză 
a peritoneului (provenind dela o tuberculoză localizată 
a ficatului, intestinului, etc.), se poale întinde asupra 
pleurei. 

Tuberculoza peritoneului se poate întinde asupra 
uterului si vice-versa. In general însă putem zice că 
poate să existe o tuberculoză îniinsă a pleurei şi peri- 
toneului cu integritate complectă a plămânului, ficatului, 
splinei, etc. si invers poate să existe o tuberculoză mi- 
liară acută sau o tuberculoză cronică generalizată cu 
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alteratiuni tuberculoase întinse a ganglionilor limfatici, 
fără ca să fie atinse de loc sau numai foarte putin 
membranele seroase. De aceia la orice constatare tre- 
bue să arătăm precis, dacă avem dea face cu o tuber- 
culoză a parenchimelor sau simultan, sau numai a mem- 
branelor seroase. 

Tot o importanţă secundară au şi tuberculoza 
per icardului, epicardului, tracheei, laringelui, a ganglio- 
nilor limfatici ai corpului si mezenterici, căci primele 
pot proveni prin continuitate, iar cele din urmă prin 
ingestiune. 

Examinarea trebue să se facă insă totdeauna înce- 
pând cu organele unde e mai puţină probabilitate că 
vor fi leziuni, pentru a feri infectarea părţilor sănă- 
toase cu cele infectate, cum sar întâmplă dacă sar 
începe examinarea părţilor tuberculoase. De asemenea 
trebue să evităm a face täeturi în organe sigur tubercu- 
' loase şi a interzice acest lucru cu totul şi măcelarilor 
şi a nu mai întrebuință un cutit cu care sa făcut o 
tăetură într'o leziune tuberculoasă, pentru examenul 
altor organe, înainte de a se desinfectă. 

Ostertag recomandă a se face examenul dela par- 
tea posterioară cătră cea anterioară a animalului, sau 
de sus in jos la animalul atârnat. Se va examină întâi 
carnea (musculatura) și ganglionii limfatici ce-i aparţin 
Şi apoi viscerele. Ca ordine de urmat el recomandă: 

1. Ganglionii poplitei, iliaci externi, ischiatici ex- 
terni, inguinali superficiali sau supra-mamari, inguinali 
profunzi; 

2. Dacă lipsesc leziunile pe plcură sau peritoneu 
se vor examină ceilalţi ganglioni iliaci, pleurali sau 
retroperitoneali ; 

3. Coloana vertebrală, coastele şi sternul si gan- 
glionii sub-lombari si supra-sternali ; 

4. Ganglionii cervicali superficiali şi axilari, prin 
o secţiune înainte de articulaţia scapulo-humerală sau 
după desprinderea spetei ; 
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5. Mamela la femele; 

6. Rinichii şi ganglionii limfatici renali, tăind ar- 
tera renală la locul unde esă din aortă; 

7. Splina; 

8. Ficatul; 

9. Plămânii; 

10. Celelalte viscere, apoi capul si gâtul cu gan- 
glionii ce le aparţine. 

La No. 5 avem de observat că tuberculoza ma- 
melei se caracterizează prin alleraţiuni specifice ale 
ganglionilor supra-mamari si mărirea consistentei or- 
ganului. Un uger sănătos chiar dacă e voluminos e 
uniform moale sau mai tare și elastic, grăunţos, dacă e 
tuberculos are unul sau mai multe sferturi mărite, 
tari uneori ca piatra, iar dacă ’l tăem vedem infiltratia 
tuberculoasä a acinilor sau țesutului interacinos, prin 
care ugerul pierde structura lui acinoasă regulată şi 
coloarea sa galbenă, normală, devenind galben-cenusiu 
sau cenuşiu. 

Ugerul tuberculos prezintă foarte rar părți ab- 
cedate. 

La No. 6 rinichii se examinează pe loc, desfăcân- 
du-i de capsula lor grăsoasă, examinându-se la supra- 
față şi făcând şi tăeluri până în basinet, în acelaş timp 
cu ganglionii rinichiului. 

La No. 7, splina se examinează prin pipăit căci se 
găsesc astfel cei mai mici noduli dacă există în interiorul 
organului şi numai dacă se simt se fac mai multe tăe- 
turi paralele longitudinale. Să nu confundăm însă tuber- 
culii de pe seroasa splinei care poate fi o tuberculoză 
locală, cu tuberculii din substanţa organului care e 
totdeauna expresia unei tuberculoze generalizate sau 
recente sau de dată mai veche. 

La No. 8. Să se interzică depărtarea ganglionilor 
portali cari trebuesc totdeauna examinati. La porc se 
găsesc de multe ori scoşi cu stomacul. 

La No. 9, Leziunile tuberculoase în pulmoni se 
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prezintă sau sub formă de caverne mai mici sau mai 
mari (tuberculoză primitivă) cari se găsesc la bază, la 
vârfuri şi la marginea inferioară, sau sub formă de 
noduli sau nodozitäti (t. embolică), cari se găsesc îm- 
prăştiaţi mai mult sau mai putin egal în țesutul inter- 
lobular. | 

Plămânii, ficatul, splina, rinichii si ganglionii in- 
termusculari constituesc un mediu mai bun de cultură 
pentru bacilii tuberculozei decât carnea. De aceia alte- 
ratiunile tuberculoase recente se găsesc mai uşor şi mai 
sigur in diferitele viscere decât în articulaţii, oase, etc. 


Modul de apreciere al tuberculozei din punct de vedere 
al poliției sanitare 


In starea actuală a ştiinţei trebue să admitem ca 
slabilit, că tuberculoza animalelor domestice se poate 
transmite la om, prin consumarea organelor sau a pro- 
ductelor provenind dela aceste animale. Căci pe de o parte 
tuberculoza dela om se poate transmite la bovidee, 
porci, capre, ceeace indică că microbul tuberculozei 
omului în aceste cazuri este identic cu acela al tuber- 
culozei bovideclor. Pe de altă parte se cunosc multe 
cazuri de transmisiune a tuberculozei dela animalele 
domestice la om, d. e. infectiunea pielei prin manipu- 
latia cu materii tuberculoase si tuberculoză prin ali- 
mentatie, prin consumarea laptelui vacilor cu tuber- 
culoza mamelei. | De 
| Prin experienţe făcute la animale sa dovedit, că 
hacilii tuberculozei întroduşi cu hrana pot fi luaţi de. 
aparatul limfatic al cerului gurei si cavitätei faringiene, 
însă ei pot să treacă mai departe prin. stomac şi să 
producă leziuni specifice în...intestine sau în ganglionii 
mczenterici, cu condiţie ca să se întroducă o anumită 
cantitate. După cercetările mai nouă ale, lui Nicolas si 
Descos, v. Behring, Weleminski, etc.,. ar reesi chiar că 
<alea inteştinală este cea mai frequentă cale de întro- 
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ducere a bacilului în organizm şi că din ea se pro- 
duce tuberculoza ganglionilor bronchici, mediastinali 
si chiar cea pulmonară. 

Koch si Schütz. au căutat să facă o deosebire de 
specie între bacilul tuberculozei umane si a celei bo- 
vinc, bazaţi pe rezultatele negative obţinute prin ino- 
cularea a 19 bovidee cu cultură de tuberculoză umană. 
Aceşti experimentatori au tăcut greşală de a între- 
buinţă o singură cultură izolată de la om, căci expe- 
riența repetându se pe urmă de alţii ca Thomassen, 
Karlinski, Bollinger, Kitt, Frotingham, Crookskank, 
Svennson, Arloing, v. Behring, Klebs şi Rievel, de Jongh, 
Orth, şi Esser, M. Wolff, C. O. Jensen, Fibiger, Wes- 
tenhoeffer, Kossel, Weber si Heuss, s'au găsit că se 
pot izolă şi dela om culturi de bacilul tuberculozei 
cari Sunt virulente pentru bovidee, deși cele, mai 
multe culturi obţinute nu sunt patogene pentru aceste 
animale. 

Koch şi Schiitz bazati pe experienţele lor, conchi- 
zând că bacilul tuberculozei umane e diferit de acela 
al tuberculozei bovine si bazati si pe faplul raritätei 
tuberculozei intestinale la om,au fäcut si concluzia in- 
versă că bacilul tuberculozei bovine, care e foarte pa- 
togen pentru aceste animale. nu este însă patogen 
pentru om şi că prin urmare măsurile ce se luaseră 
până atunci, după dânşii nu erau fondate. 

Această concluzie însă după cum a arătat Nocard 
imediat, nu eră posibil de susținut chiar din punct de 
vedere logic, căci se poate ca un microb să nu fie pa- 
togen pentru una sau mai multe specii de animale 
si să se exalleze pe urmă pe cale naturală sau artifi- 
cială, ca pe urmă să devie mult mai patogen pentru 
toate speciile pentru care nu eră patogen inainte. 
Si acest lucru se poate că există cu tuberculoza bo- 
vinä. De altfel sunt mai multe cazuri de transmisiune 
a tuberculozei bovine la om,pe cari le citează Ostertag 
între cari mai principale sunt: acela al veterinarului 
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Moses, cazul comunicat de Priester, Tscherning, Ravenel, 
Johne, Krause, Spronck, Hoefnagel, Müller-Erfurt, Lick, 
Joseph, Lassar, Ostertag si Ollivier, cari se referä sau 
la infectie prin piele sau la infectiunea intestinalä prin 
lapte si din cari reesä în mod neîndoios că tuberculoza 
bovină, deși rar, se poale transmile uneori la om. 

Deci toate organele atinse de tuberculosă se vor 
înlătură din consumatie, fiind capabile de a transmite 
tuberculoza la om. După Osfertag trebuesc considerate 
ca tuberculoase și oryanele la cari se observă numai tuber- 
culoza ganglionilor lim/atici ce le aparțin, cäci chiar dacă 
nau leziuni macrosropice, pot avea însă lesiuni microsco- 
pice. După cercetările lui Weleminski ar reeși însă că 
organele se tuberculizează ulterior ganglionilor lim- 
fatici. 

Oricât de mică ar fi leziunea tuberculoasă ce o 
prezintă un organ, el se va consideră întreg ca vătă- 
mător sänätätei si eliminat din consumatie, fără a se 
permite înlăturarea părţilor alterate, cum se poate per- 
mite la alteratiunile parazitare. 

Organele tuberculoase se vor înlătură din consu- 
mafie şi distruge cu toate anexele lor şi în special 
ganglionii limfatici ce le aparţin. 

La tuberculoza locală a pleurei si a peritoneului, 
ne putem mărgini a îndepărta numai aceste membrane 
şi ganglionii limfatici ce se găsesc sub ele. Ar fi bine 
însă ca această deslipire a seroaselor tuberculoase, să 
se facă chiar de inspectorul de cărnuri sau de un re- 
vizor anume instruit pentru aceasta, pentru ca să nu 
se lase părţi atinse de tuberculoză. Se ştie că înainte 
şi chiar acuma se obisnueste a se înlătură în cazuri 
de tuberculoză a seroasei parietale tot păretele toracic 
sau abdominal pe care este lipită o asemene seroasă. 
Având în vedere modul cum se produce o astfel de tu- 
berculoză, această confiscare este exagerată si nu e mo- 
tivată decât atunci, când dezlipirea nu se poate face cu 
toată precautiunea cerută. 
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Organele tuberculoase constitue pericolul prin- 
cipal de transmisiunea tuberculozei dela animale la 
om şi de aceia înlăturarea acestor organe trebue să 
se facă cu cea mai mare îngrijire. 

Consumarea cărnei animalelor tuberculoase pre- 
zintă un pericol mult mai mic si după cercetări exacte 
făcule în această privinţă putem zice că: în general 
carnea animalelor tuberculoase este inofensivă și numai 
excepțional poate să fie vätämätoare, și aceste cazuri sunt 
cele cu tuberculoză generalizată. 

Carnea animalelor cu tuberculoză locală este 
considerată de toţi ca totdeauna inofensivă, pe când 
aceia a animalelor cu tuberculoză generalizată poate 
fi vătămătoare numai în anumite cazuri. 

Cercetări minuţioase sau făcut de Nocard, Galtier, 
van der Sluys, Forster, Bang, Bollinger, Hagemann, 
Kastner, Ostertag, Perroncito, cu carnea animalelor tu- 
berculoase, mai ales cu tuberculoză generalizată şi 
numai excepţional sau produs infectiuni pozitive însă 
numai pe calea intraperitoneală sau subcutană, pe 
când pe calea digestivă rezultatele au fost totdeauna 
negative în cazurile bine experimentate. Asà că putem 
conchide cu Ostertag că, carnea sau sucul de carne 
de la animalele tuberculoase, de regulă nu conţine 
bacili, sau bacili prea puţini, pentru a putea tuber- 
culiză animalele de experienţă. Numai în cazuri de 
tuberculoză /oarte înaintată și când leziunile încearcă 
ramolifiunea purulentă, carnea poate să fie infecțioasă. 
Insă chiar dacă omul ar fi tot asà de receptiv ca şi 
animalele de experienţă, cantitatea de bacili ce poate 
există în carne şi care poate produce infectiunea tuber- 
culoasă pe calea intraperitoneală sau subcutană, nu 
este suficientă însă să producă infectiunea pe calea 
digestivă şi un rezultat pozitiv pe aceste căi neobișnuite 
nu însemnează că cărnurile întrebuințate ar putea fi 
periculoase dacă sar consuma de om. 

De altfel contra pericolului cărnurilor tuberculoase 
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vorbesc şi rarele cazuri de tuberculoza căilor (liges- 
tive, chiar în vremea când se consuma carnea si chiar 
organele tuberculoase fără nici un control. - 

l'oarte importante pentru inspecția cărnurilor 
sunt experienţele lui Nocard, din cari reesă eă sân- 
ocle are proprietatea de a se curăţi foarte iute de ba- 
cilii tuberculozei cari ajung în torentul circulator. 
Asă că aceşti bacili se pot găsi împrăștiați în tot cor- 
pul numai la începutul unei infectiuni generale (carac- 
terizată prin umflarea splinei și ganglionilor limfatici, 
tuberculi miliari in pulmoni, ficat. splină si rinichi). 
După 4—6 zile cel mult sângele pierde puterea lui in- 
fectantă, prin distrugere, prin acţiune bactericidă si 
eliminarea în afară sau depunerea în diferite organe a 
bacililor, aşi că carnea animalelor tuberculoase, la cari 
sa, produs mai înainte o generalizare poate să fie ino- 
tensivă. Bacilii nu se depun în mușchi din cauză că ei 
au un fel de imunitate contra tuberculozei şi chiar 
in tuberculoza miliară acută nu se găsesc leziuni 
tuberculoase în muşchi. Cu toate aceste fiind că nu 
se poate preciza de când dateuză o generalizare si 
fiind că chiar dacă nu sc găsesc leziuni în muşchi ele 
se pot găsi in vasele şi ganglionii limfatici din căr- 
nuri, în articulaţii, in vase, de aceia nu se permite in- 
trebuinţarca pentru consumaţie a animalelor cu tuber- 
culoză generalizată ca periculoasă, pentru sănătatea 
omului. 

Dacă însă avem de a face cu o generalizare de 
dată veche şi la cari sau produs focare embolice 
numai în viscere, fără ca să fie atinşi ganglionii men- 
ționaţi la No. 1, 3 si 4, atunci carnea celor 4 sferturi 
se poate consideră ca inofensivă. Se va consideră ca 
carne suspectă aceia dela animale cu focare tubercu- 
loase inmuiate in pulmoni, ganglioni si ficat. 

Se va exclude din consumatie deasemenea carnea 
animalelor cachectice atinse de tuberculoză si la cari 
cachexia a provenit din cauza tuberculozei. 
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Cärnurile animalelor tuberculoase în orice grad 
se pot face inofensive si consumabile pentru om dacă 
se ferb (mai bine cu vapori cu presiune) la 1000, prin 
cari se omoară sigur bacilii tuberculozei. Gräsimea 
se poate întrebuința dacă se supune la topire. Asemenea 
produse nu se pot da în consumatie decât declarân- 
du-se proveniența cärnei si impunând ca operaţiuaea 
să se facă chiar de autoritate. 

Ca principii generale de modul cum trebue să 
tratăm cărnurile animalelor tuberculoase vom adopta 
normele arătate de Ostertag : 

1. Carnea animalelor cu leziuni de tuberculoză locală 
foarte discretă sau puţin întinsă,se va da fără restricţie 
în consumatie după depărtarea focarelor tuberculoase. 

2. Carnea animalelor cu leziuni tuberculoase întinse, 
însă localizate, se va trată ca o carne de valoare mai 
mică. 

3. In cazuri de tuberculoză generalizată mai veche, 
mărginită numai la viscere (pulmoni, ficat, splină, ri- 
Nichi), se va consideră carnea ca bună sau de valoare 
mai mică, în raport cu întinderea leziunilor. 

4. Toate animalele cachectice sau cari prezintă 
semnele unei infectiuni recente a sângelui (tumefactia 
splinei si a tutulor ganglionilor limfatici, tuberculi mi- 
liari în pulmoni, ficat, splină sau rinichi), precum şi 
carnea cu leziuni tuberculoase, se vor exclude ca im- 
proprii pentru consumaţiune ca hrană pentru om. (ură- 
simea se poate consuma numai conditional (de a se topi). 

5. Carnea animalelor, la cari caracterul local al 
tuberculozei si inofensivitatea cärnei lor ar fi îndoiasă 
(în cazuri de caverne tuberculoase întinse si de infec- 
iuni recente a viscerclor si mamelei), se va consideră 
ca condiţionat consumabilă, dacă sar tăia în bucăţi 
mici si sar ferbe sau steriliza cu vapori. 

In acelaş mod se pot întrebuința Si sferturile, în 
cari se găsesc leziuni tuberculoase numai în ganglionii 
respectivi. 
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Grăsimea se poate consumă dacă se topeşte. 

Tuberculoza la paseri pare a fi produsă de un bacil 
adaptat în corpul acestor animale, care seamănă cu 
acela al tuberculozei omului și mamiferelor numai prin 
forma lui, acido-rezistenta si forma leziunilor, care nu se: 
transmite însă decât greu la mamifere. Faptul însă că 
sa izolat şi dela mamifere ca calul, porcul, și că se 
poate transmite şi la epure prin diferite câi şi mai ales 
pe calea, digestivă (pe această cale sa reuşit a se trans- 
mite si la cobai) si că sau izolat bacili cv caracterele 
bacilului aviar din ganglionii mezenterici dela un pur- 
cel, ne indreptäteste a crede că e posibil ca acest bacil 
să fie patogen pe calea digestivă si pentru om şi prin 
urmare şi tuberculoza paserilor trebue tratată în acelaş 
mod, ca şi tuberculoza mamiferelor. 
___. Ca anex la această revistă generală cred căe 
important să dau aici traducerea instrucţiunilor popu- 
lare pentru inspectorii empirici din Germania si arti- 
colele din lege şi regulamentul inspectiunei cärnurilor 
din Germania referitoare la tuberculoză. : 


Tuberculoza este cea mai răspândită boală a vitelor cornute 
mari, relativ des se observă si la porci mai rar la viței, oi, capre, 
câni şi cai. Cel mai des sunt atinse cornutele mari, cari se ţin în 
permanenţă în grajduri, si mai ales vacile. 

Microbul boalei intră în corp la vitele mai bătrâne mai des 
prin aerul inspirat în plămâni, la porci şi cornutele mai linere cu 
hrana (lapte, rămășițe dela lăptării). Acolo unde s'a stabilit se înmul- 
teste si produce un nodul cenusiu, translucid cât o sămânță de 
meiu. Acest nodul se turbură treptat în partea de mijloc si se trans- 
formă înlr'o masă galbenă, brânzoasă, mai lârziu văroasă, care 
este lipilă imediat de părțile dimprejur. Asâ se produce tuberculul: 
izolat. Acesta se măreşte împrejur prin formațiunea unor noduli 
noui şi devine un nod cât o mazăre, o nucă sau cât pumnul şi chiar 
mai mare. Tuberculii mucoaselor după ce s'au format complect au 
tendinţa la distructiune, din care reesă ulcere. Din acestea se pot 
formă forare întinse de inmuere, mai ales în plămâni si ficat, prin 
acţiunea microbilor producători ai puroiului. 

Acestea sunt caracterizate prin o mărime însemnată, prin. 
päreti neregulati, ulcerati, cu conţinutul subţire sau gros, şi prin 
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dipsa unei capsule conjonctive. Tuberculii membranelor seroase 
mai cu seamă pe pleură și peritoneu, au adeseori tendinţa de a 
se înconjura cu o imbrăcăminte groasă conjonctivä si de a se cal- 
cifica curând. Această formă deosebită a tuberculozei sa numit» 
boala perlatä şi începe prin o înmulţire a țesutului conjonctif, de o 
coloare roșiatică pe suprafața pleurei si a peritoneului, din care 
se formează mai târziu noduli mai mici şi mai mari, sau noduri 
grunzoase sau niște plăci scortoase groase, tari. 

O parte din microbi sunt totdeauna transportaţi pe căile lim- 
fatice, de unde reesă formaţiuni de tuberculi noui în organe şi curând 
la producerea tuberculilor în ganglionii limfatici, aparținând acelor 
părţi ale corpului. Ganglionii limfatici se înbolnăvesc regulat ori 
de câle ori ajung bacilii tuberculozei într'un organ. 

Se poate întâmpla însă din contră, ca în organele ce aparţin 
de ganglionii limfatici alterati să se găsească greu sau de loc 
alteratiuni tuberculoase. De aceea este foarte importantă exami- 
narea ganglionilor limfatici pentru găsirea tuberculozei la ani- 
malele tăiate. 

Intinderea boalei dinir'o parte a corpului în altele se face 
în diferite chipuri: 

1. Prin fnghitirea expectoratiei infecțioase ; 

2. Prin curentul limfatic; 

3. Prin curentul sanguin; 

Prin inghitirea expectoratiei tuberculoase pot deveni luber- 
culosi ganglionii limfatici ai faringelui, ai intestinului, mai des 
ganglionii mezenterici. 

Prin curentul limfatic se poate trasmite o tuberculoză a inle- 
stinului pe peritoneu și de aici pe pleură şi uter. 

Intinderea prin curentul sanguin se întâmplă atunci când 
într'o parte oarecare a corpului un tubercul distruge păretele unui 
vas de sânge, şi umple sângele cu microbii boalei sau când intrarea 
acestora se face într'un vas mare limfatic, care esle în legătură 
cu calea singelui. Dacă germenii boalei se găsesc în circulatiunea 
cea mare !) atunci ei pot ajunge si în muschi. Deşi se aşează rar 


1) Se deosibesc circulaţia cea mare (circulaţia corpului), circulaţia plă- 
mânului și circulația vinei porte. 

In circulaţia cea mare curge sângele din camera stângă în cea mai 
mare parte a corpului şi se întoarce de acolo înapoi în ante-camera dreapta 
a inimei. | 

Circulaţia plămânului se face între camera dreaptă a inimei si ante- 
camera stângă a inimei. 

Circulaţia vinei porte începe cu vasele cari esă din stomac, intestine, 
pancreas și splină, cari se întrunesc în vâna portă. Aceasta se deschide în 
ficat si se impärteste în el. Din vasele cele mai fine ale vinei porte sângele se 
adună iară si este dus din ficat în circulatiunea cea mare. 
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aici, sunt insă adeseori in vasele limfatice şi ganglionii limflicr 
din carne si produc Întrinșii alteratiuni tuberculoase. 

Când se găsesc tuberculi în organe ca splina, rinichii sau 
ganglionii limfatici dependinti de aceste organe, cari se găsesc în 
drumul circulatiunei mari, suntem indreptätiti a conchide că înlin- 
derea luberculozei s'a făcut prin circulatiunea cea mare. 

Prin ajutorul circulatiunei mari se infectează pe lângă splină, 
rinichi, mai des ugerul, oasele si articuiatiile, precum și ganglionii 
cervicali superficiali si subiliaci interni. 

Agenţii tuberculozei mor în sânge. Dacă germenii vii circulă 
în sânge, atunci se vorbește despreo in/ecțiune recentă a sângelui 
Putem privi că există o astfel de infectiune când există o umflare 
a splinei si a ganglionilor limfatici, sau când tuberculii formaţi 
prin Împărţirea germenului boalei prin circulatiunea cea mare nu 
sunt mai mari ca seminţele de meiu. 

Afară de circulatiunea cea mare, germenii tuberculozei mai 
pot fi împrăștiați şi prin circulatiunea vinei porte. In modul acesta 
se Jezvoltă o tuberculoză, ca urmare a unei tuberculoze a intesti- 
nelur, fără ca germenii boalei să ajungă în circulatiunea cea mare. 

Intinderea tuberculozei poale fi mare sau mică, după cum 
organele, pleura sau peritoneul sunt sau alterate în mod foarte 
aparent, sau pe o întindere oarecare. O tuberculoză întinsă să 
observă la bovidee cel mai des la pleură si peritoneu, când o mare 
parte din acesle membrane, adesea cu multe nodulete, noduri sau 
plăci tari. Intre acestea se găsesc şi alteratiuni tuberculoase întinse 
in plămâni si ficat, prin care o mare parte a organului este com- 
plect distrus. ‘ 

Tuberculoza la animalul viu nu se poate sau este greu de 
recunoscul. La tuberculoza plămânului, nu se găsesc la început 
nici un fel de simptome de boală, de abia mai târziu se observă 
tusea precum si respirație mai ingreuiatä si mai deasă. La tuber- 
culoza ugerului se găsesc întăriri nodoroase si mărirea unuia sau 
a mai multor sferturi. Ganglionii limfatici ai ugerului sunt atunci 
totdeauna märiti. E foarte suspect dacă găsim că animalul cu 
toate că pofla de mâncare şi rumegarea sunt putin turburate, are 
adeseori balonări; acestea sunt produse prin mărirea ganglionilor 
mediastinali tuberculosi, cari apasă asupra esofagului și impedică 
esirea gazelor din rumen. In fazele mai înaintate ale boalei ani- 
malele slăbesc, pielea este tare, lipită de coaste, părul pierde lustrul 
si privirea este räläcitä. 

La porc simtomele la animalul viu sunt încă si mai putin 
pronuutate ca la cornutele mari. 

Cu privire la inspecția rărnurilor sunt de notat in special 
următoarele forme de tuberculoză, cari se găsese la animalul tăiat 
(comp. si rezumatul dela anexul 3). 
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1. Tuberculozä care a produs släbire mare. 

2. Tuberculozä cu semnele unei infectiuni proaspete a sângelui 

a) mărginilă la viscere şi uger, 

b) care nu e mărginită la viscere si uger. 

3. Tuberculoză cu focare întinse de îmmuiere. 

4. Tuberculoza foarte intinsă a mai multor organe însă fără 
slăbire mare, fără semnele unei infectiuni proaspete a sângelui si 
făra focare înlinse de fmmuicre. 

La fiecare specie de animal de măcelărie se observă oare- 
cari diferinte in privinţa tuberculozei. 

La boridee se găsesc in cele mai multe cazuri focare tuber- 
culoase mai mici sau mai mari, cu conţinut cazeos, cazeo-purulent 
sau calificate in plămâni sau numai în ganglionii lor limfatici, 
adeseori în același timp și în ganglionii mediastinali. Adesea esle 
alinsă de tuberculoză şi plonra, pe când peritoneul nu aşa des. Pe 
când mucoasa stomacului si intestinelor prezintă rar alteratiuni 
tuberculoase (noduli şi ulcere), ganglionii mezenterici se găsesc 
alterati în multe cazuri. Focarele tuberculoase nu se pot de multe 
ori observa în ficat, din contră ganglionii limfatici ai acestui organ 
se găsesc adesea tuberculosi. Rinichii se bolnävesc aproape numai 
la bovideele bătrâne. Tuberculoza splinei este mai rară şi se observă 
mai ales la vitele tinere. La vacile mai bătrâne se găsește destul 
de des luborculoza mitrei. Ganglionii limfatici ai cărnei se imbol- 
năveşte rar de tuberculoză, mai rar încă creerul, măduva, oasele 
si articulațiile, cel mai rar mușchii. 

La vițel tuberculoza este rară. La animalele mai linere se 
găsesc atinse de tuberculoză mai mul! ficatul si ganglionii săi lim- 
fatici, precum și o imprästiere a boalei prin circulatiunea cea mare; 
la viteii mai mari se îmbolnăvesc relativ des ganglionii mezen- 
terici şi intestinul. 

La porr, tuberculoza se produce mai mult prin hrănirea cu 
lapte sau cu rămășițe dela läpläriile cu vaci tuberculoase, din care 
cauză se îmbolnăvesc mai fnläiu ganglionii limfatici submaxilari 
și cervicali superiori, şi apoi ganglionii limfatici mezenterici. Foarte 
des se găsesc alteratiuni tuberculoase si în plămâni și ficat, relativ 
deasă la porc este tuberculoza splinei şi a oaselor. 

Tuberculoza oaei, caprei si rânelui seamănă cu aceea a bo- 
videelor, la aceste animale însă tuberculoza membranelor seroase 
se observa mai rar. 

Inspectorul, care nu este medic velerinar, poate face inspecția 
vitei si a cărnei, când starea generală a animalului nu:dă de loc 
bănueli sau nu este mult turburată ($ 11). El va considera părţile 
alterate ca improprii consumatiunei, părţile nealterate ca propii 
consumatiunei, fără nici o restrictiune ; ($ 80, No. 1 î., $ 35, No. 4). 
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1. Când tuberculoza este mărginită la un organ şi nu există 
slăbire mare; 

2. Când tuberculoza a atins chiar mai multe organe, întinderea 
boalei însă nu sa făcut pe calea circulatiunei mari si când în 
același timp ea: 

a) nu este însoţită de slăbire mare, 

b) şi n'a datloc la formațiunea unor focare întinse însemnate 

c) a ajuns la o întindere mică și 

d) când părţile alterate se pot înlătura uşor și singur. 

In toate celelalte cazuri aprecierea cărnei se va face de me- 
dicul veterinar. 

Un organ se va considera ca tuberculos și alunci când chiar 
numai ganglionii limfatici ce-i aparţin prezinlă alteratiuni tuber- 
culoase (comp. anexul No. 3). 


Anex. 
1. Inläturarea nevătămătoare a cărnei confiscate. 


Inlăturarea nevâtămătoare de făcul conform prescriptiunilor $ 
45 din regulamentul de aplicare, are un scop îndoit: să oprească 
de a se consuma carnea, care este declarală ca improprie con- 
sumatiunei si de a se împrăștia germenii boalei continuti în carne 
şi prin aceasla de a se întinde boala mai departe. 

Aceste scopuri se ajung cel mai sigur prin tratarea cărnei 
cu substanţe chimice, până la topirea părţilor moi, sau prin acţiunea 
căldurei mari până după desfacerea părţilor moi. Cărnurile astfel 
tratate se pot întrebuința pentru scopuri technice. 

Acolo unde nu se poale aplică un astfel de procedeu, mai 
ales acolo unde nu există instalatiuni speciale (fabrici de pudretă 
sau praf de oase, caviterii, digestoare, fabrici de cleiu cu ihsta- 
laţiuni corespunzătoare) înlăturarea se va face prin îngropare după 
o prealabilă denaturare, cum se prevede în Ş 45, sect. 2 a regu- 
lamentului de aplicare. Ingroparea cărnurilor în grămezi de gunoaie 
si aruncarea lor în ape curgăloare nu se poate considera ca o 
înlăturare nevătămătoare. 

Pentru îngroparea cadavrelor si a părților de cărnuri se vor 
alege locuri izolate, îngrădite, în afară de localitate. Locul de ingro- 
pare să fie așă de uscat, ca să se poală săpa în orice timp al 
anului până la o adâncime de 2 metri, fără ca să se dea de apă. 
Cursul apei dela sau sub locul de fngropare să nu fie îndreptat 
către locuinţe sau fântâni. 

Acolo unde permit împrejurările, se vor face gropi asà de 
aaânci, ca suprafaţa cărnurilor să fie acoperită cu pământ de un 
metru grosime, socolil dela marginea groapei. In toate cazurile 
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cărnurile îngropate trebue să fie acoperite cu un strat de pământ 
de 1 metru grosime. 


2. Curăţirea şi desinfectia cutitelor şi a mâinilor. 


Materii infecțioase se pot lesne transporta pe carnea sănă- 
toasă prin cutitele şi mâinile inspectorului de cărnuri. Pentru a 
feri de aceasta, e nevoe ca să se evile tăierea părţilor bolnave, dacă 
se pot cunoaşte fără tăetură (Ş 21, sect. 1), iar dacă sa tăiat, să 
se curețe si să se dezinfecteze bine cuțitul si teaca lui, dacă are. 
Dezinfectia se face fierbându-se cutitele curätite și tecile lor se 
fierb într'o soluţie de sodă 2% ($ 21, sect. 2). 

O astfel de curăţire si dezinfectiune se poate face, numai 
dacă cutilele n'au crăpături sau spintecături. Pentru fntrebuintarea 
inspectorilor de cărnuri sun! bune numai cutitele netede. 

Curätirea mâinilor ($ 16) se face cusăpun si apă caldă, dacă 
e posibil înlrebuinţând si o perie. In toate cazurile în cari inspec- 
torul a constatat la sau după examinarea cărnei antraxul sau 
bănuiala do această boală, va urma după spălarea mâinilor si 
braţelor o spălare ulterioară cu o substanţă dezinfectantă d. e. 1°/o 
acid fenic, lisol sau creolină, sau in lipsa unor asemenea substanţe 
cu spirt sau rachiu. 


3. Tablou resumător de formele tuberculozei la animalele 
de măcelărie si tratarea cărnei animalelor tuberculoase din punct de 
vedere a poliţiei sanitare. 


FORMELE TUBERCULOZEI TRATAMENTUL CÂRNEI 
1. Tuberculoza unui organ. Toată carnea e improprie ($ 33 
No. 8). 
a) Cu slăbire în grad mare. Părţile nealterate sunt proprii 
b) Fără slăbire în grad mare. consumatiunei, fără restrictiuni ($ 
85 No. 4). 


11 Tuberculoza care nu se mär- 
gineste la un organ. 

1. Intinderea n'a urmat pe calea 
circulatinnei mari. 

A. Cu slăbire în grad mare. Toată carnea improprie ($ 32 


No. 8). 
B. Fără » 2 > 3 


a) Cu focare de înmuiere întinse Părţile nealterate sunt cundi- 
ţional consumabile ($ 33, No. 4, $ 
87 sub III, No.1,a,$38sub IT, a) 
b) Fără focare de înmuiere în- 
tinse. 
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a) La o întindere mică a boalei. 


mare > > 


2. Întinderea s'a făcut pe calea 
circulaţiunei mari : 

A. Cu semnele unei infectiuni 
recente a sângelui. 

a) Cu slăbire în grad mare. 


b. Fără » 3 > 3 
a. Infectiune recentă numai 
fu viscere sau în uger. 


B. Infecţiuni recente nu numai în 
viscere sau în uger. 


B. Fără semnele unei infectiuni 
proaspete a sângelui: 
a) Cu slăbire în grad mare. 


b) Fără slăbire în grad mare. 

1. Cu focare întinse de înmuiere. 

8. Fără focare întinse de înmuiere: 

m Alteraţiunile tuberculoase se 
găsesc numai in viscere sau în uger: 

ax" Cu întindere mică a boalei. 


3 Cu intindere mare a boalei. 


8"! Alteratiunile tuberculoase se 
găsesc nu numai in viscere siuger. 


Pärtile nealterate sunt consuma- 
bile färä restrictiuni ($ 35 No. 4). 

Părţile nealterate sunt consuma- 
bile, însă scăzute în valoarea lor 
nutritivă şi organoleptică ($ 35., No. 
4, 340, No. 1 b). 


Toatä carnea este impropie con- 
sumatiunei ($ 33, No. 8). 


Pärtile nealterate sunt condi- 
tional proprii consumaţiunei ($ 35, 
No. 4, $ 37 sub III No. 1, b, 8 38 
sub II, a). 

Grăsimea este conditional proprie 
consumaţiunei, restul cărnei este 
improprie consumatiunei ($ 34 No- 
1, $ 37 sub I, $ 38 sub 1). 


Toatä carnea este improprie con- 
sumațiunei ($ 83 No. 8), 


Părţile nealterate sunt conditional 
proprii consumatiunei ($ 85, No.4, 
$ 37 sub III No. 1,2, $ 38 sub 
II, a}. 


Părţile nealterate sunt proprii 
consumatinnei fără restrictiuni $ 
35, No. 4). 

Părţile nealterate sunt proprii 
consumatiunei însă scăzute in va- 
loarea lor de nutritinne şi organo- 
leptică ($ 35 No. 4. $ 40, No. 1.b). 

Din pärtile nealterate, sferturile 
de carne în care se găseşte un gau- 
glion limfatic tuberculos, sunt condi- 
tional proprii consumatiunei. Celelal- 
te părți nealterate sunt proprii con- 
sumaţiunei, însă scăzute în valoarea 
lor nutritivă si organoleptică ($ 35 
No. 4, $37 sub II, $ 40 sub I, a). 
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Observatiune: Părţile alterate in cazurile 1 sub b, II sub 1, 
B, Il sub 2 A, b, a, II sub 2 B, b sunt proprii consumatiunii. Un 
organ se va privi ca tuberculos si atunci când prezinlă alleratiuni 
tuberculoase chiar numai în ganglionii limfatici ce-i aparţin; același 
lucru si cu bucăţile de carne, întru cât nu se arată ca libere de 
tuberculoză la o examinare amănunţilă ($ 35 No. #). 
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DIN PATOGENIA ȘI EVOLUȚIA PNEUMO- EATERITEI 


de D:1 D. MÂRAGESCU, medie veterinar 





Pneumo-enterita infecțioasă fiind datorită unei bacterii par- 
ticulare, ‘si desvoltă activitatea în organizmul unde sa inocu- 
lat şi prin mijlocul toxinelor, ale căror proprielăţi în parie sunt 
cunoscule si care uneori produc fenomene ce caraclerizä adevära- 
tele tuxemii. 

Contaminarea in această maladie se face prin dejectiunile 
animalelor bolnave, prin vomizare, produsele expectorate, cum si 
prin resturile cadaverice, care fiind foarte virulente infectează 
apele de adăpat, päsiunele cum si toate locurile de staţionare a 
animalelor bolnave, mai cu seamă depozitele de gunoaie de prin 
curţi si locuri virane. 

Prin urmare ingestiunea unui aliment sau apă infectată asi- 
gură totdeauna contaminarea ca si inhalatiunea prafului de prin 
cocini, sälase, etc. 

Când germenul boalei au pătruns în organism, dejà din pri- 
mele căi digestive el întâmpină o rezistenţă, iar in stomac i se 
opune aciditatea sucului gastric, care se ştie că are o mare putere 
de atenuare a germenilor patogeni. 
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Când această barieră este Invinsä, bacteria produce o iri- 
tatie locală în fața căreia organismul se apără si reacţionează, 
reacțiune care consistă în expulsiunea prin vomizare a substanţei 
infecțioase. 

Dacă însă virusul trece în intestine şi acolo se petrece un 
fenomen identic, organismul de asemenea tinde la expulsiunea 
virusului, asà că vomizarea si diareea sunt considerate ca primele 
simptome patognomonice ale pneumo-enteritei infecțioase. 

Când contagiul nu e destul de forte sau animalul e puţin 
receptiv, se eliminează în întregime si organismul reia starea nor- 
malä după câtva timp. 

Dacă insă virusul e mai activ şi animalul cu o receptivitate 
mai acuzată, se produce un proces inflamator în înfundăturile de 
sac glandurare, care câștigând teren determină în urmă o alle- 
ratie a pereţilor intestinali, de unde pătrunderea în sânge a micro- 
bilor şi toxinelor,iar ca consecinţă determinarea infectiunilor se- 
cundare cu localizatiune pe ficat, splină, plămâni, ganglioni, etc. 

In acest caz evoluţia boalei e variată: sau se produc com. 
plicatiuni la fel cu cele ce se întâmplă în febra tifoidă a omului 
si animalul sucombă, sau că pulerea de reacțiune a organis- 
mului nu esfe învinsă și prin expulsiunea pri! diferite căi a viru- 
sului, boala intră în stare cronică si vindecarea urmeaza după 
un timp mai mull sau mai putin îndelungat. 

In fine tot în modul arätat se apără organismul si în cazul 
când contaminarea se face prin căile respiratoare, iar evolutiunea 
leziunilor e în raport cu individualitatea sau terenul organic 

Focarele de puroi ce sau găsit de noi în plămâni la au- 
topsia unor cazuri cronice de pneumo-enteritä, indică încă un 
iapt biologic de cea mai mare importanţă, un nou mijloc de apă- 
rare al organismului. — Diapedesa — și prin consecinţă fagoci- 
tosă asupra căruia Metchnicoff a făcut studii încoronate de o 
glorie neperitoare. 

Opiniunea noastră asupra acestui fapt este întemeiată şi 
prin experienţele lui Verigo care inoculând în sânge bacteria 
pneumo-enteritei a observat după câtiva timp atât dispariţia ei 
cum si o diminuare în numărul leococitelor care fixând si inglo- 
bând această bacterie, a străbătut pereţii vaselor si pătrunzând 
în țesături începea acolo lupta iniracelulară. 

Cât privește despre modul de formaţiune al focarelor de 
puroi ele sar determină fie prin prezenţa germenilor piogeni spe- 
cifici, fie chiar prin bacteria pneumo-enterilei. In adevăr cerce- 
tările recente ale microbiologiei au conchis că germenii patogeni 
când îşi slăbesc virulenta au facultatea d'a produce puroi. 

Buchner se pare chiar că a izolat proteina microbienă, sub 
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stanţă care intră în constituirea inlimă a germenilor şi atrage- 
globulele albe. 

Dar fenomenele de apărare în această maladie sunt puse 
în evidenţă si în cazul când virusul se introduce în organism prin 
inoculatie sub-cutanată. 

Dacă virulenta e mai slăbilă sau mediocră toxinele lucrând- 
asupra celulelor fixe si endoteliului vascular, determină o vaso- 
constrictie urmală de vaso-dilatatie, de unde urmează hiperemia, 
exudatiunea si diapedesa. 

Când virusul e prea forte, diapedesa nu mai are loc prin 
faptul paraliziei vaso-constrictorilor așă că toxinele invadänd or- 
ganismul, infectiunea câștigă teren și animalul sucombă prin 
faptul că nu se mai poate apără, resistenta dar este învinsă. 

Aceste fenomene de patogenie s'ar explică dar şi în pneumo- 
enteritä prin două teorii din cele mai acreditate, aceea a lui Met- 
chnicoff asupra fagocitosei şi teoria vaso-motrice a lui Bouchard. 

Referindu-ne acum la evolutiunea pneumo-enteritei găsim 
că ea stă în raport cu receplivitatea.iar formele boalei în raport 
cu predispozitiunile organice. 

In adevăr când boalu ‘si face aparitiunea Intr'o localitate, 
dela inceput se observă o mortalitate insemnată, deci perioada de 
creştere e mai accelerată, pe când cea de declin cu mult mai în- 
cetinită. 

Acest important fapt de epidemiologie se explică prin varia- 
tiunea În gradul de receptivitate dela un individ la altul. . 

Animalele tinere si mai cu seamă râmălorii în primele luni 
sunt cei mai predispuși a contracta boala si faptul acesta în teză 
generală sar datori după Chantemesse si Podwyssotsky novicitätei 
elementelor insărcinate cu apărarea organismului. 

Prin urmare dacă o epizootie de pneumo-enterită are dela 
început un mers grav şi o evoluţie repede, este prin faptul că 
alinge mai întâiu indivizi dotați de o mare receptivitate, iar mai 
târziu pe cei mai puţini receptivi si la care mortalitatea e mai 
micä, si în fine prezintă un caracter abortiv la cele care nu 
acuză decât o slabă receptivitate nefiind nici mortală. 

Faptul acesta s'a observat de noi în totdesuna când boala 
Şi-a făcut apariţia mai cu seamă în cârduri si cred că observatiuni 
identice sau făcut și de alţi colegi. 

Pneumo-enterita contagioasă evoluând individual se pre- 
zintă în 3 stadii deosebite: supra-acutä, acută şi cronică. 

In starea supra-acutä e observată aproape exclusiv la indi- 
vizii tineri, moartea urmează fn câteva ore, prodromele trec neob- 
servate mai adeseori, iar la autopsie se conslată o congestie ge- 
nerală foarte pronunţată atât în organe cât şi țesături, cu focare 


apoplectice si hemoragice în plămâni şi intestine. In acest caz 
moartea e determinată exclusiv prin toxine, deci este o adevărată 
toxemie. 

In slare acută, scena morbidă e determinată prin locali- 
zarea boalei pe aparatul digestiv sau respirator, simtomele sunt 
caracleristice ‘ar durata boalei e de 5-8 zile si mortalitatea este 
de cel putin 50%. Tot în acest stadiu se întâmplă ca streptococii 
si coli-bacilul să determine complicatiuni ca si în febra tifoidă a 
omului, grăbind sfârşitul fatal. 

In fine este starea cronicä.,o urmare a celei acute si se ob- 
servă mai cu scamă la râmători care prezintă mai multă rezis- 
tentà. 

In aceaslă stare animalele rămân slabe, marasmatice, ape- 
litul deşi conservat dar digestia e foarte dificilă din cauză că in- 
testinele prezintă numeroase cicatrice, care pun obstacol rolului 
fiziologic ul sistemului vascular şi limfatic. 

Aceste cazuri sunt în totdeauna cele mai de temut căci prin 
ele se lransmite boala în localităţile unde n'a existat niciodată. 

Faptul se explică prin aceea că atari cazuri sunt expuse 

influențelor debilitante ca, surmenajul prin transporturi la distanţe 
mari, frigul, privatiuni, alimentare sau alimentatiune alterată. când 
se si determină o enterită sau bronco-pneumonie si când virusul 
se expulzează prin jelaj sau diaree de unde decurge o nouă apa- 
ritie a boalei. 
‘ Când acest fapt s'a constatat ca temeinic. uciderea cazurilor 
cronice de pneumo-enterită a fost una din cele mai importante 
măsuri de poliție veterinară și cea mai justificată pentru stingerea 
si limitarea boalei în ţara noastră, mai cu seamă acolo unde con- 
lagiul a persistat mai multi ani. 


REZUMATE DIN REVISTELE STRAINE 


F. Laulanie, 7coria generală a alimrntațiunei Revue gé- 
nérale de Médecine Véterinaire No. 52, 53, 54. 1905. 


Teoria alimentatiunei zice Laulanie trebue sa imbratiseze 
toate cestiunele de fiziologie generalä, cesliuni care ne fac cunos- 
cut functiunele si utilizarea alimentelor. Principii imediati din ali- 
mente suferă în timpul trecerei lor prin organism o serie de mo- 
dificări şi scria acestor modificări constitue nutritiunea, principii 
imediati care sau introdus in organism cu complexitalea lor chi- 
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mica — albuminoide, grăsime, hydrate de carbon — sunt restituiti 
în mod equivalent sub forma unor produse simple si vecine stă- 
rei minerale — acid carbonic, uree, acid uric — Nutriţiunea deci 
nu este decât un schimb în care organizmul imprumutä din afară, 
produse chimice 'foarte complexe, adevărate edificii moleculare, 
pe care le dărâmă, le simplifică aruncând afară rămășițele nefo- 
lositoare, deci procesul general al nutriţiunei animalelor atrage 
după dânsul o distructiune, o cheltuială alimentară. 

Acesta fiind faptul esenţial autorul studiază 4 capitole: 

1. Motivele cheltuelei alimentare. 

2. Modul cheltuelei alimentare, Teoria combustiunei. 

3. Evaluarea cheltuelei alimentare. 

4. Legea cheltuelei alimentare. 

I. Motivele cheltuelei alimentare, sunt deduse din 2 acte esen- 
tiale : Reinnoirea materiei niețuitoare și activitatea tesäturilor. 

Materia organizată, protoplasma cu diferitele sale speciali- 
zări, constitue un edificiu chimic foarte fragil, albumina care îi 
formează trama, n'are stabilitatea specielor chimice ordinare, 
n'are mai de loc coheziune, se desloca, şi părţile care se deta- 
șează sunt asvârlile afară. 

Produșii rezultați din distructiunea materiei viețuitoare sunt 
dati afară pe de o parte prin actul de respiratiune şi sub formă 
de vapori de apă si acid carbonic; iar pe de alta sub formă de 
produse azotate simple — ca uree — cantilatea de azot din urina 
produsă în 24 ore nedă măsura cantitätei de albumină distrusă 
în același timp. Excretiunea azotatä este permanentă, se pro- 
duce chiar si la animalele private de alimente, si nu se opreste 
decăt in momentul mortei. 

O alimentatiune exclusiv formată din hidrate de carbon 
micșorează până la oare-care punct excretiunea azotată, nu o 
poate insă suprima. Materia vietuiloare având continuă tendința 
de a se ruina, este logic că are nevoie de reparatiune si maleri- 
alele necesare îi sunt aduse de albumina alimentară. Materia 
viețuitoare se roinoește continuă, elementele sale anatomice iau 
albumina din alimentatiune o organizează si i dă viaţa. Mişcările 
de distructiune şi reparatiune se compensează exact la animalele 
în echilibru de greutate printr'v ratie de intretinere bine calcu- 
lată. O alimentaţie deci trebue să conţină principii albuminoizi. 
Laulanie afirmă că cantilatea de principii albuminoizi necesară 
restaurărei ţesuturilor vieţuitoare ar fi po zi aproape echivalentă 
cu a "nn parte din greutatea corpului. 

Tesälurile din organizm sunt într'o continuă activitate si 
activitatea lor au de scop de a conservă si a întreţine în condi- 
tiuni bune organizmul, energia fiecărei ţesături se asociază si se 
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respändeste înafară sub dileritele forme ale energiei vulgare, căl- 
dură, travaliu mecanic, etc. Pe măsura ce se produce energia 
animalul o cheltueste în mod echivalent, căci el nu o poale crea; 
animalul se mărginește a transformă energia din aliment. Din 
acest punct de privire animalele pot fi comparate cu adevăralele 
maşini care exploatează o energie indiferentă, fără întrebuințare 
transformând-o În energie utilă. 

Origina energiei cheltuită în toate actele vitale este de na- 
tură chmicä, câci cea mai mică manifestațiune a activitäfei la ani- 
male, este însoțită de o exagerare a ' combustiunilor respiratorii şi 
de o distrucfiune a unei cantiläfi corespondente de aliment. Astf el 
atât timp cât animalul produce energie exterioară, fatal distruge 
o parte din energia chimică inchisă sub formă de putere în ali- 
ment, liberând'o prin combustiune. Tesäturele viețuitoare trans- 
formă şi ulilizează energia chimică din alimente. Suma energielor 
actuale produse de animal întrun timp dat este equivalentă cu 
suma energiei potenţiale cheltuită de acelaşi animal si în acelaşi 
timp. Se poate rezuma această în urmăloarea equaţiune: 


Energia chimică f__ Tavaliu mecanic 
cheltuită + căldura 


sau : 
de voim să introducem în equatie toate utilităţile animalului 
vom avea 


Energia chimică f _ Energie utilă 
cheltuită | + căldura 


In aceaslă equatiune a masinei animale mai trebue intro- 
dus si un ait termen «trazaliu fiziologic» care nu este alt-ceva 
decât travaliul interior și invizibil al fesäturilor viețuitoare consi- 
deral în afară de orice manifestafiune sensibilă şi utilă. In acest 
caz ecuatiunea masinei animale ar putea fi astfel reprezentată 


Energii utilă 


Energia chimică = trav. fiziol. = + căldura 


Dacă suposăm că animalul este în repaus, ecuatiune se 
simplifică şi vom avea : 


Energia chimică = trav. fiziol, = căldura. 


Ultima formulă simplificată ne arată că chiar în repaus 
este din partea organizmului o activitate, o muncă reală. Este 
muncă ori de câle ori este o transformatiune a energiei. De ex: 
un muschiu sau o serie de muşchii susţine o greutate la o fnäl- 
time fixă, în acest caz travaliul util al mușchilor este aproape 
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nul, cheltuiala însă este foarte reală, ea se poate determină eva- 
luând excesul combustiunilor ; tot în acest caz se mai constată si 
un exces de căldură. Prin 'urmare se poate constată că termenul 
căldură este singura formă a energiei exterioare și senzibile pro- 
dusă de orice muncă sterilă, ca de pildă munca interioară 
de contractiune. 

Energia, chimică este alimentul travaliului interior, iar căl- 
dura îi este restituirea integrală și inevitabilă. Căldura este un 
residiu, un excretum al transformărilor care fntretin “activitatea 
vieţuitoare. Fiind astfel Laulanie crede că cea mai bună defini- 
tiune care se poale da alimentului ar fi: Alimentul este depozita- 
rul materiei şi energiei transformată de organizm. 

I, Modul cheltuelei alimentare. 

Teoria combustiunei. 

Important este să se retie următorul fapt: orice manifesta- 
tiune o activitätei este însoţilă de o exagerare în combustiunele 
respiratoare si în cheltuiala alimentară. Energia potenţială a ali- 
mentelor este liberată prin comhustiune, și că combustiunea este 
procedeul dominator al cheltuelei alimentare. 

Cunoscule şi reţinute acestea, Laulanie expune faptele si 
experientile în favoarea teoriei combustiunei. 

a) Oxig. consumat de un animal înir'un timp dat este fntr’o 
cantitate egală cu acela ce ar fi necesar combustiunei în vitro a 
alimentelor cheltuite de animal în același timp; 

b) Co" produs de un animal într'un timp dat este egal cu 
același produs de combustiunea în vitro a alimentelor cheltuite 
de animal în acelaș timp; 

c) Rezultă din aceste 2 fapte că Co’ si Ox. din actul respi- 
rator sunt într'un raport egal aceluia prevăzut de teoria com- 
bustiunei. Acest raport numit quocient respirator se exprimă 

4 
prin ce. 

Theoria combustiunei constitue după Laulanie baza fiziolo- 
giei alimentatiunei. Incontestabil i s'ar putea aduce oarecare obiec- 
tiuni deduse din fenomenele anaerobe, adică acele reactiuni care 
nau nevoie de oxigen.— Cum: dedublări, hidratări, deshidra- 
tări — Insă reacţiunile anaerobe sunt exact compensate prin 
reactiuni inverse. Este cunoscut că hidratele de carbon ajunse în 
circulatiune sub formă de glycozä se dedublez spre a forma 
grăsime și că degajez o mare cantitate de Co’; însă este dease- 
menea cunoscut că combustiunea grăsimei necesită un exces co- 
respondent de oxigen așă că totul se petrece ca şi în cazul 
când hidratele de carbon ar fi fost arse direct. 

Fiecare principiu imediat arzând produce o căldură , deci 
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căldura, de combustiune a unui corp nu este alt-cova decât can- 
titatea de căldură produsă prin arderea unui gram din acel corp. 
După căldura de combustiune a diferiților principii imediati se 
deduce energia potentialä disponibilă în fiecare din ei, de ex.: 


Mat. alb. uscată ..... 5 cal. 754 
Grăsime de porc ..... 9 » 423 
Amidon ......... 4 » 116 
Glucozä . . . .. a... . 3 » 692 
Uree .......... 2 » 523 


Combustiunea organică a albuminei fiind imperfectă si 
oprinduse la termenul uree, este nevoie să scădem din 5 cal. 754, 
căldura produsă de cantitatea de uree dintr'un gr. de albumină 
vom avea 5,754 — (0,335 X 2,523) = 4 cal. 860. După Rubner can- 
titatea de calorii dată de 1 gram de albumină ar fi de 4 cal. 047. 
Energia potenţială a albuminei este aproape egală ‘cu aceia a 
amidonului, 4,1; pe când a grăsimelor, este de 2,4 mai mare; 
prin urmure când voim să exprimăm grăsimele în amidon sau 
albumină este nevoie să mulliplicäm cantitatea lor prin con- 
stanta 2,4. Totalitalea unei ratii alimentare în acest chip poate 
fi readusă la o singură categorie de principii, numiţi principii! 
nutritivi. Ex. Un cal de 500 kgr. are nevoie ca ratie de intretinere 
de 4 k. 200 principii nutritivi digerati în care sar găsi : 


4,200 + 4,1 = 17,220 calorii. 


Un animal hrănit în mod abondent 'și formează si depune 
în 'organizm rezerve alimentare; care nu sunt altceva decât 
proviziuni disponibile la cea dintâiu ocaziune. Aceste rezerve 
alimentare sunt formate în particular de hidratele de carbon, gră- 
sime, în plus, se mai poate compta si pe albumina circulantä- 
La un animal în equilibru de greutate, rezervele alimentare ră- 
mân fn aceiași cantitate, când din contră animalul nu primește 
ratia trebuitoare o parte din rezerve suplineste lipsurile ratiei, în 
acest caz animalul träeste pe socoteala unui potential imagazinat 
nu a unui potential adus cu ratia alimentară. 

III. Evaluarea cheltuelei alimentare. 

Spre a cunoaște trebuintele alimentare ale unui animal 
este nevoie să-i știm cheltuelele și în același timp modul de între- 
buintare a ratiei în vederea acestor cheltueli. Sunt 2 metoade: 

1. A lui Boussingault care se bazează pe comparatiunile 
între ceeace întră şi ceeace ese; 

2. Metoada ce se bazează pe determinarea schimburilor gazoase 
ale respiratiunei în timp de 24 ore. 

Statistică chimică a nulrifiunei, Bilanful nutritiv. Când unui 
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animal fi dăm o ratie alimentară care să-i satisfacă toate 
trebuintele, animalul este în' equilibru de nutriţiune, greutatea 
lui rămâne neschibată. In acest caz toate elementele simple ale 
alimentatiunei trebue să se regăsească în excretă. Animalul este 
în equilibru de Oxigen, de Hydrogen, de Carbon, de Azot, Apa, 
Săruri. 

Când hrana este insuficientă equilibru se distruge pe soco- 
teala organizmului ; greutatea animalului diminuă. Când rafia 
„este abondenta equilibru este rupt iarăși insă în benificiul organiz- 
mului. 

In majoritatea cazurilor, nu este nevoie să stabilim un bilanţ 
«complect al nutritiunei, cheltuiala alimentară fiind o distructiune 
este suficient să determinăm produsele acestei. distructiuni prin 
analiza escretiunilor asvârlite afară prin urina şi respiratiune 
Asà de exemplu azotul total din urină eliminat în timp de 24.ore, 
Cunoscând cantitatea de azot eliminat prin urină în limp de 24 
-Qre, putem cunoaşte cantilatea de albumină cheltuită de un ani- 
mal fn același timp pentrucă toate produsele azotate rezultate 
«lin distructiunea albuminei se acumulez în urină şi pentrucă can- 
tilatea medie de Azot în substanţele albuminoide este invariabilă. 
Substanțele albuminoide conţin 16° Azot, deci fiecare gram de 
Azot urinar presupune distructiunea a 6 gr. si 25 de albumină; 
Fiind ‘astfel este foarte logic, că voind să determinăm cheltuiala 
zilnică de albumină n'avem decât să mulltiplicăm cantitatea Azo- 
tului total din urina produs în timpul celor 24 ore prin cons- 
tantă 6.25. : 

Cantitatea de albuminä distrusä fn 24 ore atrage dupä 
dânsa o cantitate determinată de Co* aruncată prin respiratiune, 
descärcänd această cantitate ; restul de. Co’ respirator provine din 
hidratele de carbon şi grăsime. 

Evaluarea cheltuelilor prin ajutorul combustiunilor respira- 
toare. Se ştie că există un raport definit între .cantitatea princi- 
piilor imediati distruşi prin combustiune şi oxigenul întrebuințat 
la această combustiune, asà de pildă 1 litru de oxigen combu- 
rează 0, gr. 93 albumină, 0 gr. 488 grăsime şi 1 gr. 20 amidon. 
Pe de altă parte: 


1 litru O arzând albumina produce 4 cal., 6 


» » grăsimea » 4» 6 
» » glucoza » 4 » 950 
» » amidonul » 4 » 980 


Din aceste constatäri se poate deduce că O cheltuit pentru 
-combustiunea organică produce mai aceiași cantitate de căldură 
oricare ar fi regimul animalului. Se poate luă ca bază de calcul 
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cifra 4 cal. 8 care reprezintă puterea termogenă medie a unui 
litru de O. 

Un cal care consumă 3.000 de litri O în 24 ore a produs 
8000 x 4,8 == 14,400 calorii, prin urmare a cheltuit: 14,400 : 4,1 — 
3500 grame principii nutritivi. 

IV. Legea cheltuelei alimentare. 

Alimentatiunea nu poate fi suficientă decât atunci când: 
satisface toate nevoele organizmului. Cheltuiala alimentară este- 
dedusă deci din totalitatea trebuintelor organizmului. Aceste tre- 
buinte variază după cum animalul este în repaus, munceşte, 
crește, sau dă diferite produse. Să luăm exemplul unui animal 
adult a căruia hrană fi este suficientă spre a-l ţine în echilitru 
nutritiv, menținându-i constant greutatea corporală, în acest caz. 
trebuintele unui organizm în echilibru de nutritiune se sprijină 
pe 2 fapte esențiale: trebuinta de albumina si trebuintä de: 
energie. 

Trebuinfa de albumină. Echilibrul nutritiv ’si are criteriul 
său chimic în echilibrul de Azot, adică egalitatea între azotul in- 
trodus cu alimentele şi azotul excretat prin diferite căi. Pentru 
a ajunge însă ia acest rezultat hrana trebue să aibă un minimum. 
de aibumină necesară reparărei materiei viețuitoare, acest mini- 
mum se poate calcula la animalul supus abstinent:i, așă de pildä:. 


Omul supus obstinentei distruge în 24 ore si pe K. 0 gr. 75-0,80 


Câinele » » 24 ore 3 gr. 
Boul » » » » 0,30—0,50 
Vaca lăptoasă » » p » 0,75 
Oaia » » » » (0.50 


Excretiune azotalä însă depinde de bogăţia regimului an- 
terior în albuminoide, de starea animalului si de cantitatea grăsi-: 
mei grămădită în țesutul adipos. Animalele grase cheltuesc mai 
puţină albumină ca cele slabe. Ranke ne face cunoscut că un 
om după 48 ore de nemâncare pentru a satisface trebuintele sale 
. imprumutä dela propriele sale ţesături 50 gr. albumină, 206 gră- 
sime în timp de 24 ore. Exprimată în calorii această cheltuială 
este de 2180 cal. 129. Celebrul postitor Cetti cheltuia în timp de 
24 ore şi după prima zi de nemâncare 88 gr. albumină şi 160 gr. 
grăsimi cari dau 193, cal. 680. 

Aceste exemple dovedesc 2 lucruri, că destructiunea albu- 
minei este variabilă, şi că partea ei la cheltuiala lotală de ener- 
gie este relativ slabă oscilând între '/;—!/io. 

Lapicque admite că pentru om minimum de albumină ali- 
mentară indispensabilă echilibrului de azot esteaproximativ 1 gr. 
pe zi si pe k.; pentru cal 1 gr. — 1 gr. 43, boul (1.7, aia 1 gr. 
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Trebuinja de energie. La un animal în repaus energia luată 
din alimente şi întrebuințată de ţesături în diferite moduri se 
răspândește în mod echivalent sub formă de căldură, rezultă deci 
că căldură produsă de un animal în repaus geste restituirea in- 
tegrală a tutulor energiilor vetuitoare şi a energiei chimice din 
care ele se alimentez. In acest caz căldura este produsul unei 
necesităţi energetice, este cel din urmă termen a unui ciclu in- 
variabil, este un excretum indiferent şi fără întrebuințare. Păs- | 
trând acest caracter la animalele cu sânge rece, poale să-l 
schimbe la animalele homeoterme. Corpul unui animal cu sânge 
cald în climatele reci sau temperate, este supus legilor fizice ale 
raionărei, el va perde căldura şi o perde în raport cu excesul 
temperaturei sale culanale asupra temperaturei exterioare, va 
produce o cantitate de căldură egală cu aceea perdulă prin raio- 
nare, va avea trebuintä de calorii. In asemenea caz si din punctul 
de privire al regularizărei termice energia pusă în acţiune prin 
travaliu fiziologic este rând pe rând egală sau superioară canti- 
tätei caloriilor necesare echilibrului termic. Intensitatea trava- 
liului interior a tesäturilor este rând pe rând egală sau supe- 
rioară trebuintei caloriilor. In cazul prim productiunea căldurei 
se regulează după deperditiune, în al doilea deperditiunea se regu- 
lează după productiune. Es'e o inversiune în rolul travaliului 
fiziologic considerat ca instrument al termogenezei, prin urmare 


în afară de trebuintä caloriilor mai sunt si trebuintele proprii ale 
travaliului fiziologic. 
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Influenţa alimentafiunei. La un animal în stare de inani- 
tiuve, lrăind într'un climat temperat, trebuintä caloriilor este pre- 
ponderantä și aproape exclusivă. Cheltuială în această stare con- 
slitue cheltuiala suficientă pentru ai asigură echilibrul termic. 
Orice cheltuială nouă implică o trebuintä nouă, care se adaugă 
celei dintâiu. 

Acesta este efectul imediat al alimentatiunei, cheltuială, zii- 
nică măsurată in combustiuni respiraloare se măreşte sub influ- 
entä alimenlaţiunei. Oxigenul consumat în timp de 24 ore este 
in cantilate mai mare ca la animalul în inanitie, asifel că ali- 
mentatia atrage după dânsă o cheltuială suplimentară indepen- 
dentă de trebuintä caloriilor. Această cheltuială suplimentară 
este pusă pe socoteală travaliului digestiv, si ea reprezintă ceeace 
Laulanie numeşte «les frais d’exploation des alimenis». In urma 
mai multor experienţe autorul conchide ca cheltuială de exploa- 
tatinne a alimentelor deși se mărește în rapori cu raţia, cu toate 
acestea ea se méreste mai iute ca ratia, și este subordonală na- 


turei alimentelor, aşă de pildă este considerabilă pentru carne și 
poate să fntreacä cu 1319/o cheltuială minimă în stare de inaniţiune, 
reprezentând mai mult de 50/, din cheltuiala totală, mult mai 
mică pentru alte aljmente cum este zaharul provenit din trestea 
de zahăr. Concluziunea care s'ar degajă ar fi ca hidratele de car- 
bon suni pentru organism mult mai puțin oneroase ca albuminoidele. 

Cunoscute acestea important mai este să știm cum se com- 
portă această cheltuială când animalului i se dă numai ratia de 
întreţinere. 

Noi ştim că ratia de întreţinere asigură fixitatea greutätei 
animalului în repaus, prin urmare orice ratie în care O necesar 
combustiunei alimentelor este egal cu cantitatea de O consumată 
de animal constitue o ratie de întreţinere, pentru a-i determină. 
valoarea; vom supune un câine unor raţii cunoscute si vom de- 
termina comparativ O tonsumat, adecă real şi O necesar adecă 
oxigeniul teoretic. După Laulanie pentru un câine de 15 kilogr, 
greutate corporală este necesar 620 grame de carne, care spre a 
fi arsă reclamă 155 litri de oxigen, — deci 155 X 4,6 ne-ar da 713 
calorii, comparând aceste cheltueli, cu cheltuelele corespondente 
în stare de inanitie, se va putea determină partea afectată ex- 
ploatărei alimentelor. Această cheltuială de exploatatiune fiind 
variabilă depinde de natura alimentelor, la om cheltuiala totală 
este de 70), la câine hrănit cu carne 30°. 

La un animal supus ratiei de întreţinere cheltuială de 
energie şi prin urmare productiunea căldurei întrece trebuintele 
regularizărei termice. Excesul acestei productiuni are ca măsură 
cantitatea de energie care conrespunde cu cheltuiala de exploa- 
tatiune a alimentelor, ce constituesc ratia de întreţinere. 

. Influența suprafeței asupra cheltuelei zilnice: In condițiuni 
obisnuite de viaţă, la un animal în repaus, într'un climat temperat, 
şi şupus unei ratii de intretinere, trebuinta căldurei este de sigur 
cea mai preponderantă trebuintä. Perderea şi prin urmaré pro- 
ductiunea acestei călduri, se regulează după întinderea suprafeţei 
corpului animalelor ; se știe de mult că cantitatea de O consumat 
pe oră si pe K — roificientul respirator — este în raport invers cu 
talia ; de ex. coificientul respirator la cal este de 01,230, la ie- 
pure de 0,0, la cobai de 1 1. 100. si la vrabie de 6 litri. Con- 
seculiv la animalele de talie mică combustiunea, si prin urmare 
chéltuelele zilnice au intensitate mai mare ca la cele de talie 
amare —; se poate deci.sustine că cheltuiala zilnică este propor- 
jională cu suprafaţa corpului. După Rubner se susţine că omul 
produce zilnic în mediu, 1400 calorii pe metrul pătrat. După Lau- 
lanie pentru epure căldura ‘ar fi de 85 calorii pe zi şi pe metru 
pătrat, deci o cantitate de calorii mai mică ca la om. Se pare în 
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urma acestor constatări ca raionarea căldurei este mai întinsă 
la speciile mari ca la cele mici. 

Influența temperaturei exterioare. 

Tot ceeace măreşte pierderes căldurei, mărește necesitatea 
caloriilor şi consecutiv cheltuiala totală în 24 ore. Iarna se mă- 
nâncă mai mult ca vara, omul gol cheliueşte mai mult ca cel 
îmbrăcat; câinele fără păr de asemenea. Tunderea animalelor 
măreşte combustiunile cu aproape 30—100 pentru ‘h, este logic 
că în acest caz trebue ca și hrana să-i se mărească fn raport 
cu augmentarea cheltuelei. 

Se credea cä intensitatea combustiunilor este in raport in- 
vers cu temperatura exterioară, consecutiv prin deductiune după 
această credinţă sar putea admite că la un animal pus într'un 
mediu cu temperatură egală sau superioară temperaturei sale 
proprii, cheltuelele sale alimentare ar putea fi cu desăvârșire 
suprimate. Chauveau în 1903 a dovedit că intensitatea combus- 
tiunilor nu este de loc micşorată prin :temperaturele exterioare 
ridicate. Fiind astfel problema care se pune este de a formulă 
legea variatiunei combustiunilor în raport cu temperatura ex- 
terioară. 

Falloise printr'o serie de experienţe făcute la om şi cobay 
a stabilit următoarele: Intensitatea combustiunilor este minimă 
la o temperatură de 20 gr. pentru om si 20—25 pentru cobay- 
Pentru celelalte specii oscila în jurul a 20 gr. Mai puţin de 20 
gr. travaliul fiziologie lucrează direct şi provoacă productiunea 
unei cantităţi de căldură cu atât mai mare cu cât temperatura 
este mai scoborită. Mai mult de 20 gr. travaliul fiziologic pro. 
duce prea multă căldură, în acest caz deperditiunea trebue să 
se mărească pentru a putea compensă această productiune ex- 
cesivă. | 

Influenţa travaliului muschiular. Influenţa muncei se poate 
exprimă prin următoarea - lege: cheltuiala necesară productiunei 
travaliului mecanic, se adaugă integral si se superpune cheltuelei 
repausului. Pentru a întreţine echilibru nutritiv a unui animal 
fntrebuintat ca motor, trebue neapărat majorată ratia de fntre- 
tinere,-cu un supliment de principii nutritivi care să continä o 
cantitate de energie potenţială echivalentă cu energia necesară 
productiunei fravaliului mecanic. Raţia de intretinere astfel ma- 
jorată, constitue ratia de muncă. Valoarea acestui supliment de- 
pinde de munca efectuată si de rendementul motorului. Noi ştim 
că rendement nu este altceva decât raportul care există între 
energia utilă produsă și energia potenţială cheltuită. Rendementul 
maşinei animale este foarte variabil ; totuşi în mediu este de 20|, 
sau în alţi “termeni, pentru ca un motor animat să producă un 
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kilogrametru trebue să cheltuiască o energie potenţială echiva- 
lentă cu 5 kilogrametri. Echivalentul mecanic al diferiților prin- 
cipii nutritivi socotiți în amidon sar putea stabili în chipul 
următor: Se ia mai întâi cantitatea de muncă produsă de un mo- 
tor animat, cu 1 k. de principii nutritivi, fără să-şi peardă echi- 
librul său nutritiv, mai pe urmă se slie că căldura de combus- 
tiune a principiilor nutritivi evaluati în amidon este egală cu 4 
cal. 1. Dacă toată această energie potenţială ar ri convertită în 
muncă utilă echivalentul mecanic al principiilor nutritivi ar fi 
de 4,100 >< 425 = 1742,500 kilogrm., însă mai ştim că a 5-a parte 
numai din această energie potenţială este convertită în muncă 
utilă, prin urmare echivalentul mecanic al Kilogramului de prin- 
cipii nutritivi este redus la 348,500 Kilogrametri, sau fn termen 
mediu 350,000 kilogrm. 

Rezumat asupra legei generale a cheltuelei alimentare. 

Totalitatea faplelor până acum cunoscule ne permite să 
pricepem legea reală cheltuelei totale. Eă este fondată pe prin- 
cipiul că cheltuele organismului se suprapun, fără să se confunde, 
că cheltuelele corelative se ajută fără să se compenseze si ca 
toate aceste cheltueli formează cheltuiala totală. Nu este exact 
că cheltuiala se reguleazä numai după trebuinta caloriilor. 

Cure este rolul diferiților principii imediali în producerea 
energiei? A priori loţi principii imediati organici pot concură la 
producerea energiei, şi din punctul de privire al termogenezei 
aceşti principii se pot subslitui în raport cu energia lor poten- 
tialë. Rubnor a imaginat din acest punct de privire teoria greu- 
lăței isodinamice, — care se poate defini astfel: se numește greu- 
tale isodinamică, greutatea diferitelor principii imediati care 
arzând produc in Vitro aceeaşi cantitate de căldură de ex. greu- 
tatea de albumină, de amidon, glucoză, etc. care arzând produc 
aceeași cantitate de câldură ca 100 gr. grăsime. Rubner a dovedit 
experimental că este aproape un perfect acord între previziunele 
teoriei si realiialea experimentală din punctul de privire al greu- 
iăţei isodinamice. 

Cu toate acestea zice Laulanie substitutiunile realizale de 
Rubner pentru determinarea greulätilor isodinamice reale sau 
făcut asupra principiilor imediati chimic puri, pe când în prac- 
tică subetituţiunile se fac asupra substanţelor alimentare, prin 
urmare se poate ca 2 ratii isodiname să nu fie isotrofice, adică 
fiziologic equivalente şi nu pot fi decât în cazul când “amândouă 
vor avea acesasi cheltuială de exploalaţiune ; consecutiv 2 rafii 
isodiname put fi isotrofe dacă ele au aceeași cheltuială de exploa- 
{aliune. 

Teoria isodinamică expusă în chipul acesta se aplică per- 
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fect din punctul de privire al productiunei căldurei. Să vedem 
dacă această teorie se poate aplică şi la animalul care ar pro- 
duce travaliul mecanic si căldură în același timp, sau cu alte 
cuvinte cantităţile isodiname ale alimentelor sunt cu adevărat 
isodiname în sensul literal al cuvântului, sau dacă ele sunt nu- 
mai isotermice ; pentru a studiă aceasta este nevoie să intrăm în 
unele detalii referitoare la sursele chimice ale energiei consacrată 
travaliului muschiular. Care din principii imediati poale in spe- 
cial să alimenteze forţa muschilor? Problema astfel pusă a dat 
toc la formarea 3 teorii a lui ZLiebig, Chauveau, Rubner. 

Liebig credea ca albumina alimentară servă ca sursă a 
energiei muschiulare pe când hidratele de carbon, şi grăsimele 
sunt destinate productiunei căldurei animale. — Teoria lui Liebig 
este exprimental neexactă. 

Sub influenţa aclivilăţei muschiulare intensitalea combu- 
sliunelor poate fi dublată, triplatä etc. elc. un motor (animal)ani- 
mat care munceşte asvärle cantități imense de acid carbonic; 
dacă acest CO: ar resullä din combustiunea albuminei aşă cum 
credea Liebig ar trebui să se elimine prin urină o cantitate de 
azot corelalivă cu excesul de CO: excretat prin respiraţiune; ori 
aceasta nu se realizează. Escretiunea azotatä nu este modificată 
prin muncă, ceeace probează că aclivilatea 'muschilor nu atrage 
după dânsa o cheltuială deosehită şi specială de albumină. — Cer- 
cetärile făcute în acest sens de Fick, Wislicenius, Pettenkofer, 
Voit, Wolf, Chauveau au dovedit aceasta maiales când ratia mo- 
torilor animați este suficienta și când munca desfäsuratä de ei 
nu esle excesivă. 

In rezumat producţia muncei nu reclamä nici o cheltuială 
specială de albumină si nu albumina este alimeniul exclusiv a 
anergiei muschiulare. 

Acest fapt poale avea o aplicatiune practică si anume: In 
ratia unui animal să se găsească minimum de albumină necesară 
refnoirei materiei vieţuitoare, acest minimum să nu se mărească 
in timpul muncei decăt numai „in cazul când munca este exce- 
sivă. Deşi însă albumina nu este alimentul exclusiv si indispensabil 
anergiei muschiulare, poate fi însă sursa. chimică de energie. 

După Rubner mușchii pot exploată direct toţi principii ime- 
diati alimentării si să utiliteze tolalitatea energie: lor potenţiale 
“După Chauveau, muschii nu pot exploalà direct decât glycosa 
continutä în realitate sau in putere în principii imediati ai ali- 
mentatiunei si daca Loti princiipii alimentari pot alimentà travaliu 
muschiular, motivul este că ei sunt în stare să dea glycosa ope- 
ratiunelor lransformătoare a ficatului, glycosä adusă mușchilor 
prin circulatiune. 


230 


Theoria lui Chauveau se sprijină pe următoarele fapte: 

a) Ficatul produce neincetat glycosa ori care ar fl alimenta- 
tiunea, gliycosă care este vărsată în circulatiunea generală — 
Glycogenia hepatică. 

b) Glycogenia are loc şi în timpul inanitiunei. 

) Sângele arterial este mai bogat în glycosä ca cel venos, 
ceeace vrea să zică că sângele mergând prin capilare, alimen- 
tând tesäturele si mai cu feamä muschiulara, se säräceste în 
glycosă ; 

d) Cantitatea de glycosă cheltuită în timpu! travaliului mus- 
chiular se mărește ;] 

e) Glycosa este indispensabilă productiunei muncei, prezenţa 
ei în muschi, subformă de glycogen este asigurală prin faptul unei 
funcțiuni speciale. Glycogenia muschiulară. 

f) Glycogenia muschiulară consistă în faptul că o parte din 
glycosă luată de muschi din sânge este fixată provizoriu sub 
formă de giycogen, care se grămădește în repaus, diminuă în tim- 
pul muncei. 

9) Excesul glycosei cheltuită de muschi în timpul muncei 
ne poale da socoteală de excesul corelativ at combustiunilor. 

h) Sub influenţa muncei cantitatea de glycosă diminuă in 
circulaţiunea generală, în acest caz glycogenia hepalică suferă o 
exageratiune compensătoare care are ca scop de a restabili quan- 
tumul glycosei din sânge. 

Din aceste fapte demonstrate experimental se poale admite 
că glycosa este alimentul cel mai apropiat si exclusiv al energiei 
muschiulare. 

Teoria lui Rubner este teoria greutăților isodinamice ; ; 

Teoria lui Chauveau este teoria greutăților isoglycosice, sau 
cantităţile principiilor imediati care au aceiaşi proporţii de glycosä 
sunt fiziologic equivalente. 

lată toate punctele principale studiate în articolele D-lui 
Laulanie, savant desăvârșit în cestiunea alimentatiunei. 


° | N. Filip; 


Dr. Cottide Fabretti. Sulla Terpina. Despre Zerpină. (Ii 
Nuovo lircolani 15 Apriil 1904). In 1903, P. Caffaratti în revista 
„ Veterinario di Campagna“, recomandă contra bronchitei cronice a 
bovideelor, urmätoarea formulă: : 


Terpin . . . gr. 
Tartar stibiat gr. 
. Pulv. altea . gr. 
Miere... . gr. 


îm 
-] O D 69 








231 


Pentru un bolnav a se repetă mai multe zile. 

Valoarea acestei formule e datorită terpinei, derivat foarte 
eficace al esenței de terebentinä care nu are.asupra stomaculni ac- 
ţiunea vătămătoare a acesteia din urmă. 

Prof. G. Sèe scria în 1886 următoarele: „Terpina e un modi- 
ficator energic al mucoasei respiratoare şi un anti-secretor puternic ; 
diminuă şi face să înceteze rapid espectoratinnea purulentă în for- 
mele catarale ale tuberculozei; ea ar fi cu succes întrebuințată în 
hemoptisii din prima perioadă a tuberculozei; diminuă hipersecre- 
tiunea bronchial& în tratamentul catarelor pulmonare şi bronchitelor 
cronice fără astmk ; acțiunea ei imediată si sigură trebue să ne facă 
a o preferă oricărei preparaţiuni terebentinate, ea prezintă avantagii 
Şi asupra creozotului din cauza inocuitätii şi ugoarei sale digestiuni“. 

Formulei lui Caffaratti se poate adăugă digital sau nuca vo- 
mică după trebuintà. 

În totdeauna aproape ea a dat rezultatul dorit în bronchitele 
cronice ale bovideelor. 

Cura se urmează câteva zile; dacă însă efectul nu e obținut, 
atunci fără îndoială că există o leziune inamovibilă care ess 
funcțiunea organului gi care nu se poate învinge. 

Guittard indică terpina tot pentru acelay scop, în cactilate 
mult mai mare si iată formula sa: 


Terpină. .... gr. 10 
Nuca vomică . . gr. 6 
Creme de tart. sol. gr. 12 
On sau miere. gr. 9—6 


Pentru un bolnav a se administră odată pe zi.. 
D. N. Profirin 


Dr. Francesco Belii. (Osservazioni pratiche sopra la Pe- 
ricardite Traumatica dei bovini. 11 Nuovo Ercolani No. 13, 15 Lu- 
giio, 190€). Obsertaţiuni practice asupra pericarditei traumatice la 
bovidee. | | 

Autorul având ocaziune a observă opt cazuri de pericardilă 
traumatică, descrie din acestea cele mai principale: In primul caz 
se trată un bou în etate de 5 ani, în excelente condițiuni de nutri- 
tiune. Anamnesa referă că dimineaţa animalul a refuzat alimentele 
pe când în seara precedentă mâncase cu aviditate. Rumegarea e ab- 
solut oprită ; materiile fecale consistente și în mică cantitate. Tem- 
peratura 400. Cordul şi pulmonii normali, ceeace face pe autor să 
pună diagnoza de timpanitä acută, administrând 20 gr. de amoniac 
liquid diluat în 2 litri de apă şi după 3 ore un purgativ energic. 
A doua zi animalul e în aceiaş stare, scoțând mici gemete aproape 
continui. Puţini dispnee. Se repetă examenul pulmonilor şi cor- 
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dului şi se găsesc iarăși normale. Purgativul nu a avut efect şi în 
consecință i se administrează un altul. A treia zi animalul pare ame- 
liorat, temperatura 39.80, nu mai eră timpanic, excrementele aproape 
diareice, persistă însă uşoară dispnee si gometele; la presiune în 
regiunea cardiacă animalul simte durere, la ascultatiune sgomotele 
cardiace nu mai sunt regulate, cel sistolic abia percepându-se. Pe 
această bază autorul presupune un corp strein în cord (probabil un ae 
de cusut), şi deci consiliază uciderea animalului, la care proprielarul 
esitează. In a patra zi autorul se convinge gi mai mult de a nu fi 
greşit diagnoza, găsind pulsul veuos și sgomotul cardiac înlocuit de 
sgomotul de ,glu-glu“ semănând ca şi când ar f existat liquid în 
pericard. Temperatura scoborită la 880. La a cincea zi edem la in- 
trarea toracelui și la membreie anterioare. Proprietarul convins, 
consimte la abataj. La autopsie se găsiră nu unul, dar două ace în- 
fipt la vârful cordului. 

Asemänätoare acestui caz autorul notează de a mai fi observat 
şi alte cinci cu aceleaşi caractere, conchizând ca simptome mai prin- 
cipale între aliele : mici gemete aproape neîntrerupte, uşoară dispnee, 
puţină voinţă de a abandona grajdul, o suferinţă specială a anima- 
lului ce consistă în o depresiune generală. 

In al doilea caz o vacă gravidă în ultima lună fn bune con- 
ditiuni de nutritiune. Aceiaşi anamnesă ca în cazul precedent plus 
că gradul de depresiune generală eră mai accentuat. Temperatura 
normală. Examenul fizic al abdomenului şi toracelui nu dădeau nici 
un indiciu. Numai o uşoară aritmie a cordului. In dimineaţa urmă- 
toare vaca fată. Examenul din nou al cordului denotă o pericardită. 
In loc de tonurile cardiace se auzea un sunet ca acela ce-l fac pi- 
câturile de ploaie în ferestre. Temperatura se menţine normală. 
Consiliindu-se abatajul animalulni, se efectuiază chiar în aceeași 
zi gi la autopsie se găseşte un ac înfipt pe jumătate fa apro- 
pierea vârfului cordului, care era atât de hipertrofiat că abia in- 
tra în cavitatea toracică; țesutul său de culoare galbenă-verzue 
lichid seros în pericard. Dată manifestaţiunea fără febră şi leaiu 
nile avansate, autorul reține că, acest din urnă cazera cronic şi că 
numai în ultimul timp s'u agravat. Admile că corpurile streine în 
organismul bovideelor nu determină în totdeauna moartea, fiind 
convins în această aserțiune de cazurile găsite în abatorul din Ca- 
maiore din care referă următoarele două: în primul e vorba de up 
cuiu în lungime mijlocie care trecând prin reţea perforase diafragma 
rioind polmonul. Inflamatia determinată, produsese o aderenţă între 
pulmon şi diafragmă şi între aceasta şi rețea, formând un enorm 
chist în care se găsea cuiul în o materie purulentä. Cu toate acealea 
animalul în viaţă nu prezentase nimic care se atragă atantiunea 
fiind la abataj în excelente conditiuni de nutritiune. 
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In al doilea caz se trată de un cuiu fără gămălie, care eşind 
prin peretele reţelei nu determinase aci decât o simplă ipertrofie, 
rănise ficatul si în fine diafragma unde formase doi chisti cu pereţii 
conjunctivi conţinând puroi de odoare neplăcută; iar înăuntru cor- 
pul strein. De aci şi în special din primul caz autorul conchide, că 
chiar pericardita traumatică poate trece neobservată pentru un oare- 
care timp ; iar din cazurile de pericardită, mai sus descrise, reţine 
următoarele simptome mai principale pe lângă cele dejà citate, Mo- 
dul de a stă în picioare ţinând îndepărtate de corp membrele an- 
terioare, aducând spre centru cele posterioare; faptul că animalul 
acuză dureri când se întoarce spre stânga si tot aşă la presiunea pe re- 
giunea sternală , pulsul venos; edem la intrarea toracelui şi mem- 
brele anterioare, mucoase cianotice, etc. Ca ultimă concluzie autorul 
reține dificilă diagnosa de pericardită traumatică şi în acest scop 
adaugă a nu uită niciodată examenul minuțios al cordului, fie că 
animalul are febră ori nu. 


F. Begnescu 


Dr. Felice Cinotti. Câteva tumori studiate în instilutul de 
patologie si clinică veterinară chirurgicală dirigeat de Prof. A. Vachetta. 
(De alcuni tumori studiati nell'istituto di patologia e clinica chi- 
rurgica veterinaria diretto dal Prof. A. Vachetta. Pisa 1906. brogură 
de 53 pagine). Autorul are o colectiune de mai multe tumori obser- 
vate de dânsui şi descrise pe larg în această broşură, în care pentru 
flecare tumore dă şi fotografii macro şi microscopice: 

Epiteliom primitiv ‘al palatului la un cal. Se prezintă la cli- 
nică un cal murg, etate 10 ani,cu jetaj nasal unilateral stâng. Datele 
anamnetice nu relatau decât că, calul care mai înainte eră vioi, 
de câteva luni devenise melancolic prezentând jetaj. Starea gene- 
rală putin înfloritoare, ținând capul aplecat şi ochiul semi-fachis- 
Căteva cruste împrejurul nărei indicau împreună cu anamneza cro- 
nicitatea afectiunei. Jetajul eră uniform, de culoare galbenă-grie. In 
condiţii normale respirația apărea liberă; închizând însă cu mâna 
narea dreaptă, aerul penetră cu dificultate făcând un sgomot special 
şi din ce în ce mai forte, respirația fiind insuficientă numai pe 
această cale. Dilatitä şi iluminată această cavitate, nu se poate observă 
nici o lesiune inferioară. La examenul cavitätei bucale pe palat în 
partea silâogă se observă o largă suprafatä roşiatică ulcerată în core- 
spondența ultimilor 8 molari. Cu lingurita lui Volkmann se re- 
clează cu o mică porţiune de ţesut din centrul unei ulceratuni si 
examenul istologic confirmă prezenţa unui epiteliom al palatului. 

Avansata desvoltare şi malignitatea tumoarei descurajau orice 
intervenţie chirurgicală. Animalul fiind donat clinicei ca obiect de 
studiu, fă ucis. La autopsie în cavitatea bucală pe palat se observă 
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o suprafață albicioasă ulcerată, începând dela al 5-lea până la al 6-lea 
molar. 

Această suprafaţă mai mult sau mai putin concavă, e mai regu- 
lată către mijlocul palatului 'şi burgeonată către arcada molară. Cei 
trei dinţi erau foarte mobili. 

Välul palatului apare sănătos însă dinapoia e sa din orificiul nasal 
superior stâng ejea o masă rotundă ca nn ou de porumbel de cu- 
loare roşie gâlbue. Această neoplasie astnpă mai mult de ?/, din 
deschizätura faringee stângă. Sinnsul maxilar superior prezintă o 
neoplasie neregulat ovală, lungă 11 cm. largă 8 cm. de coloare gal- 
benă-roșşietică ; contundându-se în o: singură masă cu neoplasia pre- 
cedentă care nu eră altcova decât continuarea neoplasiei de aceiaşi 
natură si aspect, situată în fosa nasală stângă. 

Toate cercetările făcute în celelalte organe nu au dat nici un 
iddiciu .cara să des naştere la bănuială de un proces secundar. 

Examenul istologic făcut asupra a foarte numeroase preparate 
dia diverse părţi ale neoplasiei apărea ca un epiteliom plat, lobulat, 
putin vascularizat şi cu o stromă conectivă mai mult sau mai puţin 
compactă. ci 

Autorul descrie apoi fazele de trecere din diversele părți ale 
şesutului sănătos înconjurator până la tumoare, şi după parerea sa 
aeoformatiunea îzi-are începutul -în bolta palatului în proximitatea 
marginei gingivale a ultimilor 8 molari din stânga; conelude câ 
tumori de asemenea natură şi sediu nu sunt atât de rari și citează 
gi alte cazuri similare. 

Osteo-condro-sarcom radio-Cubital la un câne. Câne de etate 
de 7 ani, prezentând o enormă tumefactie la piciorul stâng anterior 
regiunea inferioară. Anamneza relatează că de 9 luni a apărut întâi 
o mică tumefacţiune la articulaţia radio-carpienă ce a fost tratată cn 
frictiuni de biodur de mercur si apoi cu pensulaţiuni de o solutie 
alcolică de iod ce nu au folosit, încât după 7 luni tumefactia eră 
enormă gi animalui din ce în ce slăbind ajunsese ca din 84 kgr. 
cât cântarea înainte să cântărească numai 55. 

Examinată, partea bolnavă avea o consistență lemnoasă si nu 
eră atât de dureroasă; la maximul convexităţei se simţea un ramo- 
lisment elastic şi la punctiunea explorativă nu s'a putut obţine decât 
putin liquid sero-sanguinolent. Se face diagnoză de osteosarcom, 
consiliându-se amputatia piciurului care se efectuiază după 12 zile, 
cu 2 degete mai jos de articulatiunea scapulo-humeralä, si după 20 
zile animalul părăseşte clinica vesel şi deja obişnuit a merge în 3 
picioare, cântărind cu 6 kgr. mai mult ca în momentul operației. 

Aspectul suprafețelor de secţiune ale tumorului nu erau uni- 
forme; se notau două zone, traversate de fascii conective de aspect 
sidefos. 
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In ce priveşte structura intimă a neoplasivi ea apare consti- 
tuită în mare parte de elemente osoase, cartilaginoase ori sarcoma- 
toase (de unde gi numele tumoarei) cu prevalența țesutului cartila- 
ginos, si autorul îşi exprimă părerea că la început neoplasia eră 
exclusiv de natură cartilaginoasă (condrom epifsar) şi că numai în 
urmă au intrat în joc şi alte ţesuturi. 

Autorul conchide că neoplasiile în regiunile inferioare ale cor- 
pului după cum e constatat şi în specia umană, sunt destul de rari, 
ceeace a făcut pe Schwartz să încerce a deduce următoarea lege. 
„Neoplasiile diminuă progresiv pe măsură ce ne îndepărtim de 
trunchi, iar osteo-sarcomii au o predilecție cu atât mai putin mar- 
cată cu cât vasele sunt mai depărtate şi mai puţin voluminoase. 

Periteliom în regiunea axilară la o pisică. Autorul constată că 
aceste neoplasii sunt foarte rare în medicina. veterinară şi cazui de 
faţă ar fl al II-lea ce se gâseşte în literatura veterinară după 
acela descris de Zietschmann în care se tratează un periteliom 
la rinichiul unui câne de 15 ani gi care neoplasie ajunsese la mă- 
rimea unui cap de copil, şi la greutatea de 1150 gr. 

In cazul autorului se tratează de o pisică de aproape 12 ani, 
având o neoplasie indolentă, de mărimea unei nuci, în regiunea axi- 
lară dreaptă; excizatä nu prezintă aderenţe însemnate cu țesutul 
goconjurätor, e de formă sferoidală regulată şi la secțiune se pre- 


zintă de culoarea cărnei şi de un ţesut foarte compact. 

Examenul microscopic fâcut asupra pieselor preparate ca de 
obiceiu şi colorate cu Van Gieson. 

Neoplasia are importanţă şi după sediul ei unde nu există 
nici o retea de vase din care periteliomul să se fi putut dasvoltă 
gi autorul reține că tumoarea dezvoltată mai mult în țesutul sub- 
cutanat al asestei regiuni, trebue să se caute punctul de origine în 
capilarele acestui țesut, 

Sarcom cu celule rotunde mici, teleangeectasic la coada unei iepe 
Neoplasiile întâlnite la coada animalelor noastre domestice de sigur 
nu constituesc o raritate. De cele mai multe ori ele se găsesc în 
acelaş timp cu altele, ce există pe corpul bolnavului. După ordine 
de frequentä melanosarcomii ar fl cei mai frequenti (63°/o) vin apoi 
papilomi specialmente la coada bovideelor, apoi fibroblastii lui Lebert, 
arcomi fibromi gi fibro-mixomi (Kitt). 

Autorul tratează de o iapă murgă, etate 12 ani, la care neoplasia 
se manifestase 4 luni mai ’nainte, crescând cu o repeziciune mar- 
cantă şi luând ici şi colo un aspect spongios. dând foarte uşor loc 
la hemoragii. Pe partea dorso-laterală stângă a cozei la 15 cm. de 
la bază se găsește neoplasia de mărimea unui ou de găină, încon- 
surată de o regiune depilată si acoperită de cruste uscate. Supra- 
fața neregulată a mesei de coloare roşie închisă. 
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Se procedează la amputarea coadei prin procedeul Bayer. După 
5 luni nu eră nici o manifestaţie de recidivă. Secţionând tumoarea- 
în 2 părţi se poate vedea că invasiunea neoplastică nu scoboară. 
dedesuptul aponevrosei cocigiene. Muschii intacti. 

Examenul istologic arată un sarcom cu mici celule rotunde 
(parvirundocelular). | 

Autorul mai descrie apoi trei fibromi din care primul la o 
asină de 6 ani al doilea caz tot la o asină de 6!/ în regiunea inqui- 
nală dreaptă. Al treilea caz simil cu al doilea e la o iapă de 14 ani. 

Toţi trei aceşti tumori se prezintă de consistență dură lemnoasă. 
Primul cântărind 26 gr., al doilea 295 iar al treilea 320. 

- Examenul microscopic făcut asupra pieselor tratate în aceleaşi 
condițiuni ca precedentele, arată esenţial structura fibroasă repre- 
sintatä de fascii de ţesut conectiv mai compact în unele părţi ale 
tumorilor; între fibre şi elementele de unire se găseau elemente dejă 
fasiforme, ovoide şi rotunde, în alte zone numai o substanță omo- 
genă intercelulară cu vascularizatinnea nu prea marcată. 


F. Begnesca. 


M. W. Boldireff. Travaliul periodic al aparatului digestiv 
în afară de digestiune. Arhives des sciences biologiques (Russe) T. 
XI, No. 1 şi 2, 1905. 

Concluziuni. 1. Când digestiunea este terminată stomacul ne 
mai conținând alimente, aparatul gastro-intestinal nu rămâne inactiv 
ci îndeplineşte într'un timp îndelungat, un travaliu periodic, cu ca- 
ractere bine determinate; fiecare perioadă de travaliu durează 20—30 
minute si alternează en perioade de repaus, cari durează aproape 
două orc. 

2. La această activitate periodică ia parte simultanea aparatul 
muschiular, care determină contractiunile stomacului, intestinului 
subţire şi cecumului si aparatul glandular care secretă sucul intes- 
tinal si pancreatic. 

8. In timpul perioadelor de travaliu se observä contractiunile 
stomacului si intestinului, secretinnea sucurilor intestinal si pancrea- 
tie, o scurgere de mucus alcalin a fistulelor gastrice şi intestinale 
şi o scurgere de bilă, probabil sub influenţa contractiunei vezicei 
biliare. 

4. Toate aceste fenomene perioadice, cari constituesc perioadele 
travaliului, încep şi se termină aproape în același timp; în perioa- 
dele de repaus nu se observă nici contractinni muschiulare nici 
secrețiune. 

5. In fiecare perioadă a travaliului, 'aproape 80 c.c. de lichid 
natural compus din sucuri panereatic, intestinal şi din bilă, penetră- 
în duoden; acestlichid este limpede, de reacțiune alcalină, de coloa- 
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rea bilei diluate şi foarte bogat în fermenti pancreatici; aceia a 
albuminei şi ai grăsimei ; acela al amidonului este în cantitate rela- 
tiv slabă. 

6. Formentii sucului pancreatic se găsesc sub o formă activă 
şi în proportiuni aproape în totdeauna egale şi considerabile. 

7. Sucul intestinal periodic este asemenea bogat în fermenti: 
Kinaza, lipaza, diastaza gi invertina: ele sunt aproape în cantităţi 
egale. 

8. Sucul pancreatic periodic este foarte viscos, având o greutate 
specifică ridicată gi conține o mare cantitate de substanțe organice. 


Conţine relativ puţine săruri minerale gi are o alcalinitate foarte slabă. : 


Aceste proprietăţi fizice şi chimice sunt aproape în totdeauna aceleaşi. 
9. Lichidul natural mixt (sucurile pancreatic şi intestinal, bila) 
cari sosesc periodic în intestin, se rezorb în întregime. 


10. Condiţiunea necesară pentru ca activitatea periodică să aibă 


loc, este absența complectă a secretiunei gastrice; stomacul conţine 
în general în acest caz o mică cantitate de mucus alcalin, neutru 
sau uşor acid. 

11. Activitatea periodică încetează în timpul digestiunei gastrice, 
câ şi când stomacul este gol sau când se face secreţiunea sucului 
gastric, 

12. In acest caz contractiunile forti şi ritmice ale stomacului, 
încetează complect; garguimentele intestinale, cari se auzeau înainte, 
pierd: periodicitatea lor şi se aud mai rar; secretiunea sucului intes- 
tinal se găseşte foarte jenatä: sucul pancreatic şi bila sunt secretate 
continu sub influenţa excitatiunei fie a bolului alimentar fle a sue 
cnlui gastric. 

18. Se obţin aceleaşi rezultate când se întroduce printr'o fis- 
tulă în stomac o solutiune (0,5%/) de acid clorhidric; rezultă deci că 
în timpul digestiunei ca şi în timpul secretinnei spontanee a sucu- 
lui gastric, nu este decât acidul, adevăratul obstacol al activităţei 
periodice. 

14. Ceilalţi acizi; ca acidul butiric, acetic, întrebuinţaţi în pro- 
porțiuni echivalente lucrează la fel. 

15. Nu s'a putut vedea până la care punct acizii pot împiedică 
activitatea periodică, lucrând numai pe mucoasa stomacului, dar 
Această influență pare slabă. 

16. In nivelul intestinului acidul exercită maximum din acțiunea 
sa, căci injectiunea în intestin, în traversul fstulei. de solutiuni 
slabe, ca 0,1—0,159/, acid clorhidric, produce acelaş efect. 

17. Dacă se observă într'un mod neîntrerupt un animal, care 
este în inanitiune prelungită (în timp de 20 de ore si mai bine) 
se poale constată că, dacă nu existé secretiune gastrică, lungimea 
perioadelor de travaliu si de repaua şi intensitatea acestora din urmă 
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sunt în termen mijlociu aceleaşi pentru ilecare animal şi pentru o 
zi dată; că pe măsură ce se depărtează de finele digestiunei gastrice, 
ele tind a urmă o modificare în acelaşi sens: Perioadele de repaus 
devin din ce în ce mai lungi pe când perioadele de travaliu devin 
mai scurte si pierd din intensitatea lor. 

18. Activitatea periodică se efectuä regulat, la toate animalele, 
când aparatul digestiv şi starea generală sunt bune ; ea poate fi foarte 
modificată când aparatul digestiv este bolnav, chiar uşor precum si 
în oarecare boale generale ale organismului. 

19. Sucul intestinal posedă o lipază capabilă de a dedublă gră- 
simile mai ales în stare de emulsiune; această lipază lucrează mult 
mai ușor şi mai slab ca lipazu pancreaticä, dar în schimb este capa- 
bilă să con :erva acţiunea sa chiar la temperatura corpului, mult timp 
(ore şi zile) pe câod lipaza pancreatică se distruge foarte iute. 
| 20. Sucul intestinal natural poate fi tras din$fistula Thiry Vella 
fără nici o iritatiune a intestinului, dacă se aşteaptă secretiunea perio- 
dică. Este mult mai bogat în fermenti decât sucul care se obţine 
chiar în urma unei foarte slabe iritatiuni (întruducerea în intestin a 
unui tub de cauciuc moale de exemplu). 

21. In oarecari cazuri, în timpul perioadei travaliului, contrac- 
țiunile stomacului devin nu se ştie de ce extrem de forti şi frequente 
comparativ cu starea normală; se observă chiar vomizare care înce- 
tează de ordinar după câteva minute. 

Activitatea periodică continuă în acest caz a se face regulat 
cu toate că vomizările se pot produce şi în perioadele urmăloare 
travaliului. 

22. Terminând autorul se crede autorizat de a propune ipoteza 
următoare, pentru a explică rolul activitätei periodice, care ia nas- 
tere când digestiunea stomacală este terminată. 

Dacă sucurile digestive (pancreatic si intestinal) bogate în fer- 
menti, sunt aecretate în afară de digestiuae într'un mod constant şi 
regulat în mare cantitate şi sunt îndată rezorbite în intestinul sub- 
ire şi aceasta probabil pentru a lucră, odată ce ele sunt rezorbite, 
asupra substanţelor nutritive apropiate şi pentru a determină în 
sânul ţesuturilor reactiuni de analiză şi de sinteză. 

Travaliul muschiular al tubului digestiv are probabil de acop 
de a favorizà acţiunea sucurilor secretate periodic, răspândind lichi- 
dul pe o mai mars suprafaţă a intestinului silfavorizänd evacuatiu- 
nea vaselor rezorbante, cari se găsesc în peretele intestinal. 


Gr. I. Slava. 


H. Boucher. Extension du betail perfectionné. — (Journal de 
méd. vétér. et de zoot., Avril 1905). 

lată care este, după prof. Boucher, evolutiunea zootechnicä 
a rasselor de animale domestice din Franţaj: 
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I. Speţa cabalină. Cauzele cari au contribuit la transformarea 
spetei calului, sunt în număr de două: administraţia hergheliilor 
şi societăţile particulare. 

1. Hergheliile. In anul 1790, printr'un decrel al Constituantei, 
se desfiinţează toate hergheliile existente. Mai târziu se creieazä 
seapte slabilimente mixte, cu destinatiunea de a produce exclusiv 
cai pentru armală ; din toate aceste herghelii, trei functionarä re- 
gulat: la Pin (Orne), la Pompadour (Corrèze) si la Rosières-aux- 
Salins (Meurthe-et-Moselle) având si numeroase staţiuni si depo- 
zite de armäsari. 

De fapt refnfiintarea hergheliilor s'a efectuat în timpul Impe- 
riului, printr'un decret din 4 Iulie 1806. 

Aceste institutiuni având în fruntea lor oameni din cei mai 
pricepuţi în cestiuni de zootechnie, aveau ca preocupare de căpe- 
tenie nu aumai producerea calului de răsboiu dar şi crearea și 
desvoltarea diferitelor soiuri de cai înzestrați cu anume aptitudini 
Administraţia hergheliilor dispunea, în afară de 6 herghelii si 30 
depozite de armăsari, de 2 stabilimente de experienţe — un fel de 
staţiuni zootechnice — anexate școalelor veterinare din Lyon şi 
Alfort. | 

Pentru producerea calului de răsboiu, sa recurs la rasse 
nobile şi uşoare: pur sânge, arab, barb, jumătate sânge englez 
etc. care prin curcire si metisagiu, prin combinarea acestor rasse 
între ele sau cu unele din rassele indigene, au ieșit mai multe 
tipuri mixte. In prezent 3 din aceste grupe sunt în compleclä stare 
de desvoltare. 

a) Grupul anglo-normand. Nu mull după reînfiinţarea her- 
gheliilor s'a intrebuintat alternativ, armăsari arabi importati din 
Orient, jumătate sânge si pur sânge englez. Produsii iesiti din 
aceste curciri erau dezarmonici şi slabi de membre. 

In urmă sfatului dat de Gayot, veterinar inspector si mai 
târziu directorul. hergheliilor din Ministerul Agriculturei, se intro- 
duse armăsari troteuri Norfolck. 

Sângele troteurilor Norfolck avu o influenţă fericită, pentru 
că ajutat de o bună gimnastică a aparatului locomotor, uniformiză 
grupul anglo-normand, ’l transformă într'o rassă fixă, specializată, 
care În urmă se reproduse prin metisagiu direct. 

b) Grupul anglo-arab, sa format în herghelia dela Pomoadur 
prin combinaţia calului pur sânge englez cu arab. Constitue un 
tip particular de pur sânge, care se numește: pur sang du Midi, 
răspândit în centrul si partea de Sud a Franţei. 

c) Grupul Tarbez. Acest grup constitue un fel de jumătate 
sânge şi e numit: demi-sang du Midi. 

Gayot întrebuinţând fncrucisärile alternative intre rassa 





240 


lacală — navarină — si pur sânge arab și englez, a răușita formă. 
rassa navarină ameliorată sau bigurdană, care imediat deveni 
rassa Tarbe. Din această rassă se remontează cai pentru cava- 
leria uşoară. 

Calul Tarbez îndeplinește acelaş rol în partea de Sud-Est, 
ca, şi calul anglo-normand în Est şi Nord-Estul Franței. 

2. Societăţile particulare. Unele cu caracter utilitar şi sportiv, 
ungle având cu desăvârșire scop utilitar; ele au exercitat o înrâu- 
rire din cele mai rodnice asupra productiunei cailor, fie determi- 
nând un curent în favoarea selectiunei, fie instituind curse, con- 
curauri, şi premii pentru a stimulă creșterea, dresagiul, antrenarea. 
si prin urmare fmbunätätirei speciei. 

A. Societăţi utilitare şi sportive. 

a) Soc. Jockey-Club, pentru ameliorarea rasselor de cai din 
Franţa. Fondată cu scop de a perfectionà prin pur sânge, caii cu. 
fâptara delicată. In anul 1838 se încredinţează acestei Soc. sarcina. 
redactärei Slud-Book-ului, analog cu cel Britanic inființat la 1791. 
Posedä 2 hipodroame, la Longchamps unde, Soc. dă 2 premii: 
Grand prix (200.000 fr.) şi Premiul consiliului municipal din Paris 
(100.000 fr.); şi la Chantilly, premiul Jockey-Club (75.000 fr.) sau: 
Derby-ul naţional. 

b; Soc. Steeple-Chasses, dateazä din 1863, cu 2 hypodroame, 
la, Auteuil şi la Saint-Germain. d'Achères, unde se fac curse de 
obstacole. 

c) Soc. pentru ameliorarea calului francez jumătate sânge. In- 
ființată la 1864, pentru încurajarea productiunei calului anglo- 
normand. Paltronează cursele de trap, instituite de Ephrem Hoiel 
"în, 1836. Distribue 2 premii: Premiul Preşedintelui Republicei 
(5U 000 fr.) si al Ministerului Agriculturei (25.000 fr.) pe hypodrua- 
mele din Vincennes si Neuiliy-Levallois. 

d) Soc. ipicà franceză. Recunoscutä de utilitate publică în 1866. 
Ține în fiecare an un concurs central ipic la Paris şi concursuri 
regionale în diferile centre de creștere pentru încurajarea pro- 
ductiunei cailor de tracţiune. 

e) Soc. de sport franceză. De dată relativ recentă (1880), e 
sustinutä de Soc. Jockey-Club şi Steeple-Chasses. Ţine curse pe 
hypodromul din Colombes si Fontainbleau si încurajează în deosebi 
productiunea cailor de vânătoare (hunters) si de preumbiare (hacks). 

f) Soc. sportivă de încurajare. Intervine direct și indirect. 
ajutând Socielätile analoage din districle. Infiintatä la 1887, are 
3 hypodroame, la Maisons-Laffite, la Enghien si la Saint-Ouen. 

B. Societăţi utilitare. Fondats anume pentru aineliorarea si 
extensiunea a două rasse :.percheronă si bulonezä, cele mai bune: 
ragse de povară din lume. Soc. ipică perrheronà si Syndicatul ipic: 
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bulonez au exercitat o acţiune cu adevărat tutelară: preconizând 
ameliorarea acestor 2 rasse prin selectiune progresivă si continuă 
si luptând din răsputeri contra téndintei crescätorilor de a face 
din aceşti cai, în de ajuns de masivi, niște monștrii fncomozi, 
greoi si moi. 

Printre acei cari au conlucra! la săvârşirea acestei opere, 
se citeazä si savantul istoriograf al calului bulonez veterinarul 
Visner. 

II. Speţa boului. Până la începutul sec. XIX în Franţa există 
rasse bovine cu aptiludini mixte, care dădeau carne puţină si de 
calitate inferioară. Creşterea începând a se îndrumă în spre ex- 
ploatarea animalelor precoce pentru măcelărie, Administraţia 
Agriculturei urmând sfaturile lui Yvart şi Saint-Marie, decise im- 
portarea succesivă a reproductorilor Durham cumpăraţi din cele 
mai bune tamasläcuri din Anglia, pe care "i-a curcit cu rassele 
locale. S'a ajuns astfel la 3 rezultate importante: crearea tamas- 
lâcurilor nationale, formarea de rasse noui si transformarea po- 
pulatiunei bovine indigene. 

a) Tamasldcurile naţionale. Primele animale importate de 
Yvart în 1838, fură distribuite la Alfort precum si în 12 diferite 
centre, dar aceste văcării nu au avut decâto durată foarte scurtă. 
In 4855 se institui Herd-Book-ul francez al rassei Durham; iar în 
4889 tamaslâcul din Corbon se desființează si odată cu aceasta 
încetează si intervenţia directă a Statului, pentrucă iniţiativa par- 
ticulară luase un avânt destul de mare fără a mai fi-util spriji- 
nul Statului. | 

b) Formarea rasselor noui. Rassa Durham în Franţa a dat 
naştere la 2 rasse noui: Niverneză si Durham-Mancelle, ambele 
obținute prin încrucișare si melisagiu. 

Rassa Niverneză a fost creală de Brière d'Azy (1822) de 
contele de Bouille (1830); inaintea lor însă crescători celebri ca: 
Oye, Chamard, Paignon, Ducret, Macé, au conlucrat la prepara- 
rea formărei acestui soiu de vile. Pe la 1770 Mathieu d'Ové si 
mai târziu fiul său răuşiră a ameliora rassa Nieverneză - rezuliat 
al combinatiunei rassei Durhara cu vite Charoleze transformate. 

Rassa Dorham-Mancelle creată în 1839 de Soc. industrială 
din Anger, dintr'un taur Durham + din cârdul importat de Yvart 
la AWort. Prin curcire de absorbtiure rassa Mancelle a dispărăt 
şi pe la 1855 i-a luat locul metisu Durhan-Mancelie, cari azi se 
reproduc direct. 

c) Transformarea bovilleelor indiene. Rassa Durham fiirid 
privită de multi ctescători ca paneceul perfectionäréi tipărilor de 
boi din Franța, s'a curcit cu rassèle: flamandă, normandă, bre- 
tonă, vandeenă, ardenezä, compluază etc. așă că în 1860 exista 
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1.800 reprezentanţi puri răspândiţi la 150 staule şi în 1860, 3.600 
în 305 staule. 

| Mai târziu însă observându-se că, animalelor din rassa Dur- 
han nu le conveneau decât situatiunile economice priveligiate si 
cu toală intervenţia. Soc. crescătorilor rassei Durham, fondată la 
1885, numărul subjectelor pure diminuă si în timpul de faţă, se 
socoteşte 2.600 animale pure. Acest rezultat e datorit fapului că 
rassele locale adaptate perfect de bine climatului si conditiunilor 
economice autoctone, prin selectiune riguroasă s'au perfecţionat 
atât din punctul de privire al cărnei cât si al productiunei laptelui. 

C. Speţa ovină.—Din punctul de vedere industrial se deose- 
besc 3 tipuri de oi. 

a) Ovidee pentru lână. După revolutiune, Statul inspirat de 
Hu:ard, Gilbert, Tessier, etc., profesori la școala veterinară din 
Alfort, continuă opera fnceputä în timpul monarchiei favorizând 
importarea rassei Merinos. 

Tessier şi Gilbert au fost instigalorii articolului secret a] 
tractatului din Bâlé (1795), prin care Spania erà obligată a da 
Franţei 4,000 oi şi 1.000 berbeci. 

Gilbert care muri în platourile localitätei Leon (Spania), ex- 
pediă în Franţa tipuri de oi cs lâna fină ca: Infanlado, Negretti, 
Perales, Escurial, Segoria, Campo-Alance, Montasco, etc. Aceste 
turme serviră la înfiinţarea oieriei dela Rambouillet, care graţie 
stäruintelor lui Gilbert si I. B. Huzard, fu ocrotită de destructiunea 
revoluţionarilor împreună cu alte oierii create de curând în dife- 
rite localităţi. Tessier si Daubenton au voit a înlocui, prin încru- 
cișarea de absorbtiune, rassele ovine indigene prin rasse Merinos, 
conditiunile de mediu însă se opuse şi multe din oierii fură în- 
chi-e. singura care a rezistat până azi este aceia dela Ram- 
bouillet. 

b) Ovidee pentru carne. Intre anii 1840 si 1860 numărul oilor 
în Franţa eră de sproape 33.000.000 capele. Lâna fină și spălată 
se vindea cu 6.30—6.40 fr. 

Din cauza concurenţei Australiei şi Americei, preţul lânei 
scăzu dela 5 fr. (1865) la 3 fr. (48%); așa că lânurile fine ne mai 
având valoare, crescătorii se îndrumară în spre productiunea oilor 
pentru carne. si în acest scop se introduse rasse englezești : Lei- 
cester, New-Kent, Southdown. Din curcirea acestor rasse cu me- 
rinosi dejà fncrucisati, se obtinu o mulţime de produși, alături de 
metiși Dishley-merinos (Yvart) Charmoise (Malingié), Southdown- 
berichon, Soutdown-solognot, Kent-Dishley-berichon-solognot. In 
diferite localitäti rassele pure au fost neglijate si urmându-se 
curcirea industrială inaugurată de marchizul Behague, se formă 
o varietate de merinos precoce. Acest fapt a produs diminuarea 
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numărului populaţiunei ovine, așa că în Franţa se socotea în 
1882, 24 milioane capete si în 1892, 21 milioane. 

c) Ovidee pentru lână şi carne. Productiunea merinosului 
precoce fără a înceta cu desăvârşire, diminuă din ce în ce pentru 
molivul că cerinţele actuale reclamă ca oile să întrunească 3 
condițiuni : | 

1. Talia să fie mijlocie, greulatea vie 40 kgr., rendementul 
20 kgr, convenind tot deodală și comerciului de mäcelärie si 
consumatorului. 

2. In ce priveste calitatea se cere ca, carnea sä nu fie prea 
grasä. — Se știe că cea mai mare parte din rassele englezești — 
afară de Southdown — au multă grăsime sub piele si această ca- 
litate nu se observă la rassele de talie mijlocie, particularitate 
căutală de comercianții de carne si deci putin avantagioasă 
pentru crescător. De aceea se dă preferinţă rasselor de talie 
mijlocie. 

3, Preţul lânei fiind mult mai variabil ca acela al cărnei 
cultura oilor trebue a fi îndreptată în spre crearea tipurilor apte 
de a produce carne de calitate bună si lână fină. Productiunea 
unor asemenea oi — prezisă de Yvari — e considerală azi ca un 
lucru foarte posibil, creând oi cu aplitudini mixte, care să salis- 
facă atâl cerințele comerțului de carne si pretentiunile industriei 
iânurilor. 

D. Specia porcină. Dat fiind importanța economică a acestei 
specii, prin alimentatiune forțată si curcire, sa ajuns a se pro- 
duce indivizi cari câștigă zilnic mai mult de 1:/, kgr. la 100 kgr. 
greutale vie. 

Incrucisärile nu au fost conduse după reguli bine deter- 
minate, sau produs grupe de meliși ca: grupul Essex, creat de 
lordul Western, Fisher Hobbes și Clare; grupul New-Leicester 
(York mic) de către Kortright; acela de Yorkshire, importati în 
Franţa la 1819 în urma stäruintelor lui Huzard, și în fine acela 
de Berkshire, format de lordul Barrington, Scherard, etc. 

Rassele englezeşti au modificat rassele locale, dându-le pre- 
cocitale si conformatie corporală bună. Renumele. râmătorilor 
englezești nu a durat muli, pentru că sa constatat că rassele in- 
digene iși recapătă vechile aptitudini dând carne mai fină, mai 
gustoasä, nu atât de grasă, cu grăsimea mai tare si mult mai 
ușor de conservat. 

E. Speola canină. Populatiunea canină astăzi este complect 
metamorfozată. 

Cânele St. Hubert, faimosii Greffier sau cânii albi, sunt 
aproape dispăruţi si înlocuiţi printr'un număr confuz de genera- 
tiuni noui, cum de ex.: cânii Gasconi, Saitongeois, Gasconi-Sain- 
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tongeois, anglo-Sainiongeois, etc. — Cânii braq, spanioli, griffoni, 
au fost modificaţi şi azi se numesc: Saint-Germain, Pointer, Setter, 
Retriever, Cocker, Korthal, Griffon-Boulet etc. — Dintre cânii de 
pază, rassa Terre-Neuve s'a unit cu Saint-Bernard si sa seloc- 
tionat cânii Fox-Terrier, Bob-Tail, etc., etc. . 

F. Pasăriie de curte. Creșterea pasărilor de curte nu a fost 
apreciată decât în anul 1854, când sa înfiinţat Societatea de ali- 
mentafiune. 

Numărul excesiv de mare al rasselor de găini din ziua de. 
azi, sunt o dovadă de continua variabilitate a organizmului acestor 
mamifere domestice. De unde la începutul secolului XIX greutatea 
corporală a păsărilor eră de 3 kgr, azi a ajuns la 12 si 14 kgr. 

In faţa unor asemenea constatări, se înțelege că nu mai e 
necesar a insista asupra importanţei metoadelor zootechnice, 


atunci când ele sunt judicios aplicate: 
N. I. Dinescu. 


1. Zamfirescu. O anomalie de formă si structură a trachei 
şi de raporluri ale esofagului la cal (Revista sanitară militară, 
No. 4, Iulie 1905). 

Autorul exercitându-se asupra operatiunei de esofagotomie 
pe cadavrul unei iepe care murise de gastro-enterită, în ioc dea 
găsi esofagul în guliera jugulară stângă, la întâlnit situat d'a- 
supra fetei superioare a trachei, înconjurat de ţesut conjunctiv 
destul de abondent. In afară de situatiunea anormală a esofa- 
gului, a mai constatat si confermaţiunea defectuoasă a trachei, cu 
urmăloarele caractere : formă periformä, Încurbarea cercurilor, 
cartilaginoase reamintește întru cât va pe aceea a cornetilor na- 
sali, faţa superioară oblic dirigeală de sus în jos si dela dreapta 
la stânga — faţa supero-lateralä stingă — care e constituită din o 
membrană moale compusă din trei straturi: unul conjonctiv având 
aspectul unei membrane, un strat de ţesut conjonctiv moale si 
abondent si un strat muscular cu fibre transversale. 

Insemnălatea fiziologică a cazului descris mai sus, e fără 
valoare ; în chirurgie anomalia de situatiune a esofagului — care 
din fericire e rară — constitue o surpriză neplăcută. 

Din punct de vedere ştiinţific. însă, situatiunea esofagului În 
partea inferioară a gâtului, d'asupra feţei superioare a trachei 
prezintă o importanţă netăgăduită. In tratatele de anutomie nor- 
mală si teratologică se menţionează că esofagul poale fi situat in 
gutiera jugulară dreaptă, sau Înaintea feţei anterioare a trachei 
contra mușchiului sterno-maxilar, în caz de lorsiune. 

Până fn prezent, din publicatiunile făcule, niciodată nu s'a 
întâlni! esofagul aşezal în planul median, d'asupra trachei ca în 
cazul de față. 

N. I. D. 
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PUBLICATIUNI ROMÂNE 


nes 


C. |. Băicolanu. Creșterea si îmbunăiăţirea rasei vitelor noas- 
ire în raport cu agricultura. Politica noastră zoolechnică. 0 problemă 
economică de actualitate. Este litlul unei monografii de 78 pa- 
gini, pe care D. Băicoianu, cunoscut prin lucrările sale anterioare 
în domeniul cestiunilor economice, o prezintă publicului cititor si 
mai ales guvernantilor noştri. In această lucrare alingându-se 
cea mai mare parte din cestiunile zootechnice privitoare la ţara 
noastră, cestiuni de un interes vital, credem nemerit să'i facem 
recensiune. | 

Autorul arată mai întâi că: caracterul agricol, si aci dăm 
cuvântului cea mai largă acceptiune, al târei noastre este, nu se 
poale mai dovedit, nu am trăit si nu putem trăi decât numai din 
plugărie şi din creșterea vitelor, de unde însă până acum 50—60 ani 
productiunea agricolă se sprijinea numai pe productiunea ani- 
mală, astăzi productiunea cereală este aceia care face principalul 
punct de preocupatiune. — Arată câteva cilatiuni luate după di- 
feriti autori, prin care ni se face cunoscu! imporianţa vitelor si 
comerciul ce ţările românești făceau în trecut. Treptat cu des- 
vollarea productiunei cerealelor, locurile de päsiune s'au fmputinat 
atât de mult, incât au ajuns atât de insuficiente aslăzi. 

Studiând cauzele degenerărei stocului nostru animal, au- 
torul este de părere că degenerarea vilelor din ţara românească 
trebue pusă pe faptul unei complecte ignorante din partea majo- 
rilätei agricultorilor cari nu au înţeles ca să subslitue päsiunile 
naturale prin furage artificiale, procurându-se asilel o hrană 
abondenlă vitelor. Sau cu alte cuvinte, din moment ce pășunile 
naturale s'au restrâns prin faptul fntinderei agriculturei propriu 
zise, vilole n'au mai avut hrană suficientă, de aci degenerarea. 
Această cauză nu poate fi decât foarle adevărată căci nu se poate 
concepe o creştere a vitelor, rațională, decât dându-le hrana su- 
ficienlă cu care se poale intretine în bune condițiuni; — din 
această cauză vedem astăzi vilele de plug în aşă mizerabil hal, 
si nau este «departe limpul când vom imporlà vile de muncă agn cum 
îimportim cai, si tot din cauza acestei hrane cu desävarsire insu- 
ficienlă, vacile nu pot da decàt o minimă canlitate de lapte; de- 
vada acestei constatări, ne-o dă lucrarea asupra laplelui, a muit 
regrelalului Profesor Dr. Felix. 

Autorul se intreabă, si cu drept cuvânt, dacă vitele sunt 
asà de degenerale si dacă toată incordarea noastră esto îndrep- 
tată numai în spre productiunea cerealelor, nu vom ajunge sa 
compromitem şi agricultura propriu zisă, și să sleim solul bine- 
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cuvântat al aceslei țări ? Răspunsul acestei întrebări nu poate fi 
decât afirmativ. Nu se poate concepe o agricultură sistematică 
decât având vite bune, si nu se poate continuă agricultura pro- 
priu zisă în condițiuni bune, decât dând înapoi pământului ceeace 
cerealele i-au luat prin creșterea și desvoltarea lor. 

Este logic, zice D. Băicoianu, că debuseul joacă un rol pre- 
dominant pe tărâmul unei productiuni, nu este însă mai putin 
adevărat că această lipsă de debuseu nu trebue să ne împiedice, 
după cum cred unii, de a luă cele mai serioase și mai logice mă- 
suri în cestia îmbunătăţirii animalelor domestice. 

Studiul acestor cestiuni formând preambulul lucrärei, au- 
torul intră în tratarea cestiunilor principale, cum de ex. rolul 
Statului în cestiunea îmbunătăţirei vitelor. Suntem foarte fericiţi 
că D. Băicoianu ia ca pildă în studierea acestor cestiuni Ungaria, 
vecina noastră, unde cestiunile de zootechnie naţională sunt nu 
se poate mai bine îndrumate; suntem fericiți pentru că si noi în 
lucrările noastre:adesea am spus că Ungaria să ne serve de pildă; 
cu toate că unii din oficialii noștri nu împărtășesc această părere. 

Plecând dela ideia că intervenirea Statului în asemenea 
cestiuni nu trebue în principiu să fie decât indirectă, recunoaşte însă 
implicil că în ţară la noi, deocamdată Statul trebue să intervie 
direct pentru că iniţiativa privală nu este suficientă; fiind astfel, 
se întreabă ce a făcut Statui dela anul 1882, de când sa înfiinţat 
Ministerul de agricultură ? Nimic ; pe lărâmul alimentärei vitelor, 
nimic ; pe tărâmul fmboldului pentru perfecţionarea rassei pe calea 
reproductiunei, nimic, si ca dovadă avem că vitele astăzi sunt 
mai degenerate decât înainte de 1882. Legea pentru îmbunătă- 
tirea rassei cailor are nişte baze uimitor de greșite, n'a dat nici o 
roadă, diferitele dispozitiuni ministeriale date în această direc- 
tiune, n'au dat de asemenea roade pentru că n'a fost nici un plan 
hotărit, bine studiat, și pentru ca nestatornicia noastră a făcut 
ca măsurile bune sau rele ce sau luatsă nu se urmărească spre 
a se avea un rezultat oarecare. De aceia sau aplicat o sumedenie 
de măsuri, care luate, absolut toate sau modificat în fel si chip de 
forme după dispoziţiuni. Ca să demonstrăm că aceasta este o 
cauză serioasă de ce în creşterea vitelor am dat înapoi, vom 
luă un exemplu: In 16 Octombre 1902, Ministerul dă o deciziune 
prin care se înființează pelângă fermele Statului Studina şi Laza 
câte un tamaslac de vite moldovenești... Deciziunea prevedea între 
altele si următorul aliniat: «Productiunea animalelor se va face 
după un plan prealabil stabilit de către şeful serviciului zootechnic, 
constituit în comisie cu directorul școalei de agricultură şi pro- 
fesorul caledrei de zootechnie dela acea școală, după ce se va 
aproba de minister». 
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După câte suntem informaţi, aceaslä deciziune a rămas 
neaplicată, cu toate că este foarte bună, ceva mai mult, in ul- 
timul timp sa luat măsuri în directiunea fmbunätätirei vitelor 
dela ferme și a experienţelor de urmat, fără chiar ca seful ser- 
viciului zootechnic să aibă cunoştinţă. 

Fiind astfel, D. Băicoianu se intreabă ce trebue să facem. 
Cestiunea îmbunălăţirei vitelor trebue divizala in 2: 

a) Măsuri sub raportul alimentațiunei. 

b) Măsuri sub raportul perfectionärei rassei vitelor. 

Aceslea fiind măsuri principale, este bine să arălăm pă- 
rerile autorului. 

Din punctul de privire al hranei vitelor, autorul dă la pag. 
29 un tablou foarte important, din care se constală că în ţara 
noastră vitele primesc anual și pe cap numai 438 k. hrană, pe 
când în alte ţări ca Ungaria 1431 k., tabloul este atât de demon- 
strativ, încât nu mai este nevoe de comentarii; vitele noastre au 
o hrană absolut insuficientă, de aceia s'au pipernicit, au degenerat. 
Leacul acestui rău constă in cultivarea pe o scară mai întinsă a 
furagelor artificiale, asă cum s'a făcut si în alte țări. Dar pentru 
ca să ajulăm aceaslă cultivare a furagelor artificiale, Statul are 
datoria de a preveni pe cei ce se ocup cu producerea unor ase- 
menea nutreturi. Domeniul Coroanei în această directiune ca şi 
în multe de altfel, lucrează mai raţional ca Statul. 

Din punctul al 2-lea de privire, adică a imbunätätirei vi- 
telor prin aplicarea măsurilor zootechnice, aci autorul farä a 
intră în cestiunile pur technice de zootechnie, atinge totuși, punc- 
tele esenţiale. 

Nu s'a făcut nimic serios, zice D. Băicoianu, până acum la 
fermele Slatului pentru motivul foarte simplu că nu a lost un 
plan bine studiat. S'a inceput, sa lăsat, s'a schimbat, după plac 
şi nimic mai mult. 

Autorul este de părere ca să se facă o lege bine studială, bine 
chibzuită și în raport cu cerinţele noastre economice, lege în care să 
se prevadă toate dispozitiunile relative la îmbunătăţirea animalelor. 

Să se prevadă in lege împărţirea tärei în regiuni zootech- 
nice, fiecare regiune să fie studiată amănunţit de oameni spe- 
cialisti desăvârșiţi si cunoscători în ale zootechnicei, nu de oameni 
deveniți dintr'o zi în alla zootechnisti, aşă cum se face la noi, de 
odmeni cari n'au nici cunoștințele elementare, dar care cu tupeul 
lor se cred a tot sliutori, aceasta dovedește ignoranta- 

Mai este de părere ca consiliul zootechnic .să studieze toate 
cestiunile referitoare la îmbunătăţirea animalelor, si nimic să nu 
se facă în această directiune fără știința lui, altfel acest consiliu 
zootechnic este un non sens. 
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Paralel cu acţiunea directă a Statului, să se încurajeze cât 
mai mult iniţiativa privată, prin acordări de premii, autorizări de 
reproducători particulari, etc. 

D. Băicoianu mai este de părere ca să se înfiinţeze în di- 
ferite regiuni ale tärei staţiuni zootechnice, cari conduse cu prn- 
cepere să indice diferitele metoade de urmat în cestiunea îmbu- 
nätätirei animalelor. 

Cum în ţară la noi lipsesc buni reproducätori, Statului fi 
incumbă datoria de a'i răspândi în diferite comune, și din acest 
punct de privire legea comunală din 1903, este, ni se pare nouă, 
foarle bună. căci, să ne dea voe autorul, cu toate că aproape 
unanimitatea măsurilor propuse le admitem ca foarte bune, do- 
vadă că aceaslă cestiune este bine studială, să ne dea voe au- 
torul să constaläm că tocmai: prin această lege se armonizeazä 
iniţiativa directă a Statului cu cea privată, căci din momentul ce 
Statul obligă comuna să aibă reproducätori buni, din momentul 
ce particularului i se spune sub formä de conferințe populare 
avantajele unui trai mai bun pentru vita sa, de sigur că acest 
particular o va îngriji mai bine, căci işi va vedea interesul. Este 
logic ca atunci când particularul va fi în stare să producă ceea 
ce i se cere, din acel moment rolui Statului în mod direct trebue 
să înceteze. 

Dacă Statului fi incumbă deocamdală datoria de a se ocupă 
direct de îmbunătăţirea animalelor, care sunt agenţii cari vor 
propovădui ideile sănătoase în această directiune si de care 
agenţi se va servi Statul? Autorul ne spune că cei mai desăvârșiţi 
agenţi sunt medicii veterinari si agronomii, pregătiți cum sunt, 
precum si prin numărul lor ca element în serviciul Statului, me- 
dicii veterinari mai ales, sunt indicaţi peniru o atare misiune 
economică. Noi suntem de părere că şi medicii veterinari ca si 
agronomii pot da reale foloase în cestiunea fmbunâtätirei anima- 
lelor, si nu impärläsim de loc ideia poreclitilor docti, care din- 
tr'un spirit ingust, contestä uneia din acele 2 specialitäti dreptul 
de a se ocupă cu studiul unei asemenea cestiuni. Ne aducetn 
aminte că mai acum câţiva ani s'a făcut prin jurnalele polilice o 
polemică nedemnă de niște oameni cu adevärat civilizati. 

Dacă, zice D. Băicoianu, medicul veterinar este agentul zoe- 
technic «per excelentiam» ce modificări trebuesc aduse si servi- 
ciului veterinar si scoalei velerinare? Si unul si alta —si ser- 
viciul si școala trebuesc puse sub depenvinţa ministerului de agré- 
cultură, ca fiind organe care se interesează direct de avutia 
națională. Ca școală, putem afirmă că a câștigat mult când a fest 
sub dependinţa minislerului de agricullură, graţie diferiților rmm- 
niștrii, școala veterinară are un corp profesoral la înălțime, o er- 
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ganizatie superioară, o bună îndrumare, corpul veterinar nefiind 


niciodată sub ordinele directe a ministerului de agricultură, nu ne . 


putem pronunţă dacă ar fi câșligat mai mult sau mai puţin ca 
până acum. Poale c'am fi si noi medici veterinari pärlasi ai unei 
asemenea idei, însă atunci ar trebui multe lucruri luate în seamă, 
lucruri prin care să se asigure si propășirea corpului veterinar 
şi bunul mers al școalei. 

Noi ştim perfect că locul medicului veterinar este în mijlocul 


populatiunei rurale, si nu dorim altceva decât posibilitatea ca : 


pentru fiecare plasă sau cerc, etc., să fie câte un medic veterinar 
şi atunci mulţumiţi vom fi, pentru că rolul medicului veterinar nu 
va mai fi numai pur şi simplu ca agent al poliţiei veterinare ci 
şi ca agent zootechnic. 

Pentru ca școala veterinară să dea aceşti agenţi zoo cchnici 
cât se poate mai buni, este nevoie, zice autorul. ca să se mai 
creeze o catedră de agricultură cu aplicaţia la fânețuri artificiale 
şi o catedră de economie rurală. Suntem convinşi că nici unul 
din profesorii scoalei veterinare nu va fi contra acestei măsuri 
si: ministrului care va aduce la îndeplinire o asemenea ideie, fi 
vom aduce respectuoasele noastre omagii. | 

Dar, zice D. Băicoianu, daca nu sa făcut nimic până acum 
în cestiunea vitelor, pricina este parcimonia cu care s'au acordat 
fondurile necesare. — Are foarte multă dreptate autorul, un singur 
ministru de agricultură luase à cœur această cestiune, si dacă mai 
stălea câlva timp la minister cu amândouă mâinile dădea bani 
să se facă ceva temeinic, ceilalţi n'au acordat decât niște sume 
pentru ca institutiunile zootechnice să nu moară. — Cu nimic este 
logic că nimic nu se poate face, si după a noastră părere eco- 
nomia În asemenea cestiuni este rău înţeleasă, sunt destule ca- 
pitole în budgetul tärei, unde s'ar putea face multe economii. 

Credem că am schiţat toate punctele esenţiale din mono- 
grafia importantă a D-lui Băicoianu ; ne pare bine că niște asemenea 
oameni se ocupă cu studiul arid ai zootechniei, unde nu trebue 
pripealä, ci multă răbdare si mai ales multă pricepere. 

De dorit ar fi ca să ne ocupăm odată serios cu cestiunea 
fmbunälätirei vitelor, şi iarăşi de dorit ar fi ca cel putin în ces- 
tiunea zootechnică să păstrăm continuitatea. | 

Filip. 

T. lonesou. Geneza morvei pulmonare prin ingestiune de 

bacilii morvei. — (Teză, 73 pag. Tip. Speranţa). 


CONCLUSIONS. 


1. D'après les expériences faites il résulte, que la morve peut 
se transmettre par les voies digestives. 
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2. Le bacille de la morve résiste assez bien à l’action du suc 
gastrique. 

3. Le bacille de la morve entré par la voie digestive peut 
produire des lésions, mais très discrètes sur la muqueuse intestinale. 

4. D'autre fois il entre par la circulation portale en pro- 
duissant des lésions dans le foie. 

5, Souvent il ne produit aucune lésion par la voie digestive 
mais seullment de lésions pulmonaires. 

6. En tout cas les lésions pulmonaires sont les plus cons- 
tantes, et les plus étendues. 

7. Je n'ai pas trouvé des lésions morveuses sur les trois 
ânes, sur lesquels j'ai experimenté. 


* 


S. Stoiou. Contrihutiuni la studiul conservărei lapielui prin 
apä oxigenată. — (Teză. 03 pag. Tip. Niculescu). 


CONCLUSIONS. 


1. L'eau oxigénée est un puissant moyen de conservation 
du lait et elle a ie grand avantage sur les autres moyens proposés 
daas ce but; car elle este absolument inoffensive, étant décomposée, 
si non instantanément, comme quelques auteurs prétendent, mais 
dans un délai très court; ainsi que, pendant la consommation, le 
lait tellement conservé ne contient plus aucune trace d’eau oxi- 
génée. 

2. La durée de la conservation du lait est en rapport direct 
avec la quantité de l'eau osigénée y adjointe et en rapport inverse 
avec la temperature. 

3. Le rôle de l’eau oxigénée dans la conservation du lait cru 
est de retardir et eventuellement d'empecher le procès de la fer- 
mentation du lait; il-y-a c'est-à-dire un rapport direct entre le 
degré de l’acidité du lait et la durée de sa conservation. 

4. Le lait cru, non degraissé, se prête mieux pour la con- 
ser vation ; car la couche de crâme, qui se rassemble à sa surface 
constitue une couche plus ou moins protecteur pour le lait, qu'on 
trouve dessous. 

5. Le lait trait dans des conditions asseptiques se prête 
mieux pour la conservation du lait avec de l'eau oxigénée, que 
celui trait sans précautions asseptiques. 

6 Pour réaliser la conservation du lait, dans une certaine 
limite de temps, il suffit, qu’on prende des précautions asseptiques, 
n'ayant plus besoin d'aucune intervention par des moyens arti- 
ficiels. 








INFORMATIUNI 


Congresul international de Medicină veterinară 


m Delegații oficiali ai guvernului pentru congresul internatio- 
nal de medicină veterinară dela Budapesta sunt D-nii prof. A. I. 
Locusteanu din partea ministerului de agricultură, Z. St. Furtună, 
inspector general si prof. C. 5. Motas din partea ministerului de 
interne si D-nu prof. P. Riegler din partea ministerului de instruc- 
tiune publică. Pe lângă aceștia mai sunt încă si alţi D-ni medici 
veterinari delegaţi de judeţe si de orașe. 

Școala superioară de medicină veterinară a dat delegaţie 
pentru congresul international D-lor profesori Locusteanu, P. 
Oceanu, C. Gavrilescu, Udrischi și Riegler. 


a 


Societatea de Medicină veterinară din Bucureşti a delegat 
la același congres pe D-nul prof. Locusteanu și D-nul Inspector 


veterinar C. Starcovici. 
* 


După lista întocmită, până în prezent s'au înscris la congres 
52 medici veterinari civili din ţară D-l I. Constantinescu veleri 
narul șef al armatei si sub-locotenent Gr. Hortopan. 

D-l. profesor C. Motas a fost numit diriginte al Institutului 
de vaccin în locul D-lui prof. I. Poenaru, demisionat. 


+ 


La congresul international de Medicină veterinară care sa 
deschis în ziua de 2 Septembrie la Buda-Pesta, D-nul Prof. A. 
I. Locusteanu a fost ales vice-președinte în secţiunea de Poliţie 
Sanitară. 

Şcualele streine 


Milan. Dr. Bernardini a fost numit agregat la chirurgie și 
clinica chirurgicală. 

Pisa. Dr. C. Nencione. idem pentru patologie si anatomie 
patalogicä. 

Zurich. Dr. veterinar O. Bürgi este numit profesor de chirurgie. 

Turin. Profesor R. Bassi ese numit ca director al scoalei pe 
periodul 1905 —1906. 

Berna. Profesor Dr. Schwendiman este numit docent pentru 
anul 1905—1906. 

La Alfort si la Lyon sunt 5 locuri vacante de şefi de lucrări. 
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Pathologie chirurgicale des tendons, des muscles et des 
nerfs des animaux domestiques. par C.Cadeao, professeur à l'Ecole 
vétérinaire de Lyan, et L Pader, vélér naire major de l’armée, 1 
vol. in-18, de 419 p. avec 122 fig, cart: 6 fr. (Encyclopédie vélé- 
rinaire). Librairie J.-B. Bailliere et Fils, 10, rue Hautefeuille, à Paris, 


Le professeur Cadeao continue dans son ÆncYclopédie vétérinaire 
la publication de la Pathologie chirurgicale des animaux domestiques. 
Aprés avoir publié la Pathologie chirurgicale, la Chirurgie du pied et la 
Pathologie chirurgicale de la peau et des vaisseaux sanguins et lympha- 
tiques il vient de publier la Pathologie chirurgicale des tendons des 
muscles et des nerfs. | 

Voici un aperçu des matières traitées dans cet intéressant volame : 

Maladies des Tendons.— I. Luxations tendineuses: Luxations de la 
. calotte calcanéene, du perforé, de l'extenseur latéral des phalanges du 
tendon du sous-épineux.— Il. Tendinites resultant de traumatismes ex- 
térieurs : Cuntusions tendineuses. Plaies tendineuses limitées. Plaies ayant 
entraîné la section complète du tendon. — III. Tendinites résultant des 
efforts de la locomotion : Distension tendineuses. Ruptures tendineuses — 
IV. Tendinites infectieuses.— V. Tendinite parasitaire. — Vl. Bouleture 
et arqure. 

Maladies des Muscies. — Solipădes. — I. Contusions.—Il. Plaies. — 
sil. Ruptures.—IV. Hernies et pseudo-hernies musculaires.— V. Myosites.— 
VI. Rhumatisme musculaire.--- VIL Corps étrangers.— VIII. Tumeurs — 
IX. Parasites. 

Bœuf, porcs, chiens. — I. Contusions. — Ruptures musculaires. — 
III. Luxation du long vaste. — 1V. Myosites.— V. Rhumatisme muscu- 
laire. — VI. Viandes blanches. Dégénérescence hyaline. — VII. Foyers 
de calcification. Chalicosis. Concrâtions des muscles. — VIII. Melanose. 
Pigmentation noire et brune des muscles. — IX. Corps étrangers. — X. 
Tumeurs. — XI. Parasites. 

Maladie du système nerveux. — I. Maladies des centres nerveux : 
Commotion cérébrale.—Commotion médullaire.— Contusions cérébrale. — 
Contusions de la moelle. — Plaies du cerveau. — Plaies de la moelle. — 
Abcès, tumeurs, parasites. — II. Muladies des nerfs: Compression. — 
Contusion. — Plaies des nerfs.— Distension. Déchirure et arrachement.— 
Ligature. — Névrites et polynévrites. — Tumeurs. — Paralysies. 
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 MELASA Da ai 


Alimente melasate 
' 40. Prof. N. PILIP : , , o 


. Alimentaţiunea raţională a animalelor implică 2 
serii de fapte: fiziologice. şi economice ; prin cele dintâi se 
satisfac toate cerinţele, fiziologiei, prin cele de al 2-lea 
se visează alcătuirea unor raţii alimentare cât mai 
economic posibil, astfel. ca productiunea si explontarea 
animalelor să dea beneficii mari, 

Alimentul care a tăcut Si chiar face, un 'oarecare 
sgomot ca chestie de valoare nutritivă, este melasa, si 
aceasta, mai ales de când Chauveau si elevii lui au stabilit 
rolul important al zaharului în alimentatiune. De atunci 
incoace o mulţime de experienţe au fost făcute si toate 
au probat oarecum utilitatea alimențaţiunei zaharate 
fie la om, fie la alte animale, 

Principiul care domină cunoştinţele noastre asupra 
alimentaţiunei este digestibilitatea alimentelor, or se ştie 
cä valoarea nutritivă à a unui. aliment depinde de coifi- 
cientul sau de digestibilitate. Zaharul este în totalitate 
digerat. In intestinul subţire si sub influenţa sucului 
intestinal, zaharoza, este transformată î în glucoză şi levu: 
loză ; sucul intestinal, conţine un ferment numit inver- 
tină, sau sucrază. Zaharul necesită pentru asimilarea, 
lui un travaliu fiziologic foarte redus. Zaharul joacă 
un important, rol, în productiunea, energiei. Kotiunea 
cä muschii gäsesc in zahärul care le este adus, sau 
de care: sunt-impregnati, sursa energiei lor, a născut 
ideia. de a administră această substanță în natură. 
Experiențele lui Mosso, Paoleti, Laulanier Frautner, So- 
w'aner, Vaughan, Har ley, etc. dovedesc că ingestiunea unâi 
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cantități chiar mică de zahar produce repede o augmen- 
tare de forță muschiularä, şi miczorează senzatiunile de 
oboseală. S'au făcut încercări din acest punct de privire şi 
mai mare; rezultatele bune, aşă bună oară, s'au făcut în- 
cercări în anul 1898 în armata germană. Bornié reco- 
mandă zaharul ca un aliment în climatele temperate. La 
Java lucrătorii de la fabricatiunea zaharului consu- 
mând o mare cantitate de zahar, sunt robusti şi în 
stare să producă o forţă muşchiulară mare. Dr. Holwerda 
si Leitenstorfer au întrebuințat cu bun succes zaharul în 
armata olandeză a Indiilor, Chauveau, Grandeau, Alekan, 
Lavalard etc. sunt favorabili întrebuinţărei acestei sub- 
stante ca aliment. 

In asemenea conditiuni era logic să se întrebe 
dacă melasa bogată în zahar cum este nu poate con- 
stitui un bun aliment pentru animale, şi aceasta cu 
atât mai mult cu cât acest produs era cam împovărător 
pentru industria zaharului. 

Melasa este residiul extracţiunei zaharului fie din 
trestia de zahar, fie din sfeclă. Pin rafinarea zaharului 
se obţine un produs numit melasă, a căruia compozi- 
fiune diferă putin de compozitiunea produsului obținut 
prin extractiune. 

Melasa se prezintă în comerţ sub forma unui 
lichid sirupos de o culoare brun roşiatec, cu o greutate 
specifică de 1. 43, o odoare a caramel, o savoare dulce; 
proaspălă, are reacţiunea alcalină sau neutră, compo- 
zitiunea chimică a melasei variază, depinde de materia 
primă, de varietatea sfeclei, în caz când melasa provine 
din zaharul din sfecle, si de procedeul industrial între- 
buintat la extractiunea zaharului. In melasa provenită 
din trestia de zahar se găsește: levuloză si dextrozä: 
In melasa provenitä din sfecla de zahar, se gäseste 
aproape numai zaharoză. — In ţară la noi ca şi în cele- 
lalte ţări ale Europei se întrebuinţează aproape numai 
melasa provenită din sfecla de zahar. 

Compozitiunea mediei a acestei melase: 
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Zahar cristalizabil. . . . . . . . . . . .. 46/0 
Cenuşă. . . . . ... .. . . . . . . . .. 9.45 
Materii azotate. . . . . . . . .. 11.56 
Alte materii organico ss ee ee 1... 6.19 
Apa.................... 26.80 


Din cauză că în melasă se găsesc si substanţe 
azotate, valoarea alimentară a ei este mai mare ca a 
zaharului. Aceste substanţe azotate intră în grupul ami- 
delor, şi consecutiv nu sunt numai utilizate pentru ali- 
mentatie dar încă au proprietatea de a facilita Şi diges- 
tiunea celorlalte părţi din ratie. 

In cenuşa acestui produs predomină sărurile de 
potasă şi soda, ceeace dă putință melasei de a fi un 
aliment lacsativ prin excelenţă, când este întrebuințată 
în cantităţi prea mari, şi dea produce oarecare turbu- 
rări. Escesul acestor săruri constitue până la oarecare 
punct partea slabă a melasei. Intrebuinfatä în doză 
mai mare produce iritatiuni ale aparatalui urinar şi 
digestiv. Moussu a constatat la animalele moarte, lesiuni 
de o gastroenterilă iritativă și o nefrită cronică — Aceste 
accidente nu survin de loc atunci când doza de melasă 
nu este mai mare de 2 kg. 2 kg. 500 pentru 500 kg. 
greutate vie. 

Istoricul aplicatiunei melasei ca aliment la ani- 
male nu este atât de nou după cum se crede; Curot!) 
Alquier si Drouineau?) în lucrările lor ne fac cunoscut 
că încă de mult timp se întrebuința melasa ca aliment 
la animale. Cei dintâiu care au întrebuințato au fost 
fabricanți de zahar. Bernard 3) semnalează în anul 1829 
bunele efecte ale melasei la animale. Decombecque re- 
comandă aceeaşi hrană ca putând remediă tignafesul la 
cal, 1860 crescători din repartamentul Pas du Calais 
intrebuinfau melasa ca aliment la animalele bovidee. In 


1) Le sucre dans l'alimentation des animaux 1905. 
3) Glycogénie et alimentation rationelle au sucre 1905. 
3) Journal du cultivateur. 
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Germania însă sa studiat si rezolvat chestiunea melase 
ca aliment, cercetările experimentale cele mai vechi 
datez din. anul 180 si au fost făcute de profesorul Stock- 
hardt. Plecând din anul 1858 se deschide adevărata 
perioadă a studiului ştiinţific al acestui aliment. Henne- 
lerg ţi Stohmann încearcă la staţiunea agronomică de 
la Weende să stabilească doza maximă de melasă cé 
sat puteă da la boi fără să le provoace türburäri patho- 
logice. Incurajati de experienţele lor, acești 2 învăţaţi 
germani sfătuesc crescătorii de animale de a introduce 
in hrana animalelor lor melasa. In 'anul' 1885 criza 
zaharului în Germania face ca staţiunile agronomice 
să se ocupe din nou cu chestiunea alimentaţiunei cu 
rhelàsä ; Maercker, Zimmermann, Albert se ocup cu melasa 
ii ratia de îngrășare à: porcilor. De 'aci încolo melasa 
este definitiv" studiată; Şi admisă în alimentaţiunea e ani 
malelor. © e "ui ent. ose 

In celelalte tä ABelsia) Englitera, Austria etc. 
sé fac încercări cu: thetask si'toate au dat' rezultate 
biine. Literatură melasei este foârte abbndentă; lucră: 
rile: mai “principale sunt făcute în Germania şi Franţa: 

Melasa' se poate ădministra în starea' în care se 
găsește, sau amestecată cu diferite substanţe alimen- 
taré. Melasa aşa cum ne-o dă fabrica este foarte siru- 
poasă, ca"să'o dăm la animale o diluăm ci apă caldă 
ii 'propbțitide 1 melasă là 2—3'apă; cu această soluţie 
stropinf fürägile, sub această stare melasa se întrebu- 
ifițează rar. Din melasă s'au făcut 0 mulţime de pre- 
pârale. 
= 4] Melasa” iurbă se fabrică în Germânia de la'1895, 
fl kmestocă 13—140 turbă uscată cu: 57,88% melasă. 
Tuiba având proprietăţi absorbante foarte mari, sé poate 
aimesteca foarte bine cu melasă. Intrebuințarea: melasei 
turbe ia din ce în ce o dezvoltare mai mare; asà în 
anul 1895 sa fabricat în Germania 200.000 kg. de melasă 
turbă -si în anul 1898 aproape 100.000,000 kg. 

In turhă se găscşte pe lângă alte substanțe şi 





materie. humică în proporţie de 23,04, ; cercetările 
Jui Berthelot dovedesc că aceste substanțe humice pot 
să facă cu potasa combinaţiuni particulare, humate 
alcaline, din care unele sunt: insolubile. Pellet şi - Quil- 
lard dovedesc că acidul humic din turbă se bucură de 
aceleaşi. proprietăţi şi poate formă cu alcaliele şi să- 
rurele alcaline combinaţiuni insolubile. In melasa turbă 
toate carbonatele, sulfitele si sărurele alcaline sunt 
descompuse si transformate în humate alcaline insolu- 
bile ;- prin urmare în combinatiunea cu turbă, melasa 
îşi pierde o parte din substanţele sale minerale a că- 
ron absorbtiune intestinală ar fi vätämätoare organis- 
mului. | 

Relativ la această cestiune este bine să ştim că 
cantitatea, sărurilor de potasă in melasă depinde de 
procedeul întrebuințat la extracţiunea zahărului. Când 
sa întrebuințat procedeul de osmoză, în melasä nu se 
găsesc de loc săruri. de potasă solubile ; consecutiv în 
asemenea. caz -melasa nu mai poate fi vătămătoare prin 
sărurele de potasä. Cercetările făcute la Hammeler în 
Germania au. stabilit că turba trece prin tubul diges- 
tiv fără să încerce cea mai mică modificare, că obo- 
seşte inutil tubul digestiv, că turba nu trebue consi- 
derată ca un aliment ci mai mult ca un vehicul pentru 
melasă. Fiind astfel, nu este mai logic ca melasa să fie 
încorporată cu alte substanţe cari ar putea jucă si ro- 
Jul de aliment, pe lângă acela de vehicul. Și în ţară 
la noi, nu sar putea încorpora melasă cu fărămituri 
de stuleti de porumb, a căror putere absorbantă este 
mare, şi mai. au proprietatea de a contribui întru câtva 
la .nutriţiunea animalului ? !) 

b) Pâinea Vaury este un amestec de melasä 50% 
si sfărmături de grâu 50%. 


5) In America se asociază melasa cu residiul uscat al tres- 
tiei de zahăr după estractiunea sucului. Acestui amestec i sa dat 
numele de Molascuit. - . Se 
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c) Melasvenina se compune din Melasa 50°, tă- 
râte de ovăz 17%, gluten de porumb 7%, tärâte de 
mazariche 170, ; 

d) Pailmel se compune din pae tocate 45% şi me- 
lasă 55°, ; 

e) Pâine Pluchet se compune din melasă si grâu; 

[) Turtă melasă este compusă din melasă 30° 
turtă de in 40%, de bumbac, porumb, cocotie 10%; 

9) Sânge melasat, se amestecă sânge cu melasa ;!) 

h) Nutritină Elancher, melasa 50%, turtă de in, 
sesam Si arachida 50%; 

i) Tărâţe melasate părți egale; în afară de aceste 
combinatiuni, mai sunt şi altele mai putin importante. 


Intrebuintarea alimentelor melasate la cal 


Introducerea melasei în ratia calului 'şi are rostul 
mai ales în anii de criză furageră atunci când ovăzul 
este foarte scump si când ratia cailor compusă ap- 
roape din ovăz ar fi prea oneroasä. 

Grandeau în asociatiune cu Alekan din anul 1898, 
se ocupă în mod ştiinţific cu intrebuintarea alimente- 
lor melasate — si în special, pâinea Vaury, ca hrană 
pentru cai; şi constată că în mod general alimentele 
melasate ar trebui să ocupe un loc mai important în 
alimentaţia animalelor. 

Dickson si Malpeauz au înlocuit greutate prin 
greutate, o cantitate de ovăz prin melasă. 

Printre experienţele practice cele mai importante 
ce putem cita este a lui Lavalard. Acest autor la con- 
gresul de alimentaţie raţională din 1902, face o dare 
de seamă din care extragem următoarele: 

«In lunile Mai şi lunie 1901, din cauza preţului ri- 
dicat al grăunţelor„am încercat mai multe furage me- 


5) In Italia sângele melasat se compune din sânge de bou 
proaspăt 50%/, Melasa 24), Pae tocate 250). 
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lasate, din cauza însă a preţurilor mari, din cauza 
rezultatelor nesigure, le-am părăsit. 

Informat prin autorii germani de rezultatele bune 
ce se obținea în armatele germane, austriace şi ruse, 
cu turba melasată a Dr. Schwartz, am întrebuinţat'o. 
Această turbă conţine 80,86%/ melasä şi 14 — 20% turbă. 

La 7 lulie 1901, experienţa a început asupra 24 
cai, am ramplasat 500 grame, gräunte prin 50) grame 
turbă melasată, după aceea 1 kg. şi în fine 1 kg. 500. 
Caii au mâncat dela început. — Experienţa sa întins 
la toată cavaleria companiei de omnibuze — 15,000 de 
cai. Sa constatat că numărul cailor bolnavi de colică 
a diminuat, că 1 kg. melasă turbă putea să înlocuiască, 
1 kg. de gräunte, ovăz, porumb, mazariche, si că ani- 
malele consumau cu cea mai mare aviditate toată 
ratia. Caii cântăriţi regulat, 'şi-au păstrat aceiași greu- 
tate cu toate că au avut aceiași muncă. 

Nu există o altă experiență mai frumoasă, mai 
mare şi mai demonstrativă ca aceasta a lui Lavalard. 

Laurent a experimentat asupra 10 cai de povară 
melasă în natură, înlocuind 1 kg. 500 grame de tärâte 
printr'un kg. de melasă —timp de 15 zile, după aceea 
a înlocuit încă 1,500 de tärâte printr'unul de melasă — 
Caii au muncit ca mai înainte, 'şi-au menținut greutatea 
și s'a realizat și o bună economie. Din experienţa lui 
Laurent se poate conchide că întroducerea melasei la 
caii de povară are un dublu avantagiu, economic şi 
higienic. 

Nicolas introduce melasa în hrana cailor de po- 
vară. Rezultate bune. Hellot ne face cunoscut că pe la 
termele de lângă fabrica de zahăr din Noyelles sur 
Escaut, se întrebuințează cu folos melasa ca aliment 
pentru caii de povară. 

Hollard tace cunoscut societätei de Medecină Ve- 
terinară practică (Decembrie 1902) rezultatele bune 
obținute cu melasa la cai. 

In Germania plecând din anul 1895, melasa ocupă 
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un loc în frunte în hrana cailor de povară, se constitue 
pe cap până la 2 kilograme, sub formele cele mai va: 
riate ; caii, mai alos în timpul muncilor: mari, se con- 
servă foarte bine. Moercker, constată că melăsa este' unul 
din alimentele cele mai folositoare şi mai sănătoase: riu 
provoacă turburări intestinale, din contra asigură re- 
gularitatea functiunilor digestive. 

In, America, se întrebuințează melasă ca aliment 
la animalele de muncă pe o foarte întinsă scară. Dr. 
Langrr orthi, Stubbs, Godchaur etc. prin diferite lucrări 
ne arată superior itatea acestui aliment. 

Cercetările făcute la Primăria Capitalei şi rezu- 
mate” de Munteanu în lucrarea lui inaugurală, dove- 
dește de asemenea superioritätéa melăsei. 

Fără a mai insistă si asupra altor experienţe, pu: 
tem conchide cä : Melasa este un lun aliment pentru 
calul de povară, cu conditiunea de a nu 0 da în cantitate 
prea mare. | 

„Se poate intrebuinta cu același efect melasa ‘si la 
calul de viteză ? Ces'iunéa trebuc divizată în două. Ca- 
jul cu 0 viteză mai mică cum sunt cati omnibuzelor 
şi tramvaielor și calul propriu zis de călărie, — mili- 
tăresc. | 

Pentru cél dintâi mai niulte experienţe între care 
cea mai principală a lui Lavalard confirmă avantagiul 
intrebuintärei melasei. Rezullatcle obtinüte de noi, la 
societatea, tramvaiului din Bucuresti, prin intrebuin{area 
melasei diluate la 1000 cai, nu au fost atât incurajä: 
toare, cea mai mare parte din cai au pierdut, în timpul 
alimentărei . cu melasă, din greutatea lor. Acest esec ”] 
putem punc pe socoteala a 2 câuze, sau că reparti: 
zaréa melasei nu s'a făcut cum trebuiă, sau tă, şi aceasia 
este mai probabil, munca acestor cai eră prea mare, 
Si fatal că perdeau din greutate chiar şi în cazul când 
nu li sar fi dat melasă. Este ‘o întrebare care trebue 
lămurită printr'o nouă serie de experienţe. 

"Caii societăţi generale a trăsurilor din Paris de 3 
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ani primesc! în ratia lor si melasă. Cercetările în 
treprinse asupra 10; 000 cai''au lămurit următoarele 
puncte: ! | | 
* a) Melasa ‘are o actitine condimentar& si higienica 
foarte bună ; 
b} Saharul din melasă este un aliment de energie ; 
c) Melasa nu numai că este utilă dar ct prin pro- 
priétäfile sale higiénice este ‘absolut neresarăi calului de 
fracțiune usoară sau de trăsură, animal surmenal și hrănit 
lă mazimumn. ' 
Pentru calul 'de călărie sf militäresc :eonstatămm : 
Dosmann şi Lascouz întrebuinţează cu folos zahärulin ratia 
unui câl! Directorul scoalei de dresagiu din Charolles, 
întrebuinţează zahărului îh ratia cailor. In Germania 
experienţa făcută la 13 regimente de cavalerie şi arti- 
lerie a 'condus la rezultatul de a înlocui | kg. sau 2 de 
ovăz printr'o cântitate egală de furage melasate. Instruc- 
tiunile piiblicate în manualul ofiţerilor (1898) ne face 
cunoscut că melasa este toarte bună mai ales la caii 
care obosâse uşor, care mănântă rău, şi după manevră. 
In armata austriacă 'după '2 ani: de experienţă 
‘se confirmä rezultatele obţinute în armata germană. 
In anul 1901 statul major argentin întrebuinţează 
zahăr la cäi, rezultate satisfăcătoare. In armata franceză, 
în urma discutiunilor Corpurile legiuitoare (şedinţa -de 
la 2 Februarie 1903), se admite experienţa cu melasä. 
La această şedinţă, deputatul Mill bazându-se -pe rezul- 
tatele bune obţinute là compania ‘de omnibuze, si fă- 
când socoteala că efectivul cailor armatei este de 146,760, 
nuinai din substituirea a 2 kg. ovăz prin 2 melase sar 
realiza o economie de 4,285,400 fr. In urma mai multor 
discutiuni la cari fau parte deputaţii -Xlotz şi Binder, 
Mihistrul de resboiu decide să se facă experienţe cu 
pâinca Vaury si cu paele melasate Lambert. ; 
Primele rapoarte sunt favorabile acestor substi- 
tutiuni. 
Nu ar fi bine oare să se facă încercări si la caii 
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din cavaleria românească ? Nu este timpul să se facă 
şi la noi oarecare economii; mai ales acum când avem 
mare nevoe şi când ştim că ovăzul nu mai este alimentul 
atât de preţios pentru calul de cavalerie, cum se con- 
sidera înainle. 

Si pentru calul milităresc preparatele cu melasă sunt 
bune. 

De câtva timp raidurile tipice încep să se înmul- 
feascä, sa căutat să se vadă dacă zahărul nu ar fi 
un aliment prielnic Alguier şi Drouineau ne fac cunos- 
cut că prima întrebuințare a zahărului în aceste ra- 
iduri datează din anul 1899. Maiorul de Lays din ca- 
valeria germană a făcut 300 km. pe teren accidentat în 
37 ore si seapte minute; calului i s'a dat în timpul antre- 
nărei câte un kg. zahăr în plus de hrana lui. 

La raidul Bruzelles-Ostanda!), 27 August 1902, dis- 
tantä 132 chilometri, au alergat mai mulţi ofiţeri din 
armata franceză ; cea mai mare parte din caii înscrişi 
au primit în raţia lor zahăr. 

La raidul — Sedan-Bruzelles distanţa 400 km., ca- 
ilor li sa dat 1 kg. de melasă. 

La raidul. Paris-Deauuville — cailor in timpul an- 
trenărei si cursei li sau dat zahăr. 

La raidul Lyon-Vichy alimentaţia conţinea de ase- 
menea zahăr. 

Nu insistăm asupra celorlalte curse de reziztenţă 
pentru că nu sa întrebuințat alimentaţia melasatä. 

Din aceste câteva exemple si din ceeace fiziologia 
ne face cunoscut, se poate conchide că alimenfia mela- 
sală nu poate să fie decât favorabilă cailor supuși la curse 
de reziztenţă 

In ceeace priveşte epele fătătoare, autorii pare că 
nu toţi sunt de acord asupra alimentaţiei cu melasă. 
Paul Cagny în raportul asupra alimentaţiei cu melasă 


'» Raid — curse de rezistenţă. A se vedea în această privință 
broşura contelui Bertereche de Meudite. 
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prezentat congresului veterinar dela Pesta, 1905,') susţine 
că femelelor în stare de gestatiune trebue să le dăm o 
o hrană bogată în elementele necesare desvoltărei pro- 
dusului lor. Dr. Stephan Weisser de asemenea într'un 
raport prezentat în congresul de Pesta se exprimă astfel : 
«Animalele în gestatiune nu vor fi hrănite cu melasä, 
căci această hrană le poate pricinui avortul. Nu trebue 
deasemenea pierdut din vedere că melasa este săracă 
în calce». Curot se ridică contra celor care combat în- 
trebuinţarea melasei la epele de prăsilă, susţinând că 
nu există o observatiune serioasă relativă la această 
cestiune ; Curot susține din contră că o alimentatiune 
cu melasă nu poate fi decât bună epelor de prăsilă, 
atât în timpul gestatiunei cât şi în timpul alăptărei. — 
In timpul gestatiunei acţiunea dietetică a melasei asi- 
gură funcţionarea regulată a intestinului, împiedică tur- 
burările digestive, corectează şi face ca unele alimente 
să fie mai cu profit consumate de animal. In starea 
actuală a alimentaţiei cu melasă nu se poate spune 
precis dacă această substanță alimentară este sau nu 
prielnică animalelor destinate prăsirei. 


Intrebuintarea alimentelor melasate la bovidee. 


Bovideele supuse îngrățărei. Zahărul dat în mică 
cantitate, furnizând toate elementele travaliului permite 
fixarea complectă a'materielor proteice si grăsimi, cari, 
în cazul când în raţie nu sar fi găsit zahăr, ar fi tre- 
buit să fie utilizate pentru trebuintele organizmului. — 
Zahărul deci joacă rolul unui aliment de economie ce 
favorizează adipogenia. In caz însă când această sub- 
stanță se găseşte în cantitate mare în ratie, escesul de 
zahăr care nu este utilizat prin munca funcţională a or- 
ganizmului, este direct transformat în grăsime, după 


1) In Congresul dela Budapesta cestiunei melasei nu i sa dat 
toată importanţa. Rapoartele 'presentate au fost mai mult dcât 
sumare. 
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cum dovedeşte experienţele făcute de Lave, Lehmannetc. 
In asemenea caz :zahărul'- este nu -numai' aliment de 
economie dar ei preduaătar. de. grăsime, 

Zahărul în-afană de- aceasta. mai poate -. favoriză 
în : mod indirect-formaţiănea rezervelor. de grăsime si 
anume: .:: ARTS NT ‘a 2 / 

4) Prin. actiunés sa; condimentară, combate atonia 
tubului :digestiv.:şi dă: putinţă. animalului.. să mănânce 
o mai:maveveantitale:de. hrană..:'-- : 

d). Brin: inflaânţa sa asupra digestibilitätei, märeste 
coificientæl total:de asimilare à ràtiei:si. dă posibilitate 
animalului de a „utiliza: mai bine hrana ce i-se dă. 

. Experiente :făcuie déi:Kallner şi . colaboratorii săi, 
referitoare la cantitatea: de -carne:'şi grăsime fixată la 
1 kg. de substanță: digestibilă; au: dovedit puterea.adi- 
pogenă a zahărului. Tot::hellner mai constată că me- 
lasa are o putere îngrășătoare superioară zahărului, 
4 kg..de materii organice: din. melasă formează. 240 gr. 
de grăsime, pe când..1 kg. zahăr digerat.nu. produce 
decât 166 gr. .grăsime,: Keliner explică aceasta prin 
faptul că în timpul. fermentatiunei intestinale, melasa 
mai puţin fermentescibilă ca zahărul, suferă mai puţine 
pierderi. : 1 +. cet te, out 

lată câteva exemple. — La fabri ica de zahăr dela 
Guhrati (1895 —1896) se dă 2 kg: 500 turbă melasată fle- 
cărui bou. 

Boilor tineri, 2—3 ani, supuşi îngrăşerei li se dă 
1 kg. 500 turbă melasă pe fiecare zi — şi pe cap. — Cu 
privire' là rohul' melasei, Guttmann se “exprimă astfel: 
«Ani îngrăşat 145 boi, destinati orașului Moscova: du- 
rata îngrăşărei n'a trecut peste '90 zile - — li sa dat pe 
cap! 5 kg. melasä. 

Cristiani kerstenbruch a dat bovideelor de ingräsat : 


Melasă. . . . . . . . . . . . . 3. Kg. 
Turtle de rapitä . . . . . . , . î. » 


Fân . 4... +. .8 » 250. 
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Durata experienţei 75 zile, sa câștigat 175 ke câte 

2 kg. 250 zilnic 

. Grandeau, care sa ocupat foarte mult cu între- 
buinţarea melasei la animalele supuse îngrăşărei, susţine 
că melasa posedă o valoare maximă, cu condiţiunea 
că în raţie să fie cantităţi suficiente de substanţe azotate: 
| Experiențele făcute de Dikcson, Malpeaur, Nicolas, 
Helot : etc. probez avantagiul introducerei melasei. ca 
aliment în' hrana bovideelor supuse îngrășărei. 

Alquier şi Drouineau susţin ca melasa introdusă in 
ratia “boului destinat îngrăşărei, se clasează printre sub- 
stanfele : alimentare cele mai productive, carnea unei 
asemenea: animal nu pierde nimie din calităţile sale. 

Curot ne face cunoscut că. prin regimul melasat 
se diminuă durata perioadei de îngrășare, acţiunea -die- 
tetică a melasei asigură regularitatea funcţiunilor diges- 
tive; cestiune importantă mai ales în 'perioada -ultimă 
a îngrăşărei, când animalul este hrănit: intensiv } tot 
acest autor mai recomandă să se dea. melasa în pro- 
porţii de 4—5 kg. pentru 1000 kg. greutate vie la boi 
destinati muncei ‘si 5: 6 kg. la boi destinati ingräsärei. 

La vacile producäloare de lapte: Influenţa regimului 
melasat. asupra productiunei calitativă si cantitativă a 
laptelui, a dat loc la o mulţime de discuţiuni; sunt autori 
care susțin acţiunea binefăcătoare a acestei substanţe 
alimentare, sunt alţii care o contestă. 

Experiențele întreprinse de Malpeauz la scoala din 
Berthonzal !) au dovedit :că zahărul pur nu modifică 
sensibil :nici 'calitatea,'nici cantitatea laptelui. Dr. Sjollma, 
directorul: stațiunei' olandeze dela Groning, constată că 
sub influenta unei alimentaţiuni în care ‘se găseşte si 
zahăr! cantitătea acizilor graţi volatili se măreşte. 

"Van dé Wenne ne face cunoscut. că la . staţiunea: 
agronomică dela Kiel sa înlocuit 3 kg. de tärâte prin 
2 kg. 400 melăsă, nu sa observat nici-o modificare, ‘Dr. 


N Malpeaux. Buletin de l’Ecole de Berthonval 1903. 
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Brumm Lobejus constată în urma unei alimentatiuni cu 
melasă, o bogăţie a laptelui în unt. 

Cercetările făcute la staţiunea agronomică din 
Copenhaga, cercetări care datez din anul 1887, si sau 
făcut la mai bine de 2000 de vaci, au dovedit mai multe 
puncte : 

a) Grâul, porumbul, tärâtele si melasa au aceiaşi 
valoare vis-à-vis de vaca producătoare de lapte; aceste 
alimente sunt inferioare turtelor foarte azotate și bogate 
în grăsimi. 

b) Melasa poate intra într'o doză de un kg. pe cap 
si pe zi în rafia vacci lăptoase, fără să vatăme producţia 
laptelui, sau sănătatea animalului. Profesorul Ramm dela 
Poppelsdorf prin experienţele sale constată că melasa 
pare să exercite prin substanţele sale nezaharate, o 
acţiune favorabilă asupra secretiunei glandei mamare. 
Dr. Paul Koppe dela Leipzig conchide, în urma experi- 
enţelor cu melasă, că pentru vacile lăptoase regimul 
melasat să nu fie intensiv. 

Vacile lăptoase dela ferma fabricei de zahăr dela 
Giihrau, mănâncă în afară de alte alimente şi câte 2 
kg. de turbă-melasă, cantitatea de lapte sa mărit. 

Becker dela Leipzig constată sub influenţa unui 
regim melasat o mărire în producţia laptelui și o dimi- 
nuare în bogăţia unturoasă. 

Wester susţine că melasa poate provoca avortul, 
lucru conlestat de majoritatea autorilor. Cagni ţinând 
socoteala că sunt vaci care dau până la 100 grame de 
cazeină pe zi, conchide că introducerea zahărului în 
ratia lor nare decât o importanţă secundară. 

Dr. A. Babes si N. Dinescu n'ajung la un rezultat 
cert prin întrebuinţarea melasei la vacile producătoare 
de lapte, probabil din cauză că au introdus în ratie o 
cantitate prea mare—2 kg. 500 — şi din cauza lipsei 
de martori. Experiențele făcute la şcoala centrală de 
Agricultură, sub controlul meu, mi-au dat convingerea 
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că sunt alte alimente mai bune si mai prielnice produc- 
tiunei laptelui ca melasa, şi poate tot atât de eftine. 

Malèvre face o serie de experienţe cu melasa la 
vacile lăptoase ale fermei Nicolas dela Arcy şi ajunge la 
concluziunile următoare !): 

a) Melasa n'are o mai nici-o influenţă asupra calită- 
tei laptelui, ca şi cantitätei materiei grase. 

b) Melasa poate intra în alimentaţia vacei produ- 
cătoare de lapte, fără să vateme productiunea laptelui 
şi să aibă vre-o înrâurire defavorabilă asupra greutätei 
corporale. 

c) In cazul când melasa intră în ratiä, această 
ratià trebue să aibă relatia nutritivă coprinsă între 
155 — 1 6,5. 

Deci se poale conchide că până în starea presentă, nu 
putem şti precis dacă melasa este sau nu favorabilă secre- 
fiunei laptelui, și dacă "| îmbogățește în unt. 

Prin melasă laptele si untul 'și conservă toate calitățile 
și caraclerele sale. 

Melasa la oi. Exploatatiunea ovideelor astăzi este 
mai mult îndrumată în spre productiunea cărnei ca a 
lânei — deci trebuesc hrănite intensiv şi economic. Maer- 
cker dela Halle âs în 1891--92 a studiat cel dintâi 
melasa la oi — după el, Gerland si G. Kühn — 1900 — 
Ramm, Dichson, Malpeauz şi Lambert sau ocupat cu me- 
lasa la oi — rezultatele au fost bune, oile sa'u îngrăşat . 
mai repede şi mai bine. 

Dozele întebuinţale sunt 5-6 kg. la 1000 kgr. greu- 
tate vie, mai multă le este vătămătoare şi produce 
cum constată Mærcker o diminuare a greutätei cor- 
pului. Oilor mume mai putin. 

Porcul sub influența unui regim melasat se îngraşă 
foarte lesne si ‘si îmbunătăţeşte calitatea slăninei. — 
Frey Si Frédérickson din Danemarca — Klein dela Pros- 
kau, Meærrker şi Zimmermann, Albert, — Dickson si Mal- 


1) Societé de l’Alimentation rationnelle du Betail, Mars 1903. 
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peaux — au dovedit experimental bunele . rezultate ob- 
ținute cu hrana. melasată la porc, . 

Se recomandă 5 kg. de melasä pentru 1000 kg. 
greutate vie. 

Din această succintă recensiune asupra melasei 
ca aliment, se, poate trage mai multe concluziuni: 

1. Melasa este bună pentru animalele prod ucăloare 
de: muncă și carne : 

2. Alcătuirea ratiilor. cu melasă sunt până la un 
oarecare punct mat economice ; 

3. Mai comodă este intrebuintarea unor preparate 
cu melasă, decât în stare de desolujiune în apă; 
pb Cât privește, frana. „vacilor läptoase cu alimente 
melasate, observatiunile si cercetärile nu sunt toate favo- 
rabile acestui: aliment. 


- CONTRIBUTIONS 
à la question de la conservation du lait erû en général et, ea particulier traité 
par le bioxyde d'hydrogène (au oxpgânte) | 


par Dr. A. BABEȘ, 





1 me experience ot 


Săi 1 
„28 février. — Nous nous sommes procuré le lait 
employé pour cette expérience, après avoir pris toutes 
les précautions d’asepsie, c’est-à-dire que nous .avons 
tout d'abord lavé ‘à l'eau tiède et au savon les mains 
et la mamelle, puis que nous les avons désinfectées à 
l'aide d'une solution d'acide borique 4/0 et, finalement, 
avec de l’eau stérilisée. Le, a 

Nous avons trait directement le lait dans. un flacon 
stérilisé, après avoir laisser tomber à terre les premières 
gouttes de lait trait,. puis nous avons immédiatement 
bouché le flacon avec un bouchon de ouate stérilisé. 
Nous avons mis ensuite 200 cmc. de ce lait ainsi ob- 
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tenu dans 5 petits flacons stérilisés que nous avons 
bouchés avec des bouchons de ouate stérilisée. 

Nous avons mis un flacon de côté pour le contrôle 
et avons additionné le lait contenu dans les autres d’eau 
oxygénée diluée dans les proportions de 5, 10, 15 et 20 
par 1.000 de lait. Le degré d'acidite du lait était de 
1.62; le lait soumis à l’ébullition ne s’est pas coagulé. 
Tous les flacons ont été soumis à la température de 15°. 
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4 mars 


5 mars 


6 mars 


7 mars 
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: | Heuve | Legré 
Prop. de H:0; pr. 1000 lait d'exp. | d’acid. 





| Tenue à l'ébullition 
| 





PE 


— | Alléré 








| 
( Lait à 5% ... [8m 
Ù | , 4 
E » » 10%%0 . . . . :8 ap. m. 285 | Seat o oagule 
= 150: | 8 m. 2.67 : S'est coagulé 
co ? 72910 + +. |5 ap m. 510 |Aliere, 
. . Ne s'est pas coag. 
» » 200 . . . . É ap. m. Dă | F 8 
| | 
| | 
| a 8 m. 2.35 | Nes'est pas coag. 
Lait à 20/00 + © + | 5 ap. m 2.83 | Ş'est congulé 8 
; | 


| 
| 
— | Alléré 





Lait à 20/59 +. | 8m. 
| | | 


10 mars 9 mars 


2ème expérience 


7 Mars.— De même que pour la 1è"e expérience 
nous avons obtenu le lait avec les mêmes précautions 
d'asepsie. Nous avons mis 200 cmc. de lait dans de 
flacons également stérilisés puis bouchés à l'aide de 
bouchons de ouate stérilisés. Ayant mis de côté un fla- 
con pour le contrôle, nous avons additionnéle lait des 3 
autres flacons d’eau oxygénée et ce, dans la proportion 
de 4, 6 et 8 pr. 1000. Le degré d'acidite était de 1.62. 
Soumis à l’ebullition il ne s’est pas coagulé. Nous l'avons 
soumis à une température de 15°. 
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| 
Prop. de H3Oa pr. 1000 lait | a Degrt 
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Prop. de H:O: pr. 1000 lait d'exp peer. Tenue à l'ébullition 
Flacon contrôle 8 m. 2.59 | 
5 ap.m. — 
E | Le lait à 40 8 rm. 2 85 | 
= 5 ap.m. — [+ Ne s'est pas 
a » » 60/00 8 a — 2.19 coagu é. 
cet . M. — 
» » 89/00 . 8 nm. 2.04 
5 ap. m. — 
Flacon contrôle 8 m. 2.83 |S'est coagulé 
5 ap. m. — | Alléré 
E Le lait à 40/00 8 m. 2.51 |Ne s'est pas coag. 
E 5 ap. m. 2.75 |S'est coagulé 
1 » _» 600 . 8 m. 2.27 |Ne s’est pas coag. 
« 5 ap. m. — 
» » 80/00 .|8 m. 2.10 Idem 
5 ap. m. — 
2 | Le lait à 4° 8 m. — |Ailtéré 
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& | po 3 ap.m ETA Altéré 
m. . e s’est pas coag. 
à | p»8|oo 5 ap.m 259 |S'est coakzul6 
: | | 
81 Le lait à 8% . .- .]8 m. — | Altéré 
cl i 


geme experience 


8 mars. — Le lait a été trait dans les mêmes con- 
ditions d'asepsie que pour la 1%re expérience. Nous avons 
mis 200 cmc. de lait dans chacun des 5 flacons sté- 
rilisés eu y ajoutant de l’eau oxygénée dans les pro- 
portions de 3, 5, 7 et9 cmc. pr. 1.000. Nous avons laissé 
de côté un flacon de contrôle sans addition d’eau oxy- 
génée. L'acide du lait était de 1.86. Soumis à l’ébullition 
il ne s’est pas coagulé. Les flacons bouches ont été 
soumis à une température de 30°. 
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4ème expérience 


15 avril. — Nous nous sommes procuré le lait selon 
la manière aseptique indiquée dans la 1-ère expérience. 
Nous avons mis du lait dans 4 flacons, à raison de 200 
cmc. chaque, Après avoir laissé de côté un flacon pour 
le contrôle, nous avons additionné le lait des 3 autres 
flacons d'une quantité d'eau oxygénée, dans les propor- 
tions de 10, 20, 30 cmc. p. 1.000. L'acidité était de 1.86. 
Soumis à l'ébullition le lait ne s'est pas coagulé. Les 
flacuns bouchés ont été soumis à une température de 


277 


30”. La couleur, la saveur et l’odeur caractérésaient 
celles du lait normal. 
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5ème expérience 


18 mars. —Nous nous sommes procuré le lait dans 
les mêmes conditions d'asepsie; mais l’eau oxygénée a 
été ajoutée au lait après avoir écrémé celui-ci. Les pro- 
portions d'eau ont été les mêmes que pour 2ème ex- 
perience. Acidité du lait était de 1.86. Soumis à l'ebul- 
lition il ne s'est pas coagulé. Les flacons bouchés ont 
été soumis à une température de 150. 


— ——————————————— ———— —————— 
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Gime expérience 


18 mars. — Après avoir été trait d'une manière 
aseptique et avec toutes les précautions prises lors des 
expériences précédentes. Nous avons écrémé le lait et 
y avous ajouté de l’eau oxygénée dans les proportions 
de 10,15 et 20 cmc. p. 1.000. Pour le contrôle nous avons 
laissé de côté un flacon sans y mettre de l'eau oxy- 
gene. L'’acidité du lait était de 1.86. L'6bullition ne la 
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pas fait se coaguler. Les flacons bouchés ont été soumis 
à une température de 15°. 
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Time experience 


16 avril. — Nous avons trait du lait avec toutes les 
précautions aseptiques et, après l'avoir écrémé, nous y 
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avons ajouté de l'eau oxygaenec dans les proportions de 
10, 20 et 30 cmc. p. 1.000. Trois flacons contenaient 
chacun 200 cmc. de lait; nous en avons mis un qua- 
trième de côté pour le contrôle. L'acidite était de 1.86. 
L'ebullition n'a pas provoqué la coagulation. Les fla- 
cons bouchés ont été soumis à une température de 30. 
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> [+ . | « 
| 20° | 8 m. | 1.90 | | 
el ? >” lo + + -15 ap. m. — III Ne s'est pas coa- 
Ÿ | p' »  » 30°/0 . E ac | 1.86 Il gulé 
. D. — 
= | P | | 
| Le lait à 20/00. . . 8 m. | 1.90 | 
= 9 ap. mi . — ÎUNe s’est pas coa- 
© | » » 53000... 8 M. | 186 , gulé 
A „5 ap. ” — 1 
9 | , 
E | Lo lait à 20%. . „ra E, mi 248 | s'est coagule 
5 300 8 m. | 2.10 Ne s'est pas coag. 
à » » »30°/o. . + 5 ap. m.| 2.59 |S'est coagulé 
|zf | | 
i = | “ | 
a | Le lait à 3j... 8m | — Alter 
A | Hi 
AL | 


= 


| 


7 


—— 
Ei 
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8ème expérience 


19 mars. — Afin d'obtenir du lait pour cette expé- 
rience nous avons procédé de la manière suivante: 
Après lavage à l'eau tiède et au savon de nos mains 
et de la mamelle de la vache, nous avons trait le lait 
dans une de ces jattes en bois qu'on affecte d'habitude 
à cet usage, mais nous l'avons passé à leau bouillante. 
Nous avons ensuite réparti de ce lait dans 4 verres 
bien lavés et à raison de 200 cmc. chaque; puis nous 
y avons ajouté de l'eau oxygénée dans les proportions 
de 4, 6, 8 cmc. par 1.000. Un verre avait été mis de 
côté pour le contrôle mais sans addition d'eau oxygénée, 
L'acidit6 du lait était de 1.62. L'ebullition n’a pas en- 
traîné la coagulation. Les verres ainsi préparés ont été 
recouverts de papier buvard et soumis à une tempé- 
rature de 15°. 


























” Hi ” — E | 
Prop. de H:0; pr. 1.000 lait | dea | De are Tenue à l’ébullition 
___. L. 
2 Verre contrôle . . Ê ap. ml | 1.86 | 
S | Le lait à 4%/0.. . . 18 ap. m. 1.10 Ne s'est pas coa- 
_ | 9 gule 
& pe » » 6"/ 8 m 1.62 
00.  -!5 ap. m| — 
» » » 87/00... . |8 ap. m. 1.62 } 
| | 
Verre contrôle. . .!8m. | 2.19 
Lg dap. m. — 
E Le lait à 41/0. . . . 8 ap. ml 2.03 Ne s'est pas coa- 
oi » » a Pi | 1.86 ES 
SI 15 ap. m.| — 
» » > Bon . . . 8 m. | 1.86 
5 ap. m. — J 
| 
[ Verre contrôle. . .18 m. 2.75 |S'est coaguie 
2 | |5 ap. m. 243 altero 
3 it à 4. .|8 m. . e s’est pas coag. 
= Le lait & 4 15 ap. ml 3.08  |S'est coagulé 
ai » » » 6%... .18 M. | 2140 Ne s'est pas coag. 
à 5 ap. m.| 251 |S'est coagulé 
€ » » Bo... . 18 M. | 190 | Ne s'est pas con- 
U 5 ap. M. — | gulé 
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Hi | | 
Pr Heure Degré , - 
op. de H202 pr. 1000 lait d'exp. d'acid, | Tenue à l’ébullition | 




















£ [ Le lait à 40/00... . | m. Altéré | 
al? » 60/00... . | m. 210 Allere 
e m. e s'est pas coag. 
» 8°/00. . I5 ap. m] 2 59 ăi coagulé 

£ | | 
a m] | | | 
&+ Le lait à 89o0.. . i 8 m. — Altéré 

a 
e | | 








Qime expérience 


14 mars. — Pour cette experience nous avons trait 
le lait et préparé des vases déstinés à recevoir le lait 
à conserver, de même que pour lexpérience précé- 
dente (8ème expérience). Le lait à été réparti dans 5 
verres; un à été mis de côté pour le contrôle; puis 
dans chacun des quatre autres nous avons mis 200 
cmc. de lait et y avons ajouté de l’eau oxygénée dans 
les proportions de 5, 10, 15 et 20 cmc. p. 1.000. L’aci- 
dité était de 1.94. L'ébullition n'a pas provoqué la coa- 
gulation du lait. Les verres une fois recouverts de pa- 
pier buvard ont été soumis à une température de 13°. 
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Prop. de H:0, pr. 1.000 lait pi Ier Tenue à l'ébullition 
LD o] | 
Verre contrôle. . . Ë ap. -| 2.02 | | 
e » à 5... |S M: 202 | | 
a E ap. ml 4 |INe s'est pas coa- 
12 » » 10%/09. . . . [5 ap. m, Fa gulé 
» D 15959 + + : [5 ap. = pui 
8 m. . 
» » 200/ 00: . «. 15 ap. m.| 1-94 | 
| | 
_ 


| 
| 
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Degré 


d'acid. | Tenue à l’ébullition 











| 
Verre contrôle . . . ap. _ 2.19 
m. 2.06 
E » à 5, .. ap. m] = 
m. 9 , _ 
5 » _» 102/00. . . . ap. m. 2 Ne S est pas coa 
« m. 1.94 
» » 15/00. . + ap. m. _— 
m. 1.94 | 
LE » D» 209 /00. . . ap. m. Ai 





8 
5 
8 
5 
8 
5 
8 
5 
8 
5 
Verre contrôle . . . 5 ap. m. 259 s'est coagul6 
wm Ă 8 m. 2.35 ) 
E » a 90/00. a. “15 ap. m. — 
= 8 m. 2.02 
re DP 40900. . 5ap.m. — Ne s'est pas coa- 
« 8 m. 1.94 gulé 
» _» 15900. . . .|5 ap. m. Hai 
8 m. 1.94 
a » 920%. . . . 5 ap. m. __ | 
| 8 m. 2.88 |Ne s'est pas coag. 
Verre à 5°j00. . . .|5 ap. m\ 3.64 | S'est cohgulé 5 
E 8 m. 2.06 
s » D» 10°/00. . . . 16 ap. m. — 
E 8 m. 1.98 Ne s’est pas coa- 
% » 5 15%00. - . .|5 ap. ml — lt gulé 
8 m. 1.94 
» D 20/00. . + .|D ap. m. — 
: Verre à 5/00. . . . 5 ap. m _ Altéré 
Ë 8 m. 2.10 
E >» » 102/00 SE ap. m. _—_ 
© 150 8 m. 2.02 |1Ne s’est pas coa- 
« »  » 15°/00. . . . 5 ap. m. ri | gulé 
. 1. 
| » _» 200/00. . . . 5 ap. m. pui 
E Verre à 10/00. . . . 5 ap m. 2.81 \ 
= o 8 m. 1.99 [Ne s’est pas coa- 
a » did... |ş ap. m păi gulé | 
» _» 200/00. . « . 5 a. m. 1.94 





II ————=— = 
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re | Degré | 














Prop. de H+0, pr. 1000 ait | Heure | aste Tenue à répartition 
e { Verre à 10°/w. . . .| 8 M. | 2.83 | S'eet coagulé | 
a [5 ap. m, —  |Altéré | 
E » D» 15/00. . 8 m. ‘ 2.39 |, 
= |O ap. m. — Ne s'est pas coa- 
U » _» 30/00. . . . 8 m. | 2149 gulé 
15 M. | — ) 
Ê [ Verre à 15)... . ig m. | 369 |S'est coagule | 
sg! 15 ap. m. — Alléré | 
el n 20°/o.. . . [8 M. | 198 | Ne s’est pas coa- 
N [5 ap. m.  — gulé | 
E | | 
a an. 8 m. 2.39 |S'est coagulé 
= Verre a 20"/0- . . «. E ap. MD. — | Altéré | 
| EC | | | 
U 








I10îme expérience 


6 mai. — Nous avons trait du lait dans une jatte 

en bois, avec les mêmes précautions que celles prises 
our l'expérience précédente. Après avoir écrémé le 

ait nous avons mis 260 cmc. de lait dans deux verres, 
tous les deux lavés à l’eau bouillante, de même que le 
vase où le lait avait été trait. Dans l’un nous avons 
ajouté de l'eau oxygenée dans la proportion de 10 cmcoo ; 
l'autre a été mis de côté pour le contrôle. L'acidite était 
de 1.78. Les verres ont été ensuite recouverts de papier 


























buvard et soumis à une température de 15". 
CR ! 
Prop. de HiO: pr. 1000 lait. | den. | pese: | Tenue à l'ébullition. 
EE Ï8m | 244 | Ne s'est pas coag. 
E Verre contrôle . . 5 ap.m 276 | S'est congulé 
te » 40,.....18m | 178 | Nes'est pascoag. 
15 ap. m. — » 
3 ( Verre contrôle . . .|8m. | — Alléré. 
CR | 8 m. | 1.86 _- 
@ | » 100.  . . . 15 ap. m FU | | 
8 "8 m. 1.98 , 
| E | Verre 10"; . : | 5 ap ml — || Nesestpascoa- 
© \ | | | gulé. 
E sm. | 223 | 
E | Verre 10'/„.. . . . | 5 ap. m. _ | 
Ş | | J 
8 | | e | 
= 8 m. 2.59 S'est coagule 
5 | Verre 109; . + + + | 5 ap. m — | Alter. 
bl iu | 
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11ème experience 


15 mars. — Aussi bien pour cette experience que 
pour la 9-ème nous avons trait le lait dans des condi- 
tions identiques et l'eau oxygénée a été ajoutée selon 
les mêmes proportions et à la même quantité de lait. 

L'acidite du lait a été de 1.94. L’ébullition n'a pas 
engendré la coagulation. 

Les verres ont été recouverts et soumis à une 
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CR | ne 
Prop. de H:0; pr. 1000 lait | Heure 


d'exp. 


| 


| d'acidite. 


_— F — | 
Degré | Tenue à l'ébullition. 








EE 























| | 
I8 m. 2.15 Nes'est pas coag. 
Verre contrôle. . . [5 ap. m.| 2.92 | S'est coagulé 
a » 5 |8 m. | 240 | 
a | 00 + 5ap.m| — | 
E » 10° [8 m. 202 | 
© ++: "15 ap. ml — “| Nesest pas coa- 
| , 45: 18m. | 202 | gulé. 
) 1000 . + e 15 ap. m. To | 
a 5 m. 2. 
U »  200/00.. . . . [5 ap. mi nu | 
Verre contrôle . . . 5 m. | sa | Altéré. 
m. | 63 | Nes’estpascoag. 
e Sloan - .. 5 ap. m. 3.32 | S'est coagulé. 
Ă 27 1 
E » 10%) + . . 5 ap. _| 2.21 | | 
, I8 m. 211 + Ne s’est pas coa- 
à » 15%... . |5 ap. „| i ; eul. 
8 m. 241 | 
« 2000... . . .|s a | 
p. m4 — |) 
( Verre 5°/e9.. . . . E m. | ” | Aliére: 
m. 2.1 | Nes’esl pas coag. 
E | » 1000... - [5 ap. m.l 316 | S'est coagule. 
E 150 8 m. 227 |) 
00 u loo-- + + -|5 ap. m| — | | Ne s'est pas coa- 
FU» 20,.....18m 211 jf  gulé. 
Verre 40%, em] — L Altéré 
erre Cc... - — 
ş | „ee |8 m. 29 | S'est coagulé. 
= » 15 [oo . (8 ap. m. _ | Altere. 
9 m. 2.35 |) , - 
2 | » 20/0: + - +5 ap. m] — ij Ne Se coa 
A | 8 m. 3.09 | S'est coagulé. 
£ Verre 20’;,. .|5 ap. m. — | Altéré. 
8 | | 
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126me expérience 


à mai. — Pour cette experience nous avons trait 
le lait dans un vase de fer blanc émaillé et en prenant 
les mêmes précautions que lors des expériences en vue 
desquelles nous avions trait le lait dans une jatte en 
bois. Nous avons mis 200 cmc. de lait dans deux verres 
également passés à l’eau bouillante. Dans l’un d’eux 
10 cmc. d'eau exygénée ont été ajoutés à 1.000 de lait 
et l’autre verre à été mis de côté pour le contrôle. L'aci- 
dite du lait était de 1.78. L'ebullition n'a pas provoqué 
la coagulation. Les verres ont été recouverts de papier 
buvard et soumis à une température de 15°. 














Prop. de H:Oz pr. 1000 lait dep get | Tenue à l’ébulition. 
= 
d Verre contrôle . „e ap. …. ce 
le » 40%. + : [SR 178 | 
| >ap.m. — 
E Verre contrôle . . . 8 ac m 2.02 | 
a Sn 178 1tNe vest pas coa- 
{ & 100. - . -]5 ap..m| — | gulé. 
E | Verre contrôle . . . ap. m. Fă | 
. 18 | 
00 »100jo0.. . . [5 ap. m. 1.1 | 
_ lam. 287 | 
pr . S'est coagulé. 
a | Verre contrâle 5 ap. m. FA | Nr & 
= » 102/00.. . . 5 ap. m. .—. | 
= | 
8 m. 202 
E | Verre 109/00 . . [5 ap. ml  — 
£ | 
3 Ne s'est pas coa- 
- 8 m. | 2,12 . 
à Verre 10000 . . [5 ap. ” — 
et 
E | | 2,23 
= { Verre 10%... . . 8 ap. m. 2 ) 
al | | 
ha | 
3 | | 
E 8 m. 250 | S'est coagulé. 
A Verre 10%/».. . . .|5 ap. ml — | Altere. 
æ« | ! 
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1 3ème expérience 


6 mai. — Après avoir trait le lait dans les mêmes 
condilions d’asepsie et dans un vase semblable à celui 
employé pour l'expérience précédente, nous avons écrémé 
le lait et fait la répartition de celui-ci, à raison de 200 
cmc. par verre, dans 2 verres passés à l'eau bouillante. 
Dans l’un d'eux nous avons ajouté 10 cmc. d’eau oxy- 
génée, à 1.000 de laitet l’autre à été mis de côté pour 
le contrôle. Après avoir constaté l'acidité du lait, qui 
était de 1.78 et remarqué qu'il ne s'était pas coagulé 
- à l’ébullition, les verres ont ete recouverts et soumis à 
une température de 15. 


Prop. de H:0, pr. 1000 lait. 


ee ee Se 


Degré | 





























. 
ee Î— — (To ee 


| me La la: 'aciaite, i |ra Tenue à l'ebuliition. 
RE RS 
+8 m. | 1 -86 
s | Verre contrôle 15 ap. m | Ne s'est pas coa- 
R | » 10 .. . . . 18 ap m. 1.18 gu 6. 
8m. | | S'est coagulé. 
3 Verre contrôle . . ‘5 ap. ml 259 | Aléré 
= 10% 8m i 1 86 | Ne s'est st pas coa- 
pi Pe ot :{5 ap. m  — 
U P | k 
g | _ 
= Verre 10"}on .. . . . 8 ap. a. 1.98 și Nes'est gule.” coa 
e | | | 
8 | ! | | 
= 18 m. 2.06 | Nes’ - 
“À V 10/00 .. . . - | #00, e s'est pas coa 
a erre [oo 15 ap. m: " |} à gulé. | 
- | | | 
— | | 
3 | 
= | .8 m. F 249 | Ne s'est pascoag.. 
= Verre 10... . 5 ap. m. 267 | S'estcoagule. | 
= | | | | 
= | | | 
= Verre 1%)» .. . . . [s M. | — Altéré | 
SA L 
| 


2536 | 16 





rate expérience 


24 avril. — Pour là présente experience nous avons 
employé du lait débité dans le commerce. Nous en avons 
mis dans 4 verres bien lavés, à raison de 200 cmc. 
chaque, el, après en avoir mis un de côté pour le con- 
trôle, nous avons ajouté au lait des 3 autres de l'eau 
oxygénée, dans les proportions de 10, 20 et 30 cme 
p. 1.000 de lait. L'acidite était de 198. Lebullition n'a 
pas donné naissance à la coagulation. Les verres ont 
été recouverts de papier buvard ct soumis à une tempé- 
rature de 15°. 











— Se  ——— —— es 


= 
Prop. de H20 pr. 1000 lait Heure | Dégré | 








Tenue à l'ébullition. 














| ul «exp. _] d’acidit. | 
> 
| 18 m | 1.98 « N'est pas coag. 
| Verre contrôle. . É ap. m. 2% S'eit coagulé 
9; 

| = » 102»... . . . ‘5 ap. m 19) | 
i 8m. |- 190 ji Ne s'estpas coa- 
| a » 209 . 5 ap mi! — ? gulé. 
y » 3)/00.. . . E: mi. | 1.86 | 
! | up. m.. _— | ) 
| | | | 
_ | ve Verre contrôle . . . „8 ni. . — A'téré 
D= 8m. | 219 | Nesstpascoag 
| 4: CES | 5 ap m! 2.549 | S'est coagiule 
| & , 8m | 20,6 
|A »  2)'fon.. . . . 5 
| 5 ap. m 10 A Ne s est [ as coa- 
» 30/00 . ARE | 5 ap. m | | gul e. . 
DE | 
| = | Verre. 10%) . . . 8 m. — Alléré 

> , 

3 1; 8 m. | 356 "i S'est coagulé 
| A | » 20/0 | 5 ap m.l 5: Al ere 
Ie i m | 55 , e s'est pas coag. 
| \ » 30/0. 5 ap. m. 303 ; S'est coagulé 


15%me expérience 


95 arril. — Nous avons fait usage de lait débilé 
dans le commerce. Il a été réparti de la même maniere 
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et nous avons ajouté de l’eau oxygénée dans les mêmes 
proportions que pour lexpérience précédente. Toute- 
fois, l'addition de l'antiseptique n'a été faite qu'après que 
le lait a été écrémé. L’acidité du lait était de 1.94. Il 
ne s’est pas coagulé à l'ébullition. Les verres ont été 
recouverts et soumis, à 8 heures du matin, à une tem- 
pérature de 15”. 


— ————— 








RE O 
Prop. de H:0; pr. 1000 lait. | dep | te | Tenue a l'ébullition. 
= ( | | | 
EN Verre contrôle DRE 5 ap m.| 258 |! S'est coagule, 
» » Os .. . . . Idem. | „Bi | . 
= | » Win... Idem. | 202 |! Ne s'est Abe 
a » 30m .. . . . Idem. 194 |; gule. 

| Verre contrôle . . . 8 m. ‘ — | Altéré. 
= | 8 m. | 259 | S'est coagulé. 
> ] » 10 Jo nee + 5 ap. m. __ Altere. o 
Lai o 2% m 212 |) 
x | ) fun ee > ap. m.  — | Ne s'est pas coa- 
| | » 307/0, î. |. 5 ap. m. 1.94 |} gulé. 
=| , 8 m. 263 |! S'est congulé. 
| i Verre 2 Uh... . > ap. m., — | Altere. & 
s | | 5 m. 206 1) , 
» 30, .. | "+ Ne s'est pas coa- 
& | | 5 ap. m. — auls. 
ZI! | 
: | | |, , 
8) Verre 3°, .. . : ap. m. 2.9 | S'ost coagule, 
ș | , | 
"A | | 
| 


i 
. | 
Lu ITI 


16m expérience 


24 avril, — Nous avons employé du lait débité dans 
le commerce. Pourle conserver nous l'avons mis dans 
des verres préparés de la même manière et en ajoutant 
les mêmes proportions d’eau oxygénée, comme pour la 
14-eme expérience, mais à une température de 30’. A 
8 heures du matin l'acidité du lait était de 186 et à 
l'ébullition il ne s’est pas coagule. 
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| Prop. de H:O: pr. 1000 lait. | + pr. 1000 lait. |. exp cai | renue à l’ébullition. 
. d'exp. d'acidit. 
NEI AI | 
7! Verre contrôle . . .l5ap. m. 251 S'est coagulé. 
al 
Verre contrâle . 8 m. — Altéré. 
» 10/00 + |8 m, 2.63 S'est coagulé. 
= » ... . . . 112 m. — 
r> » 200, ee '8 m. 1.99 Nes’ est | pas coag 
Le » » 12 m. 2.71 S'est coagulé. 
x ‘15 ap. m — Altéré. 
» mi... | Fm 2.02 Nes’est pascoag. 
» D .. . . ., ° ‘ 
| “5 ap. m] 215 |] | 
ET 
| 3. Verre contrôle . . .| 8 m. 2 | S'est coagule. ! 
a | 12 m. — | Aléé | 
EE i, Ù t 
Resumé. 


Par les démonstrations susdites nous cro-. 
yons avoir démontré d'une manière indubitable 
que l’eau oxygénée est un précieux moyen de 
conservalion du lait et qu'elle possède toutes 
les qualités du formol et même à un plus haut 
degré. Outre cela, elle jouit de certaines qua- 
lités dont le formol est dépourvu et qui en ren- 
dent l'emploi comme particulièrement propice à 
titre de moyen de conservation d'uns aliment 
aussi important qui le lait cră. 

Alors que le formol est une substance assu- 
rément toxique, même employée dans de faibles 
proportions, l’eau oxygénée et diluée de maniè- 
re à conserver le lait est au contraire une sub- 
stance inoffensive. D'un autre côté, par suite du 
fait qu'introduite dans le lait et.ce, même dans 
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des proportions considérables, elle n’y persiste 
pas mais se décompose après un laps de temps 
fort court comme cela été démontrée, que, d’au- 
tre part, elle donne naissance à 2 produits dont 
Pun est oxygén et l’autre l’eau, c’est-à-dire deux 
corps absolument inoffensifs et qui sont même 
de la plus grande utilité pour l’organisme, lem- 
ploi de l'eau oxygénée ne peut qu'être le moyen 
par excellence destiné à être employé dans tous 
les cas où l'on tient à conserver un aliment 
susceptible d'altâration. 

Cette puissance de conservation de l’eau 
oxygénée, quoique éphémère dans le lait, possède 
encore celle d’atténuer et de détruire les fer- 
ments normaux du lait. Par conséquent, au 
point de vue économique, elle ne laisse égale- 
ment rien à désirer. 

‘Il y a grand avantage, comme il résulte des 
nous expériences que l'on puisse, à la rigueur, 
introduire dans le lait de grandes quantités 
d'eau oxygénée, sans pouvoir reconnaître une 
telle addition. | 
= Ce point fera l’objet d'une nouvelle étude 
qui permettra de décider si l'addition d’eau oxy- 
génée dans les plus fortes proportions ne provo- 
querait pas la stérilisation proprement dite du 
lait. L'effet de conservation par l’eau oxygénée 
se ressent déjà lorsqu'on ajoute une quantité de 
1: 300.000 d'eau oxygénée pure ou 1 : 10.000 d’eau 
oxygénée diluée, 12 volumes. Cette quantité est 
susceptible de diminution si or conserve le lait 
à une basse température (par le tableau ci-des- 
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sus on à pu voir que la durée de conservation 
du lait augemente si la température du lait 
est basse). 

Le procédé le plus simple et le plus expé- 
dif, celui qui garantit aussi plus ou moins 
l'emploi du lait infecté, consiste dans le lavage 
à l'eau chaude et au savon, dans des conditions 
rigoureusement aseptiques, aussi bien des mains 
que de la mamelle. Le vase doit être en métal 
et il faut le passer à l'eau bouillante. 

Comme ou la vu (Tableau No. 12) la pré- 
sence de la crème qui est à la surface du lait 
est un facteur favorable à sa conservation. La 
crème joue en effet le rôle d'une couche protec- 
trice contre le milieu ambiant. 

L'eau oxygénée présente un inconvenient, 
que le formol a d’ailleurs lui aussi, et qui est 
le suivant: c'est qu'aucune de ces deux sub- 
stances employées dans le but d'assurer la 
conservation du lait, ne stérilise pas celui-ci. 
IL s'ensuit que la question suivante se pose: 
Est-ce que l'emploi d'un tel moyen est admis et 
justifié au point de vue de la police sanitaire 
et de l'hygiène en général, tant que le contrôle 
des animaux producteurs de lait n'aura pas été 
réglementé d'une manière sévère ? 

Il est en effet évident qu’en cas contraire 
l'addition d’eau oxygénée serait un moyen bien 
venu pour ceux qui, faute de bon sens ou par 
paresse et esprit d'économie, traient le lait ou 
le collectent d'une manière insalubre et emploie- 
raient volontiers ce système pour ne pas compro- 
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mettre ce lait insalubre qui, fatalement, se gâ- 
tera quelques heures après. 

Par suite, il est évident que dans de tels 
cas l'emploi de l’eau oxygénée ne jouerait d'autre 
rôle que celui de masquer l’état insalubre des 
étables et des animaux et, par conséquent, du 
lait lui-même. 

D'après nous, le procédé de conservation 
du lait crû, à l’aide de moyens artificiels, n’est 
admissible que si le lait a été trait dans des 
conditions rigoureusement aseptiques. 

En vue de ces considérants nous avons 
cherché à étudier d'aussi près que possible la 
qnestion da la conservation du lait, à ce seul 
point de vue. c’est-à-dire sans avoir recours à 
dos substances quasi antiseptiques. 


(à suivre) 


UN NOU ANTISEPTIC 


(Corossuccin) 


de D-r A. BABEȘ și F. BEGNESCU 


De mai multi ani chestiunea antisepticelor asociate 
se studiază la institutul nostru sub inspiratiunea direc- 
torului acestuia şi rezultatele obţinute chiar dela început 
au fost destul de încurajătoare pentru ca să stimuleze 
din când în lcând pe unul sau pe altul dela noi, a 
reluà această chestiune. | 

Cu aparitiunea remarcabilei lucrări a D-lor Kronig 
si Th. Paul prin care s'a creiat o metodă susceptibilă de 
o mai exactă comparaţie a rezultatelor obţinute prin 
intocmirea unui procedeu mai raţional, ţinând seamă 
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de cele mai însemnate momente indispensabile pentru 
a garanlă rezultate sigure si mai precise, am crezut 
de cuviinţă a luă din nou studiul mentionatei probleme 
căci metoda lui Krânig si Paul înlătură aproape toate 
greşelile inherente metoadelor mai vechi permițând o 
determinare mai precisă a puterei bactericide a anti- 
septicelor, întărind în noi credinţa că îmbrăţișând acea- 
stă ingenioasă metodă vom fi puși sub scutul oricărui 
repros in ceeace priveşte exactitatea rezultatelor obti- 
nute — rezultatele obţinute prin această metodă fiind 
foarte concluante, o comparatiune a forței diferitelor 
antiseptice va fi cu putinţă — lucru indispensabil pentru 
rezolvirea problemei ce ne-am pus şi al cărei scop final 
a fost creiarea unui antiseptic inofensiv şi puternic, pe 
calea asociafiunei antisepticelor. | 

In lucrarea de fatä ne vom limită la exnunerca 
rezultatelor obţinute faţă de o anumită asociatiune de 
antiseptice, — care ne-a dat rezultate cu totul superioare 
față de alte numeroase asociatiuni încercate şi studiate 
de noi — rezervând expunerea în întregime a lucrărei 
pentru mai târziu, când unul din noi în colaborare 
cu directorul institutului nostru vom expune chestiunea 
asociatiunei antisepticelor astfel cum ea a fost studiată, 
motivată si interpretată în decursul anilor, expunând 
tot atunci pe larg toate cxpericniele, metodele între- 
buintate şi rezultatele obţinute. 

Ideia de creiare a unui antiseptic puternic şi în 
acelaş timp inofensiv (netoxic) prin asociarea unor anti- 
septice puternice cu unele slabe, unde cel puternic nu 
figureazä decât in proportiuni minimale. nu este cu 
totul nou. 

Cristmas în 1892 studiind efectul a diferite anti- 
septice asociate, ajunge la un amestec puternic şi relativ 
putin toxic, căruia îi dă numele de «Phenosalyl» (acid 
fenic, acid salicilic, acid lactic şi menthol in anumite 
proportiuni). 

Profesorul V. Babes în 1598 găsește intre altele că 
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solutiunile de sublimat în proportiune de 1:3000 nu 
permit dezvoltarea stafilocolului aureus si că acidul 
boric în proportime de 4: 100 dă multe colonii. Aso- 
ciind însă sublimatul chiar 1:6000 cu acid boric 4: 100 
acest amestec nu permite dezvoltarea stafilocolului şi de 
şi forţa antiseptică e mărită, puterea de toxicitate a 
ambelor substanţe este mai mică decât a sublimatului 
corosiv în proporţie de 1:3000 
In anul 1902 D-nul Dr. Alexandrov Perlin condus 
de D-nul Prof. V. Babes si A. Babes, confirmă pe deo 
parte lucrările anterioare a D-lor V. Babes si Nicolau 
şi mai constată intre altele că un amestec de sublimat | 
1:15000 cu acid boric 2°, nu permite dezvoltarea stafi- 
locolului. In această lucrare sa imbrätisat deja metoda 
D-lor Krânig si Paul cu mici modificatiuni aduse acesteia 
de unul dintre noi (A. Babeș). 


Metoda noastră 


Metoda noastră în lucrarea de faţă se bazează în 
parte pe principiile stabilite de D-nii Krônig si Paul 
imbrätisänd si o bună parte a tehnicii D-niei lor. Aceste 
principii se pot rezumă în următoarele: 

1. Bacteriile ce am întrebuințat pentru o serie de 
experienţă au avut totdeauna o egală forță de rezistenţă. 

2. Cantitatea microbilor luată pentru fiecare expe- 
rienţă a fost aproximativ egală.. 

3. Bacteriile au fost transportate în antiseptic cu 
minimum posibil de substanţă nutritivă pe care au fost 
cultivale. 

4. Solutiunile antiseptice au lucrat totdeauna la 
aceiaşi temperatură asupra bacteriilor. | 

5. După ce antisepticele au lucrat asupra bacteriilor, 
cle au fost cu totul îndepărtate de pe bacterii. 

6. Bacteriile. după ce au fost influențate de anti- 
septic au fost însămânţate pe un mediu favorabil si la 
“optimum temperaturei pentru creşterea lor. 
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7. Numărarea coloniilor a fost tăcută după trecerea 
aceluiaşi interval de timp. 

Nu am lucrat însă cu solutiuñi equi-moleculare 
recomandate de D-nii Kronig şi Paul. 

Din tehnica D-niei lor, întrebuințată pentru reali- 
zarea acestor principii (pe care o cons deräm ca-cunos- 
cută) vom discută numai acele faze ale operaţiunilor 
la care am crezut de cuviinţă, să introducem rnodi- 
ficări. modificări care nu au alt scop decât simplificarea 
aparatelor şi economisirea de timp. 

Ne-am servit si noi pentru măsurarea forţei anti- 
septice a substanţelor studiate de forţa de rezistenţă ce 
opun sporii antraxului substanţei respective, însă fără 
a prelungi contactul antisepticului cu culturele mai 
mult decât 10 minute, şi pentru a ne putea da seamă 
în totdeauna de virulenta culturelor de antrax sau făcut, 
experienţe asupra animalelor (cobay). Bine înţeles s'a 
controlat şi rezistenţa sporilor în fiecare experienţă, 
prin experienţe de control. Cultura ne-am procurato de 
la Școala Veterinară de la un cal mort de antrax. 

Am lucrat si cu vase de platină, însă esenţial modi- 
ficate cum vom vedea mai Jos, spre a garanta mai 
bine spălarea granatelor în scop de a depărtă prisosul 
de antiseptic de pe granale. Am întrebuiuţat şi noi 
granatele recomandate de dânşii; am întrebuințat de 
asemenea mediul de cultură recomandat de D-nii Kronig 
si Paul!). | , 

Am lucrat totdeauna în condițiuni analoge ca tem- 


—— — — —— 


') Intr'un vas de sticlă se pun 3 litri de apă destilatä, 60 
gr. peptone (peplonum siccum von Witte in Bostoc) 6 gr. glucoză 
chimicests pură si 15 grame estract de carne Liebig. Ameslecul se 
ficrbe 2 ore la 105"'— 110" C în etuvä. Lăsăm pre urmă să sc răcească 
si neutralizäm cu sodă caustică. Reacţiuneu o incercäm cu phenol- 
phlalein. Adăogăm apoi 50 gr. de agar si lotul punem la etuvă 
la temper. de 105—110" C câte 8 ore, două zile consecutive. Răcim 
si iarăşi încercăm reacţia dacă este nevoe neutralizäm din nou. 
Filträm. Trebue conservat la loc rece si întunecos. 
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peratură, lumină și durată, an) adoptat cu un cuvânt 
tot ce am crezut folositor scopului ce urmărim, lăsând 
la o parte deocamdată, însă, alte cerinţe ale lor. (Solu- 
tiunile equimoleculare, prelungirea prea mare a timpu- 


lui de contact a bacteriilor cu antisepticul, numărarea . 


coloniilor când ele au început să devie prea abundente) 
care pentru scopul practic ce am urmărit ar fi compli- 
cat în mod inutil lucrările. 

In ceeace priveşte chestiunea neutralizărei anti- 
septicului întrebuințat, recomandată de Geppert si adop- 
tată de D-nii Kronig şi Th. Paul, faţă cu întrebuinţarea 
unei substanţe cu desăvârşire impermeabilă cum sunt 
granatele, nu este indispensabilă, ba experienţele făcute 


de noi au dovedit că rezultatele sunt tot asà de conclu- : 


ante fără intrebuintarea unei substanţe neutralizante; 
este de ajuns spălarea fracționată cu apă destilatä ste- 
rilizată procedând astfel ca numai după scurgerea, unci 
anume cantităţi de apă destilată sterilizată, de exemplu 
14 cc. se toarnă o nouă cantitate în cestile de platină. 

Pentru a realiză o asemenea spălare am înlocuit 
ceştile de plalină cu fundul ciuruit prin nişte mici pâlnii 
formate de noi din lame de platină care se aşează în 
mod aseptic pe eprubete sterilizate, unde apa adăugată 
picătură cu picătură scurgându-se complect spală, anti- 
„septicul de pe granatele ce sunt în pâlnie. 

Un calcul foarte simplu ne arată că după 5 astfel 
de spălături întrebuinţând câte 0.5 cmc. de apă destilată 
sterilizată, pentru o spălătură diluatiunea sublimatului 
aflător în interstiţiile culturei suprapusă în un strat 
uniform pe suprafața granatclor, faţă de cea mai mare 
concentraţiune de sublimat cu care am experimentat, 
(9"00) admițând ‘10 din o picătură (ceeace e chiar: exa- 
gerat) inbibată în cultură cantitatea de sublimat conti- 
nută în cultură ar fi: 0.00001 gr. care cantitate după 
9 spălături cade la: 0.0000006 gr; astfel fiind, pentru 
solufiunile întrebuințate de noi în studiul antisepticelor 
asociate, substanţa toxică fiind întrebuințată în solutiuni 
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de 50 de ori mai slabe dupä a 5-a spălare, am avea de 
neutralizat D.000000015 gr. 

Prin urmare continuând a spălă fractionat, anti- 
septicul va dispărea complect încât urmărind prin rc- 
activele cele mai sensibile mersul spălărei, ne-am con- 
vins că dejă după a 8-a spălare prezenţa antisepticului 
în apa de spălat nu s'a mai putut pune în evidenţă. Astfel 
încât o neutralizare nu mai are rațiune. 

Am renunţat la întrebuinţarea solutiunilor equi- 
moleculare si aceasta nu, ca şi când nu am fl cu totul 
de acord cu D-nii Krânig si Paul în ceeace privește 
pretioasele foloase ce oferă aceste solutiuni studiului com- 
parativ al valoarei antisepticelor, mai cu seamă atunci 
când tindem în stabilirea cauzelor ce determină forţa 
bactericidä a diferitelor antiseptice, omogene cum au 
făcut D-nia lor punânduse pe terenul teoriei disasocia- 
tiunei electrice a lui Arhonius. Dar am văzut că în 
ceeace priveşte antisepticele asociate, chestiunea nu este 
aşa de simplă căci legile disasociatiunei electrice faţă 
de proportiunele ponderoase cum sunt amestecate anti- 
septicele în cazul nostru nu par a fi aplicabile si tot 
atât de puţin ne putem servi de legile stecnometice 
pentru explicarea creşterei fortei bactoricidă a anti- 
septicelor asociate. 


Pentru uscarea granatelor după ce au fost imbibate 


cu emulsie microbienă D-nii Kronig și Paul se servesc 
de un aparat ingenios imaginat, însă foarte costisitor, 
pe care noi lam înlocuit prin un aparat ce se.poate 


procură foarte uşor, şi aflător de obicei în laboratoare 


este «vacuum exicator (reissler» care ne-a dat în totdea- 
una rezultate satisfăcătoare. Granatele erau aşezate în 
o creuzetä de porcelan.cu fundul ciuruit, acoperită cu 
capac, iar esicatcrul așezat in un rezervor cu apă la tem- 
peratură constantă de 11° C (temperatura conductului). 


lată deci modificaţiunile aduse metodei Th. Paul 
si Krônig de unde se poate pricepe şi fondul procedeu- 
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lui lor şi pe care lam urmărit în studiul nostru, în 
care am îmbrăţişat un număr foarte mare de compuşi 
de predilectiune din cadrul acizilor organici şi anorganici 
care au fost asociaţi cu cantităţi variabile, însă în tot- 
deauna foarte mici de antiseptic drastic mai cu seamă 
sublimat corosiv, azotat de argint si acid fenic, ale 
căror valori antiseplice au fost din nou studiate de noi 
şi stabilite în mod precis 

Rezultatul pe larg al acestui studiu cum am men- 
tionat mai sus se va face cunoscut în sus zisa colabo- 
rațiune !), astă-zi ne vom limită în expunerea rezulta- 
telor obţinute numai asupra unei anume combinatiuni 
(asociatiune) care ne-a dat rezultate superioare tutulor 
celorlalte combinatiuni experimentate de noi, încât am 
crezut de cuviinţă a ne ocupă mai întâi despre această, 
asociatiune pe care o consideram ca cel mai eficace și 
cel mai inofensiv (netoxic) antiseptic dintre toate cele 
cunoscute.până astăzi. Dejă în anul trecut acest anti- 
septic a fost expus în pavilionul infermeriei rurale (model 
Prof. V. Babeş) dela expoziţia agrară. 

Această substanţă, este rezultatul asociafiunei subli- 
matului corosiv în proportiuni mici de tot cu o solutiune 
mai concentrată de Acid Succinic. 

In tablourile aci alăturate sunt expuse rezultatele 
obţinute şi anume puterea antisepticä a amestecului . 
"acestor două substanţe, variind când gradul de concen- 
tratie a sublimatului “când gradul de concentraţie à 
acidului succinic şi măsurând efectul antiseptic asupra. 
sporilor antraxului pe de o parte, pe de alta asupra 
ântraxului asporogen bacilul difteriei si coli comunis. 

Din tabloul A se vede anume că faţă de o anumită 
concentratiune a soluţiunei de acid succinic (5%/0), con- 
centratiunea cea mai mică de sublimat adăugată, care 





— 


1) O parte a rezultatelor a fost subiectul unei comunicări 
făcute încă anul trecut înaintea Societätei de medicină Veterinară 
din București. (Dr. A. Babes). 
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suprimä vitalitatea sporilor antraxului după un contact 
de 10 minute, este aceea de un amestec de 1: 10000 subli- 
mat corosiv cu o parte egală de o solutiune de 5 : 100 
acid succinic, ori cu alte cuvinte o solutiune de subli- 
mat corosiv î:20000 conţine 2,5% acid succinic, este 
înzestrată cu o putere antiseptică egală cu aceea a unei 
solutiuni de sublimat simplu 2/00 (tifrä constatată în 
lucrările noastre în numeroase cazuri, care coincide şi 
cu acea dată de D-nii Krônig si Paul). Rezultă de aci 
că un litru de acest antiseptic care spre înlesnire vom 
numi de aci înainte «Corossuccin» hu conţine decât 50 
miligrame de sublimat corosiv, adică, forţa antiseptică 
a sublimatului amestecat cu acidul succinic a: devenit 
de 10 ori mai mare. 

Tot în acest tablou se învederează si faptul ur- 
_mător: când amestecul conţine si mai putin sublimat, 
bună oară 1:22000, sporii antraxului deşi puternic 
influenţaţi de către Corossuccin totuşi vitalitatea lor nu 
este cu totul nimicită lăsând a recunoaşte câteva colo- 
nii în probele insämântate, iar numărul lor creşte din 
ce in ce mai mult cu diminuarea cantităților de subli- 
mat corosiv întrebuințat. Or, din acest tablou rezultă 
că diluatiunea maximă admisibilă a sublimatului coro- 
siv pentru a distruge sporii antraxului după un contact 
de 10 minute (fiind în asociatiune cu acid succinic) este 
1:20000. Când contactul este mai mic ca 10 minute și 
anume numai 5 minute, solutiunea va trebui luată cu 
107, mai forte. 

Tabloul B în care am căutat a ne da seamă despre 
rolul ce joacă cantitatea de acid succinic întrebuințat 
in creșterea forţei antiseptice a sublimatului corosiv, 
diminuând din ce in ce mai mult cantitatea de acid 
întrebuințat, arată că este o strânsă legătură între forța 
antisepticä şi cantitatea de acid succinic intrebuin- 
tatä faţă de aceiaşi cantitate de sublimat corosiv 
(1:10000). Arată anume că concentra{iunea solutiunei 
acidului succinic nu se poate diminuă decât până la o 
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anumită limilă ce corespunde cu 1.5,%0 cât timp tindem 
în suprimarea vitalităţei sporilor antraxului într'un 
timp de contact scurt. 

In acest fapt nu găsim pentru moment explica- 
tiune plausibilă, căci aceste amestecuri nu cad în ca- 
drul legilor «le stehnometrie nici nu putem aplică aci le- 
gile de disasociaţiune electrică (Arhonius Oswald etc.). 
De asemenea, nu putem invocă o superioritate in forţa 
antiseptică a acidului succinic în comparaţie cu alţi 
acizi organici!). 

Am stabilit deci prin aceste tablouri că pentru 
crearea unui Corossuccin eficace şi in acelaşi timp eco- 
nomic, proportiunile intre acidul succinic şi sublimatul 
corosiv trebuiesc să fie: părţi egale de o solutiune de 
1.5") acid succinic cu 1:10000 subimat corosiv. 

Am studiat Corossuccinul in efectele sale si faţă de 
micro-organisme mai puţin rezistente decăt sporii an- 
traxului. 

In această directiune rezultatele obţinute sunt, și 
mai favorabile căci aicea — cum a fost şi apriori de 
prevăzut — gradul de diluatiunc a solutiunei de 
Biclorur de Mercur este cu mult mai mare, încât Cor'o- 
ssuccinul lucrează aci în o diluatiune de patru ori mai 
mare :un litru de Corossucein asttel preparat nu conţine 
de cât 121, miligrame de sublima! si pe lângă toată această 
infinit de mică cantitate de acest antiseptic, experienţele 
demonstrează că suprimă cu vigoare vitalitatea bacte- 
riilor fără spori; am constatat, — si de altfel eră cunos- 
cut — că vitalitatea la diferiţi asporogeni este diferită; 
aşi de exemplu: pe când antraxul asporogen este dis- 
trus intrun timp de contact de 10 minute prin Coros- 
succin diluat 1: 80 mi, bacilul difteriei în acelaşi timp 


— — — — - ——— 


) Expcrientele noastre cu acidul succinic în proportiuni 
egale ca şi pentru alţi acizi au demonstrat că această substunţă 
(neasocială) esle tot asà de slabă si incapabilă a suprimă forta 
vilulă a sporilor antraxului ca si cei mai mulţi acizi orpanici, ba 
este chiar mult inferior acidului formic etc. 
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de contact nu e distrus decât prin o diluatie 1: 40 demi, 
tot asà si coli comunis. 

In diluatiunile aci mentionate sublimatul este cu 
desăvârșire inofensiv; experiențele asupra animalelor 
injectând solutiune în cantităţi mai mari, sub cutanat, 
in venă şi peritoneu ne-au dat probe despre aceasta. 

In Corossuccinul concentrat avem şi un antiseptic 
relativ destul de economic, un litru de solutiune, care 
conţine 7! gr. de acid succinic nu ar costă decât 
3— 4 centime. 

Experiențele făcute până acum cu aplicarea Coros- 
succinului concentrat pe suprafața pielei au fost destul 
de favorabile pentru asepsia mâinelor, şi în numeroase 
cazuri, experiența aplicabilitatea acestui antiseptic în 
contra diverselor maladii ale pielei sunt pe drum, lot aşă 
şi aplicabilitatea, sa pe rănile deschise şi pe mucoasă. 

Faptul că Corosuccinul diluat este un antiseptic 
inodor şi incolor cu un gust uşor acid, il face în mare 
grad susceptibil de a intră în antisepsia de toillette. 
(Litru de acest antiseptic neconţinâd de cât 12! mili- 
grame de sublimat corosiv şi 1.84 gr. de acid succinic). 

Am crezut util de adă mai din vreme la lumină 
aceste rezultate, căci nu ne îndoim că usoara prepa- 
rare a Corossuccinului va face ca cei din cercuri inte- 
resate să se ocupe cu studiul aplicatiunilor acestui 
antiseptic, si credem că rezultatele ce se vor obţine în 
practică vor confirma pe deplin cele stabilite de noi în 
laborator. 


(Lucrare în Institutul de Patologie și Bateriologie. București). 
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Un caz rar de Strongiloză 
de P. CARTIANU, directorul abatorului 


Se cunoaşte astăzi că viermii nematozi, numiţi: 
strongili, produce la tbate animalele afecţiuni destul de 
periculoase. | 

Infectiunea prin aceste parazite ia adeseori pro- 
porţiunea, unor adevărate enzootii, a căror urmare: 
sunt pierderi economice însemnate, prin moartea ani- 
malelor atinse, mai ales în speța porcină şi ovină și în 
deosebire la animalele tinere. 

In anul 1899 am constatat, în judeţul Muscel, sute 
de cazuri mortale — de strongiloză — la porci, iar în 
anul 1903—904, am constatat în judeţul Constanţa mii 
de cazuri — de aceiaşi boală — la ovidee, în mare ma- 
joritate la «Cârlani». 

După distomatoza, strongiloza pulmonară, este cea 
mai temerarä maladie parazitară la ovidee si pagubile 
ce încerc economii de vite după urma acestei vermi- 
noze sunt destul de apreciabile. 

Nu este dar fără interes ştiinţifico-economic, stu- 
dierea amănunţită a acestei boale, mai ales din punctul 
de vedere practic: profilaxia. ' 

2536 17 
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De multe ori sa cufundat şi cred că se cufundă 
incă, această afecţiune parazitară cu unele din boalele 
microbiene ale suideelor şi ovideelor. 

Această eroare de diagnostic — neapărat — că nu 
poate fi indiferentă, pentru statisticele epidemiologice, 
cari «astäzi», se pretinde, să fie cât mai exacte. 

Strangiloza este o boală, mai întinsă decât se poate 
închipui; a o ignora este a face o greşală fără asemănare. 
Fa atinge chiar animalele cele mai reputate ca indemne. 

Cazul rar de strongiloză pe care voesc a-l descrie, 
l-am constatat la un bou de 10 ani, care a fost adus 
la abatoriu pentru tăiere: Animalul era extrem slăbit ; 
prezenta oarecari fenomene respiratorii, fără febră. 

La autopsie am constatat leziunele clasice ale: 
caecsiei-apoase. 

Am căutat să stabilesc pricina acestei stări ma- 
rasmatice şi în acest scop, am examinat în mod minu- 
tios, toate organele: In cord, în rinichi, în ficat, în tot 
aparatul digestiv şi chiar în cel respirator, n'am 
întâlnit nici o leziune organică de natură a explica 
caecsia. Nici leziuni valvulare, nici ciroza, nici disto- 
matoza, nici echinococoza elc. 

Gura animalului era integră, pentru a putea 
utiliza orice alimente, iar stomacul şi intestinele normale. 

Pulmonul, însuși acest organ, la prima vedere nu 
denotă nici o leziune însemnată. Caracterele fizice ale 
suprafeței organului imaginau o stare normală, afară 
de câteva zone atelectazice cari se observau chiar la 
suprafaţă. 

Făcând secţiuni în acest organ, am constatat că 
toate bronchiele, mai ales bronchiolele erau literalmente 
pline cu ghemuri de strongili (strongilus pulmonalis), 
cari obstruau aceste conducte ectaziale. 

Mucoasa bronchiilor era inflamată, îngroșată si 
hemoragică. O secretiune spumoasă-muco-purulentă se 
scurgea din aceste conducte, sectioncte, odată cu ghe- 
muri de parazite. 

In profunzimea pulmonului, parenchimul era hipe- 
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remiat, iar numeroase focare de pneumonie lobulară, 
circumscrise, erau disiminate în profunzimea parenchi- 
mului acelui organ. 

Numărul strongililor era incomensurabil. O canti- 
tate mai mare, de aceste parazite, nu se poate închipui 
pe un singur pulmon. 

Tracheea avea mucoasa hiperemică si acoperită 
de mucus spumos. Ganglionii respectivi indemni. Sân- 
gele hydrohemic. 

Carnea acestui animal s'o oprit din consumaţiune, 
ca marasmatică. 

Sunt autori moderni, dintre cei mai autorizaţi, 
cari susțin textual, că în speța bovină, animalele adulte 
sunt indemne strongilozei. De aceea am crezut impor- 
tant să citez acest caz, în adevăr extrem de rar. La viței 
constat aproape zilnic în abatoriu cazuri de strongiloză. 
Bine înţeles numărul, prin urmare şi acţiunea acestor 
parazite, la aceste din urmă cazuri, este redus. Adesea- 
ori constat numai acţiunea iritativă a acestor paraziți 
cari au fost expectoraţi sau cari au emigrat. Adecă 
constat pseudo-tuberculi sau focare reduse de pneumonie 
lobulară, fără prezenţa de strongili. 

In practica mea de 13 ani, am întâlnit multe cazuri 
de strongiloză la animalele adulte şi chiar bătrâne însă 
în speța ovină şi porcină, la bovidee este primul caz 
ce întâlnesc. 

Acest caz este cu atât mai important încât nu este 
vorba de prezenţa banală a strongililor, ci de faptul 
că aceste parazite au produs dezordine grave în or- 
ganism, punând în pericol viaţa animalului. 
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Cestiuni generale de igienă si poliție veterinară 
de P. CARTIANU, directorul abatorului 


Abatorul Capitalei 


Toată vremea şi astăzi chiar mai mult, sa spus 
şi se spune că abatoriul din capitală este detestabil! că 
este o ruină! că nu corespunde întru nimic scopu- 
lui ! etc. Mult timp, în necunoştinţă de cauză, am crezut 
că părerea aceasta este adevărată. 

De 7 luni de când sunt la abatoriul capitalei, am 
trecut prin multe; am luptat cu multe neajunsuri. Am 
învins nenumărate rele si sper că le voi învinge pe toate 
şi bine. 

In tot acest imp numai de un lucru nu m'am putut 
convinge: că abatoriul este detestabil! Numai să fie 
bine întreţinut acest abatoriu şi el va fi un local salubru. 

Este adevărat că acest stabiliment, nu are acce- 
soriile necesare şi nu este prevăzut cu sale de tăiere 
pentru animalele mici, dar aceasta este o altă chestiune. 

Să se înfiinţeze acele anexe, pe cari le voi expune 
mai la vale, să se facă reparatiunile cuvenite actualului 
abatoriu, şi vom aveă un abatoriu modern. | 

Nu abatoriul capitalei este cauza infectiunei ce se 
constată vara în acest stabiliment, ci culpabila îngă- 
duintä : ca măcelarii să-și conserve în incinta lui, seul 
si pieile, pe timp nelimitat! 

Lipsească magaziile de seu din abatoriu şi eu voi 
puteă probă oricărui din colegi — pot admite chiar o 
anchetă de către o comisiune de colegi — că în aba- 
toriul capitalei se vor putea täià vite cornute mari, in- 
destulătoare pentru comună şi în condițiuni ca tăierea 
să se facă numai ziua, în tot timpul anului, fără ca căr- 
nurile să se descompună, cum se pretinde! 

Frigoriferele — neîndoelnic — sunt utile, chiar indis- 
pensabile, însă lipsa lor nu justifică faptul, de a se face 
nspectiunea primului aliment pe timpul noptei. 
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In toată ţara noastră şi în multe oraşe mari din 
lume, ca Viena de exemplu, nu sunt  frigorifere si nimeni 
d'acolo, nu i-a trecut prin cuget, să ceară ca tăcrea vi- 
telor să se facă noaptea. 

In sfârşit suntem pe punctul ca abatoriul capitalei 
să-și ia cuvenita tranformatiune. D. Primar al capitalei 
mi-a promis că chestiunea abatoriului, este una din 
cele dintâi afaceri care-l preocupă. 

In acest scop găsesc trebuincios să expun aici pri- 
virea mea asupra imbunätätirilor ce cred că trebue a 
se face la abatoriul capitalei, în cel mai apropiat timp. 
Aceste înbunătăţiri sunt: 

1. Reparatiunea radicală a abatoriului actual, pen- 
tru lăierea cornutelor mari, fără a se schimbă sistemul. 

2. Construirea unui abatoriu propriu, pentru viței, 
actualul fiind insuficient. 

3. Construirea mai multor abatorii în diferite puncte 
ale comunei, pentru tăierea animalelor mici, iar un atare 
abatoriu trebue neapărat construit şi la abatoriul comun. 

4. Construirea unui topitor de seu în incinta aba- 
toriului comun. 

5. Infiinţarea unei sistematice sale de aulopsie, 
care uPseste astăzi. 

6. Infiinţarea la abatoriul central, a unui Crema- 
toriu, pentru distructiunea cadavrelor. Acest crema- 
toriu să comunice printr'un culuar, întreg cimentat, 
cu sala de autopsie. 

7. Infiinţarea unui laborator modern pentru a se 
puteă face orice studii. 

8. Personalul veterinar al abatoriului să fie compus 
dintr'un director si din 4 medici veterinari, inspectori 
de cărnuri. 

9. Inflintarea de aparate frigorifere, însă la hale 
nu la abatoriu. 

lată acum şi vederile mele justificate cu privire 
la sustinerile: a) «sistemul de tăiere al sălilor comune, 
b) «un abatoriu mic în toată capitala, c) «un aparat 
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de distrucţiunea cadavrelor prin acid sulfuric şi d) «în- 
fiintarea frigoriferelor la abatorii». 

1. Sistemul diviziunei pavilioanelor de tăiere, sis- 
temul numit «celular», acela care este astăzi în practică 
la abatoriul comunal, îl cred cel mai preferabil. 

Motivele : Acest sistem asigură un control sanitar 
ireprosabil al cărnei, asigură controlul numeric al vitelor 
tăiate, asigură cu mai mult succes ordinea în abatoriu 
si în acelaș timp sustrage pe lucrător dela conversa- 
tiuni inutile şi evită certurile şi furturile, la cari lucră- 
torii s-ar dedă. 

Aceste avantagii nu sar obţine dacă tăierea sar 
face într'o sală comună, după cum propun unii. Si 
aceasta se înţelege uşor. | 

Dacă în străinătate — în multe părţi — se practică 
sistemul salelor comune, aceasta este din pricină că 
acolo muncitorimea are alt grad de cultură, acolo res- 
pectul legilor e un fapt sfânt şi asemenea este sfânt 
respectul de autoritate. 

„2. Propun ca pentru animalele mici, pe lângă aba- 
toriul comun, să se înfiinţeze — după putintele materiale 
— mai multe alte abatorii, în diferite puncte extreme 
ale capitalei. 

Motivul: Nu vom räusi niciodată să aplicăm o 
măsură — oricât de salutară ar fi ea —decât numai 
atunci când acea măsură va fi practică. Dar, mă 
întreb, practic şi înţelept este să impunem unui cetă- 
tean, fie negustor de măcelărie, fie simplu particular, 
să transporteze: un porc, o oaie sau un miel, la aba- 
toriul unic propus de unii, care sar găsi la 5 km. şi 
chiar mai departe de locuinţă? De sigur că nu. 

Numai acordând u-se populatiunei abatorii la dis- 
tante convenabile, vom răuşi să stârpim obiceiul barbar 
si periculus igienei publice d'a se tăiă vitele prin curţi. 

Susținerea că mai multe abatorii ar constitui, tot 
atâtea focare de infectiune, este nefondată. 

Abatoriile de stat nu pot deveni niciodată focare 
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detinfectiune. Ele vor fi construite după cerințele moderne 
(canalizare sistematică, apă îndestulătoare etc.) ‘si sunt 
conduse de către oamenii de ştiinţă, iar ştiinţa este 
totdeauna stăpânitoare. 

După mine un abatoriu sistematic, poate deveni, 
nu si este, un stabiliment insalubru, si anume atunci 
devine insalubru, când va fi rău întreţinut si îngrijit. 

Bucălăriile publice (birturile, hânurile), apoi spi- 
talele și altele, sunt stabilimente nu mai puţin insalubre, 
decât abatoarele sistematice, şi totuşi ele sunt în centrul 
oraşelor ! 

3. Sustin că în abatoriul central, acolo unde con- 
fiscările se fac în mase, aparatul de distructiune să fie . 
un Crematoriu, iar nu un aparat de dizolvare, cum se 
propune. 

Motivul: Aparatele de dizolvare, au o acţiune mai 
incealä si mai nesigură si cred că cheltuiala angajată 
pentru inciniratoriu, n'ar întrece cu mult pe aceea a 
aparatelor de dizolvare, cari cer necurmat un material 
costisitor ca acidul sulfuric. Propun ca acel crematoriu 
să comunice printr'un culuar, întreg cimentat, cu o 
sistematică sală de autopsie, care este indispensabilă la 
abatoriu şi care până acum sa ignorat. 

Sunt cu desăvârşire contra ideei, ca aparatul de 
distructiune al cadavrelor să se instaleze aiurea decât 
la abatoriu, cum de exemplu la stabilimentul de eca- 
risagiu, după cum propun unii. Poate şi chiar trebue 
ca acel stabiliment să-şi aibă, crematoriul său, însă cel 
dela abatoriu să nu lipsească. 

Imbunătăţirile abatoriului, nu pot privi numai actua- 
litatea, deci trebue să se studieze chestiunea în mod 
larg şi cu aprofundare. Nu trebuie să facem chestiuni 
de ambiţie personală, când este vorba de afaceri publice 
importante. 

4. Sustin, ca aparatele frigorifere, ce sunt indis- 


dispensabile a se înfiinţă, să se construiască la hale 
iar nu la abatoriu. 
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Motivele : Este elementar, ca aparatele de conser- 
vatiune a cărnurilor, trebue a se face imediat la înde- 
mâna comerciantului, iar nu la depărtare de mai multe 
kilometri, cum se propune. A reveni la abatoriu, pentru 
a ridică un nou transport de carne, din frigoritere, 
este identic cu a tăiă un bou în momentul când nevoia 
cere, în care caz frigoriferele şi-ar afirma întreaga lor 
utilitate. 

Starea noastră economică, nu permite a ne prelà 
în totul, la ceeace se face în străinătate. Si nici nu este 
judicios să ne inspirăm esclusiv dela străinatate. Pildele 
date de statele bătrâne — neîndoelnic — ne sunt folosi- 
toare, însă totul trebue adaptat la obiceiurile statului 
nostru. De câteori am imitat pe străini în părţile ne- 
practice la noi şi nepotrivite cu moravurile noastre, de 
atâtea, ori am avut să regretăm. 

Sunt localități în străinătate unde, vitele pentru 
consumatiunea publică, se taie numai de trei ori pe 
săptămână, dar acest fel de negot, nu este compatibil 
cu obiceiurile färei noastre. 

Un măcelar nu poate ști — după cum se susţine — 
câtă cantitate de carne îi este suficientă pentru ziua x. 
EI pe baza frigoriferelor va tăiă vite, chiar mai multe 
decât speră «a desface» în acea zi. Dacă frigoriferele ar 
fi la abator, carnea rămasă pe piaţă —căci neapărat 
comersantul va ridică din frigoriferele presupuse. la 
abator, mai toată carnea, pentru a nu fi silit să facă 
noui cheltueli cu noui transporturi la abator, în cazul 
când carnea ridicată la prima dată nu i-ar fi suficientă, 
repet, carnea rămasă ast-fel pe piaţă nevândutä, va tre- 
bui retransportată, în frigoritere, la abator, prin urmare 
alte cheltueli, pe care negutätorul este silit a le face! 

Mai mult decât atât; acea carne rămasă nevân- 
dută şi care va fi stat în ladă 6—10 ore, pe timpul 
verei, va începe neapărat să se descompună. Asupra 
acestor cărnuri, frigoriferele nu pot avea alt efect, decât 
cel mult, a opri continuarea descompunerei. 
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Prin urmare, cu toate frigoriferele cu cari vom 
înzestra abatoriul, vom fi expuşi a da în consumatiune 
carne descompusă, care este cea mai pernicioasă, prin 
faptul că temperatura fierberei sau a coacerei, nu poate 
avea nici o influenţă asupra ptomainelor, după cum ar 
avea asupra unui microorganism oarecare. 

Se ştie apoi că carnea se va descompune cu atât 
mai repede, cu cât va fi purtată, de mai multe ori, 
in temperaturi extreme, adecă dela temperatura lunei 
de lulie (28'— 300) la temperatura frigoriferelor (09), 
mai ales când acea carne va fi transportată prin praf 
şi când este îngrijită aşa cum ştiu să îngrijească măce- 
larii români. 

Ar fi şi un spectacol desgustător, să asistăm la 
căruţe cu carne, cari ar face naveta între abator şi 
hale şi între hale şi abator, pe tot timpul zilei. 

Aceste neajunsuri se pot remedia prin construc- 
tiunea frigoriferelor la hale, deci cu putinţa măcelari- 
lor să ridice din refrigerente, cartier cu cartier, carnea 
ce are depozitată în acele aparate, pe măsură ce se 
va face vânzarea; lucru ce nu sar putea îndeplini, dacă 
aparatele frigorifice ar fi depărtate de 2—3 k. m, 
adecă la abatoriu. 

Ar mai fi un incovenient dacă frigoriferele ar fi la 
abator, anume că acest stabiliment ar fi necontenit în 
lucru: necontenit sar scoate si necontenit sar intro- 
duce în abatoriu căruțe cu carne. Ast-fel, n'ar mai 
rămâne nici un moment liber, pentru facerea curäteniei, 
pentru cdihna personalului, pentru studii etc. Dar, me- 
nirea abatoriului este să transforme animalul viu în 
carne, şi atâta tot. 

Se mai susţine ca să se înfiinţeze frigoritere si la 
abator şi la hale?! Aceasta ar fi pur şi simplu un pri- 
sos de cheltuială inutilă şi prin urmare propunerea este! 
absolut nepractică şi necugetată ; deci asupra ei nu cred 
necesar să mai insist. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 
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Asupra Radioterapiei Turbărei («România Medicală» No. 
15 Octombrie). | 

Toată lumea medicală este în curent cu afirmatiunele asupra 
acestei descoperiri a Prof. Tizzoni si Bougiovanni. 

Se ştie că anul acesta la 9 Aprile făcură prima comunicare 1) 
în această privinţă, Academiei Regale de ştiinţe din Bologna, cerce- 
tările fură continuate de suscitatii autori și în ziua de 28 Mai corent 
desvoltară înaintea aceleiași Academii o a doua?) comunicare în 
privinţa acestui subect. 

Iată concluziunile .ce autorii conchideau în urma acestor 2 
comunicări : 

I. Că razele de radiu exercită în vitro o grabnică acţiune 
descompunâtoare asupra virusului rabic fix, care după două ore de 
acest tratament a perdut toată virulenta sa. 

II. Că aceiași acţiune o exercitează razele de radiu în ani- 
malul căruia mai ’nainte i-a fost injectat virus. 

III. Că rezultatul este totdeauna identic oricare ar fi locul 
prin care a fost practicată infectiunea (ochi, spaţiul subdural al 
creerului, nervului sciatic) şi oricare ar fi distanța între acesta 
și punctul corpului unde este îndreptată acţiunea radiului. 

IV. Că razele radiului afară de a influență în mod eficace 
asupra virusului fix când aplicatiunea lor este începută imediat 
după practicarea infectiunei (metodul contemporaneu) exercită 
asupra aceluiași virus o adevărată si proprie acţiune curativä 
salvând animalele chiar când ele e aplicat a 4-a zi dela infectiune 
și chiar când ele prezentau dejà semne manifeste de maladie, pe 
când animalele de control mor în 7 zile. 

V. Că efectele radiului în animal atât prin acţiunea contem- 
poranee cât şi prin acţiunea curativă asupra virusului rabic sunt 
în strâns raport cu intonsitatea sorgintei radioactive si cu durata 
aplicatiunei sale 

VI. Că în condițiuni egale aplicarea razelor de radiu asupra 
ochiului au o putere cel puţin de 10 ori superioară decât aceea 
când aplicarea se face pe alte părţi ale corpului. 

VII. Că în conditiunile în care experienţele au fost practi- 
cate, niciodată nu s'au avut alteratiuni apreciabile la ochi atât în 


 L'azione dei ragzi del radio sul virus vabido in vitro e nell'animale. 
(R. accad. delle Scienze Bologna seduta 9,1 V, 905). 

> La cura della rabbia «oi raggi del radio (R. Accad delle scienze 
Bologna seduta 2$ Mazgio 905). 
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părțile externe cum si în globul ocular; de asemenea nu s'a con- 
statat vre-o alteratiune în vedere. 

VIII. Ca virsul fix descompus de razele de radiu se tran- 
sformă în un excelent vaccin din care o picătură injectată în ochi 
conferă animalului o solidă inmunitate contra virusului de stradă, 
care ucide animalele de control în 20 zile. 

In a treia!) gi ultima comunicare făcută Academiei regale 
dei Lincei din Roma autorii arată mecanismul actiunei acestor 
raze, arătând și limitele timpului de cură încercând de a pune în 
evidenţă criteriile ce vor trebui a servi ca normă în aplicatiunele 
practice asupra omului, cum și doza remediului. 

Inainte de a intră în această parte autorii motivează faptul 
că niciodată nu au avut vre-o alteratiune la locul aplicarei radiului 
prin faptul că au întocmit astfel aparatele lor încât au pus în 
afară de acţiune emanafiunele radiului. 

In acest scop s'au servit de o farfurioară de plumb în concavi- 
tatea căreia puneau cutiuta cu radiul si apoi aplicau acest aparat 
pe partea respectivă; în acest mod aveau totdeauna la o egală 
distanţă culiuta cu radiu încât emanatiunele acestuia nu mai 
puteau avea efect. Tot deodată cu acest fapt demonstrează că 
gresita asertiune a lui Rehms?) care susținea că descompunerea 
virusului rabic este datorilă exclusiv emanatiunilor si nu raditiu- 
nelor. Trecând apoi la efectul separat al razelor ?) radiului afirmă 
că excluzând razele « totdeauna au avut rezultate incomplecte, 
excluzând razele « și B adecă lucrând numai, cu + au cäpätat de 
asemenea reulztate fncomplecte +). 

Lucrând insă cu câte şi trele razele =, B, y, animalele tratate 
in acest mod continuă a vetui în perfectă sănătate. 

Făcând ca radiul să acţioneze asupra epurilor sănătoşi au 
dovedit că creerul acestora capată o radioactivitate indusă. 

Aceasta au demonstrat-o prin următoarea probă : sectionänd 
transversal creerul unui animal tratat timp de 8 ore cu radiu 
şi punând secţiunea pe o placă fotografică învelită în partea neagră 
(și lucrând în camera obscură) au observat după developarea 
plăcei organul respectiv fotografiat aşă încât la prima vedere se 


1) Ancora sulla cura della rabbia coi raggi del radio e sul loro'meca- 
nismo d'azione, (Rendiconti della R. Accademia dei Lincei. Roma Sett. 1905 

3) Comptes Rendus hebdomadaires de la Société de Biologie. 18 Mars 1905. 

3) Din experienţele lui Curie este cunoscut că radiatiunele radiului sunt 
de 3 categorii a, B, , din acestea { si 8 sunt raze magnetice iar a nemagne- 
tice, din primele, + penetră prin corpuri opace corespunzând razelor X. 

+) Eliminarea razelor a sa făcut prin un izolator de aluminiu, iara 
razelor | si A prin un magnet puternic. 
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puteă recunoaște, acest lucru se observă mai putin intens la un 
animal tratat timp numai de 6 ore si nu sa observat de loc la 
cele tratate numai 4 ore, deci radioactivitatea căpătată de creer 
este în raport direct cu durata timpului tratărei cu radiu. Autorii 
nu se pronunţă dacă acesl fapt este în direct raport cu vindecarea 
animalelor sau că este numai în fapt concomitant. 

Stabilite toate acestea, aulorii conchid că aplicând cura cu 
radiu (a unei cantilăţi ce are o valoare de 100000 unitäti radioac- 
tive) imediat după practicarea infectiunei subdurale câte o oră 
pe zi timp de 8 zile consecutive animalele (epuri) continuă a trăi 
în perfectă stare salutarä. pe când toate animalele de control mor 
în 7 zile. Zot acelaşi efert salutar l’au avut atunci când au incepul 
cura cu radiu după patru zile dela practicarea infertiunei subdurale 
si când dejà animalele prezentau semne manifeste de turbare. 

Stabilite toate azestea autorii conchid că dacă pentru un 
epure de greutatea 1200—1509 gr. ajunge pentru a-l vindecă o 
cantitate de radiu de o valoare de 100000 unităţi radioactive apli- 
cată timp de 8 ore in aceleaşi cunditiuni și pentru aceiaşi durată 
de aplicatiune a remediului, va trebui pentru om în raport cu 
creșterea sistemului nervos central şi a greutăţei corporale, o 
doză de 6) - 80 de ori mai superioară. în alte cuvinte o cantitate 
de radiu care în ţifră rotundă să aibă un mininum de 4000000 
unităţi radioactive si un maximum de t0):)0000 ; deci luănd meliava 
trebui pentru om o cantitate de radiu a cărei valoare să fie de 
5000000 unit. radioact. pentru care Ministerul instructinnei publice 
din Ilalia a şi dal fondurile necesure pentru cumpărarea sa. 

Toate acestea Tizzoni şi D-r. Bougiovann le indică de pe 
acum, pentru ca dacă cineva, va avea ocazie mai 'naintea lor sa facä 
aplicatiuni la specia umană, să noteze că ei au dal loale explica- 
tiunele şi norma ce trebue urmală în această directiune. 

Afarä de usa işi exprimă speranţa că de aci inuinte nu se 
vor mai face tentative inutile cu echantillioane de radiu de o putere 
ab:olul insuficientă şi că acei experimentalori nu vor puue nereu- 
sita pe baza ncelicacilăţei radiului ci vor atribui aceasta insufi- 
cientei canlilăţi de raliu, ne:ompromitän:i astfel metodul propus 


de ci. 
B. 


Ch. Porcher. — Sur lu phisiologie dela mamele. — (Journal 
de Méllecine Vétérinaire et de zootechine, Tome 58 Septemvrie 3), 
1905) Fisivlogia mamelei. 

Autorul studiind numai origina lactozei din lapte spune, cä 
sar puteă admite două ipoteze: 

a) Sau mamela primește lactoza preparată servind numai 
ca un filtru. 
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b) Sau că mamela primește dela sânge glucoză pe care o 
transformă în lactozä si în urmă o elimină. 

Prima ipoteză n'are rațiune de a există de oarece lactoza 
nu se găseşte la un animal lipsit de mamelă. 

A doua ipoteză se adevereste prin faptul, că unde nu există 
o. glandă mamară în activitate, acolo se găsesc conditiunile nece- 
sare pentru ca lactoza să se poată fabrică pe socoteala glucozei 
adusă de sângele arterial. 

Două serii de experienţe demonstrează aceasta. 

A) Prima experienţă se face asupra unei femele în plină 
lactatiune, căreia i se ridică mamela. 

B) In a doua experienţă se va practică aceeaşi operaţiune 
la animale, cari au fntärcat, făcând ca în urmă să fie fecundate. 

Fecundatiunea s'a făcut foarte bine, gestatiunea a urmat 
regulat cursul său şi fătarea a avut loc normal. 

In amândouă cazurile modificatiunile cari au avut loc din 
partea urinei, au fost notate, pentru a se da socoteală cantitativ 
si calitativ asupra sensului şi intesitatea fenomenelor, cari vor 
aveă loc. | 

S'a extirpat mamela la 4 capre si o vacă în plină lacta- 
tiune, observându-se la toate aceleaşi fenomene rezultate după cum 
urmează: 

In primele ore, cari urmează operaţiunea urinele, devin foarte 
glucozate, 30 gr. 35 gr. glucoză la litru si chiar 45 gr. 

Intensitatea acestei glucozurii este în raport direct cu valoa- 
rea lactogenă a femelei operate. 

Dela a IV-a sau V-a oară glucozuria devine foarte impor- 
tantă, fiind chiar o adevărată hyperglicemie. 

Glucozuria scade repede si chiar în mai putin de 48 ore de 
la extirparea glandei mamare, şi urinele pierd toată puterea re- 
ductoare. 

La animalele cărora li s'a exlirpat, mamela nefiind în pe- 
rioala de lactatiune şi făcând ca în urmă să fie fecundate, lucru- 
rile se petrec la fel. 

O glucozurie intensă căreia urmează o hyperglicemie. 

In cele două sau treiore care urmează fătarea, urinele conţin 
70, 80 si chiar 90 gr. glucoză la litru. Daca in prima serie de ex- 
periente ca și în a doua, se observă glucozuriă, este, că mamela 
lipsea si că glucoza găsită în urină eră destinată a deveni lactoză 
care ar fi fost trecută imediat în laple, dacă femelele n'ar fi avut 
mamela exlirpată. 

Dacă considerăm capre şi vaci în plină lactaţiune, cărora 
li s'a extirpat mamela, fenomenele se petrec în ordinea următoare: 

a) Sângele aduce glucoza la glanda mamară. 
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b) In cursul regulat al lactatiunei mamela transformă glu- 
coza în lactoză, care este excretată în solutiune in lapte. 

c) Dacă în conditiunele experimentale pe care le-am expus, 
glanda transformatrice, dispărând de odată și glucoza ne mai în- 
tâlnind țesutul, care o transformă în lactoză, acest zahăr se va 
acumulă in sânge dând naștere la hyperglicemie trecând în urmă 
în urină, de unde glucozurie. 

Dacă luăm experienţa din a doua serie, care constă în a 
face să fie fecundatä o capră al cărei uger a fost extirpat prea- 
labil, inlerpretatiunea rezultatelor obţinute rămân în fond aceleași, 
la care se adaogă ceva nou. 

Glucozuria, care se constată urmează imediat fătărei. 

Tiebue deci, ca ficatul să intre în joc printr'un mecanism, 
pe care noi nu-l cunoaştem. 

Rezultă, că glucoza värsatä de el în exces în sânge, nefiind 
utilizată de mamelă pentru că lipseşte, trebue să apară în urină. 

Fătarea provoacă activitatea glandei mamare precum şi pro- 
prielatea de a transformă glucoza în lactoză. 

Este absolut demonstrat că mamela este organul producător 
al lactozei, pentru a cărei formaţiune ia glucoza adusă de sânge. 
Cu alte cuvinte relatiunea strânsă care există fisiologiceste la o 
femelă in perioada delactatiune între glucoză si lactoză, atrage după 
sine existenţa unei glande mamare active. 

Analizând mai departe, vom vedea, că geneza lactozei re-. 
zultă din superpozitiunea a două fenomene fisiologice diferite, cari 
au ca sediu două glande asemenea diferite, ficatul şi mamela. 

Ficatul ca agent producător al glucozei şi mamela ca agent 
producător al lactozei pe socotea!a glucozei. 

Este admis, că ficatul este mai activ în perioda de lactatiune. 

Aceasta se dovedeşte prin faptul, că ia caprele fără mamelă, 
în timpul fătărei se observă o glucozurie foarte accentuată, ca 
semn al unei glucogeneze cu scop de a pune în libertate glu- 
coza necesară pentru fabricarea lactozei, dacă glanda transforma- 
trice n'ar fi lipsit. 

Lipsind mamela ficatul se opreşte foarte repede în această 
supraproductiune inutilă de glucoză. 

Gr. I. Slavu 
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Al Vil-a Congres internatienal de Modicinà Veterinară din Budapesta 
Tinut la 2—7 Septembrie 1905 de Prof. C. S. Motas 


nee) 


Congresele internationale de medicină veterinară, 
se fac de regulă la fiecare 5 ani, şi interesul lor a cres- 
cut progresiv, — asà fel că, de unde la primul congres 
n'a fost însorişi decât 100 participanţi la acest din 
urmă, — al 8-lea, numărul lor s'a ridicat la peste 1,400, 
din aproape toate ţările civilizate si din toate continen- 
tele. Din România s'au înscris 56 medici veterinari, și 
au participat mai mult de jumätate din ei, ceeace re- 
" lativ cu numărul de medici veterinari ce avem în ţară, 

înseamnă că suntem cei mai numeroşi dintre înscriși 
şi participanţi. | 

Faptul acesta este foarte îmbucurător şi a fost vi- 
zibil constatat atât de membrii comitetului execuliv, 
cât şi de ceilalți membrii streini ai congresului. 

După cum am $pus mai sus, congresele interna- 
tionale de medicină veterinară, până în prezent s'au 
ocupat de cestiuni de interes general, internaţional, 
adică de poliţie sanitară veterinară şi de mijloacele de 
a combate epizoutiile cele mai primejdioase, astfel că 
am putea spune că, ele au avut rolul mai multal unor 
conferinţe internaţionale. 

Din desbaterile acestor congrese au esit măsurile 
preventive şi represive cari au fost adoptate mai în 
toate ţările pentru combaterea unor boale infecțioase 
la animale, —spre exemplu: a räpciugei prin maleină, 
a tuberculosei prin tuberculinä, a rugetului prin sero-, 
vacoinaţiune, etc. 

Congresele au hotărît după desbateri voniradic- 
torii, cari sunt cele mai bune măsuri de poliţie sanitară 
veterinară, pentru a proteja agricultura şi economia vi- 
telor de pierderile ce încercau după urma unor boale 
epizootice: asemeni măsuri au lost apoi adoptate in- 
tegral de statele cari erau interesate. 

Guvernul diferitelor state au văzut că, aceste con- 
grese, nu au numai un interes pur ştiinţific, ci tocmai 
interesul lor cel mai mare, este partea practică si ime- 
diat folositoare, — asà că, mai toate au fost reprezen- 
tate prin numeroşi delegaţi oficiali. Astfel Germania a 
avut 19 delegaţi, Austria 12, Statele-unite 8, Franta 6, 
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Marea Britanie cu coloniile 6, Rusia 5, România.6, Bel- 
pia 3, Herţegovina 1, Bulgaria 1, Chili 2, China 1, Congo 
1, Danemarca 1, Egiptul 2, Ungaria 27, Slavonia si Dal- 
metia 2, Mexicu 1, Norvegia 1, Olanda 2, Serbia 1, Sue- 
dia 3, Elveţia 4, Tunisia 1. Pe lângă aceasta, a fost 
delegaţi un mare număr de medici veterinari de către 
scoalele de medicină veterinară si de societăţile stiinti- 
fice, precum şi de autoritățile districtuale. 

Congresul actual, pe lângă cestiunele de ordin 
practic de poliţie sanitară veterinară, s'a ocupat între 
altele şi de cestiuni pur ştiinţifice de higienă animală, 
biologie, pathologie, şi a avut o secțiune de boale tro- 
picale, cari ne interesa şi pe noi în cel mai mare grad. 

S'a dat astfel, satisfacție la mai toate interesele, 
care formează știința veterinară, ceeace a contribuit la 
marele număr de membrii ce au fost prezenţi. 

Dupä o propunere. a profesorului Sehmaltz din 
Berlin, s'a hotărît încă, ca în viitorele congrese, să se 
înființeze şi alte secțiuni. we 

n congresul din. acest an, au fost 4 sectiuui: 

a) Secţiunea de poliție sanitară veterinară ; 

b) Secţiunea de pathologie, care cuprinde cestiuni 
de raport cu profilaxia boalelor infecțioase la animale : 

c) Secţiunea de biologie; 

d) Secţiunea boalelor tropicale, sau a boalelor da- 
torite protozoarelor. 


Secţiunea de poliţie sanitară veterinară. 


Prima cestiune ce su tratat în şedinţă plenară, a 
fost: asigurarea vitelor, (de stat, privată, şi asigurarea 
vitelor de măcelărie). Raportori erau: prof. Lydtin 
(Baden-Baden) 3 medici veterinari Arup, (Hamburg), 
Rudowschi (Brüu) şi Szato (Budapesta). . 

Prima cestiune pusă în congres, denotă importanța 
şi pe de altă parte actualitatea ei. Asigurarea vitelor, 
este o cestiune care interesează o clasă foarte nume- 
roasă, aceea a agricultorilor, şi ea este la ordinea zilei 
în mai toate statele occidentale, unde deja a luat ființă 
sub forma unor proiecte de legi. 

La noi în țară, câteva mici societăţi comunale, şi 
în timpul din urmă mai multe scrieri făcute de medici 
veterinari între cari lucrarea d-lor Furtună Bauman, 
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ocupă locul I-iu, sunt o probă că a început să se simtă 
nevoe şi la noi. 

Raportor general, a fost ales consilierul intim 
superior Lydtin, unul din campionii cestiunei, în marele 
ducat de Baden, — şi acel care a contribuit mai mult 
la rezolvarea cestiunei. 

Studiul asigurărei a fost împărţit în 8 categorii: 
1) pentru cazul de epizootii, 2) pentru moartea cauzată de 
accidente, ucidere din cauza morfei prin accidente si 3) 
pentru animalele de mäcelärie. 

Pentru prima categorie, Statul român deja din 1876, 
prin creerea fondului de epizootii, a pus baze serioase 
unei asigurări de stat, atuturor proprietarilor ale căror 
vite e nevoe să fie ucise pentru cazuri de epizootii, 
si putem zice că în această privință România este unul 
dintre cele dintâiu state, care a înţeles importanţa ace- 
stui fel de asigurări (despăgubiri) pentru epizootii, 
deci nu este cazul a ne ocupă de această secţiune, ea 
fiind deja de mult rezolvată în ţara noastră. 

O bună organizare de poliţie veterinară şi zooteh- 
nică întrun stat modern,— ere însă, ca asigurările 
să se întindă şi asupra altor împrejurări, ca cele ară- 
tate la punctele 2 şi 3 de mai sus, după cum a dat 
dovadă deja marele ducat de Baden. 

Cestiunea însă importantă este de a găsi cel mai 
potrivit metod în starea actuală, care să fie recomandat 
în asigurare. | 

Au luat parte în discutiune prof. Pirrochi (Milano). I. 
St. Furtună (București), Littlewood (Egipt), Venerholm 
(Suedia), etc., după care congresul a crezut de acord să 
voteze următoarele propoziliuni, (în comun acord cu ra- 
portorii) cari sunt bazate pe principiul asigurărei mutuale. 

Pentru asigurare contra epizooliilor se recomandă 
acelor state unde tesaurul nu subvine sub nici o formă. 

1. Asigurarea animalelor domestice, contra morţe:, ac- 
cidentelor si uciderei de necesitate. 

Asigurarea boilor, porcilor, caprelor şi cailor în- 
trebuinfati în agricultură, contra mortei, accidentelor 
sau uciderei de necesitate, trebue (pentru a scäpà par- 
tea considerabilă a bogăției nationale produsă de ani- 
male) să fie considerată ca o datorie urgentă a cercu- 
rilor veterinare, agricole, si a guvernelor, în scop de 
a favoriza creșterea rațională a animalelor domestice si 
deci progresul agriculturei în general. - 


2536 | 18 
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2. Forma cea mai simplă, mai economică şi cea 
mai sigură a asigurărei, este formarea de mici societăţi 
locale, bazate pe mutualilate, şi gruparea acestor societăți 
într'o mare societate pentru reasigurarea lor, — subven- 
ţia de stat este recomandabilä, — si mai mult încă, se 
recomandă crearea şi directiunea acestor asociaţiuni, ca 
stabilimente guvernamentale sau provinciale. 

Societăţile locale cari nu se ataşează la o reunire, 
trebue să aibă o organizare uniformă, si să fie sub 
controlul superior al statului. 

8“ Crearea institutelor de asigurare, să se facă mai 
întâiu pentru bovidee, care formează partea principală 
a bogăției agricole în animalele domestice. Dacă majo- 
ritatea proprietarilor de bovidee, se pronunţă în fa- 
voarea asigurărei, este datoria statului sau guvernului 
provincial, de a creeă asigurarea obligatorie generală 
si a luă direcţia afacerilor. 
| Asigurarea cailor, porcilor si caprelor, poate să 
se unească cu aceea a bovideelor. 

4. Asigurarea câtorva societăţi private de asigu- 
rare, bazate pe mutualitate, merită să fie apreciată, to- 
tuşi uniformitatea în principiile asigurărei, precum şi 
a dispozitiei legale pentru crearea si exploatarea acestor 
asigurări şi punerea lor sub controlul statului, sunt de 
recomandat în interesul populatiunei agricole. 

Asigurarea contra deprecierei cailor în viaţă, prin 
boale sau accidente incurabile si împiedecând între- 
buiutarea acestor animale, trebuie să primească o nouă 
desvoltare şi mai multă extensiune. 

6. Asigurarea animalelor domestice contra mortei, 
accidentelor sau uciderei de necesitate, în timpul trans- 
portului în drum de fer ori pe vase plutitoare, expo- 
ziţiuni, târguri, la pășune, corespunde unei trebuinte 
generale a crescătorilor şi comercianților. 

O altă asigurare nu mai puţin importantă, este 
aceea a animalelor de măcelărie. Pretutindeni se întâl- 
neşte rezistenţă din partea proprietarilor unor asemenea 
„animale, când e vorba să se confisce în interesul hi- 
gienei publice, cărnuri alterate sau bolnave. Prea pu- 
ține localităţi sau oraşe, dau despăgubiri din budgetele 
or (şi atunci chiar iasuficiente) proprietarilor vitelor 
confiscate. O bună higienă însă, cere ca asemenea cär- 
nuri să fie distruse şi a face astfel ca înşişi proprietarii 
să le declare. Pentru aceasta însă, budgetele statelor 
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sau comunelor nu pot subveni, şi e neapäratä nevoe 
să ae introducă asigurare obligatorie mutuală. In acest 
scop, congresul a votat următoarele rezolutiuni: 

1. Asigurarea animalelor de măcelărie, este o in- 
stitufie necesară pentru îndeplinirea prescriptiunilor 
legale asupra inspectiunei cărnurilor; ea îndepărtează 
greutăţile care se ivesc la executarea legilor relative 
si împiedică fraudele. 

Ea protege pe crescătorii animalelor de mäcelärie 
si pe consumatorii cărnei, de punerea în sarcina lor, 
a pierderilor cauzate prin inspectiunea cärnurilor ; ea 
păzeşte pe fiecare particular de pierderile prea conside- 
rabile si repartizează pierderile care se produc, în mod 
uniform si suportabil pe totalitatea interesaţilor. 

2. Asigurarea animalelor de măcelărie, asigurând 
executarea legilor asupra inspectiunei cărnurilor, ea asi- 
gură deci sănătatea publică. Deci această asigurare, 
este în interesul mäceläriei, al agriculturei si a higienei 
publice. Un asemenea interes justifică intervenţia au- 
toritätilor guvernamentale şi provinciale în vederea cree- 
rui de stabilimente de asigurare obligatorii generale si 
subvenția lor de stat. Cercul lor de activitate trebue să 
aibă cea mai mare întindere posibilă, sau ca comerţul 
de măcelărie care nu poate fi limitat, să ceară ca di- 
feritele societăți să se înțeleagă între ele, pe baza mu- 
tualitätei. 

3. O statisticä uniformä si publicarea sa la epoci 
determinate, trebue sä fie elaboratä. 

O statistică generală făcută în mod uniform, să 
dea datele necesare pentru edificarea ştiinţifică a ori- 
cărui fel de asigurare de animale domestice. Ea întinde 
cunoştinţele noastre asupra boalelor molipsitoare şi 
produce materie pentru desvoltarea geografiei patho- 
logice veterinare. 

4. Cestiunea asigurărei animalelor domestice, tre- 
bue să fie pusă la ordinea zilei la fiecare congres inter- 
national, până va fi deplina iluminată. 

In resumat din cele ce preced, se vede toată im- 
portanta ce are cestiunea asigrărei vitelor, care la noi 
în ţară nici nu are încă un început. Pentru agricultura 
noastră, pentru poliţia sanitară veterinară şi pentru hi- 
gieua publică ar fi cred de cel mai mare interes, ca să 
se pună şi la noi în studiu această cestiune, spre a 
vedea întrucât ea corespunde necesităților actuale ale 
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färei noastre şi care ar fi mijloeul de a o pune în 
practică. | 
* * y 

Formular uniform pentru buletinele sanitare veleri- 
nare periodice, a fost a 2-a cestiune care s'a desbătut. 
Deja şi altă dată s'a arătat necesitatea de a se fixă un 
formular uniform pentru buletinele veterinare perio- 
dice, în scop dea se uşură munca autorităţilor sanitare. 

Raportor a fost A. Binder, consilier de secţiune 
imperial regal la Viena. 

Domnul I. Furtună a dat ca exemplu buletinul 
nostru veterinar, cerând ca să fie adoptat ca model. 
Buletinul a fost împărţit membrilor congresului şi 
susţinut de prof. Pirrochi. In urmă congresul a votat 
aliniatul ultim al raportului Binder si anume: 

Al VIll-lea congres international de medicină veteri- 
nară la Budapesta consideră foarte folositor si de dorit, 
fizarea unui formular uniform pentru buletinele veterinare 
periodice, atât pentru interesul administratunilor veteri- 
nare a diferitelor state, precum şi pentru desvoltarea con- 
venabilă a traficului internațional al vitelor. In acest scop, 
comitetul a fost însărcinat să facă demersurile necesare. 

Cum un comitet permanent sa instituit pentru 
congresele viitoare, de sigur, o intervenţie se va face 
în acest sens la toate guvernele interesate. 


* 


Relativ la a 3-a cestiune asupra cresfricfiunei co- 
merjului la apariția boalelor neavând un caracter imediat 
molipsitor si în special a cărbunelui bacteridien», au fost 
discutiuni contradictorii, de oarece raportorii Dr. Prof 
(Colonia) şi prof. Malkmus (Hanovra) au susţinut unele 
vederi prea restrictive față de progreselor actuale ale 

lintei. 
; E lativ la cărbunele bacteridien, d-l. profesor Lo- 
custeanu a arătat că față cu metoda de sero-vaccinare 
Sobernheim, nu este cazul de a izola 14 zile grupa in- 
fectată, în localitatea unde s'a constatat boala. In rezu- 
mat, pentru boale cărbunoase, s'a admis ca principiu, 
fără a se vota de congres, următoarele: 

1. Ingroparea cadavrelor animalelor, moarte de 
aceste boli, este periculoasă, căci întreţine şi întinde 
boala, prin urmare ele trebuesc distruse prin foc sau 
mijloace chimice. 
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2. Că pentru boalele oari n'au un caracter de con- 
tagiune imediată (boalele cărbunoase, turbare, etc.) nu 
trebuesc luate aceleaşi măsuri de poliţie sanitară ve- 
terinară, ca pentru cele cu caracter eminamente conta- 
gios. Aceste vederi ştiinţifice, se pot adoptă foarte bine 
la noi, pentru boalele cari nu prezintă un caracter de 
contagiune iminentă. , 

In ziua a doua a congresului, lucrärile au fost îm- 
pärtite în două secţiuni: 

1. Secţiunea de biologie. 

2. Secţiunea de pathologie. 


A° A 


Intâia cestiune: Raportul între tuberculoza omului 
si bovină, a paserilor si altor animale, mai ales a câinelui. 
Se cunoaşte că la 1901 cu ocaziunea congresului de 
tuberculoză dela Londra, R. Roch şi Schüz, au emis 
teoria bazată pe un număr oarecare de experienţe, con: 
trară tuturor vederilor de până atunci că, tuberculoza 
omului şi animală, nu sunt identice, că nu se poate 
transmite în mod experimental tuberculoza umană la 
bovidee, că prin urmare reciproc tuberculoza bovinä 
nu se transmite la om şi ca concluzie, că nu trebue 
să luăm măsuri contra tuberculozei bovine pentru cu- 
vântul că nu este periculoasă omului. 

De atunci, cercetări foarte numeroase s'au făcut în 
toate statele (afară dela noi), prin cari s'a dovedit încă 
odată că, părerea emisă de Koch si Schütz erà gresitä 
si că vechea teorie a identitätei tuberculozei omului si 
animalelor eră adevărată. 

Raportori au fost: De Jong (Leide) prof. Preisz 
(Budapesta) şi Schiitz (Berlin). 

Profesor Schütz n'a depus raportul său Și a susti- 
nut din nou pärerile sale si ale lui Koch. De Jong aratä 
experientele fäcute dela congresul din Londra 1901 
până astăzi si susține că nu este diferenţă între tuber- 
culoza omului şi animală, — că bacilul tuberculozei avi- 
are poate fi clasat aparte din cauza modificărilor bio- 
logice şi a calităţilor sale pathogene şi ca concluzie 
susține că, în practică trebue luate măsuri contra tubercu- 
lozei animalelor. 

Preisz se uneşte cu părerea emisă De Jong. 

. In discutiuni au luat parte: Weber, Damann şi Ar- 
loing, Aceşti savanţi au fost de părerea lui De Jong şi 
reisz. 
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Lignières a susţinut că bacilul tuberculozei, for- 
mează tipuri diferite, dar că ele pot infectà animalele în 
mod reciproc. 

L. Rabinovitz crede că există o singură specie de 
bacil tuberculos, cu diferite rase: uman, bovin, aviar şi 
că dintre aceste rase, bacilul tuberculozei umane, se 
apropie mai mult de bacilul tuberculozei bovine. 

Toată discutiunea avea ca scop de a indică dacă 
este locul să continue măsurile de profilaxie în contra 
tuberculozei animalelor. 

In urma propunerei profesorului Arloing (Lyon), 
s'a adoptat că este necesitate de a se lua măsuri pentru 
a se evita propagarea tuberculozei dela animale la om. 

Congresul în urma desbaterilor, a votat urmă- 
toarele desiderate: 

1. Lupta contra tuberculozei animalelor este 0 necesi- 
tate urgentă nu numai din cauza pierderilor economice 
pe cari le produce, dar încă, din cauza pericolului de tran- 
misiune {a om. 

2. Este indespensabil ca această luptă, să fie urmă- 
rită liber de către proprietarii animalelor si ca să aibă 
0 aplicajiune generală, prin uciderea animalelor pericu- 
loase, evitând riguros, molipsirea vițeilor si a sujetelor 
adulte sănătoase. 

Lupia contra tuberculozei, trebue să primească 0 în- 
curajare oficială, prin instruirea publicului agricol, asupra 
naturei tuberculozei, modul său de propagare, importanța 
tuberculinizărilor si să fie sprijinită prin subvenfiuni oficiale. 

3. Lupta contra tuberculozei prin măsuri oficiale şi 
obligatorii, este de dorit pretutindeni. Esecutatä cu pru- 
dență, va puleă opri întinderea boalei si a o stinge în 
mod progresiv. Se cere uciderea repede a animalelor atinse 
de tuberculoză întrun grad periculos (mai ales în caz de 
tuberculoză mamară, uterină, intestinală sau pulmonară, 
însoțită de slăbiciune), cu indemnizarea proprietarilor de 
către casa publică, si a opri ca zerul să fie scos din lăptă- 
viile cooperative mai înainte de sterilizare. 

In principiu, punotul l-iu este acela care comandă 
măsurile înscrise la No. 2 şi 3. Pentru țara noastră, unde 
din cercetările făcute, procentul de vite tuberculoase se 
măreşte mereu, si unde până în prezent nu s'a luat 
nici o măsură contra boalei, cred că numai măsurile 
înscrise la punctul 8 se pot aplică cu șanse de succes, 
în lupta contra tuberculozei bovine, pe care trebue de 
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ocamdată să o avem în vedere. In România, grație sis- 
temului de vieţuire al animalelor, boala nu este întinsă, 
si se poate, — dacă se vor luă măsuri la frontieră şi în 
interior, ca să oprim mersul ei crescând, chiar să o 
stingem, diminuând astfel una din cauzele tuberculozei 
umane. | 

Chiar dacä statul ar luà asupra sa despägubirile 
ce trebuesc acordate proprietarilor animalelor gäsite 
tuberculoase, sacrificiul cred cä ar fi foarte mic, în 
raport cu beneficiul de a ne fi scăpat de o asemenea 
boală. cred dar că, cu cât lupta se va începe mai cu- 
rând, cu atât şansele de succes vor fi mai mari, şi fără 
mari sacrificii. 

+ 

In raport cu cestiunea de mai sus, a fost la ordi- 
nea zilei, încă 3 cestiuni şi anume: 

1. Modul de infecjiune în tuberculoza ani:nalelor do- 
mestice. Raportori: Bongert si Lorenz. 

2. Laptele si produsele laptelui ca propagator al tu- 
berculozei. Raportori: A. de Fay si Dr. Müller. 

3. Importanța bacteriilor acido-resistente în cercelä- 
rile cari privesc tuberculoza. Raportori: Dr. Aujesky. 

Doctorul Lorenz, raportor, în unire cu Bongert, a 
susținut următoarele concluziuni: 

1. Hereditatea tuberculozei nu este probată expe- 
rimental, pe când transmisiunea pe cale placentarä 
este sigură. 

2. Transmisiunea pe cale placentară, este în foarte 
mică proporţiune; în marea majoritate a cazurilor, ea 
se dobândeşte în afară. 

3. Predispoziţiunea joacă un rol secundar în ge- 
neza tuberculozei animalelor domestice, cauzele de slă- 
bire a organismului, favorizează desvoltarea tubercu- 
lozei latente, faptul capital în producerea tuberculozei, 
este pătrunderea bacilului în ţesături. 

4. Mucoasa respiratoare si intestinală, trebue să 
fie considerată mai ales ca poartă de intrare a infec- 
tiunei tuberculoase. 

5. Infectiuuea prin intestine, se face mai ales la 
viteii si porcii cari au ocaziunea de a se nutri cu pro- 
duse tuberculoase. Această regulă, se poate aplică la 
pasări şi câni, mai putin la cai. 

6. La bovideele adulte, infectiunea nu se produce 
decât pe căile aeriene, din cauza coabitärei intime a 
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bolnavilor cu animalele sänätoase, probä este predo- 
minarea leziunilor în ganglionii bronşici si pulmoni. 

7. Tuberculoza pulmonară se desvultă în mare 
parte de cazuri, prin calea sanguină, plecând dela gan- 
glionii bronsiei atinsi primitiv. 

Discutiunile asupra acestei cestiuni cu toate că au 
un interes practic, au fost mai mult academice. Au luat 
parte prof. Arloing, care în teză generală aprobă conclu- 
ziunile de mai sus, afară de punctul 6, pe care îl gă- 
seste prea exclusiv : de oarece infectiunea la adult, se 
poate face foarte bine şi pe cale digestivă. In privinţa 
concluziunei a 7-a, arată că cobai inoculaţi sub piele, 
prezintă după 2—3 luni tuberculoză avansată, a gan- 
glionilor bronşici, pe când în pulmoni se găsesc foarte 
puţine leziuni sau chiar de loc, ceeace denotă, că nu 
pe cale hematogenä se produce întinderea leziunelor. 

Prof. Bang (Copenhaga), arată că a găsit 12 cazuri 
de tuberculoză mamară primară, datorită probabil in- 
fectiunei acestei glande, prin praful format din perierea 
părţilor posterioare, murdărite prin scurgerea din va- 
ginite şi metrite tuberculoase. 

Asupra cestiunei 2-a, după ce sa ascultat rapor- 
toru] Dr. Müller, au luat parte la discutiunc: 

M. L. Rabinositz, H. Martel, Bongert și Stiibe. 

Ia rezumat coneluziunile studiului dr. Müller si 
A. Fay, au fost că, infectiunea laptelui si a produselor 
sale, nu se pot explică decât prin tuberculoza mamelei, 
că transmisiunea tuberculozei are loc în prima linie, 
prin laptele vacilor atinse de tuberculoză mamară ; că 
contagiunea prin lapte şi produsele sale, se produce 
adesea la animale si că pericolul transmisiunei prin 
lapte şi produsele sale la om există asemenea. 

Deci ca concluzie: trebue eliminate vacile cu tuber- 
culoză mamară, precum și cele cu tuberculoză clinică si a 
se procede cu mare grije ci cu multă curățenie, în opera- 
iunile de lăptărie, spre a se înpiedeca murdărirea lap- 
telui, prin ercrefiunile animalelor tuberculoase. 


(Va urma). 
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UN MONSTRU STERN OPAG 


de prof. 0. GAVE]LESOU gi N. 1. DINRSOU, şet ae lucräri 
à 


. Obéervatiuni de cazuri tératologice fiind relativ 
rare si peintrând în cadrui preocupatiunilor obişnuite 
al confratilor noștri, am crezut căaducem un serviciu 
cetitorilor revistei dacă publicăm :acest caz. 

Monstrul care face 'obiectul acestui articol, a fost 
cumpărat de unul din noi cu preţul de 5 fr. dela un 
țăran. El face parte din clasa, ronstrilor dubli autozi- 
tari şi aparţine familiei monomfalienilor. 

Pentru a introduce pe cetitor si a face mai acce- 
sibilä cetirea acestui articol, care prin natura sub'ec- 
lului este putin atrăgător, credem că nu este de prisos 
dacă rezumäm clasificatiunea monstrilor stabilită de 
teratologisti. : LEI 

Isidore Geoffray-Saint- Hillaire care eu drept cuvânt 
se poale consideră ca fondatorul anatomiei anormale 
(teratologice), în remarcabilul său tratat «Histoire gé- 
nérale et particulitre des anomalies de l'organisation 
chez l’homme et les animaux» împar:e monștrii în 
două mari grupe: Monstril unitari şi Monștrii compuşi. 

Monstrii unitari sunt aceia, la care nu se găsesc 
decât elementele complecte sau incomplecte ale unui 
singur individ; iar monştrii compuși, sunt monștrii cari 
întrupez in ei elementele complecte sau incomplecte a 
doi, trei sau patru indivizi, de unde monşirii dubli, 
tripli, quadrupli. 

Monştrii dubli cuprind apr oûpe totalitatea. cazuri- 
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lor cunoscute, monştrii triplii sunt excesiv de rari, iar 
existenţa monstrilor quadrupli este pusă la îndoială, 
fiind considerată ca având un caracter fabulos. 











Fig. 1 


Monstrii dubli coprind doua ordine: 

1. Monstrii autozitari, caracterizați prin reuniunea 
a doi indivizi aproape deopotrivă de dezvoltați şi bu- 
curându-se de-o egală activilate fiziologică, având fie- 
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care o viaţă aproñpe independentă sau concurând ta 
îndeplinirea tuturor functiunilor vietei comune; : . 

2. Monstrii parazitari, compuși din doi indivizi 
foarte deosebiți prin organizatiunea lor generală si ine- 
gal dezvoltați, cel mai mic este cel mai imperfect; el 
träeste ca un parazit pe socoteala celui mai mare, din 
care nu este decât un apendice mai mult sau mai pu- 
tin inert. 

Monstrii autozitari se subdivid în mai multe fa- 
milii, pe care ne dispensăm de ale maicită, mărginin- 
du-ne numai a mentionà familia monomfalienilor din care 
face parte monstrul pe care ne-am propus să-l descrim. 

Caracteristica tuturor - genurilor din -această fa- 
milie, este că toți monștrii au un singur cordon ombi- 
lical: (monomfalien: de la păvoc, 'singur şi oupzlùs, 
buric). | 

După clasificatia teratologicä pe care am rezu- 
mat-o, monstrul nostru este un monstru dublu auto- 
zitar pentru că conţine elementele a doi indivizi — 
după cum se poate vedeà mai sus— aproape deopo- 
trivä de dezvoltați si aparţine familiei monomfalienilor, 
pentru că nu are decât un singur cordon ombilical. El este 
de genul sternopag, pentru că ctimologiceste vorbind 
cei doi indivizi sunt reuniți prin regiunea .sternală 
(sternopag: de la szepvov, sternum şi ave, unit). 

Conformatiunea ezterioară. — Cei dci indivizi cari 
formez monstrul sunt reuniți față în faţă prin regiunea 
sternală, dela ombilic si până la partea superioară a 
pieptului; cu membrele anterioare imbrätisate prin mij- 
locul antebratelor. | 

Privit monstrul la exterior Sar păreă că cei doi 
indivizi sunt numai juxtapuşi prin partea anterioară a 
sternurilor lor. dar în realitate — după cum se poate 
vedeă în fig. 2 care reprezintă secţiunea transversală 
a cavitätei toracice — sternul fiecărui individ este im- 
pärtit în două jumătăţi, depărtate una de alta în mod 
lateral ca și ramurile unui compas şi cele două jumă- 
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täti sternale ale individului dintr'o parte se _intâlnesc 
cu jumätäfile sternului individului opus. Si 


ee do. 





Fig. ?.—A, A' yertebre dorsale ; S, S' sternum ; C coaste, 


Lu. Din sudarea celor patru jumătăţi rezultă două 
sternuri laterale comune celor doi indivizi şi care li- 
mitez 0 singură şi vastă cavitate toracică. 

Monstrul a fost născut la termen. - 

Greutatea totală a ambilor indivizi este de 22 kg. 

"Lungimea, măsurată dela creasta occipitală până 
la baza coadei, este de 72 cm. pentru individul stâng; 
iar pentru cel drept de 70 cm, 

Diamelrul transversal, măsurat de la grebänu unui 
individ până Ja grebănu individului opus, este de 35 
cm.; iar dela crupă la crupä de 42 cm. 
| Amândoi indivizii sunt de sex masculin şi po- 
sedä un singur cordon ombilical. 

Disecjiunea. — Cavilalea toracică vastă si unicä 
pentru ambii indivizi şi separată de cavitatea abdo- 
.minalä printr'o dublă diafragmă. Ea este limitată prin 
patru pereţi, doui :costo-dorsali și doi costo-sternali 
(vezi fig. 2). . 

_ Cordul dublu, însă învelit într'un pericard comun 
care se inseră pe limita celor două diafragme, el este 
dirigeat în sensul axului longitudinal ca și la om. Am- 
bele corduri se ating dar nu sunt lipite şi fiecare este 
impärtit la interior în patru cavităţi. Faţa prin care 
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se atinge cordul drept de cel stâng, este escavată puţin: 
pentru a primi fata omoloagă ă cordului stâng. Fiecare 
cord reprezintă o jumătate dintr'un cord normal (vezi' 
fig. 3). Volumul lor este aproape egal, vârful meselor 
ventriculare 'corespunde cu punctul de unire al celor 
două diafragme; mesele auriculare corespund cu spaţiul 
dintre primele codste. Venele cave posterioare sunt 
reunite aproape de îmbucătura lor cu cordul şi comu- 
nică larg împreună printr'un cana! venos transversal. 





Fig. 3. Tra, aurta anterioară ; Ap. aorta posterioară ; Vca, vena cavă 
anterioară ; Vcp, vena cavă posterioară ; C V. Canal venos transversal ; FD, 
filcatul monstrului drept; FS, ficatul monstrului.stâag; VP, vena portă , + 
VO, vena ombilicală. 
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Canalui arterial foarte larg, în special: cel dela 
cordul individului drept care este voluniinvs şi în con- 
tinuitate de volum si de direcţiune.cu artera pulmonară: 
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Arterele carotide nasc din trunchiul axilar stâng, la 
individul drept; iar la cel stâng, carotidele iau nasiere 
din axilara dreaptä | 

Pulmonii dubli si. nu prezintă nimic anormal. 
Cavitatea abdominală. Stomacul și splina duble, fica- 
tul asemenea dublu dar sudaţi împreună şi -prevä- 
zuţi cu două vezici biliare. Intestinul dublu, împărţit 
ca si la individul normal în intestin subţire si gros. 
Intestinul subţire însă peo întindere destul de pronunțată 
este unificat si această particularitate trage după dânsa 
fortamente existența unui singur ombilic intestinal. 
Rinichiul stâng al individului din partea stângă este 
puţin mai voluminos ca cel drept. 

Rădăcinele venei ombilicale obliterate şi vena om- 
bilicală intră în ficat prin fundul unei fosete situate 
în silonul care indică unirea celor două organe. 

Uraeul redus la un simplu cordon filiform şi astupat. 

Scheletul. Oasele capului normale. Coloana ver- 
tebrală compusă, ca şi în stare normală, din: 7 ver- 
tebre cervicale, 13 dorsale, 6 lombare, 5 sacrale şi 22 
coccigiene. Coastele la individul stâng în număr de 14 
în partea dreaptă, iar în partea stângă si în ambele 
părţi la individul drept, sunt numai 13. Sternul dublu 
şi compus, unul din 7 sternebre, iar al doilea din 7 
sternebre principale si una mai mică. Sternul cu 8 
sternebre este cel din partea unde sunt 14 coaste. Oa- 
sele membrelor ‘sunt normale la ambii indivizi, unghiu- 
rile articulare scapulo-humerale, femoro-tibiale si tibio- 
tarsiene foarte închise. . 

Scheletul acestui monstru se păstrează în muzăul 
Scoaleï. 

-- Pentrucă prezenţa unui singur cordon ombilical 
la acest monstru constitue un caracter important şi 
distinctiv, prin care el se deosebeşte de monștrii celor- 
lalte familii, să vedem cum se explică embriologiceste 
si din ce cauză atârnă formatiunea unui singur ombilie 
Să prin urmare a unui singur cordon. | | 
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-Se glie că după fecondatiurie oul se segmenteazä 
si prin proliferatiuni succesive se transformă intro 
masă celulară de formă sferică, mamelonatä: ca şi 'su- 
prafata unei mure si ia numele: de morulă: (mică 
mură). Această masă muriformă suferă mai în urină 
oărecare modificățiuni, pe care le credem - inutil a le 
semnală și produce blastodermul care constitue primele 
liniamente ale embriorului. 

Blastodermul este format din trei foite celulare: 
foita externă (ectoderm), foita mijlocie (mezoderm) si 
foita internă (endoderm). Mai în urmă, foiţa mijlocie 
se clivează de fiecare parte a liniei - mediane pentru 
a formă. cavilatea pleuro-peritoneală ; iar crăpătura 
mediană îl împarte in două 'lame: lama musculo-cu- 
tanee şi fibro-intestinală. Cea dintâiu se uneşte cu:ec- 
todermul peniru a constitui somatoplorul, iar cea dea 
doua cu endodermul pentru a formă splacnoplorui. 
Cele trei foite ale blastodermului considerate izolat: 
'ectoderm, mezoderm, şi endoderm, şi conjugate în : soma- 
toplor şi splacnoplor constitue origina tuturor fesătu- 
rilor şi organelur fătului. 

Ombilicul se formează prin închiderea subembrion 
a: celor două foite conjugate. Ele se închid însă izolat: 
splacnoplorul închizându-se . produce ombilicul intes- 
tinal, iar somatoplorul ombilicul cutaneu. 

Când începe să se formeze ommbilicul : intestinal, 
vezica ombilicală care conţine materiile alimentare din 
care se hrăneşte fătul în a doua fazä a desvoltărei 
sale, se separă de intestine cu care comunică prin ca- 
nalul vitelin. Vezica ombilicală se depărtează din ce 
în ce de intestin şi pe măsură ce ea se depărtează, 
canalul vitelin care mai întâju e foarte “scurt se alun- 
geste din ce în ce mai mult, iar mai târziu se astupă 
transformându-se în pediculul vitelin, eare după câtva 
timp dispare şi el dinpreună cu ombüicul. fără a mai 
lăsă vre-o urmă. | 

Orificiul prin care conductul vitelin se corjtinua, 
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cu intestinul, este: ombilicul intestihal -sau intern; iar 
pereţii corpului-(somatoploruly adunându-se împrejurul 
acestui conduct formează ombilicul cutaneu sau ombi- 
licul propriu zis prin care trece cordonul ombilical şi 
pediculul vitelin. 

Ombilicul cutaneu se strimptează progresiv, pedi- 
culul vitelin si uracul se attofiază cu totul, 'vasele şi 
gelatina lui Warthon care uneşte organele cârdonului 
se sudează cu marginea ombilicului şi ombilicul se re- 
duce la un mic spaţiu circular. umplut prin ţesut con- 
jonctiv gi în urmă se transtormă în o cicatrice . 

Dacă luăm de bază fazele embriologice prin care 
trece formațiunea ombilicului şi unitatea pe o mare 
întindere a intestinului subtire la monstrul nostru, în- 
telegem. lesne si formațiunea unui singur ombilic in- 
testinal. Unitatea intestinului subţire trage după dânsa 
formațiunea unui singur oinbilic intestinal, iar unitatea 
unui ombilic intestinal pe aceea a unui singur ombilic 
culaneu. Apariţiunea . unui: singur ombilic, este dar 
subordonată unitätei intestinului subţire. 

Ceea ce este greu de rezolvit in starea actuală a 
ştiinţei, este unitatea intestinului subțire. - 

Un alt punct important în istoria acestui monstru, 
este privitor la origina lui. 

Două teorii principale sunt în prezenţă pentru a 
explică formațiunea monştrilor dubli: teoria dualistă şi 
teoria unicistă. După prima teorie -- susţinută de D. 
Darèste — monștrii dubli ar proveni din contopirea a doi 
embrioni, care}la inceput sunt distincţi; iar.după a doua 
teorie, eiarprovâni din diviziunea unui embrion, simplu la 
început. Dar mulți din teratologisti nu adoptă nici una 
nici alta din aceste teorii si cred că fiecare din ele se 
aplică la un oarecare număr de cazuri, dar că nu poate 
să le.rezolve pe toâte.. — Lereboullet, . studiind forma- 
fiunea monstrilor dubli pe ouălele de știucă, a emis o 
a treia teorie: teoria inmugurirei. După acest autor, 
monstrii dubli ar proveni hu din diviziunea unui em- 
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brion, dar dimtr'an embrion''care inmugureste prin su- 
prä-abondertä de : materie embrionară. L 

- Cu'toate obiectiunile aduse teoriei dualiste, totuşi 
ea este cea mai satisfăcătoare şi mai acreditată. 

+ După această: teorie, monștrii dubli provin în ma- 
joritatea cazurilor: dih formațiunea a doi corpi em- 
brionari pe un singur blastoderm: însă ei pot să pro- 
vină câteodată si prin sudura a doi embrioni produși 
pe două blastoderme distincte, evoluate pe acelaș ou. 

“Când doi corpi embrionari, cari prin évolutiunea' 
lor vor produce doi gemeni, exist pe'acelaş blasto= 
derm, ei sunt în raporturi mediate priri anexele lor. 

Se poate: întâmplă însă ca tei doi embrioni sä'fie 
foarte apropiaţi unul de altul şi în loc dea fi în raport 
prin anexele 'lor, să se sudeze prin lamele laterale sau 
chiar prin părţile: mediane şi din această stidură să re: 
zulte un monstru dublu. 

Intrebarea acum este, cum se 'explică origina 
celor două corpuri embrionare, când ele se desvolt pe 
acelaş blastoderm, cum se întâmplă mai adesea? 

 Provin ele dintr'o diviziune accidentală & cicatri- 
culei (plodul din oul de pasăre rare reprezintă ovula 
mamiferelor), sau mai bine din apariţiunea a două fo- 
care de formaţiune embrionară ? 

‘D: Dareste zice că, catiza trebue căutată in actul 
conceptiunii. © - 

Hertwig, Selenka si Fol, studiirid fecondaţiuriea pe 

oulele de ursin şi'ale stele! de mare la microscop, au văzut 
că un s'ngur spermătozoid pătrunde în ou. Capul sper- 
mâtozoidului formează pronucleus masculin si se uneste 
cu pronucleus femenin din ou, din fuziunea lor rezultă 
sămburele vitelin, care este organul incitator al prime- 
lor modificări ce se produc in ou si care marchează 
inceputul &voluţiunii fătului. 

Prin urmare cu tot numărul considerabil de sper- 
matozoizi : cări : ajung la 'suprafâţa ului, unul singur 
pătrunde in el şi ajunge ca-să-'l fecondeze "" | 
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Dacă în loc de un singur spermatozoid, peneiră 
doi sau trei si parvin să se unească cu pronucleus 
femenin, rezultă după cum a observat Fol pe ouălele de 
ursin, că segmenta{iunea oului se produce într'un mod 
neobișnuit şi poate să dea naştere la larve monstruoase. 
Din observafiunile lui: Fol se poate conchide că monstrii 
dubli pot să fie produsul superfecondatiunei. 

In starea actuală a ştiinţei, această concluziune 
este verosimilă, dar ar avea trebuintä să fie controlată 
la vertebrate, cărora nu li sa aplicat decât indirect şi 
prin inductiune. 

Mai ne rămîne încă un: punct de descris. privitor 
la cauza care a făcut imposibilă viabilitatea monstrului 
nostru. 

Asupra cauzei .care face imposibilă viabilitatea 
monștrilor dubii, D. Darèste zice că ea este consecința 
unei stări embrionâre permanente a aparatului vascular 
care se opune la stabilirea hematozei. 

Pentru ca să. putem expiica acest fenomen, este 
trebuincios să arätäm mai întâiu cum se face respira- 
țiunea în :stare fetalä și al doilea cum se stabileşte 
respiratiunea pulmonară după naștere. 

In starea fetală osmoza gazoasă se face prin plă- 
centă. Ea este legată cu fătul prin cordonul ombilical 
care pune în contact vasele fătului cu vasele mumei. 
Arterele ombilicale care dinpreună cu vena ombilicală 
fac parte din. cordon, duc sângele vitiat prin nutriţizne 
la placentă unde capilarele lor punându-se în conlact 
cu capilarele. mumei, iau oxigenul şi cedează vaselor 
mumei acidul carbonic. După ce sânge le se oxigenează 
este reluat de vena ombilicală şi transportat în ficat, 
unde acest vas se uneşte cu vena portă pentru a con- 
stitui canalul lui Arantius, prin care sângele este văr- 
sat în vena cavă posterioară şi de aci în auricula 
dreaptă. Dinauricula dreaptă prin gaura lui Botal trece 
in: cordul stâng, de unde -este împins în aortă care | 
distribue fesäturilor fătului pentru a le cedă oxigenul. 





337 


. Sângele venos care este adus la cordul drept de 
vena cavä anterioară este împins aproape în totalitate 
prin artera pulmonară în aorta posterioară prin canalul 
arterial, care la făt stabileşte o largă comunieaţiune 
între aceste două artere.; 

La făt după cum se vede sângele arterial adus de 
yena ombilicalä se. amestecă în aortă cu sângele -venos. 
Această stare este compatibilă cu existența animalului 
în perioada fctalä, dar. face imposibilă hematoza după 
naștere. 

In perioada, fetalä animalul nu are nevoe de o he- 
matoză complectă, fiindcă el nu cheltueşte nici pentru 
producerea căldurei animale care'i este asigurată dela 
mumă, nici pentru travaliul muşchilor, care afară de 
cord, sunt în repaos. 

Indată ce animalul.se naşte, cordonul ombilical 
se rupe și circulaţiunea placentară este fatalmente supri- 
mată. Ruperea cordonului ombilical trage după dânsa 
stabilirea imediată a respiratiunei pulmonare. 

Prin încetarea circulatiunei placentare, sângele nou- 
lui născut nu-se mai poate oxigenà si se încarcă de 
acid carbonic devenind prea venos. In această : stare 
excită automatismul centrilor bulbari ai respiratiunei, 
care pune în joc contractiunea muschilor inspiratori si 
astfel se stabilește prima inspiratiune. . 

Acum să vedem cum se explică lipsa de viabilitate 
a monstrului nostru ? 

Cauza pentru care monstrul nostru nu a putut să 
trăiască, a rezidat în insuficiența hematozei. 

Pentru ca hematoza să fie complectă şi să facă 
după naştere viața posibilă, trebuc ca în momentul 
nasterei să se producă modificări în aparatul circulator. 
Arterele pulmonare să se dilate pentru ca tot sângele 
ce conţine să deservească pulmonii. Canalul arterial să 
inceapă a se obliteră pentru ca să izoleze sângele arte- 
rial] de cel venos. Gaura lui Botal prin care comunică 
cele două auricule să se astupe sau cel puţin să. se 
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strâmpteze pentru ca să se opună la liberă trecere a 
sângelui venos din cordul drept ini cel stâng. | 

Or la monstrul nostru ‘hu s'a găsit nici ună din 
aceste modificatiuni. Canalul arterial erà ‘larg deschis 
ca şi în stare fetală. Gaura lui Botal asemenea tot atât 
de spațioasă în ambèle corduri ca și la fetus; eră prin 
urbiare perzisteñfa ' unei stări fétale în orgânizaţiunea 
aparaiului 'circulator ‘al acestui : monstru. Sângele din 
artera pulmohară în loc de à se duce în totälitatea lui 
în pulmoni, pentru a face posibilă respiraţiunea pul- 
monară, sé värsà prin caiialul arterial în aorta poste- 
rioară si iiumai o Thică cantităte se duceă la pulmorii. 

Pe de altă 'parte sângele "venos din cordul drept 
treceă priri gaura lui Botal în 'tordul stâng şi de unde 
eră impins în aortă. 

Priri urmare moartea monstrului nostru a provenit 
prin asfixie, din cauza condifiunilor organice ale apa- 
ratului circulator : perzistenţa canalului arterial, a gaurei. 
lui Botal şi unirea celor două corduri; cauze cari sau 
opus la stabilirea unei circulatiuni pulmonare indepen- 
dente, capabile de a produce hematoza si ă unei circu- 
lațiuni generale armonice pentru amândoi indivizii: 


FAPTE CLINICE 
Câté-va observatiuni de hernie ventrală la cal. 


Operatie. Vindecare. 
de C. PODAŞOĂ, şet de clinică. 


La 12 octombre 1904 mi se presintä pentiu con- 
sultatie, o iapă de rasă românească în etate de. 9 ani, 
talie 1.50, la păr murgă, în stare de bună întreţinere, 
propietatea D-lui Anton Pateli domiciliat în str. Rădiţi 
11 din Bucureşti. 
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Ca anamneză ni se spune, că cu vre-a două luni 
în urmă această iapă fiind legată la căruţă într'a,noapte 
pe când era prin judeţ cu transportul unor mobile, 
fără ca stăpânul să'şi poală explică cum, a găsit-o dimi- 
neata cu o umflătură enormă în regiunea stângă.a 
abdomenului; iapa era tristă, inapetientä complectă, 
si tremură foarte lare, privind din timp in timp, regi- 
unea bolnavă, Venind în Bucureşti şi văzând că toate 
tratamentele ce-l, sfătuiă, unul şi altul ca sări .aplice 
rămaseră fără nici-un folos, şi starea in care se gäseà, 
o făcea improprie. ori-cărui serviciu, toate acestea l'a 
determinat-a o aduce la școală, -unde a fost internată 
gratuit in serviciul clinicei chirurgicale. Lu 
„__ Examinând pacienta constat următoarele: starea 
generală, nu este mult influenţată, temperatura 38.8, puls 
mic şi accelerat, respiraţia normală dar superficială. 
Apetitul conservat de si putin capricios, adesea stă cu 
capul plecat fără a mâncă nici fân nici ovăs. 

Starea locală: pe partea stângă a abdomenului in 
partea sa declivă se observă o enormă umflătură ce 
se întinde înainte până la sternum, iar îndărăt până 
la vintre, umflătură ce are aproape doi decimetri gro- 
sime în partea mijlocie, moale la palpatie, cu tempera- 
tura pielei normală dar dureroasă, căci animalul arată 
jenă când presăm mai puternic pe regiune. La ascul- 
tatie se disting borborigmele intestinale. Reductibilă în 
parte, această umflătură prezintă pe coarda flancului 
un orificiu sub-cutan care se duce în jos paralel cu hipo- 
condru pe o întindere de 20 c. m. şi destul de larg 
spre a permite intrarea mânei in cavitatea abdominală 
chiar cu pielea ce o acoperă. 

Diagnoza : Hernie ventrală. Prognosticul foarte grav. 

Tratament : Am recomandat operația, în care scop 
am pus pacienta Ja dietă: mai întâi 4 zile numai bar- 
potaje cu tărâţe si apoi 24 ore dietă absolută. 

La 17 Octombre am practicat operaţia. Anestezia 
am făcut-o cu cloral sub formă de clismă rectală (70 
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grame cloral în 1000. gr. decoct mucilaginos). Am culcat 
animalul pe partea dreaptä în decubit lateral. Câmpul 
operator, ras, spălat cu săpun de potasiu, desinfectat 
cu sublimat 1/00, instrumentele si pansamentul preala- 
bil sterilizate. Am făcut o incizie paralelă cu orificiul 
hernial, lungă de 25 c. m. şi care interesează pielea şi 
paniculul cărnos sub-culan ; dedesupt am dat peste sacul 
hernial care conţinea parte din intestinele subțiri, înotând 
într'un lichid sero sanguin în mare'cantitate. Peritoneul 
eră distrus, iar sacul hernial eră tapisat de o seroasă 
groasă si aderentă ţesuturilor sab-jacente. Buzele ori- 
ficiului -hernial erau netede, groase, îndurate ca carti- 
laginoase şi îndepărtate una de alta de 3 c. m. 

Am repus mai intâi intestinele în cavitatea abdo- 
minală si am avivat buzele orificiului. după care am 
făcut sutura cu catgut în-puncte continue si etajată a 
acestui orificiu; apoi am disecat falsul peritoneu ce. 
tapisa sacul hernial si am cusut pielea cu mătase în 
puncte separate peste care am aplicat colodiu corosivat. 
Operația terminată, am sculat animalul şi l-am insta- 
lat în o boxă curată. 

48 Octombre. Starea . generală 39.4, puls accelerat, 
mucoasa oculară injectată, respiraţia accelerată, ape- 
titul nul. 

Am dat animalului pe gură 10 gr. chinină sulfurică 
in 1000 gr. infuzie de cafea. 

Local observ că s'a colectat licid sub piele în sacul 
hernial, ceeace ma făcut a scoate un punct de sutură 
si a lăsa să se scurgă afară o serositate sanguină. Sa 
produs un edem voluminos şi sensibil, pentru care am 
recomandat masaj cu ung. cinerei, iar plaga spălată 
cu sublimat corosiv ! 9joc. | 

In zilele de 19--20—21 febra se menţine, apetitu 
rău, crotinele dure și mici pentru care dau intern 600 
gr. sulfat de sodiu şi zilnic 10 gr. chinină sulfurică în 
infuzie de cafea. Edemul persistă şi foarte dureros, din 
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plagă se scurge aceeaşi serositate. Acelaşi tratament - 
local. Se dă numai barbotaje. 

La 23 febra, scade temp. 38.4, apetitul mai bun, 
edemul începe a. diminua, din plagă observ curgând 
puroi de bună natură dar cu un miros fetid pronunţat. 
Recomand injecții cu sublimat cald în sacul hernial; 
care de altfel e mult micșorat în capacitate. 

Dela 23—28 starea generală se fnbunätäteste, ape- 
titul restabilit complect, mănâncă cu multă lăcomie 2 
kgr. fân si 2 ovăz ce le-am adăugat la raţia alimentară. 
Starea locală aceaşi edem foarte redus, din plagă 
curge câte putin puroi, fetiditatea a încetat. | 

Acelaşi tratament. 

29 octombre —5 noembre, starea generală se men- 
ţine bună. Plaga sa cicatrizat. rămânănd un .mic ori- 
ficiu de unde se scurge încă puroi în mică cantitate. 
Am scos. firile de sutură; edemul cu totul dispărut. Son- 
dând plaga găsesc un traect profund de 6 c. m. cu 
directiunea dinapoi înainte însă strâmt, aşă că deabeà. 
pătrunde în plagă 100 c. m. c. de soluție. Animalul se 
culcă si se scoală fără dificultate. Continu cu injectiuni 
de sublimat în plagă. 

Dela 6—15 noembre. Aceea-si stare, sondând fis- 
tula găsesc că are 4 c. m. profunzime însă pereţi sunt. 
sclerozati pentru care am cauterizat-o. Fac zilnic in- 
jectii cu sublimat cald. 

16— 20 noembre. Fistula sa strâmlat aşă că numai 
permite introducerea canulei siringei, mă mărginesc 
a spălă cu vată înmuiată în soluţie de sublimat orificiul 
fistulei, peri au crescut pe regiune aşă că ascunde fistulă 
pe care sa format o crustă. Nu aplic nici-un tratament. 

La 25 noembre nu mai rămânea nici-un semn pe 
regiunea operată. Animalul fiind complect vindecat a 
fost luat de stăpânul său si pus la serviciu. 

A 

. . Li M 

Observatia a Il-a. In ziua de 25 lulie 1905 se pre- 
zintă la consultatiuni gratuite un cal cu semnalmentele 
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următoare: cal rasa arabă, varietate ungară. în păr 
murg, etate 9 ani talia 1.60, praprietatea lacuitorului 
Păun Stancu din Comuna Arţari, judeţul Ialomiţa, 

Starea prezentă. Examinând animalul constat ina- 
intea regiunei prepubiene dreaptă, o tumefactie moale, 
fluctuantă, elastică, care se întinde înainte pe o distanță 
de 20 c. m. lungime şi 15.c. m. lărgime. 

Prin presiune cu mâna această tumefactie se re- 
duce în parte, ian în apropiere de marginea anteri- 
oară a pubisului găsește un orificiu larg cât permite 
introducerea mâinei în cavitatea abdominală : orificiul 
se întinde de-alungul marginei anterioare a pubisului 
îndreptându-se către regiunea inguinală dreaptă. 

Pielea ce înveleşte această tumefactiune este depi- 
lată în mai multe locuri (ceeace denotă -că.un. trau- 
matism puternic a lucrat aici), fără însă a fi perforată. 

Tumefactia este. atât de voluminoasă încât dacă 
privim animalul. dindărăt vedem că ajunge la nivelul: 
unghiului extern al șoldului, si este mărginită pe de 
laturi cu un edem păstos cald şi destul de sensibil ce 
se întinde înainte până la apendicele xifoid al sternului. 

Ca date anamnetice ni se spune că, cu 2 zile în 
urmă calul voind: să sară peste un gard a căzut pe un 
par ascuţit. După care sa observat imediat umflătura 
ce am constatat-o şi noi. 

Starea generală nu este mult influenţată, tempe- 
ratura 58.4, puls 50, respiraţia cam superficială si înmul- 
titä, din când în când prezintă simptome de colici 
ușoare. 

Conform leziunilor si simptomelor constatate am 
diagnosticat: hernie ventrală. Ca tratament am reco- 
mandat operaţia. 

Pacientul este ţinut la semidietă timp de 8 zile, iar 
în ajunul operatiunei dieta complectă. 

Instrumentele și materialul de pansament sunt 
sterilizate cu fenol 4%, la temperatura fierherei. 

In ziua de 22 iulie, ora 5 p. m. se administrează 
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sub formă de clismă 110 gr. cloral hidrat dizolvat într'o 
decoctie de alteea şi este fixat pe masa de operaţie in 
poziţie dorsală, având trenul posterior ridicat prin o 
perină. Membrele posterioare trase inléturi prin 2 chingi 
fixate deasupra cotului. 

Regiunea se rade, se spală cu săpun de potasiu, 
si se desinfectează cu sublimat corosiv soluţie 1900. şi . 
în urmă cu Tr. deiod în pensulatie. Cu bisturiu convex 
am făcut în piele o incizie în sensul marelui ax ul 
tumorei, lungă de 15c. m. 

Constatând în urmă că plaga hernială se intinde 
spre inelul inguinal, am făcut a doua încizie perpen- 
diculară pe jumătatea celei dintăi, formând o incizie în 
T. A doua incizie lungă cam de 6 c. m. si dirijată 
în afară. Cu ajutorul eringilor am îndepărtat lambou- 
rile cutanate si am incizat țesuturile: subjacente până 
la intestin. Peritoneul eră distrus, si în locul lui se for- 
mase, o membrană seroasă care tapisă sacul hernial 
ce conţinea anse din intestinul subţire şi un lichid citrin 
sero-sanguin în mare cantitate. 

Cu modul acesta am pus în evidenţă inelul hernial 
care eră foarte larg (15 c. m.) încât se putea introduce 
în abdomen ambele mâini alături, având marginele 
neregulate si răsfrânte în afară. Marginea anterioară a 
acestui inel erà formată de mușchiul marele drept al 
abdomenului, iar marginea posterioară eră formată de 
marginea anterioară a pubisului tapisat de o buză de 
ţesut conjuctiv indurat, ceeace mi-a îngreunat foarte 
mult ultimul timp al operatiunei, (sutura) după cum 
vom vedea mai la vale. 

Reducerea herniei am făcut-o cu cea mai mare 
inlesnire din cauză că inelul hernial eră destul de larg, 
dar tot atât de repede se reproducea hernia la cel mai 
mic efort din partea animalului. Sacul hernia! eră format 
în afară de piele, ţesut conjonctiv sub-cutanat şi un strat 
cărnos format de paniculul cărnos; iar înăuntru de 
marele drept al abdomenului, transversul abdominal si 

76 20 


544 


aponevrosele micului si marelui oblic al abdome- 
nului. 

După ce am rcpus ansele intestinale herniate şi 
am extras lichidul mai sus citat cu tampoane de vală, 
am făcut sutura peritoneului cu catgut în puncte sepa- 
rate. 

Sutura straturilor musculare am făcut-o parte în 
puncte separate, parte în puncte continue formând 2 
lambouri noi, unul din paniculul cärnos si altul din 
muschiul transversul abdomenului care au servit drept 
buză posterioară a plăgei; (care buză după cum am 
văzut mai sus eră osoasă şi nu puteam face sutura). 

Plaga cutanată am cusut-o cu agrafe Michel, după 
ce am spălat-o bine cu sublimat corosiv 1/0 şi o badi- 
gionare cu tr. de iod. 

Si in fine am aplicat pe piele un strat de colodiu 
corosivat. 

Animalul a fost ridicat si dus în boxă. Am pres- 
cris încă semidietă, (barbotaje de tärâte si 4 litri de 
laple pe zi). 

Am recomandat seara a se administră pe gură 
1000. gr. infuzie cafea cu 100. gr. alcool. 

A doua zi, 23 iulie, temperatura 38.3, puls, respi- 
ratie normală, conjunclivele putin injectate. Apetitul 
conservat dar nu i se dă alte alimente de cât barbo- 
tage de tärâte si 4 litri de lapte. 

La cal se observă că sa produz un edem destul 
de pronunţat, cald şi dureros, care se intinde şi în Jos 
pe fața internă a coapsei. Din plagă se scurge liquid 
sero-sanguin. Ca tratament intern infuzie de cafea cu 
alcool; iar plaga spălată cu sublimat 1/00. 

24. iulie temperatura 38.8, puls, respiraţie normale. 
Apetit bun, aceeaşi dietă. 

Local. Tumefactia sa mai mărit si este tot dure- 
roasă, se întinde în jos până in tertu inferior al gam- 
bei, iar înainte până la locul chingelor. Edemul este 
pastos şi păstrează impresiunile digitale. 
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Din plagă se scurge incă mai abundent un liquid 
seros sanguin. 

Agrafele se menţin bine. 

Ca tratament intern infuzia de cafea alcoolizatà si 
dieta prescrisä la inceput. 

Local injectii cu sublimat corosiv 10/00 în plagă, 
şi tampon de tifon iodoformat în orificiu. o pensulajie 
în dreptu! plăgei cu tr. de iod. 

25 Iulie. Temperatura 33.3, puls, respiraţie, cordul 
şi mucoasele normale. Edemul mai mărit si extrem de 
dureros. Dieta se menţine. Tratament, injecții in plagă cu 
creolin 50've şi masarea tumefactiei cu vasilină cam- 
forată 10’. 

26 Iulie. Temperatura 33.2, puls, respiraţie normală; 
tumefactia mai diminuală pe faţa internă a coapsei; 
dar sa întins si pe furou. 

Din plagă curge foarte puţin lichid seros inodor, 
Agrafele se ‘mentin, iar pe buzele plăgei sa format o 
dungă cărnoasă largă de 4-5 m. m. acaperită de cruste, 
Acelaş tratament extern şi intern ca si eri. 

27 lulie. Temperatura 37.9, puls, cord, respiraţia 
normală, conjucliva roză. 

Apetitul se menţine foarte bun, se ţine însă la 
dieta prescrisă. 

Local, edemul persistă, cald şi dureros ca şi mai 
înainte, din plagă să scurge în abondenţă puroi gros, 
cremos, alb-gălbui, inodor. Agrafele se menţin bine şi 
buzele rănii în contact afară de tertul mijlociu unde 
sa lăsat orificiul de scurgere; buzele plăgi sunt răs- 
pândite în afară puţin. 

Tratament. Spălături cu soluţie creolinatàä 40/u0 « şi 
pensulatie externă a plägei cu tr. de iod, pe edem se 
face masaj cu pomadă camitorată. 

28 lulie. Temperatura 38.4, apetit bun. Local, din 
plagă se scurge puroi de bună natură. Edemul persistă 
cu aceleaşi caractere. Acelaş tratament. 
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30 Iulie. Temperatura 38.1, puls, respiratie normală ; 
conjuctivele roze, apetitul foarte bun. | 

Starea locală. Edemul a diminuat mult atât la fața 
internă a coapsei cât si la sternum si se mai menţine 
înaintea iei. Sa mai scos o agrafă spre a lărgi orificiul 
de scurgere a materiei care încă e în mare cantitate 
însă de bună natură. Edemul furoului asemenea di- 
minuat. 

Tratament. lrigaţii largi cu creolin 40%00 şi pen- 
sulatii externe cu tinctură de iod. 

Edemul se masează cu vaselină camforată. 

31 Iulie. Temperatura 37.9. Puls, respiraţia nor- 
male, apetit foarte bun, edemul diminuat mult; puroi. 
în mai mică cantitate. 

Acelaş tratament ca eri. 

1— 2 August. Starea generală continuă a fi bună, 
apetit bun, se dă animalului care a slăbit puţin (din 
cauza dietei), ‘x din ratia de fân şi ovăz. 

Local. Edemul mai perzistă în dreptul plăgei ope- 
ratoare. Puroi în mică cantitate si de bună natură-: 
Orificiul de scurgere sa micşorat având dimensiunea 
unui creion, şi profunziune de 4 c. m. Se scot agrafele 
în jumătatea posterioară a plăgii şi constat că sa făcut 
sudura ei. 

Ca tratament local: injecții în plagă cu tr. aloes 
si iod în părţi egale. 

3—4 August. Temperatura 37.9. Starea generală 
bună, apetit bun, animalul a început a se fndreptà. 

Local. Edemul dispărut cu totul, orificiul de scur- 
gere redus la dimensiunile unei sonde, profund de 3 c. m. 

Se scot toate agrafele şi constat complecta sudură 
a plăgi, afară de fistulă în care se face injectie cu 
tr. de iod. 

5—6 August. Orificiul sa obstruat cu totul şi în 
ziua de + august se desinternează pacientul complect 
vindecat. 


L 
x x 
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Observatiunea III-a. La 9 August 1905 este prezen- 
tat la clinică un malac etate 1': ani, propietatea locu- 
itorului Moise Matei din comuna Slobozia-Clinceni, ju- 
detul Ilfov, cu anamnesă: cu 5 ore mai înainte fusese 
împuns de o vacă în regiunea abdominală dreaptă, si 
consecutiv sa produs în această regiune o umflătură 
enormă. 

Starea prezentă. Examinând pacientul, constat în 
regiunea, abdominală dreaptă la nivelul coardei flan- 
eului o umfläturä de mărimea unui cap de om, moale, 
păstoasă, caldă şi puţin dureroasă, fără edem înconju- 
rător. Prin presiune cu mâna, această umflătură se 
reduce complect până la nivelul păretelui abdominal, 
unde se simte un orificiu cu directiune oblică de sus 
în jos si de dinapoi înainte, lung cam 18—20 cm.; 
presiunea mânei încetând, umflätura ’si recapătă volu- 
mul anterior. Umflătura se întinde în jos până la ni- 
velul articulației femuro-tibio rotulienă. 

Starea generală relativ bună, animalul stă trist, 
eu capul plecat în jos, temperatura 383, puls înmulţit 
si slab, respiraţia superficială si asemenea înmulțită, nu 
refuză alimentele. | 

Diaynoza : Hernie Ventrală dreaptă a intestinului gros. 

Prognostic grav. 

Tratament: Operația, în care scop am pus pacien- 
tul la o dietă absolută de 24 ore. 


Operația 


La 10 August, ora 8 dimineaţa, l-am fixat pe patul 
de operaţie în decubit lateral stâng, membrul drept 
posterior tras înapoi, am ras şi dezintectat regiunea de 
operat, cu sublimat 19/00. 

După aceasta am fäcut cu bistuiul convex o incizie 
de 15 cm. lungime, cam 7 cm. dedesubtul unghiului 
extern al ililului si în direcţia paralelă cu acea a ori- 
ficiului herniei. Incizia interesează pielea şi paniculul 
cărnos, sub-cutant, sub care am găsit oansă din colon 
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cam de 30 cm. lungime, fiotând liberă in sacul for- 
mat între piele şi peretele abdominal. Peritoneul eră 
rupt. Am repus ansa intestinală herniată şi am făcut 
sulura orificiului cu un fir de caigut, astfel: am cusut 
peritoneul în puncte continue şi apoi sutura etajată a 
stratului muscular. Pielea au cusut-o cu agrafe Michel 
număr mare. 

Pentrucă sacul hernial de sub piele eră prea mare 
şi având în vedere mobilitatea regiunei am crezut, că 
nu voi aveă o cicatrizare per primam, si de aceea am 
făcut o contra-uvertură în partea cea mai declivă a 
sacului. Am acoperit apoi cu un strat de colodiu sub- 
limat plaga cutanată, şi am aplicat un pansament pro- 
tectiv si aseptic pe abdomen, după care pacientul a 
fost sculat şi recondus în boxă, supunându-se regimului 
lactat si barbotage de tärâte. 

11 August. Starea generală bună, temp. 38"? cele- 
lalte funcțiuni normale. 

Local sa format un edem inflamator foarte pro- 
nuntfat, care se întinde pe toată latura dreaptă a abdo- 
menului si pe faţa internă a piciorului drept posterior, 
din care cauză animalul schioapă. Din orificiul de contra- 
uvertură se scurge serositate puţin roşcată. 

Tratament: prin orificiu de contra-uvertură se 
face injecție cu soluţie de sublimat 0.50 la 2000 apă 
distilată si masaj pe cdem cu vaselin camphorată 10°». 

“ 12 August. Stare generală bună, temp. 35? apetitul 
foarte bun, animalul destul de vesel. Local edemul mărit, 
foarte dureros; din plagă se scurge serositate, dar nu în 
prea mare cantitate. 

Același tratament si pensulatia plăgei cu tr. iodi. 

13 August. Stare generală bună, temp. 39%*. Edemul 
sa întins şi mai mult pe picior, păstrând caracterele 
dela început. 

Tratamentul acelaşi; în plaga de jos sa puso 
mesä de tifon iodoformat în urma injecţiilor. Sutura 
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cu agrafe se mentine bine. La alimentatie s'a adäugat 
regim verde. 

14, 15, 16, 17 August. Starea generală continuă a 
fi bună; temperatura variază între 38” si 37%. 

Local, serositatea ce curge din plaga de jos e in 
mică cantitate, elemul mult diminuat, schiopătura a 
încetat. 

Tratament: injecții în plagă cu creolin 4, şi sub- 
limat 12000 alternând. La 15 august am scos agrafele, 
plaga de sus sa cicatrizat prin prima intenţie. Orificiul 
de jos mai persistă, cavitatea sacului hernial însă foarte 
mult redusă, de abia mai încape 50 cm. ce. soluţie. 

Starea generală continuă a fi bună. La ratia ali- 
mentarä sa adăuga! si 2 kgr. fân. 

In zilele următoare se fac numai injectii cu subli- 
mat în plagă, care merge diminuând din ce în ce. 
Peri au crescut acoperind complect câmpul operator. 

In ziua de 27 august animalul e complect vindecat, 
iar în ziua de 3 septembre este dezinternat. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


î. Bigoteau. — Sur le traitement des mamiles chez la vache. 
(Revue Générale da Méd. vétér. No. 70, 15 nov. 1905). 

Mamitele constituind la vaci un accident foarte des şi deo 
gravitate economică foarte mare, s'a preconizat o mulţime de medi- 
caţiuni locale ca: unctiuni, frictiuni, linimente, afusiuni, cataplasme, 
venisectii, etc., toate fâră nici un rezultat satisfăcător. Nocard şi Mol- 
lereau an preconizat injectiuni calde de soluţii boricate 40/o în cuar- 
tierele bolnave, cu foarte bune rezultate, însă cari au fost criticate 
de diferiţi autori ca ne dând nici un rezultat, fe din cauza micei va- 
lori antiseptice a acidului boric, fie că nu trebue a speră multdela 
spălăturile sinusurilor, asà că alţi autori au întrebuințat alte soluţii 
antiseptice ca sublimat, acid fenic, florură de sodiu (Moussu), care 
s'a văzul că nu dau rezultate bune, de oare ce ele nu numai că nu 
pătrunde în profunzimea canalelor glandei ca s'o sterilizeze, ci din 
contră. îi strică învelitoarea epitelială. 

Autorul arată importanţa injectiunilor boricate pe care le-a 
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utilizat în vre-0 200 cazuri de mamite în diferite faze, în mamite 
strptococice forme grave si complicate cu paralizii, etc. ]n foale ca- 
zurile excluzând ori si ce medicafiune locală. 

Tratamentul trebue aplicat astfel: se spală mamela toată cu 
apă caldă si săpun, apoi cu apă caldă şi şteargă bine cu o cârpă cu- 
rală până se usucă. Aceasta se face în fiecare zi până la vindecare. 

Se injectează apoi în fiecare cuartier bolnav câte 120—180gr. 
de soluţie boricată la 15—250 făcută însă cu apă clocotită şi apoi fil- 
trată. La vacile de talie mijlocie, nu trebue a se injectà mai mult 
de 150 gr. şi se dă de mai multe ori bolnavului purgative cu efect 
sigur: un amestec de sulfat de sodiu si aloes de Barbades, se reco- 
mandă în 5 ecial. Se mulge cuartierul bolnav după 3 sau 4 ceasur: 
dela injecție şi se repetă acest lucru la câte 2—8 sau 4 ore pânăla 
vindecarea complectă. 

Rezultatele acestui tratament sunt foarte bune; a doua zi chiar 
animalul începe să mănânce, să rumege, un uşor edem la cuartierul 
bolnav vw un semn foarte bun. Schiopăturile sau paraliziile dispar. 
Dacă tratamentul s'a început după 24 ore dela aparitiunea primelor 
simptome, laptele îşi reiă calităţile normale foarte iute şi secretiunea 
a tot aşă de abondentä ca şi Înaintea maladiei, fără a lă=ă urme pe 
mamelä, dacă tratamentul s'a început după 3—4 zile, laptele îşi re- 
«apătă caracterele normale cevă mai târziu şi cantitatea secretiunii 
rămâne diminuată tot timpul perioadei de mulgere, fără însă de a 
lăsă leziuni de induratie persistentă. Cu acest tratament niciodată 
nu se observă abcese. 

lajecţiunea de soluţie boricată nu trebe repetată decât în ca- 
zuri excepționale când cuartierul bolnav continuă de a dă lichid al- 
terat în aceiaşi cantitate ca şi secreţiunea normală anterioară. In 
aceat caz, trebue de a reînoi injectia după 4 zile. Altfel nu fac alt- 
ceva soluţiile boricate decât opresc sau diminuă foarte mult secre- 
tiunea laptelui. 

Acest tratament a lui Wocard şi Mollereau aplicat sistematic, a 
dat rezultale tot atât de bune şi constante şi med cilor veterinari 
Hautefeuille, Sorreau, etc., aşă că autorul îl recomandă tuturor con- 
fraților ca fiind cel mai eficace. 

Ciucă. 

Peous. — Elude sur la maladie naviculaire. Revue générale 
de médécine vétérinaire (No. 71 din 12 Decemvrie 1905). 

După acest autor din studiul mai multor cazuri de navigular 
trită, leziunile acestei afecţiuni se pot clasă în 2 mari grupe: 

1. Leziunile locale ale aparatului sesamoidien (04 navicular- 
sinoviala mică sesamoidienă, aponevroza plantară). 

2. Leziuni generale: a) Leziuni poliarticuiare asemänându-s5e 
cu artrita uscatä sau reumatismul cronic. 
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b) Leziuni vasculare şi nervoase periferice, câteodată centrale. 

Ele au de caracteristic a există nu numai simetric pentru 
membrele anterioare, dar câteodată chiar la membrele posterioare 
într'un grad mai putin dezvoltat. 

După prezenţa leziunilor cartilaginoase poliarticulare cu uzura 
cartilagelor, evolutiunea lentä si localizatiunea la un mic număr de 
articulatiuni, naviculartrita ar fi simptomul unei boale generale, apro- 
piindu-se mult de artrita uscată a omului; totuși ea diferă prin lipsa 
de proliferatiune dezordonată a extremităților articulare și mai ales 
prin aceea că ea nu este mai freuuentä la caii bătrânica la cei tineri. 

Se apropie de artrita reumatismală prin aceea că este poli- 
articulară, afectează de preferintä si simetric micile încheetari, că 
este durervasä dela început, progresivă st continuă. 

Dife:ă prin aceea că nu lasă în totdeauna membrele difcrmate 
în aşă mod ca să nu mai poată îudeplini funcțiunile obişnuite. 

Atât clinica cât si anatomia patologică sunt incapabile dea 
stabili o di-tinctiune satisfăcătoare între această boală si celelalte 
două, cu care sa comparat, din cauza formelor intermediare. 

Sunt Cazuri menţionate de către Charcot, în care boala după 
ce s'a comportat ca o artrită uscată, a luat mersul unei artrite reu- 
matismale. 

Se întâlneşte de altfeal în medicina umană printre felurile ar- 
tritei uscate, o formă de osteomielilă cronică, apărând spontaneu şi 
fâră vre-o tendință a se termină prin supuraţiune, întocmai ca acea 
a micului sesamoid în maladia naviculară. 

Această boală în realitaie nu este decât un simptom de osteo- 
mielitä infecțioasă cronică nesupurantă, acompaniată de tenosinovită 
uscată ; pe un membru atins de vasculu-scleroză şi aparţinând unui 
subiect devenit sau născut artritic. 

Pentru a stabili hersd tatea naviculartritei este foarle greu. 
Dacă în speța umana stabilirea heru.lităţii este ceva obscur, cu atât 
mai mult în speța cabalină. 

S'ar puteă stabili numai prin deductiune, comparând această 
boală cu o alta asemănătoare dela om. 

După cât se vede clinic, această afecţiune se aseamănă cu ar- 
trita uscată dela om. 

Anatomo-patologic se observă, 1. Leziuni poli-articulare ca în 
reumatismul cronic sau artrita uscată, ambele hereditare ; 2. Scleroza 
vaselor şi nervilor periferici şi câteodată centrali, toate leziuni cari 
aduc degenerescenta organismului. 

In rezumat este absolut necesar a scoate din reproducție toţi 
masculii si femelele atinse de naviculartrita, la oricare grad s'ar află. 

Slava Gr. 
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N. Pribolanu.. — Lucrări bacteriologice veterinare. (Revista 
sanitară militară, No. 8, Noemvrie 1005). 

Autorul face o dare de soamă despre numărul diagnosticelor 
bacteriologice făcute la laboratorul spitalului veterinar mililar din 
Bucureşti. între anii 1902—1905 — adică pe 8 ani şi jumătate. Aproape 
toate se rezumă în diagnosticul cazurilor de răpciugă, dintre cari în 
mare majoritate din leziunile clinice indiscutabile. O lipsă simțită a 
acestei lucrări este că nu se arată dacă caii ucişi au fost maleini- 
zati şi reactiunile ce au avut, mai ales această lipsă este învederată 
acolo unde cercetările bacteriologice au fost negative. 

Neputându-se trage vre-o concluzie științifică, ne mărginim a 
arătă în tabloul de mai jos statistica cailor găsiți răpeiugoşi în ar- 
mală în acest timp. 


Regimentul 2 Kosiori 12 cazuri Regimentul 8 Călărași 22 cazuri 
. 3, 16 , » 9 , 23 , 
nm 4 i , 1, 8, 
> d » 142  , » 1 Artilerie 4 , 
» 6 * 4 „ " 2 n 2 » 
, 1 Cälärasi 1 „ : 8 „, 15 
» 2 " 17 n 14 » 13 „ 
" 3 n 1, 3 192 Cantem. 2 „ 
» d » & » Escadrooul 1V Tren 12 , 
2 0 ” 2 ” Li V n 1 ” 
n Ci n 19 ” 


Total 168 cai răpciugoşi împărţiţi pe ani astfel: 
Anul 1902, 6 cazuri ; 1903, 561 cazuri; 1994, 52 cazuri; 1905, 104 cazuri- 
C. N. 


Ernst Plate, Doctor în medicină veterinară. — /nfecţiunea cu 
bacilii tuberculozei prin rezorbțiunea gastro-inteslinalà. (U'eber die 
Resorptionsinfektion mit Tuberkelbazillen von Magendarmkanal aus). 
Archiv für wissenschatiliche und praktische Tierheilkunde. 32 Band. 
1 n. 2 Heft 1905. 

Lucrarea a fost fâcută în Institutul de boale infecțioase dela 
Berna. Autorul a făcut cercetările numai la cobai noui născuţi sau 
adulți, făcându-le cu cea mai mare atenţiune şi minnţiozitate,a ajuns 


la concluzia că: 
I. Păretele stomacului este traversat de bacilii tuberculozei în 


807) din cobaii tineri de 5'/a zile. 

II. Păreţii intestinului sunt traversaţi totdeauna de bacilii tu- 
berculozei. 

AI. Păreţii stomacului nu sunt traversaţi de bacilii tubercu- 
lozei la cobaii adulţi întrebuinţaţi în aceleaşi condițiuni. 

IV. Păreţii intestinului sunt traversaţi la actiasi cobai în 88"/o 
din cazuri. 
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V. Oleul de croton adăogat emulsiunei de bacili, favorizează 
pătrunderea bacililor tuberculozei în 890) din cazuri, prin acţiunea sa 
iritantă asupra mucoasei intestinale. 

VI. Soluţia de sodăadăogată la emulsiune n'are unici o influenţă 
favorizantă pentru pătrunderea bacililor tuberculozei. 

Riegler. 


Oppermann. — Contribufiune erperimentalà la etiologia ca- 
zurilor de cărbune natural. (Experimentelle Beiträge zur Aetivlogie 
der natürlichen Milzbrandfälle). Archiv für Tierheilkunde. Bd. 82. 
1 n. 2 Heft 1905. 

Lucrare făcută în Institutul de higienă a şcoalei veterinare 
dela Hanovra. Autorul a căutat să reproducă pe cât posibil condi- 
tiunile de infectiune naturală a cărbunelui şi ajunge la următoarele 
concluziuni : 

1. In împrejurările naturale bacilul cărbunelui irăeşie şi se 
înmulțeşte cel mai bine pe escrementele dela bovidee şi cai sau pe 
pământ Îmbibate cu sânge. Pe aceste medii el sporulează mai iute 
şi mai abondent decât pe mediile artificiale obişnuite. 

2. Sporii formaţi pe mediile de mai sus suut mai rezistenți ca 
cei produși în culturile pe medii artificiale. 

3. Temperatura optimă de sporulatiune este la 800 si ea este 
cu atât mai intensivă şi mai extensivă cu cât temperatura exterioară 
se apropie mai mult de această temperatură. 

4. Infectiunea este cu atât maisigură cu cât doza de spori in- 
gerati este mai mare. 

5. 24.000—196.0u0 spori de pe escremente de bovidee cu sânge 
omorau epurii de casă prin ingestiune ca şi o inoculare subcutană. 

6. La epuri nu joacă nici un rol greutatea corpului asupra 
posibilității infectiunii prin ingestiune, decât că animalele mai mari 
muriau mai târziu ca cele tinere. Intre administrarea sporilor şi 
moarte treceau 40—244 ore ° 

7. Cantități de 45—%00 spori asociaţi cu 8500—6000 bacili pro- 
duceau — şi atunci numai în unele cazuri— moartea dacă se neu- 
traliză puternic sucul gastric (cu doze mari de magnesie ustă sau 
apă de var). 

8. Schimbarea subită dela regimul uscatla cel verde, hrănirea 
cu scaeţi înainte de administrarea sporilor sau amestecați cu spori, 
administrarea de pământ sau praf de sticlă după spori n'au avut nici 
o influenţă. 

9. Secţiuni făcute din intestinul subţire dela epurii morţi de 
cărbune produs prin ingestiune sau inoculație uu prezintă nici o 
diferenţă în privința numărului gi aşezărei bacililor în vilozitäti. 

10. l.a epurii morţi de cărbune produs prin ingestiune se găsește: 
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a) lu conţinutul intestinului subţire numai bacili, niciodată 
spori; cu cât animalul moare mai curând, cu atât bacilii sunt mai 
numeroşi în intestine. 

b) In coecum mulţi spori pe lângă puţini bacili. Germenii câr- 
bunelui se găsesc aci până la 6 zile după hrănire. 

c) In colon mulţi bacili pe lângă multi spori. 

11. Sporii ingerati de epuri se dezvoltă în bacili în intestinul 
subțire, acei din coecum sporulează. O parte din sporii formaţi aici 
se dezvoltă în colon iară în bacili. 

12. Escrementele epurilor morţi de cărbune prin ingestiune 
conţin de cele mai multe ori spori, rar bacili. 

13, Gxermenii cărbunelui eliminaţi cu escrementele nu pierd 
în această trecere nimic din virulenta lor. 

14. Oile nu se pot infectă cu 100.000 spori, chiar când lise dă 
înainte sau după spori praf de sticlă sau apă cu ghiatä. 

16. Prin inanifiune prelungită s'a produs cărbunele mortal la 
1 din 7 oi, prin iogestiunea a 51.000 spori. 

Cauza cazurilor de cărbune intestinal prin ingestiune este de 
căutat mai putin în predispoziţiunea tubului digestiv, care să des- 
chidă căile limfat ce şi să permită pătrunderea unui număr mic din 
cei introdvsi în căile digestive pentru a permite infecţiunea, ci mai 
mult influenţează cantitatea mare de spori iugerati. Faptul cunoscut 
că dintre animalele care pase pe acelaş teren, numai unele cad 
jertfä cărbunelui, se explică prin împrejurarea că numai ele au 
ocazia de a ingerà cantităţi mai mari de spori. 

Riegler. 


A. Caimette si C. Guérin. — Origine untestinale de la 
tuberculose pulmonaire. (Analles de l'institut Pasteur No. 10—95 
Oct. 1905). 

Autorii au voit să verifice dacă este adevărată opiniunea emisă 
de Bhering în, 1903, cum că tuberculoza pulmonară la adult nu se 
contractă prin căile respiratoare, ci este de origină intestinală con- 
tractată în copilărie. 

Ca subiecte de experienţă. Calmette si Guérin s'au servit de capre, 
animale după cum se ştie putin predispuse ase infectă de tubarculoză 
pe cale naturală. C. şi G. au căutat să vadă efectele ingestiunej 
produselur tuberculoase de diferite origini: (bovină, umană, aviară 
și paratuberculoşi b. fleolei) la etatea tânără şi adultă. S'au infectat 
o serie de capre (tuberculinizate prealabil) cu culturi de bacili — 
tuberculoşi de diferite origini—injectându-li-se culturile în mamele ; 
ezii născuți din acele capre au fost lăsaţi izolați cu mamele lor. 

Rezultatul acestor experienţe a foat câ, ezii caprelor infectate 
cu culturi de tuberculoză bovină, umană, aviară şi cu pseudo-tuber- 
culosi reacționează contra infectiunei intestinale, de oarece gan- 
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glionii lor mesenterici sunt tumeflati şi au leziuni; însă numai in- 
fectiunea cu bacili bovini şi umani produce formaţiuni tuberculoase 
în ganglioni. Infectiunea cu 7. bovin — au tendință la caseificare şi 
se propagă repede la pulmon, pe când infecţiunea eu 7. umană are 
tendință a se vindecă. 

Infecţiunea cu bac. 7. aviare şi a fleolei, nu poate trece ba- 
riera ganglionilor mesenterici. 

A 2-a serie de experiențe a fost făcută cu bacili tuberculoşi de 
diferitele origini arătate mai sus;S'a introdus bacili tuberculosi la 
ezi, cu ajutorul sondei esofagiene direct în rumen. Rezultatul a fost 
acelaş ca şi infectinnen naturală. 

A I-a serie de experiențe s'a fâcut în condiţiunile celei de a 
2-a însă pe capre adulte — sănătoase (încercate cn tuberculină). 
Apoi li s'a dat cu sondă b. T. bovin. 

La autopsia à 3 capre puse în experienţă, sa găsit tubercu- 
loză pulmonară fără leziuni vizibile ale mucoasei digestive. 

Diferenţa de textură a ganglionilor mesenterici la animalele 
tinere de cele adulte explică pentruce la animalele tinere ganglionii 
rețin bacili tuberculosi, pe când la cele adulte trec prin acest filtru 
şi se opresc în pulmoni unde formează leziuni tuberculoase. 

Din aceste cercetări autorii trag concluziuni contrare celor 
emise de Bhering gi anume în ce privește animalele. că: adulţii iau 
mai uşor ca cei tineri tuberculoza pulmonară prin iutestin, că cei 
tineri sunt protejați prin sistemul lor ganglionar contra propagărei 
tuberculozei la alte organe şi mai ales la pulmon. 

Concluzia practică ce se degajă pentru T. umană este: 

De a învâța pe tuberculoşi să nu înghiţă craşatele ci añ 
le expectoreze. 


H. Vailé. — De la génèse des lésions pulmonaires dans la tu- 
berculose. (Analles de l'institut Pasteur No. 10, Oct. 1905). 

Autorul arată că din statistica asupra tuberculozei bovine 
reese predominarea leziunilor pulmonare, asupra celorlalte organe; 
astfel la un număr de 43.000 de cazuri, 750% sunt localizate pe pul- 
moni şi numai 28°jo la fleati. 

La viței nutriti cu lapte tuberculos se observă tuberculoza 
ganglionilor bronşici şi mediastinali, coincidând cu tuberculoza foarte 
putin desvoltatä a ganglionilor mesenterici (Cesari). 

Urmärind sà verifice concluziile lui Bhering (vezi rezumatul 
de mai sus) a întreprius o serie de cercetäri— pentru care a ales 
ca animale de experienţă viteii tineri — prealabil tuberculinizati. 
Prima serie de experienţe s'a făcut pe 12 viței, punând să inhaleze 
printr'un dispozitiv special bacili tuberculosi. 

Numai 4 au căpătat o tuberculoză manifestă, ceeace probează 
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ca concluzie, că infectiunea pe aparatul respirator se realizează cu 


mare gretlale. 
lixper ente fâcute pe 4 vitei căror li s'a dat să îngereze lapte 


tuberculos -- si inoculaţia directă a virusului în ganglion şi vena 
mesaraică — au produs o tuberculoză a ganglionilor bronsici—pe când 
în ganglionii mesenterici nu sunt leziuni. 

Din această experienţă, coroborată cu cele făcute asupra ge- 
nezei morvei pulmonare se pot trage concluziunile următoare: 

1. Că diatre diferitele moduri de infectiune, ingestiunea este 
cea mai sigură—care produce tuberculiza{ia ganglionilor anexi ai 
pulmonului. 

2. Ca pătrunderea bacilului tuberculos în nivelti intestinului 
se poate face fâ:ă a se produce leziuni aparente apreciabile a mu- 
coasei intestinale sau a ganglion lor mesenterici. 

8. Că bacilii tuberculosi pot trece mucoasa intestinală si căile 
Jimfatice fâră a lăsa urme de trecerea sa — si a se înmulți în gan- 
glionii bronsici. Concluziile din urmă 2 si 3 fiind trase din expe- 
riente facute pe animale tinere — sunt în contrazicere cu concluziile 
trase de Calmette si Guerin. (Vezi mai sus). Motag. 


1. Panisset, — Sur le séro diagnostiyue de la tuberculose 
chez les bovidés. (ltevue générale de med. vâter. No. 70, 15 nov. 1905). 

După ce arată importanța sero-diagnosticului, care ar îl o ope- 
ratie foarte uşoară, căci s'ar putea face într'un timp scurtla un numâr 
mare de animale ; că ar fl singurul mijloc de diagnostic la animalele cu 
febră, la cele răutăcioase și crescute în turme, de asemenea şi la 
animalele de import; autorul trece în revistă lucrările lui Arloing 
şi Courmont, care utilizâuil culturi omogene de bacili tuberculosi 
mobili nevirulenti, aveau rezultate pozilive cu serul . animalelor tu- 
berculoase în proporţie de cel puţin 1/10; a lui Wocard si Leclainche, 
care lucrând în aceleaşi condițiuni au căpătat rezultate negative, a 
lui Beck şi Mme Rabinowitsch, care au lucrat cu culturi omogene 
virulente, a căror bacili își mențineau caracterele pe mediile de cul- 
turi obişnuite, însă rezultatele au fost negative, a lui Proca, Vasilescu, 
Kôüppen si Romberg, primii utilizând culturi omogene ficute cu ser 
glicerinat de vițel amestecat cu 3 pă:ţi apă si cei din urmă cu emul- 
giune de bacili trataţi prin potasă si soda. 

Toato încercărilo făcute până în prezent făcându-se cu calturi 
de tuberculoză a căror bacili erau modificaţi fle în virulență fie în 
constituţia lor histo-chimică, Panissel a înlăturat acest neajuns în- 
trebuințând o cultură vrulentâ de tuberculoză bovină izolată de 
Nocard si preparată astfel: 

Culturile tinere de pe cartofi glicerinati se amestecau cu o 
soluţie iso-tonică de clorură de sodiu în serum de bou, în care se 
punea şi o cantilate foarte mică de carbonat de sodiu pentru a în- 
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lesol emuisiunea bacililor. Amestecul se fâcea într'v eprubetă uscată 
sterilă care se agită continu prin o dispoziţie specială la un motor 
24 ore, după acest interval capătă o emulsiune groasă, care filtrată 
printr'o pânză şi amestecată cu ser fisiologic în proporţie 1/10—"/s0 
dădea cultura omogenă de tuberculoză ce serveă peniru reacţiunea 
de aglutinatiune. 

Sângele utilizat eră dela animale care au reacţionat la tuber- 
culină si de la animalele ce se sacrificau imediat la abator, aşă că 
rezultatele sero-diagnosticului se countrolă imediat prin autopsie. 

Si consideră ca aglutinatiuni pozitive acele, care după 24 
de ore la temperatura camerei, cu ochiul liber se vedeau perfect 
limpezi şi formau depozite pe fund din care se ridicau flocoaue vi- 
zibile prin agitare. 

In felul acesta experimentând pe animale luberculoase a găsit 
în 750, din cazuri că sero-diagnosticul e pozitiv în proporţie de 
1ho—1/a0. 1/e0 şi că reacţiunea lipseşte în general la proporţia de 10h, 
ex perimentănd şi cu serul animalelor netuberculoase (verificate prin 
autopsie la abator) a căpătat rezultate pozitive cel puţin în propor- 
ţia de 1/20 pe 9 animale din 1% examinate, ceeace revine 600. Cu 
toate că numărul animalelor e mic, însă statistica merită atenţie de 
oarece animalele utilizate erau de rasse, sex şi durată deosebile. 

Deci cu toate că autorul a utilizat o metodă cu totul nouă, în- 
trebuintând culturi omogene cu bacili nemodifica{i în virulenta, ca- 
racterele morfologice si histo-chimice, rezullatul e ca şi la cercetă- 
rile lui Nocard, Leclainche, Beck si Mme Rabinovitsrh : 

Nu se poale utiliză sero-diagnosticul ca să pulem cunoaşte tu- 
berculoza la bovidee ; meloda nefiind specifică, nu poate să deà nici o 
indicație utilă. 

Ciucă. 


PUBLICATIUNI ROMÂNE 





C. Dunäreanu. — Despre intrebuinfarea hermofenilului in chi- 
rurgia veterinară. Teză (bros. 84 pagini. Tip. N. Voicu, Bucureşti) 


CONCLUSIONS 


l“Hermoph6nyl en comparaison avec le sublimé corrosif, le 
phénol et la ciéoline, et au point de vue de son usage dans la 
chirurgie velérinaire, présent sur les dites substances les avantages 
suivants : 

1. L'Harmophéoyl comme le sublimé corrosif, lo phé:ol ut la 
cicoline, est un bon antiséptique ; 

2. [l ne posséde pis là causticită du snblimé corrosif, ni celle 
dn phénot!; , 
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3. Son usage, mâme longtemps prolongé, ne provoque pas 
d'irritations ou des érytèmes sur les surfaces d'application; 

4. Il peut être utilisé sous forme de poudre pour le traite- 
ment des plaies, pouvant remplacer avantageusement les cicatrisants 
et les antiseptiques de mauvaise odeur et plus coûteux que lui: 

5. Il a une grande solubilité an froid dans l'eau 22%/, dépas- 
sant de beaucoup la solubiliié du sublimé corrosif et du phânol; 

6. Il est inodor évitant ainsi l'inconvenient du phânoi et de 
la créoline : 

7. Ses solutions aqueuses sont limpides, transparentes et ne 
font pas glissér les instruments, comme l'6mulsion de la créoline; 

8. Les solutions aqueueses 6°/ d’Hérmophényl n'attaquent pas 
les instruments, mais a partir de 11°) les attaque; 

9. Pendant nos expériences nous n'avons pu constater aucune 
manifestation toxique, même après des usages prolongés sur le 
même individu, indifferent la surface d'application et sous n'im- 
porte quelle forme du Hermophényli. 

9 

V. 1. Toderagou. — Cercetări experimentale asupra trans- 
misiunei tuberculozei prin piele şi mucoase. (Teză, 30 pagini. Tip. 
liminescu, Bucureşti). 

CONCLUZIUNI. 

1. Frecând cu emulziune de culturi de tuberculoză sau cu 
materii virulente provenite din organe tuberculoase, asupra pielei 
rase, tuberculoza se generalizează, fără ca în locul pătrunderei să 
se producă leziuni tuberculoase cutanate. 

2. Tuberculoza se poate transmite şi prin pielea numaitunsă, 
frecând cu culturi sau cu materii din organe tuberculoase. 

3. Tuberculoza se poate transmite la cobai prin atingerea 
mucoasei conjuctivale cu material virulent de tuberculoză. 

4. Materialul tuberculos introdus în vaginul unui cobai femei, 
dă naștere unei tuberculoze generalizate. 


Analize de reviste şi tratate nouă 


Zeitschrift für Infektionskrankheïten, parasitäre Krank- 
heiten und Hygiene der Haustiere, herausgegeben von 
Ostertag, Joest und Wolffhiigel. Erster Band. Erstes 
Heft:; 1905. Verlag von Richard Schoetz, Berlin, Lui- 
senstrasse 36. Preţul 20 Mărci un volum. 
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(Revistă de boale infecțioase, parazitare şi de hi- 
giena animalelor domestice, publicată de Ostertag, Joest 
şi Wolffhügel). Apare în fascicole fără termen fix. 

- Încă o revistă nouă germană, publicată de autori 
bine cunoscuţi în literatura medicală veterinară. Ea este 
consacrată în special lucrărilor originale, de domeniul 
titlurilor revistei, şi mai ales celor de higienă veteri- 
nară, care până acum se publicau în numeroase reviste 
de medicină veterinară și umană, cari nu erau totdea- 
una la îndemâna medicului veterinar, 

Autorii de mai sus înțeleg prin higienă o etiologie 
aplicată sau studiul preveuirei boalelor. După ei higiena 
are să se ocupe în prima linie cu etiologia, epidemio- 
logia şi combaterea boalelor infecțioase, cu biologia 
parazitilor animali, întrucât produc boale la animalele 
domestice, precum şi cu profilaxia acestor boale, ba- 
zată pe biologia parazitilor ; ea se mai ocupă si cu hi- 
giena aerului, a pământului, a apei, a hrănirei, a lo- 
cuintelor si îngrijirei animalelor domestice. 

Revista aceasta va avea un caracter riguros stiin- 
țiâc. Ea va publică în prima linie lucrările originale 
din ramurile indicate. Afară de aceasta va da sub formă 
de referate critice o privire asupra întregei literaturi 
atât germane cât şi străine de domeniul ei. 

La lucrările originale se pot efectuă si planse. 

Necesitatea unei asemenea reviste în Germania se 
resimte prin aceea, că la fiecare şcoală veterinară din 
Germania, şi chiar la unele universităţi (Halle, Lipsca» 
Giessen, Breslau, Freiburg) s'au înființat de curând 
câte un institut de higienă veterinară, cari sunt foarte 
bogat înzestrate. De asemenea camerele agricole pro- 
vinciale au înfiinţat institute de higienă veterinară bine 
dotate. În toate aceste institute se lucrează enorm şi se 
produc lucrări, cari sunt împrăștiate în numeroasele re- 
viste veterinare germane sau în cele medicale. Revista 
aceasta va servi pentru a concentră la un loc toate aceste 

2767 5 21 
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Jucräri resfirate Și pentru a fi la îndemână tutulor me- 
dicilor veterinari. 

In acest prim număr găsim ca jucräri originale : 

1. Cercetări asupra unei boale a bovideelor asemănă- 
toare cu febra aftoasä (febra aftoasă benignă, stomatitis 
papulosa bovis specifica) de Ostertag si Bugge. 

2. Despre prosthogominus cuneatus dintr'un ou de 
găină de Wol/hiigel. 

3. Despre câleva caractere de cultură a bacilului căr- 
bunelui simptomatic de Theobald Smith. 

_ 4. Cercetări nouă asupra desin/ecfiunei vagoanelor de 
transportat animale, prin soluțiuni apoase de formaldehidä 
de Schnürer. 

5. Formatiunea substanțelor de apărare în viața fe- 
lală de Pretiner. 

Ca referate generale: Intrebuințarea reacțiunilor 
biologice (aglutinarea şi precipitarea) la diagnoza morvei 
oculte de Schniirer. 

Ca analize mici sunt: 1) 3 din bacterio'ogia ge- 
nerală: 1. Hofstädter, Pätrunderea bicteriilor în capi- 
are fine; 2. Offenheimer, Pătrunderea bacteriilor și 
substanțelor albuminoide prin tubul gastro-intestinal 
a noi-näscutilor; 3. von Liebermann, Toxinele sunt 
ele fermente? Il) din boalele inefctioase : 1. Hess, Ra- 
port asupra cercetărilor provocate de Societatea de 
medici veterinari elveţieni, asupra epizootiei nodulare, 
(vaginită şi metrita infecțioasă); 2. Kokawa, Studii asupra 
pneumoniei bacilare experimentale; 3. Karlinski, Ces- 
tiunea asà numitei tuberculoze germinative la animale ; 
4. Philipse, Bacillus anthracis mirabilis (o varietate par- 
ticulară de bacilul antraxului); 5. Link, Contributiune 
la acţiunea bacililor tuberculozei de diferite origini; 
6. Gagnetto, Despre o varietate de tuberculoză zoogleică 
și raporturile sale cu pseudomorva; Burtel, Sistemul 
limfatic si infectiunea tuberculoasä; 8. Bulloch si 
Twodt, Despre virulenta bacilului morvei de origină 
umană; 9. Raebiger, Combaterea tuberculosei bovine 
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după procedeul lui Osterlag în provincia Sachsen în anti 
1904—1905 ; 10. Riemer, Contributiune la aprecierea va- 
loarei aglutinărei pentru diagnoza morvei calului; 11; 
Riegler şi Ciucă. Morva experimentală a animalelor bovină; 
1. Joest, Raporturile între bacilul pneumoenteritei por- 
cului şi alte bacterii, cu privire specială la agenţii 
oträvirilor cu carne; 13. Lă/e. Despre un simptom al 
turbărei experimentale (aşă numită febră premonitorie) ; 
14. Tizzoni si Bongiovanni, Tratamentul turbărei prin ra- 
zele radiului; 15. Siegel, Raport asupra transmisiunei 
cu succes a febrei altoase la epure, cu complectarea 
observaţiunei si coloratiunei genului Cytorrhyktes; 
16. Kleine, Observatiuni nouă asupra pestei găinilor; 17. 
Juliusberg, Despre virusul moluscului contagios la om; 
18. Bonhoff, Spirochetii vaccinului. Il) Din antisepsie 
dezinfecțiune : 1. Conradi si Kurpjuweit, Oprirea spon- 
tanee a creşterei bacteriilor prin autointoxicatie ; 2. Dorn, 
Baumann si Valentiner, Despre actiunea emanatiunei de 
radiu asupra bacteriilor patogene. 3. Perroncito, Actiunea 
frigului asupra virusului febrei aftoase; 4. Hulier, Cerce- 
tări nouă cu substanţe colorante senzibilizante fotodina- 
mice (eozina, eritrozina). Examenul actiunei luminei asu- 
pra vitalitätei si virulentei bacteriilor, asupra toxinei, anti- 
toxinei si a labfermentului; 4 Werner, Acţiunea radiului 
asupra agenţilor infecţioşi si a infectiunei ţesuturilor; 5. 
Schnărer și Januschke, Dezinfectia vagoanelorpentru trans- 
portul bovideelor cu solutiuni apoase de aldehidäformicä; 
6. Pfeiler, Dezinfectiunea bäligarului infectat prin împa- 
chetare. IV) Immunilate, Vaccinatiune: 1. Schülz. Trans- 
misiunea placentarä a imunitätei naturale; 2. Pfeiffer şi 
Friedberger, Cercetări nouă asupra actiunei antagoniste 
a serurilor normale; 3. Weil, Proprietăţile preventive 
ale sângelui animalelor agresiv imune contra holerei 
gâinilor: *4. Schniirer, Imunizarea preinfectionatä a -câi- 
nilor contra turbărei ; 5. Prettner, Serul preventiv şi 
curativ contra brâncii infecțioase a porcului; 6. Meier, 
Incercări de imunizare contra strichninei. V) Parazifi 
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pi boale parazitare: 1. Meroff si Fiebiger, Eimeria subepi- 
telialis; 2. Schuberg si Schrăder, Mixosporidii în sis- 
temul nervos şi pielea păstrăvilor do eleşteu; 3. 
Nissle, Observatiuni asupra sângelui animalelor inoculate 
eu tripanozome; 4. Franke, Incercări terapeutice lu boa- 
lele cu tripanozome;.5. Scheben, Despre cunoştinţa hel- 
mintiazei nodulare intestinale la bovidei şi oi; 6. 
Langer, Despre chestiunea formatiunei anticorpurilor 
specifice în organismul teniilor. VI) Higiena în sensul 
restrâns : Holdefleiss, Un caz de otrăvire cu erysinum 
crepidifolium ; 2. Hillkowitz si Neubauer, Phaseolus luna- 
tus, o specie otrăvitoare. VII) Metoade de examinare : 
i. Buerger, O metodă nouă pentru coloratiunea capsulei 
bacteriilor; în acelaș timp o contributiune la morfo- 
logia si diferentiarea unor organisme capsulate; 2. 
Spengler, Cultura bacilului tuberculozei din spute; 3. 
Gaili- Valerio, Un procedeu de coloratiune pentru ac- 
tinomyces bovis. 4. Spengler, Omorîrea si cultura baci- 
lului tuberculozei şi altor bacterii acido-rezistente prin 
formaldehidă. 


Hutyra şi Marek. Patologia si terapia specială a ani- 
malelor domestice (Speziele Pathologie und Therapie der 
Hausthiere von Dr. Franz Hulyra und Dr. Joseph 
Marek). 

Un tratat la înălţimea ştiinţei si a timpului. Din 
el a apărut volumul [, 578 pagine şi 2 plange, şi 132 
figure în text, în care sunt cuprinse boalele infec{ioase 
(697 pagini) şi o parte din boalele organelor: boalele 
sângelui, splinei, a nutritiunei şi organelor circulatiunei. 
Acest tratat este traducerea în limba germană a ediţiei 
a II-a, apărută în limba ungară. 

la grupă cuprinde: Boalele infecțioase acute: an- 
traxul, edemul malign, cărbunele simptomatic, brânca 
porcului, septicemiile hemoragice. influenţa calului, ji- 
godia, tifusul cânilor, pesta porcului, morbus maculosus, 
la cal, bou, câne, om, scarlatinoidul calului si boului, 
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pesta bovinä, pesta calului, pesta găinilor,j spirilosa, 
găinilor şi a pasărilor în general. | 

Il-a grupă cuprinde : Boalele infecfiouse acute eran- 
tematice: variola ovina, vaocină, equinä, suinä, caprină, 
febra aftoasă, exantemul coital, stomatita pustuloasă a 
calului şi a oilor. 

Ill-a grupă cupriade: Boale infecțioase acute cu lo- 
calizări pe anume organe: gurma, pleuropneumonia 
boului, febra catarală malignă, disenteria noi-näscutilor 
şi alte colibaciloze, difteria viteilor, difteria paserilor, 
epiteliomul contagios al paserilor. 

IV-a grupă cuprinde: Boale infecțioase acute cu 
participarea de predilecție a sistemului nervos: tetanus, 
turbarea, polinevrita costală a calului. 

V-a grupă cuprinde: Boale infecțioase cronice: tu- 
berculoza, pseudotuberculoza, actinomicoza, farcinul 
boului, botriomicoza, morva, limfangita uloeroasă a ca- 
lului, limfangita epizootică a calului, abortul enzootic, 
vaginita infecțioasă a vacilor. 

VI-a Grupă cuprinde: Boale infecțioase produse de 
protozoare: piroplasmosele boului, calului, oilor gi a 
cânelui, tripanosomele (Surra, Nagana, Mal de caderas). 

La fiecare boală vedem o parte istorică, demo- 
grafia, etiologia (cu figuri de preparate micruscopice, a 
bacililor din sânge şi culturi, a coloniilor, figuri de 
culturi), modul infectiunei naturale, patogenesa, altera- 
ţiunile anatomice, simptomele, mersul, diagnosticul, 
prognoza, tratamentul, profilaxia, vaccinatiunile, poliţia 
veterinară. Această distribuție a materiei la antrax se 
găseşte şi la celelalte boale cu mici modificări. 

Materia este expusă după ultimele date ale ştiinţei 
şi întrun mod eclectic şi critic, asà cum nu s'a făcut 
în nici un tratat de felul său până acum. Vom reveni 
asupra lui cu ocazia aparițiunei volumului al Il-lea. 
Trebue să observăm că din punot de vedere al exe- 
cutiei tipografice, se prezintă admirabil, de altfel ca 
toate: cărțile editate de Gustav Fischer, Jena. In aceast 
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volum sunt părți, tratate cu caractere mai mari, şi 
multe cu caractere mici, aşă că intră în el un material 
enorm. Acest volum: costă 20 mărci. Volumul II va 
apare la finele lunei acesteia. 
Riegler. 


“AI. Vila Congres internațional de Modicinà Veterinară din Budapesta 
 (Pinut la 2—7 Septemvrie 1905), de Prof. C. 'S. Mota 


pa 


In continuarea discuţiunei asupra tuberculozei, a- 
vem în ziua următoare (a 3-a) Profilaria și vaccinafiunea 
în tuberculoza animală. Am putea zice că această cestiune, 
este în strânsă legătură, nedespärtitä de acea tratată la 
cestiunea identitäfei tuberculozei la om si animale. 
=: Raportor pentru întâia cestiune a fost prof. Bang 
(Copenhaga) și Dr. Jong, Regnér şi Ujhelyi. 

Din cele arătate mai sus, am văzut că congresul 
a votat ca indispensabil şi de urgenţă, ca să se înceapă 
lup'a contra tuberculozei; — rămânea să se determine 
metoda de urmat pentru acest scop. Mijlocul cel mai 
eficace, este fără îndoială injectiunea cu tuberculinä, si 
care a fost aprobată deja de congresul din 1899 din Ba- 
den-Baden, deşi unii autori ca Ostertag, recomandă încă 
metoada clinico-bacteriologică, — congresul a admis însă 
la punctul 2, tubercuilina ca metodă de preferat. 

! Cereetările şi observatiunile numeroase, au dovedit 
tă, prin metoda Bang, se poate fără îndoială şi în mod 
sigur, ajunge la stingerea unui focar; se cere însă timp 
şi pricepere din partea proprietarilor de animale. A: 
ceastă metodă foarte simplă, consistă ca, într'un focar 
infecțios de tuberculoză, toţi nouii născuţi din vaci, cari 
au reacțiune la tuberculină, să fie izolaţi si nutriti cu 
laptele mamelor lor, prealabil sterilizat, — cu modul a- 
cesta, se îndepărtează cele doua moduri posibile de con- 
taminare, prin lapte sau coabitare. Pe măsură ce nouile 
progenituri ajung la maturitute, înlocuesc animalele tu- 
erculoase bine nutrite, cari sunt date la täere. In 3—4 
ani se poate astfel repopula un grajd cu subiecte noui, 
absolut sănătoase şi fură cheltueală prea mare. 
- Sistemul acesta, cu putine modificări, a fost admis 
în mai multe state, ca; Franța, Germania, Suedia, Un- 
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ria si pretutindeni a dat rezultate admirabile. El cere 

insă, un timp îndelungat şi pe.lângă aceasta cere din 
partea proprietarilor de animale, 'o deosebită inteligență 
si pricepere în cestiune de tuberculoză, — în cât mă în- 
doesc că el ar putea fi aplicabil în practică la noi. Pen- 
tru aceasta chiar, punctul 2 de la titlul : Profilazia contra 
tuberculozei, nu cred să se poată aplica la noi. | 

In diseutine au luat parte: D-ni Jong si Regner, 
raportori | 

Stübe (Bruxelles), a arătat că în Belgia prin între- 
buintarea sistematică a tuberculinei, tuberculoza a di- 
minuat în mod constant, după cum s'a constatat în 
abatorii. Astfel, de unde în 1900, statul a plătit indem- 
nitate pentru confiscări de 1,430,000 lei, în 1904, nu a 
plătit decât 500,000. Siiibe cere pe de altă parte că în 
lupta contra tuberculozei, să fie cuprinşi şi porcii, la 
cari se constată boala în mod foarte frequent, si din ce 
în ce, pe o scară întinsă. 


__ Mijloacele actuale pentru combaterea tuberculozei, 
sunt greu de aplicat în practică şi insuficiente, — așa că 
singură o metudă de vaccinaţiune, ar putea da rezultate 
fericite. 

Se cunoaşte că în 1901, Behring, a publicat o me- 
toadă de vaccinare în contra tuberculozei bovine. In- 
dată după aceasta, o mulţime de savanţi, au lucrat în 
acest sens, cu vaccin dat de Behring sau preparat de 
ei însuşi. Metoda în sine, foarte simplă, consistă în a 
injectà viteilor tineri, în cantități mici în vene, emul- 
siuni de baccili ai tuberculozei umane, în două rânduri; 
animalele astfel injectate, capătă o rezistență destul de 
mare. E , 

Cercetările până în prezent, au ajuns la concluziu- 
nile votate de congres şi cari sunt scrise mai jos. 

1. În discutiune au luat parte raportori: prof. F. 
Hutyra (Budapesta), Rômer (Marburg) şi prof. Tomassen 
(Utrecht) precum şi.un mare număr de alți savanţi ca, 
Schütz, Lignières, etc. . CC CC. 
| Profesorul Schütz a adus 'cea mai fondată critică 
metodei. prin faptul că întrebuințarea emulsiunei, este 
periculoasă pentru operator, şi. a. dat naştere la acci- 
dente. Pentru aceasta, el preconisează ‘o metodă” care 
în principiu este aceeași, dar care Se deosebeşte prin 
aceea că, .vaccinul atenuat, se'aypediază gata pentru a 
Ti injectat. m 
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Celelalte discuțiuni pur academice, cari au avut 
loc între Arloing, M. Fadyan, Eber, Lorenz, Malmm si 
Lă Her au fost în special, asupra metodei si a rezulta» 
tului dobândit. Congresul a votat pentru a fi luată în 
cousideratiune, următoarea propoziţiune: 

„Al Villlea congres international de medicină vete- 
„rinară, roagă guvernele diferitelor state, de a pune la 
„dispoziția celor în drept, fonduri suficiente pentru a 
„face cercetări întinse asupra valorei vaccinațiunei profi- 
„lactice contra tuberculozei bovine în diferite condițiuni 
„ale practicei agricole“. 

Până la determinarea definitivă a acestei cestiuni, 
înțreluințarea măsurilor sanitare deja încoronate de succes, 
rămân necesare. 

In ţara noastră unde vitele sunt foarte eftine, — de- 
sideratul exprimat de congres, relativ la vaccinatiunea 
profilactică a tuberculozei, este o datorie, să-l aplicăm 
cât mai curând, căci eu cred că suntem singura ţară 
unde nu s'a făcut până acuma, nici o experienţă în acest 
sens ,cu toate conditiuuile prielnice în cari ne găsim, si 
cu toată hevoia ce este, ca să luăm parte la mişcarea 
științifică din ţările civilizate. 


Tot in relatiune cu cestiunea profilaxiei tubercu- 
lozei, a fost la ordinea zilei, să stabilească: principii 
uniforme, după cari să se estimeze reacţiunea la tuberculină. 

Raportorii d-nii dr. Eber (Leipzig), Malmm (Co- 
penhaga) şi Furtună, au ajuns la următoarele conclu- 
ziuni, vota'e de congres şi după cari se poate estima 
reacţiunea la tuberculină: : 

1. Prepararea şi distribuirea tuberculinei, trebue 
să se facă sub controlul statului, (lucru care la noi se 
practică de la îoceputul întrebuinţărei tuberculinei). 

2. Nu trebue supuse la proba tuberculinei, decât 
vitele a căror temperatură nu trece de 39,5 grade în 
momentul injectiunei. 

3. La toate bovideele a căror temperatură nu trece 
de 39,5 în momentul injectiunei tuberculinei, o ridicare 
de temperatură peste 40 grade, trebue considerată ca 
reacțiune pozitivă. 

| 4. Ridicarea de temperatură deasupra de 39,5 până 
la 40 grade, trebue considerată ca reacțiune îndoelnică 
şi apreciată după cazuri. 

| In discutiune, au vorbit Lignières, Stübe si Arloîng 
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. ‘Prof. Arloing arată că din experienţele făcute de 
Vall6 şi de el, rezultă că multe animale reacționează 
mult mai curând decât se crede de obiceiu, si câ în ge- 
neral, ar fi mai practic să se ia temperaturile 4—6 ore 
după injecție, — ca atare, operaţiunea s'ar putea termină 
într'o zi. dacă se începe de dimineaţă. 

Tot în această şedinţă s'a discutat: baza după care 
să se stimeze reacţiunea la maleină. Fe 

Raportori au fost: D-nii Foth, Furtună, Malmm şi 
Tatra. 

Cu toate că astăzi cestiunea este trangatä, totuşi 
asupra maleinei sunt încă diverginte de păreri, nu asu- 
pra întrebuintärei ei ca reactiv diagnostic, cât asupra 
unor alte proprietăţi, — în special a efectului său te- 
rapoutic în morvă. | 

Au luat cuvântul: Lavalard, Foth, Babes, Stübe 
si Locusteanu, şi sunt de remarcat două păreri în a- 
ceastă discutiune : 

Stiibe crede că atunci când se produce reacțiune 
locală mare, oedem, coarde limfatice, la locul injecţiunei, 
este suficient de a caracteriza morva, — această opini- 
une este adevărată, dacă toţi caii cu leziuni de morvă 
ar prezentă acest fenomen în mod invariabil, când sunt 
injectati ca maleinä. Experienţa personală, ne arată 
tocmai că reacţiunea locală nuse produce în totdeauna, 
oi mai mult trebue avut în vedere reacţiunea termică, — 
si că prin urmare, când nu avem reacțiune locală, nu 
putem zice că nu avem morvă. 

D | Prof. Locusteanu a susţinut între altele părerea 
că, prin injectiuni repetate de maleini, reacţiunea dis- 

are încet, si aceasta este semn de vindecarea leziuni- 
or. D-sa crede că animalele se pot vindeca prin maleină. 

După mai multe discutiuni, cari n'au adus nimid 
nou. congresul a votat propunerile raportorilor, făcute 
de delegatul român domnul Furtună şi cari sunt urmă- 
toarele : | 

1. Pentru a afirma că o reacțiune produsă prin 
maleină este de valoare diagnosticä, confrmativä sau 
revelatoare, trebue să întrunească conditiunile unei re- 
acţiuni tipice. | EL 

Prin reactiune tipică se înțelege ascensiuni termice 
du 2 grade cel putin. cari se ridică peste 40 gr. C. si 
care prezintă. în general în prima zi, curba termică, 
sub forma unui platou, sau 2 ridicări şi încă o ascen- 
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siune mai mult sau mai putin ridicată în ziua 2-a si 
uneori chiar în ziua 3-a, acompaniată asemenea de o 
reacțiune locală şi generală. : | 

. : 2. Orice ascensiune care nu alinge 40 gr. C. şi 
marile reactiuni atipice, cer o verificare ulterioarä. 

8. Reactiunea termicä ascendentä progresivä, este 
un indiciu de morvä, eu toate cä ese din tipul obisnuit 
al reactiunei diagnostice. | Si 

4. Producerea reactiunei locale-tipice, este o probă 
sigură de existenţa răpciugei, chiar când lipseşte reac- 
tiunea termică şi generală. 

d. Toţi caii maleinizaţi, cari au reacţionat sau nu, 
trebuesc totdeauna supuşi de 2 ori la această probă în 
timp de 10—12 zile. | : 

6. Preparatiunea maleinei nu va fi confiată decât 
institufiunilor statului, sau institutelor autorizate si con- 
trolate de el. | 

7. Pentru a apreciă valoarea maleinei si a lumină 
punctele încă neexplicate ale acfiunei ei, congresul roagă 
guvernele a însărcină o comisiune cu aceasta. 

Este incontestabil că, dacă congresul a votat aceste 
propozitiuni, — nu înseamnă că a încătuşat vederea per- 
sonalä ce fiecare medic veterinar o are în aprecierea 
reactiunei la maleină a cailor räpciugosi, si este foarte 
greu în biologie, de a stă în limite aşă de strimte. 

In ceeace priveşte punctul 7, cred că cestiunea a 
fost pusă după insistența delegaților germani, cari au 
dorit să complacă unor autorităţi ştiinţifice din acel 
stat, unde maleina nu este bine văzută. Eu însă cred 
că în privinţa unor puncte ne explicate în acţiunea 
maleinei, nu e nevoe ca guvernul să institue com siuni 
de oare ce aceasiä cestiune este mai mult de rezortul 


laboratoarelor. 
, * 


$ » 

In secțiunea boalelor tropicale cari ne interesează şi 
pe noi prin faptul că şi țara noastri este bântuită de 
două boalo foarte periculoase cunoscute până acum: 
Cârceagul oilor şi hemoglobinuria la boi, — au fost două 
cesliuni de desbätut: 
„1. Asupra boalelor tropicale speciale acestor täri 
în cari au fost raportori Piot-Bey pentru Egipt, Theiler 
pentru Africa de sud, si Lignières pentru Argentina. . 
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2. Rolul protozoarelor în boale animalelor domestite. 
Raportori: Laveran si Vallé (Franța), Motaş (România). 

. In privinţa celor d'intâi cestiuni, fiecare raportor, 
a rezumat raportul său, insistând asupra unor punote 
speciale, despre cari autorii au făcut lucrări proprii. 

Lignieres după ce arată cari sunt boalule din Ar- 
gentina, insistă asupra diferenţei tripanosomelor, arătând 
cari sunt criteriile după cari trebue să ne ghidăm spre 
a face această diferentiare, — adică că pentru unii mor- 
fologia este suficientă, iar pentru alţii trebue să avem 
în vedere si caracterele lor biologice. 

Theiler, a adăogat asupra raportului său, câteva 
date foarte importante si anume că: Febra catharală 
malignă a oilor, care fusese descrisă de Houtcheon în 
Africa ca o boală datorită unei piroplasme, în realitate 
din cercetările sale, rezultă că e provocată de un mi- 
crob ultra-microscopic. 

In raportul meu, (pag. 15) arătasem că manifestă- 
rile clinice ale acestei boale, sunt deosebite de cârcea- 
gul oilor lu noi; după cum se vede dar, ultimele cer- 
cetări au dovedit că e o boală deosebită. Theiler nu se 
îndoeşte însă, că există şi acolo piroplasmosa oilor. 

In privnta piroplasmosei cailor, mägarilor, catâri- 
lor, a demonstrat că, este una si aceeaşi boală, prudusă 
de o cäpusä (Rhipicephalus decoloratus), care produce 
și piroplasmoza ordinară. 

A doua cestiure, rolul protozoarelor în boalele 
animalelor domestice a fost tratată de Laveran și Valle 

i de mine. Cei doi dintâi, au lipsit dela congres, ast- 
el că am fost singurul raportor. Din studiul făcut 
asupra cestiunei, rezultă ca interes practic, că proto- 
zoarele joacă un mare rol în etiologia a o mulţime da 
boale infecțioase la animale, şi că trebueso luate măsuri 
întinse contra lor. 

Au făcut apoi diferite comunicări domnii: 

Bitter si Litlewood (Egipt), Dschouncowski și Tarta- 
cowschi (Rusia), Stockman şi M. Fadyean (Anglia), Dr. 
A. Eickhorn (America), Marek (Budapesta), Wollat (Natal), 
Duclouz (Tunisia) şi Locusteanu. . 

Littlewood, a arătat că în Egipt, animalele atinse 
de Pesta-bovină se vindică mai repede vara decât iarna, 
când mortalitatea este cu mult mai mare, — fapt care îl 
face a aprobă deosebirea făcută de Theiler între boalele 
tropicale si cele din Egipt, din cauza climatului. După 
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Litlewood, în Egipt, Piroplasmoza bovinä există dela 
1883, dar că acolo nu este aşa de periculoasi decât 
pentru animalele importate, lucru ce se constată de 
altfel în toata ţările. 

Bitter vorbeşte în acelaş sens. 

Dschouncowski într'o foarte interesantă comunicare, 
arată că în Rusia (Caucazia), există piroplasmoza bovină, 
atât sub forma ordinară, cât şi bacilară, precum că 
există şi tripanosomiaza bovină. 
| Stockman, arată că vaccinatiunea preconizată de 
R. Koch contra piroplasmozei bacilare, (Est Coast Fe- 
wer), nu a dat rezultate bune, și recomandă a se face 
studii mai departe. 

M. Fadyean spune că maladiile tropicale (piroplas- 
mozele), se găsesc gi în Englitera. 

Bickhorn (America), a arătat că vaccinatiunile în 
America, au dat bune rezultate contra Febrei de Texas, 
că a făcut experienţe cu petrol pentru a curäli prin 
imersiune, animalele de cäpuse şi a avut bune rezul- 
tate, — şi că ar fi bine dar, a se încerca acest metod. 

Marek recunoaşte că în urma cercetărilor ultime, 
s'a convins că durina este datorită unui tripanosom, 
lucru de care s'a îndoit până acum. 

Woollat a zis că în Nathal vaccinatiunea a dat 
foarte bune rezultate la animalele indigene, născute în 
localitate, pe când la animalele introduse, n'a reușit; 
eeeace împedecă inbunätätirea animalelor bovine. 

Duclouz din Tunisia, arată că a găst acolo o for- 
mă de piroplasmă punctiformä, care produce o boală 
foarte gravă cu leziuni intestinale analoage celor des- 
crise de Dschouncowscki în Caucazia, dar că în centrul 
acelor leziuni a găsit în totdeauna o larvă a unui nema- 
tod (nedeterminat), si despre care va face o comunicare 
ulterior. 

Prof. Locusteanu arată că piroplasmoza bovină sa 
observat întâia oară în Europa, — că de obicei la înce- 
put se observi forma bigeminată a parasitului şi la 
finitul boalei cea cocică. In România, crede că este o 
altă formă decâ! cea deserisă în alte slate, de oarece 
nu se găseşte forma cronică, ci mai mult supra-acută. 

După aceste diferite comuniciri, comitetul rapor- 
torilor, în unire cu biroul, au propus— si congresul 
a votat — următoarele rezolutiuni: | 

|. Ca, un învățământ special de boale trapicale, 
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să fie organizat în scoalele veterinare a ţărilor situate 
sub tropice, precum şi în acele fui cari au colonii în 
părțile călduroase. 

2. Ca guvernele să facă o anchetă asupra stärei 
sanitare a animalelor domestice în colonii şi mai ales 
asupra existenţei boalelor cauzate de Protozoare. 

3. Să se determine repart ţia geografică şi conditiu- 
nile generale a diseminărei diferitelor boale infecțioase. 

4. Ca în fiecare colonie să se înființeze un institut 
ceniral de parasitologie, subventionat în deajuns de 
Stat, şi prevăzut cu personalul technic necesar, mai 
ales specialişti în bacteriologie, micologie, în paracito- 
logie animală si entomologie. 

5. Ca în fiecare colonie să se creeze un consiliu 
de poliţie sanitară, având sub dependinţa sa, serviciul, 
cu puteri foarte întinse spre a luptă contra boalelor 
infecțioase. 

6. Institutul de parasitologie, consiliul de poliţie 
sanitară si serviciul epizo iilor, să aibă cea mai com- 
plectă autonomie, şi să nu depindă decât de autorităţile 
civile superioare. | 

7. Ca funcţionarii acestor diferite institute, fie că. 
aparţin par{ei s'iintifice, sau de ordin administrativ, să 
îşi facă cariera lor în aceeaşi colonie, sau cel putin în 
coloniile unei aceleaşi regiuni geografice, puiând să 
parcurgă toate gradele erarchiei, aceasta din cauza 
marelui interes care este, de a se face un studiu meto- 
dic şi continuu al conditiunilor sanitare ale aceleiaşi ţări. 

Nu vom întră în motivele cari au determinat ace- 
ste desiderate; în rezumat ele sunt deduse pe deo. 
parte din consideratiuni ştiinţifice, iar pe de alta, din 
consideratiunea unei mai bune organizări a poliţiei sa- 
nitare veterinare, în ţările tropicale. 

Pe noi nu ne-ar privi decât rezolutia dela punctul 
4, de oarece, deşi nu apartinem climelor tropicale, — 
avem în ţiră cunoscute până acum ca boale 'ropicale, 
piroplasmoza bovină şi ovină, cari ne produse, după 
cum se ş'ie în fiecare an, pagube serioase. Pe lângă 
aceasta, de sigur există în ţară o mulţime de boale 
parasitare, necunoscule şi nestudiate. 


In şedinţa de după amiazi, au fost discutate 2. 
cestiuni: | 

1. Sero-terapia în boalele infecțioase la animalele 
domestice ; 


312 


2. Morva pulmonară si alte formaţiuni tubercu- 
loase, cari pot fi confundate cu .ea. | 

Raportori la prima cestiune au fost: Profesorii Le- 
clainche, Lignières si Sobernheim, cari au sustinut fiecare 
în parte rapoartele, (rap. Sobernheim nu era publicat. 

In discutiune s'a desbătut mai ales, cestiunea se- 
rului antipestos. 

După Piot bey, serul antipestos preparat la Con- 
stantinopole şi Cairo, n'a dat nici un rezultat care să 
încurajeze tentativa de imunizare eu ser; din contra, 
animalele s'au înbolnăvit si 46 cel putin la sută au 
murit. După încercările făcute pe domeniile Kedivale, 
măsurile de poliţie sanitară veterinară, a dat rezultate 
mult mai salisfăcătoare. 

Bitter arată că, o doză de ser costă 6 franci si că 
statul Egiptean a cheltuit în anul 1904/905, un milion 
pentru prepararea serului, şi nu îşi puate explică in- 
succesal. | 

Stokman spune cä în Transvaal, serul a dat rezul- 
tate admirabile şi că pentru imunitate activă, trebue să se 
întrebninţeze bila dela animalele bolnave. 

Arloing care a fost de 2 ori în misiune ştiinţifică 
în Egipt, spre a se convinge de efectul sero-therapiei 
antipestoase, a arătat acelaş lucru ca si Piof bey, şi că 
în practică se întâmpină mari dificultăţi în aplicarea 
serului antipestos. 

Discutiunea în geueral, a fost din punct de vedere 
al principiilor ştiinţifice în sero-terapia animală, si con- 
gresul nu s'a ocupat a emite desiderate practice întru 
cât sero-therapia este astăzi o metodă recunoscută de 
toţi, — aplicabilă în profilaxia unor anumite boale infecti- 
oase ale animalelor si în vindecarea lor. 


La cesliunea doua din această şedinţă, raportor 
eră delegatul român Prof. Riegler care a susţinut cu 
multă competintä cestiunea, contrar vederilor profeso- 
rilor, Schütz si Olt. De altfel, o discutiune academică, 
care își are or.gina în cestiunea genezei morvei pulmo- 
nare primitive, asupra căreia Schiitz si Olt au susținut 
că, nu poate surveni pe cale digestivă niciodată, — şi 
că nodulul translucid găsit la cui morvoşi, ar fi de 
natură parasilară. In congres, lupta dată pe ucest 
teren, a fost în favoarea teoriei emisă de Nocard şi 
susținută pe bază experimentală de prof. Riegler. 
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A cincea zi a congresului, a fost rezervată în 
genere cestiunei profilaxiei în Febra a/toasă, pesta porci: 
lor si turbare. 

Profesorii doctori Lâ/fler si Perroncitto au arătat 
fiecare că în contra febrei aftoase, au găsit metoda de 
a produce atât o vaccinatie pasivă cât si una activă. 

Lôffler a modificat întru câtva metoda sa cunoscută 
de vaccinare activă, — şi a susținut că posedă actual- 
mente un ser, dotat de o mare activitate, şi care inocu- 
lat în doze de 0,3 car. pe kilogram, imunisează boii 
timp de o lună, si că inoculână la 8—10 zile câte 10—20 
c. m. 6. ser, se obține foarte bune rezultate. 

Al doilea procedeu de imunitate aclivă se obţine 
amestecând ser cu virus în anume proporţii: întâia 
oară 0,5 c. ser cu 0,03 virus; după 3—4 săptimâni se 
injecteeză 0,0033 virus sub piele, apoi după 12—14 zile 
0,01 virus, şi după alte 12—i4 zile 0,04 c.m. c. In 
total pentru a aveă o imnnitate durabilă. trebue să 
facem 4 inoculări în interval de minimum 44 zile. 

Pe lângă aceasta, Lôffler susține că măsurile de 
poliție sanitară veterinară, nedând nici un rezultat în 
combaterea febrei aftoase, nu rămâne decât să se între- 
buinteze metoda de sero-vaccinare preconizată de el, 
si care nu comportă ca cheltuială de material, de cât 
30—50 Pfenigi. 

Profesorul Perroncitto a susţinut după cum a indicat 
si în raportul său, metoda numită hemo-therapie. Bovi- 
deele sunt hipermunizate prin inoculare de virus aftos, 
apoi se extrage o oarecare cantitate de sânge, se de- 
fibrinează şi produsul obţinut, are efect şi curativ si 
preventiv în doză de 0,50 cgr. pentru Kgr. de pondere 
vie, ceeace ar face de ex. 150 grame pentru un bou 
de 300 kgr. 

Ambele metode sunt criticabile priu greutatea apli- 
cărei lor în practică, fie din cauza marei cantitäti de 
produs de injectat ca în metoda Perroncitto, sau din 
cauza timpului îndelungat pentru a capătă imunitatea, 
şi a numeroaselor interventiuni ca în metoda Lôüffler. 

Ekert și Hesse au ridicat tocmai obiectiunile de mai 
sus, şi Stiibe a spus că atunci când febra altoasă are 
caracter malign, orice măsuri sar luă, sunt de prisos. 

Prof. Locusleanu după ce arată pierderile mari pe 
cari le produce agriculturei febra afioasă, descrie ultima 
luptă dusă la noi contra febrei aftoase, şi care a fost 
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condusă de d-sa. Invätämintele pe cari le poate culege 
din această luptă, sunt că: boala poate fi combătută 
prin măsuri de poliţie sanitară veterinară, oricât ar fi 
de întinsă si această părere a fost aprobată de congres. 

Constant (Franţa), este de aceeași părere, si ca si 
Leclainche, sust ne că ar fi de dorit ca asemenea mă- 
suri să se ia la începutul aparitiunei boalei, şi că pentru 
acest scop, guvernele statelor unde apare cel diniâiu 
caz de boală, să anunţe pe cele vecine. Totuşi, atunci 
când boala este foarte întinsi, numai vaccinaţ unea activă 
poale să fie aplicabilă şi bună de întrebuințat, căci nu 
toate ţările pot luă măsuri aşă de severe în contra 
bualei cum s'a făcut în România. 

Dupä aceste discutiuni, congresul a votat urmă- 
toarele rezolutiuni: 

1. Experienţa probând că măsurile sanilare dau 
excelente rezultate, când ele sunt întreduinţate la înce- 
pulul epizootiilor, şi dirigeate de veterinari, ar fi util 
ca statele să prevină de urgenţă cu ajutorul telegrafului, 
primele cazuri de febră aftoasă cari ar surveni pe teri- 
toriul lor. 

2. Inoculatiunea preventivă, dând rezultate practice 
interesante, este necesar ca guvernele să ia dispozit uni 
pentru a ajută s'udiul aplicatiunilor sale. 

Intrucât privește punctul I-iu, el ne interesează în 
gradul cel "ai înall, si este de dorit cred, ca guvernul să 
ceară statelor vecine cari au aderat la congres, să ia în 
consideratiune această măsură. In starea acluală ma: ales, 
când [ara noastră nu are nici o localitate infectată, mà- 
sura este foarte importantă pentru noi. 

In privința punctului al 2-lea, congresul cred că 
l'a adoptat în vederea lucrărilor făcute de raportori si 
nu ne poale angajă decât atunci când vom aveà ocaziu- 
nea de a experimentă. 


In profilazia pestei porcilor au fost raportori dr. 
Joest şi Preisz. Nu pot intră în detalii asupra acestei 
cestiuni, care a fost rezolvată la noi prin măsuri de 
poliţie sanitară veterinară. In adevăr, două metode sunt 
de aplicat în profilaxia boalei: Măsuri de poliţie saui- 
tară veterinară, gi vaccinatiunea. 

Congresul în urma celor arătate de Damann, a 
votat: 

1. Că pneumo-enterita care este adesea o infec{iune 
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mixtă de septicemie şi de pestă, trebue să fie combă- 
tută prin măsuri de poliție sanitară şi de higienă vete- 
rinară. 

2. Nu se cunoaşte până acum nici un remediu 
(vaccin sau ser), preventiv sau curativ, care să poală 
fi recomandat contra acestei boale. Experiente ulteri- 
oare vor proba dacă e bine de a continuă cercetările 
pe calea cunoscută, în scop de a obţine un remediu, 
sau trebue a se încercă altele. 

In privinţa punctului I, ţara noastră a procedat 
încă dela anul 1900, prin a aplică măsuri severe de 
poliţie veterinară contra boalei, graţie cărora s'a stins 
boala cu desăvârşire. 


A doua ședință Gin ziua 5-a, a fost ocupată cu 
profilaxia turbărei. 

Raportori prof. Casper (Breslau), si Sspilman (Lem- 
berg), au susținut cestiunea cu multă competenţă, şi 
congresul a adoptat rezoluţiunile următoare, asupra că- 
rora atrag în special atentiunea, de oarece în România, 
avem extrem de numeroase cazuri de turbare de câini. 

1. Lupta contra turbărei şi atingerea acestei boale, 
într'un stat continental, nu este urmată de succes de 
cât dacă măsuri profilactice de poliţie veterinară sunt 
aplicate convenabil si riguros în tirile limitrofe. Deci 
măsurile contra turbărei, trebuesc bazate în toate ţările 
pe principii uniforme şi luate în acelaş timp. 

2. Declaraţia obligatorie trebue să se întindă pen- 
tru toate animalele cari au fost muscate de câini tur- 
baţi sau suspecți. Trebueste a fi obligați nu numai 
proprietarii animalelor, dar oricine are cunoștință că 
animalele au fost muscate. 

8. Restrictiunea actuală în privinţa teritoriului, în 
caz de turbare de câini, trebue întinsă, si timpul de 
observare să fie mai mare de 3 Juni. 

4. O lege uniformă pentru câini, trebue pusă in 
vigoare în toate statele şi trebue a fi aplicată sever. 
Această lege trebue să conţină dispoziţiile următoare: 

a) Orice câine în orage sau sate trebue declarat 
si impus după înscriere; 

d) Toţi câini înscriși, vor purtă la sgardă, o me- 
dalie cu numele proprietarului şi numărul inscripției pe 
tabloul de contribuţiuni; 

c) Câinii găsiți fără medalii si botnitä, vor fi prinşi 
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şi distruși, dacă nu sunt reclamaţi într'un timp deter- 
minat. 

Cestiunea turbărei la câini, a fost obiectul a nume-: 
roase discutiuni la noi în ţară, atât în sânul consiliului 
superior de epizootie, cât şi în consiliul sanitar superior ; 
Totuşi niciodată nu sa luat o măsură generală şi care 
să fie strict aplicată. Din această cauză, turbarea la noi: 
este o boală foarte frecuentă şi care ameninţă mai ales 
sinătatea publică. | 

Uongresul a votat rezolutiuni cari deja au fost 
aplicate în Europa centrală şi graţie cărora turbarea 
este foarte rară, si institutele anti-rabice sunt desfiinţate. 
Nu pot decât să fiu cu totul de opiniunea desideratelor 
congresului, în ceeace priveşte aplicatiunea locală, a 
punctului 4, lit. a, à si c. 

In ziua 6-a congresul a ascultat desvoltarea rapor- 
tului prof. Hess (Berna) asupra Efiologiei si Therapeuticei 
paraliziei puerperale, după care a urmat conferin{a prof. 
Schmaltz (Berlin), despre desvoltarea trecută si consti- 
tuirea viitoare a congreselor veterinare internaționale. 
| S'a admis după propunerea raportorului, (schmaltz) 
două desiderate: 

1. Ca să se institue un comitet international per: 
manent pentru organizarea viitoare a congreselor, şi 
s'a votat de fiecare dintre națiunile participante, câte 
ua membru. Din partea noastră, a fost desemnata figură 
d-l prof. Al. Locusteanu. 

2. Ca în vii'oarele congrese, să fie mai multe sec- 
tiuni, pentru a se cuprinde toate ramurile medicinei 
veterinare. 

După propunerea Lofhes, congresul a votat ca să 
se inlervină pe lângă guvernele respective, peniru ca 
scoalele superioare de medicină veterinară, să libereze titlu 
de doctor în medicină, după cum deja se face în Elveţia 
si la Giesen în Germania. 


In congres s'au discutat încă şi alte cestiuni, în 
secţia de biologie si la cea de pathologie, despre cari 
ardt aci nuinai rezolutiunile, cari sau luat de conges. 


Laptele şi tratamentul său, mai ales în privinţa reformei 
muigerei, după cerinţele higienei. 


1. Este trebuincios ca higiena laptelui, cu un curs 
practic de bacteriologia laptelui, şi asupra controlului 
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laptelui de către poliţie, să fie introdus ca materie spe- 
cială în programul de studiu al scoalelor superioare de 
medicină veterinară. | 

2. 'Trebue a supraveghia sever, ca denurairile: 
lapte neinfectat de tuberculoză, pentru copii, lapte higie- 
nic, etc. să nu fie întrebuințat ca scop de raclamă, si 
ca acest lapte să fie supus la măsuri particulare. 

3. In ordonantele poliţiei, asupra controlului lup- 
telui, se va reclamă, ca laptele destinat vânzărei, să nu 
conţină impurități. Pentru a usurà controlul, este reco- 
mandabil de a turnă laptele în sticle transparente. După 
8 ore de repaus, laptele nu trebue să aibă sediment. 


Falgificarea cărnei şi a produselor sale, — nouile metode de 
examen pentru a stabili aceste falsificäri. 


Al VIII-lea congres international de medicină ve- 
terinară, declară că, pentru conservarea cărnei si a pro- 
duselor sale, nu trebue să se intrebuinteze decât sub- 
stante recunoscute inofensive, C4 sure salpetru, zachăr, 
etc., şi ca procedeu, afumarea. Trebue interzise orice 
alte substanţe cari se adaogă intenţionat, cu scopul de 
a conservă sau de a coloră produsele în cestiune: 1) 
pentrucă aceste substanţe sunt întrebuințate pentru a 
induce publicul în eroare, a dă mărfei un aspect mai 
bun decât acel ce poate aveă prin natura sa, si 2) pen- 
trucă nu avem nici o siguranţă că acele substanţe nu 
vor produce efecte vătămătoare asupra sänätätei. 


Asupra intrebnintärei melasei ca nutriment la animale. 


| Secţiunea de biologie a celui de al VIil-lea con- 
gres international de medicină veterinară, declară că 
melasa este un furaj important, economic şi dietetic. 

Alegerea substanţei de amestecat cu melasă, tre- 
bue să depindă de conditiunile ecanomice si fisiologice. 

In privinţa celorlalte cestiuni din secţia patholo- 
gică si de b.ologie, nu sa luat nici o rezoluţie de către 
congres. | 

In ziua de 9 septembrie, dupä 6 zile de desbateri, 


congresul s'a închis în prezenţa a numeroși membrii 
şi delegați. 
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Numiri gi transferări în personalul veterinar civil 


DA M. V-r. I. Drăgoiu a fost numit şef de lucrări pe lingă 
catedra «le Histologie şi tisiologie în locul D-lui Gr. Slavu care a 
lost transferat la catedra de Terapeutică şi medicină internă, 

D-nii medici vet. G. Chiru este numit în postul de veterinar 
al oraşului Corabia; Macavei şi M. Teodorescu, veterinari de cire 
cumscriptie la jud. Teleorman ; Gh. C. Popescu, veterinar la despär- 
şirea Calafat; V. Joan, la circumscripţia Filiaşi; 7h. Lupaşcu, la cir- 
cumscripţia a |l-a Tecuci; Cälniceanu Î., la circonscriptia a Il-a-Gorj 
1. Sazu, la oraşul Slatina; N. Ghiorghian, şet de biurou laserviciul 
sanitar veterinar; A. Georgescu, director al abatoriului Iaşi; V. Cioca, 
la circumscripţia a Ll-a Bacău; P. Nicolau, veterinar ajutor la abato- 
rul capitalei; N. Dinulescu, veterinar al oraşului Piteşti. 

9 

Asociaţia veterinară americană a votat două rezolutiuni: t. Ca 
Statul să ia măsu:i pentru a se da veterinarilor militari locul pe 
care'l ocupă la celelalte naţiuni; 2. Ca să se dea mijloace statelor din 
sud spre a luptă contra febrei de texas. S'au discutat apoi şi diferite 
alte chestiuni ştiinţifice. 

» 

La congresul international de tuberculoză ţinut la Paria de 
la 3—î Oct. stn. a.c.a luat parte ca delegaţi oficiali prof P. Riegler 
şi C. Motaș. 


Scoalele veterinare streine 


Man. Profesoral Levi s'a retras la pensie. 

Washington. Dr. Salmon, şelul serviciului veterinar din Statele 
Unite şi-a dat dimisiunea din acest post. Dr. Saimen eră direc- 
torul biuroului industriei animale, laborator în care sau făcut 
numeroase cercetări ştiințifice—şi descoperiri—în domeniul patolo- 
giei şi higienei veterinare. Un raport documentat se publică în fie. 
care an despre activitatea acestui serviciu. 

Dr. Melvin a fost numit în locul Dr. Salmon. 

Altori. D-nii Magne, Chausse si Douville au fost numiţi şefi de 
lucrări stagiari. 

Lyon. D. Freger este numit gef de lucrări. 

Munich. Prof. Albrecht a fost numit director pe un period de 8 ani 

Parma. Prof. Negrini este niuuit director. 


- _— me 
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DECRETE 


CAROL I 


Prin graţia lui Dumnezeu şi vointa nationalä 
Rege al României 


La toți de faţă si viitori sănătate: 


Asupra raportului Ministrului Nostru secretar de Stat la Den 
partanisntul ds Interne sub No. 6492; 

Văzând jurnalul Consiliulni Superior de Epizootii cu No. 3 
din şedinţa dela 80 iunie 1895; 

In baza art, 179 combinat eu articolele 114, 115, 116, 117 si 
118 din legea de Poliţie sanitară veterinară; 


Am decretat si decretăm : 


Art. 4. — Pentru descoperirea cazurilor de răpciugă internă 
ascunsă, latentă, si pentru confirmarea diagnosticului răpciugei eu 
manifestatiuni exterioare ca răpciugă nasală si cutanată, atât la ani- 
malele din ţară cât si la cele de import, pe lângă alte mijloace sti- 
inţifice, se vor întrebuinţă fnjectiunile cu maleină. 

Art. 2. — Pentru intrebuintarea maleinei, se va face un re- 
gulament special ce se va decretă în acest scop. 

Art. 3. — Ministrul Nostru Secretar de Stat la departamentul 
de Interne, este însărcinat cu executarea acestui decret. 

Dat în Castelul Peleş la 81 Iulie 1905. 


CAROL. 
Ministru de interne 
G. Gr. Cantacuzino 
No. 4079 


SIRE, 


La articolul 1 din legea de poliție sanitară veterinară, relativ 
la boalele animalelor domestice, care trebuesc considerate ca infec- 
tioase, răpciuga fiind semnalată numai sub două forme de manifes- 
tațiuni : răpciuga (răpciuga nasală) si faricinul (cârtita san răpciuga 
cutanată). pe când e ştiut astăzi că mai există o a treia formă derăp- 
ciugă, adică, răpciuga internă ascunsă, latentă, care nu eră cunos- 
cută când s'a făcut legea de poliție sanitară veterinară şi care este 
tot atât de periculoasă ca celelalte manifestatiuni ale räpciugei, fiind 
şi mai greu de constatat; 

Consiliul superior de epizootii având în vedere această formă 
de răpciugă care nu se poate constată decât prin injectiuni de ma- 
leină, propune ca pe lângă art. 178 combinat cu articolele 114, 115, 
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116, 117 şi 118 din legea de poliţie sanitară veterinară, să se impună 
maleinizarea ca obligatorie, atât pentru constatarea räpcingei interne, 
cât şi pentru stabilirea diagnosticului de răpciugă nasală şi cutanată 
(farcin) operaţiune care să se aplice atât pentru animalele din ţară 
cât şi pentu cele de import. 

Subsemnatul apreciând utilitatea acestei propuneri şi pe baza 
art. 173 combinat articolele 114, 115, 116, 117 şi 118 din legea de po- 
litie sanitară veterinară, roagă prea plecat pe Majestatea Voastră, a 
aprobă această propunere. și a semnă alăturatul proect de decret. 

Sunt cu cel mai mare profund respect 
AL Majestăței Voastre 


Prea plecat si prea supus servitor 
P Ministru de Interne, ° 


| G. Gr. Cantacuzino 
Director General, . No. 6492 
AL. Obregia 80 Iulie 1905 
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Buletin 
de mersul opizootielor In Homânia pe lunele August, Soptembre, Oetombre și Hoombre 1906. 
T 7 | 2 N L 7 
pas ema li 34 | 25 
| Ei 
e | Specia [ses E LEI Observaţii 
(maladies) | tespèce) |& 52| 27 53 
. i lisă] #g | F4 
Värsatul À oi | as ci 
(Clavelée) (moutons) | tonă) 
Pneumonie infect. | porci 7| 613| 356| 6 (tués) 
(Pasteurellose) | (porcs) . | 
Brâncă | porci | 6 | 349| 340| 9 (tués) | 
(Rouget) (porcs) | | 
Pneumo-enterita | porci |; 5 | 163| 107| 2 (tués) 
(Peste) : 
fl 
Antrax 
[Charbon Ractéridien} 5; | 
{noutons) 
| porci | 
_ i (porcs) | 
Râie loi |] 
(Gale) moutons) |. 
— cai 
| (chevaux) 
Turbare 
(Rage) | 
lo i 
„2 ._|umoutons)| | _ 
i Răpciuga ' cai 13 | 140 i 134 (tués) 
(Morve) (chevaux | 
| Hemoglobinurie boi PI i mn 
protozoară i 3 h 
(Piroplasmose) || (boeufs) | 
























































































































































A. P. C. 


Erata la No. 6 din 1905 


La pag. 328 Fig. 1, să se citească Fig. 4 monstru de vițel. 

a « 332 rândul 38 în loc de și din, să se cilească, si de. 

«a u« 332 « 20] « « şi 22 « « « și 19. 

« « 334 « 28 «  « Darèste să se citească Dareste. 
« « 336  « 16 «  « Darèste « « « Daresle. 
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Arhiva veterinara. 





